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Les  documens  de  \^.  nature  de  ceux  qu'on  a,  réunis 
sous  ce  litre  ont  une  assez  haute  importance  dans  Të- 
tude  de  Thistoire.  Pour  en  apprécier  le  mérite ,  il 
suffit  d'en  avoir  parcouru  quelques  pages;  mais  les 
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(i)  Partie  IV.  —  Organisation  soqalis,  t.  7  de  la  CoL 
Ajoutez  au  titre  de  ce  §  II ,  les  mots  industrie,  luxe;  et  çoy. 
sur  ce  sujet  le  t.  10,  p.  4o4  et  suiv.,  et  }e  t.  16  de  la  Col. 
II.  9*  LIV.  I 
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«*  registres  où  ils  sont  eu^velis  depuis  des  siècles,  sont 

rarement  consultés  ;  c'est  un  trésor  dont  les  savans 

'  et  les  critiques  consciencieax  semblent  s^âxe  réservé 

.    la  clef  y  et  le  monde  ne  les  connaît  gu^  ({ue  par  des 

*"  réttiltats»  Il  n'est  donc  par  inutile  de  fixer  son  opi- 
niori  *sur  le  caractère  de  ces  actes  surannés ,  si  peu 
faits,  en  apparence,  pour  exciter  la  ciiriosité  du  com- 
mun des  lecteurs. 

Inventaires^  comptes,  état*!  Ces  mots  griatves  et 

-  solennels  n'ainraient  rien  de  bien  séduisant  pqur  ceux 
dont  les  idées  s'arrêteraient  aux  cartons  d'un  greffe 
ou  d'une  çtude  de'procuteur.  Ce  n'est  pas  sur  la  ga- 
rantie d'une  pareille  annonce  qu'ils  se  promettraient 
une  lecture  ^amusante  ou  même  supportable.  Cepen- 
dant ces  inventaires  appartiennent  aux  archivesti'une 

'  -^andè  nation;  ils  nous  ramènent,  pour  ainsi  dire, 
dans  l'intérieur  des  palais  de  nos  rois,  dont  ils  résu- 
ment les  antiques  magnificences ,  les  pratiques  et  la 
règle  ;  cette  règle  si  naïve  et  si  écononie  dans  son 
origine ,  si  imposante  et  si  prodigue  dans  ses  derniers 
^  temps  :  ils  nous  révèlent  une  foule  de  faits  égarés 
hors  des  voies  que  parcourt  l'histoire;  ils  réfléchissent 
sçus  ses  faces  les  pliis  brillantes  l'existeBce  financiàre, 
artistique  et  industrielle  de  la  société  qui  nous  les 
I^ua.  Ils  n'auraient  d'autre  intérêt  que^de  nfiarquer, 
d'une  époque  à  l'autre ,  les  développeinens  successifs 
de  l'art  et  du  goût ,  depuis  les  pl^s  bizarres  concep- 
tions de  l'esprit  gothique  ,^  jusqu'aux  merveilles  d'une 
civilisation  consommée  ;  on  n'y  verrait  que  dès  faits 
isolés,  et,  tout  au  plus,  les  matériaux  d'un  édifice qiû 


resterait  à  construire,  que  ces  faits  seraient  encore 
assez  împortans  pour  mériter  d'être  observes  avec 
toute  Fattention  que  réclament  les  monumens  de  Phis- 
toire.  Qu'on  se  figure  une  exposition  rétrospective  de 
procluits  sortis  des  ateliers,  des  manufactures,  des 
l^outiques,  des  marchés  de  notre  vieille. France  sous 
vingt  règnes  difFérens;  de  ces  somptueux  témoignages 
du  faste  et.de  la  vanité  des  cours,  de  ces  créations*  ' 
.  ■  fantastiques  de  la  mode  et  de  la  coquetterie^  frivoles 
*  ^  sans  doute ,  mais  qui  pèsent  de  tous  lé  poijis  de  For 
qu'ils  absorbent,  dans  la  balance  du  commerce  et  de 
la  fortune  d'un  empire  ;  de  ,ces  chefs-d'œuvre  d'orfé- 
•vrerie,  de  bijouterie,  de, tissage,  de  broderie,  de  mi- 
niatures, dont  les  précieuses  reliques  sont  devenues 
l'objet  d'un  culte  et  d'une  mineuse  prédilection  j  de 
ces  in^rumens  plus  utiles,  de  ces  ustensiles  plus 
nombreux;  de  tous  ces  moyens  de  travail,  de  com- 
modité et  de  jouissance;  de  tout£  ces  manières  d'être 
et  de  faire  qui  constituent  la  vie  privée,  et  qui  atten- 
dent encore  im  historien  :  qu'on  se  représente  une 
vaste  galerie,  vieille  comme  ces  produits,  que  vingt 
générations  et  mille  industries  oubliées  auraient  succes- 
sivement dotée  de  pareils  trésors;  et  l'on  se  fera  une  , 
idée  assez  exacte  de  l'intérêt  qui  s'attache  à  nos  in- 
ventaires. ,       . 

*I1  est  vrai  que  nou% n'avons  ici  que*des  mots,  au 
lieu  de  choses;  mais  les  mots  nous  ramènent  aux 
choses.  C'est  un  mot  de  l'argentier  de  Charles  VI  qui 
nous  a  mis  sur  la  trace  du  monument  le  plus  curieux 
et  le  plus  ancien  connu  de  l'existence  française  des 
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cartes  à  jouer.  Si  Poupart  n'eût  pas  nommé  Gringcm" 
neur  et  ses  cartons  peints,  ces  prëcieuses  images  au- 
raient échappé  à  nôtre  attention ,  (juand  le  hasard  nous 
les  a  fait  retrouver  entre  mille  autres  portraits  de  la 
famille,  mais  non  pas  du  même  temps.  Il  n^y  a  pas 
une  ligne  de  nos  inventaires  qui  n'ait  sa  valeur  his- 
torique ;  ce.  sont  autant  de  faits  dont  la  science  peut 

'  «'enrichir,  et  l'histoire,  en  substance,  ne  se  compose 
que  de  faits.  Qu'on  ne  croye  pas ,  d'ailleurs ,  que  le 
compte  d'un  argentier  royal  du  moyen-âge  n'ofirît 
qu'un  vocabulaire  chiffré ,  une  énumération  toujours 
sèche  et  technique  de  quotités  et  de  noms  communs! 
Outre  les  détails  souvent  nécessaires  à  l'appréciation 
de  l'objet  de  la  dépense ,  on  y  trouve  parfois  des  des- 
criptions d'objet  de  luxe  amplifiées  avec  une  sorte 
d'orgueil ,  comme  si  la  plumé  de  l'homme  à  chiffres 
avait  été  poussée  au-delà  de  sa  ligne  de  compte  par 
un  charme  irrésistiBle.  Il  y  a  presque  de  la  poésie 
dans  l'article  que  nous  allons  citer  pour  exemple;  il 
ûe  s'agit  pourtant  que  d'un  bonnet  et  d'un  bouffon. 

((  La  dicte  Kathelotj  pour  un  chapel  de  bievre 
((  fourré  d'hermines ,  couvert  par  dessus  d'un  rosier 
«dont "la  tige  estoit  guipée  dor  de  Chypre  et  les 
((  feuilles  dor  soudé,  ouvré  par  dessus  dor  de  Chypre,- 
«de.  cosses  perles  de.  compte  et  de  garnaz,  et  les 

'  «roses  faictes  et  ouvrés  de  grosses  perles  toutes  de 
«compte;  et  par  les  costes  avoit  ij  grans  commutes 
«  feuilles  dor  soudé  semées  de  grosses  perlés  degarnas 
«  et  de  pièces  esmaillées,  et  par  dessus  le  dit  chapel 
«  eh  haut  avoit  j  dai:^hin  faict  dor  pourtraict  au  vif 
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«  tournant  à  riz  sur. un  tuyau  d'argent ,  lequel  chapqj 
-  ((  garny  de  botons  de  perles  rondettes  et  menues  et 
«  orfipoisiëes  de  bisette  dor ,  desmaux  et  de  grosses  perles, 
((  commanda  a  largentier  et  en  chargea  faire,  tel  et  • 
«  dicelle  devise  pour  donner  à  mestre  Jehan  le  fol 
«  du  roy,  si  comme  il  appert  par  lettres  de  M.  le  dau- 
(cphin^  etc.  »  (i). 

Mais  ces  documens  sont  surtout  nécessaires  conîme 
'  moyen  d'appréciation  de  la .  valeur  relative  de  no&  ' 
anciennes  monnaies ,  et  de  la  valeur  réelle  des  choses 
au  moyen- âge. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  faire  quelques  ob- 
servations sur  ce  sujet  (2).  On  se  rappellera  doilc  que 
le  prix  du  marc  d'argent  est,  en  tout  état  de  choses, 
une  donnée  insuffisante  el  souvent  trompeuse,  parce 
qu'elle  n'est  qu'une  manière  de  considérer  un  pro- 
blème que  beaucoup  d'autres  considérations  peuvent 
modifier  dans  l'opinion  que  nous  nous  en  formons. 

Il  est  hors  de.  doute  que  la  comparaison  des  prix 
anciens  avec  le  prix  actuel  du  marc  d'argent  ne  vous 
apprend  pas  ce  que  vous  Voulez  savoir  relativement  à 
la  valeur  de  la  monnaie  ancienne ,  et  que  la  consé- 
quence que. vous  en  tirez,  si  vous  vous  renfermez 
dans  ces  termes,  est  loin  de  ce  que  vous  cherchez,  de 
ce  que  vous  croyez  avoir  trouvé.  • 

L'argent  est  la  marchandise  conunune.  Le  prix  eu 


(i)  VoyAe  Compte  ^Etienne  AtLafontcinR^  apnée  i35o,  où 
les  mois  hors  d'usage  sont  expliqués. 
(2)  V6y.  tr.  7,  p.  521  et  suiv.  de  la  Col.  ., 


(6.) 

a  Varie   comme    celui   de  tous  les  autres  objets  de-  *     . 
commerce,  en  raison  de  son  abondance  ou  dé  sa  ra-, 
reté,  en  raison  des  besoins   factices  ou  réels  de  la'   . 
société ,  et  conséquemment  des  progrès  de  là  civili- 
sation et  du  luxe  qu'elle  ^déploie  dans  sa  marche.  La 
découverte  du  Nouveau-Monde ,  si  riche  en  métaux  '^ 
précieux ,  eut  pour  effet  immédiat  d'augmenter  con- 
•  siliërablement  la  masse  du  numéraire  circulant  en'        * 
'  Europe  ,*et  de  diminuer,  d'avilir  dans  la  même  {wro- 
portion ,  le  prix  de  l'argent  «t  de  l'or,  de  l'argent  sur-  *     . 
'  tout.  Aussi  la  distance  entre  la  valeur  de  cette  mar-- 
chandise    commune ,  •  successivement  dépréciée  ,  et 
celle,  des  autres  objets  de  commerce  qu'elle  repré- 
sente, a^-t-*elle  été  toujours  en  décroissant  depuis 
l'aurore  de  ia  civilisation  moderne ,  de  telle  sorte  que 
plus  nous  descendons  dé  l'âge  moyen  vers  l'âge  pré- 
sent j  plus  nous  voyons  s'augmenter  le  poids  de  l'ar- 
gent qu'il  a  fallu  donner  en  échange  d'iine  même 
denrée.  Dès  lors  on  ne  saurait  conclure  de  ce  que  le 
prix  du  marc  d'argent  était  de  5  francs  en  telle  année 
dit  quatorzième  siècle^  que  les  5  francs  de  cette  épo- 
que en  valaient  55  de  nos  jours,  par  cela  seul  que 
nos  55  francs  représentent  le  même  poids  d'argent 
que  les  5  francs  d'autrefois. 

^  La  question  est .  de  savoir  quel  poids  d'argent  il 
nous  faudrait  donner  aujourd'hui  en  échange  de  ce 
qu'on  obtenait  alors  pour  un  marc,  que  ce  marofât 
représenté* par  5  francs  ou  5  sous,  peii  importe.  La 
dénomination  monétaire  n'est  rien  j  le  poids  et  le  titre 
sont  tout  dans  ce  calcul.         *      •      .       r  *       * 


(7) 

Des  â^onomiafies  du  dernier  siècle  se  sont  occupes 
de  ces  ëvalûaticms;  mai^  ils  ont  principalement  porté 
leurs  recherches  sur  les  produits  et  les  irav^ux  de  ' 
ragriculture. 

On  a  trouve  qu'au  mois  de  février  i35o,  le  maife 
d'argent  étant  à  6  francs,  la  purnée  d'un  batteur  en 
grange  était  payée  1 8  deniers  ^  représentant ,  d'apf es 
le  prix  du  marc,  i3  s*  6  d.  de  notre  monnaie j  rnads 
avec  ces  i8  deniers  i  on  achetait  environ  i5  livres  dé  * 
pain  que  nous  paierions  aujourd'hui  4^  sous.  Quelques 
années  auparavâstt^  en  1842,  tm  bœuf  de  petite  es-^  ' 
pèce  se  vendait  à  la  campagne  de  i  o  à  1 1  livres  qui 
ne  contenaient  que  7  onces  d'argent  fin ,  'la  monnaiiç 
£^ant  subi  de  fprtes  altérati<Hîs.  Aujwrd'hùi  le  môin- 
dre'boBuf  coûterait  plus  de  six  fois  le  n|éme  poids 
d'argent  monnoyé.  Ainsii,  la  proportion  moyenne 
entre  ces  deux  exemples  étant  supposée  de  quatre; 
doublas ,  ofi  voit  que  l'homme  qui  possédait,  mille  fr. 
à  l'époque  où  le  marc  d'argent  en  valait  six,  étai{ 
aussi  riche  que  celui  dont  la  fortune  actuelle  serait 
de  36,ooo  francs^  et  à  n'en  }u^r  que  par  le  prix'du 
marC;^  qui  n'était  alors  que  du  neuvième  du  nôtre 
supposé  à  54  francs,  l'avoir  de  cet  homme  n'aurait 

•  a. 

représenté  que  11  ^000  francs  de  notre  monnaie,  La 
différence  est  grande.  ». 

Le  dépouillement  des  chartes^  des  anciens  contrats - 
et  des  registres  des  provinces  a*  fourni  beaucoup  de 
données  s^  la  valeur  relative  des  biens  ruraux,  des 
grains,  des  bestiaux  et  de  diverses  denrées  de  première 
nécessité.  Mais  il  reste  à  recueillir  bien  plus  de  ^tgas 


.•h 
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qu*on  n^en  connaît,  pour  rappréciâtion  des  valeurs 
étudiées  dans  les  objets  du  luxe,  dans  les  produits  des 
arts ,  des  manufactures  et  4^  l'industrie  de  nos  pères. 
Des  documens  nombreux  et  qui  n'ont  poipt  encore  vu 
lè  jour  nous  apprendront ,  quand  on  voudra  ^  à  quel 
prix  on  se  procurait  une  foule  d'objets  de  cette  na- 
ture; ce  que  valaient;  relativement  aux  prix  de  choses 
plus  utiles,  mais  moins  précieuses,  un  chef-d'œuvre 
a  orfèvrerie ,  un  J)i  jou  d'origine  étrangère ,  un  meuble 
enrichi  d'émaux  et  de  miniatures,,  une  pièce  de  bro- 
*  ioard,  de  velours,  de  satin,  de  drap  de  laine,  de  toile, 
de  crêpe  ;  un  tapis ,  une  fbm^rure ,  des  passemens,  des 
dentelles  d'or,  des  broderies  et  des  vêtemens  de  toute 
espèce  :  ces  valeurs  comparées  entre  elles  nous  don- 
neront la  mesure  de  l'estime  qu'on  faisait  des  choses; 
et  c'est  en  quoi  consiste  le  premier  mérite  des  comptes 
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et  des  inventaires  dont  nous  ofirons  ici  une  suite  asses 
curieuse,  quoique  bornée  à  des  extraits,  pour  encou- 
rager de  plus  importantes  publications.  Celle-ci  em- 
brasse près  de  quatre  siècles.  Nous  avons  pu,  sans 
recourir  aux  dépôts  publics,  sans  même  épuiser  les 
ressources  de  notre  cabinet,  y  comprendre  plusieurs 
pièces  pour  chaque  siècle;  il  nous  serait  donc  facile 
de  porter  cette  investigation  beaucoup  plus  loin,  si 
elle  était  goûtée.  Mais  en  nous  renfermant  aujour- 
d'hui dans  les  bornes  d'un  essai,  nous  économisons 
une  place  qui  ne  sera  point  perdue  pour  l'intérêt 
spécial  de  ce  volume  :  nous  y  trouvons  l'avantage  de 
pouvoir  ajouter  à  l'état  des  produits  de  l'industrie  et 
de  l'art  au  nioy en-âge ,  les  statuts  des  métiers  qui  les 


(9) 

crëaient  ou  les  perfectionnaient,  et  qui  en  dotaient 
le, commerce  du  même  temps.  Ces  actes,  réduits  à 
ce  qu'ils  ont  de  plus  substantiel ,  nous  ont  semblé 
une  sorte  de  complément  naturel  du  tableau  de  l'œu- 
vre  par  le  portrait  de  l'ouvrier.  C'était  le  cas ,  d'ail- 
leurs, d'y  rattacher  quelques  recherches  curieuses 
sur  l'ancienne  confrérie  des  orfèvres,  les  étoffes  de  : 

luxe  du  temps  des  Médicis,  et^  avant  tout,  sur  la 
révolte  des  Maillotins,  qui  entraîna  la  suppression  des 
corps  de  métiers,  à  la  fin  du  quatorzième  siècle. L'oc- 
'  casion  était  bonne ,  pressante ,  et  nous  sommes  heu- 
j^eux  d'avoir  pu  en  profiter. 

Quant  aux  éclaircissemens  dont  seraient  suscepti- 
bles tant  de  modes  oubliées,  de  fantaisies  gothiques, 
d'existences  .éphémères;  tant  de  riens  qui  furent  quel- 
que chose ,  et  dont  le  souvenir  s'est  évanoui  comme 
le  caprice  d'un  instant,  on  nous  pardonnera  de  ne  * 

pas  nous  être  arrêté  à  chaque  ligne  sur  des  faits  qui 
ne  s'expliquent  pas* d'eux -mêmes  dans  une  simple 
nomenclature  ^  mais  dont  l'explication  se  trouve  dans 
plus  d'un  livre  connu.  Les  notes  que  l'ancienneté  de  "*] 

ces  monumens  rendaient  indispensables  sont  princi-  * 

paiement  consacrées  à  l'interprétation  des  mots  hors 
d'usgge  et  des  circonstances  auxquelles  ils  font  allu- 
sion; d'autres  remarques  moins  nombreuses  ont  pour 
objet  la  qualité  et  la  position  des  "personnages  no^n-  ^ 
mes  dans*  les  comptes.  Si  le  secours  n'arrive  pas  t Ai- 
jours  \.u  besoin ,  c'est  qu'apparemment  les  Glossaires 
et  la  perspicacité  de  l'éditeur  n'y  ont  pas  suffi.  Quel-  « 

ques  termes  spéciaux,  peut-être  mal  écrits  ou  mal  1 


.    % 


« 
« 
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lus,  ont,  en  effet ,^  résmé  à  toutes  ih>s  recherches 
pour  eki  trouver  le  sens.  Le  lecteur  décidiera  si  nous 
aurions  eu  plus  de  mérite  à  leur  en  imposer  un  bon 
ou  mauvais,  quh.  déclarer  tout  simplement  que  nous 
ne  les  avons  pas  compris. 

Sous  pourrions  nous  dispenser  d'ajouter  que  k 
plupart  des  pièces  de  ce  volume  n'ont  jamais  été  pu- 
Miées. 

{EdiL  C.  Lebea.  ) 
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XUr   SIÈCLE. 


1285. 


,  l'oRDENÀNCE  de  LHOSTEL  le  ROY  ET  LA  REINE  (l) 

4 

Jiuct  à  Vicennes  au  mois  âejanoier  en  ïan  MCCiii  j**T  (2). 

a 

Pauetérie.' 

Pannetiers  iij.  Cest  a  savoir  i  pour  le  roy  et  ij  poiîr   ? 
le  commun,  et  doivent  quierre  (3)  le  pain  et  servirent  et 
estte  au  paier{J()  toules  les  fois  que  ils  pourront  estre. 

Et   prendra  chacuns  des  pannetiers  du  commun. 
•  por  fein  (5)  et  por  avene  (6)  et.por  toutes  autres    "^  * 

*' 

.  (i)  Philîppe-lc'-Bel ,  IV«  du  nom,  et  Jeanne  héritière  et 
teîne  de  Navarre ,  fille  unique  de  Henri  de  Navarre. 
,     (2)  En  1285,  le  prix  du  marc  d'argent  était  de  55  sous  6    ' 
deniers*  On  taillait  58  sous  on  gros  tournois  dans  un  marc  ;  ^ 
^  il  y  avait  2  sous  6  deniers  pour  les  frais  de  fabrication  et  le 
seigneuriâge.  La  monnaie,  qui  éprouva  beaucoup  d'altération    • 
et  de  ebangemens  sous  Pbilippé-lerBel ,  conservah  encore 
•son  ancienne  valeur.  L'altératioii  commença  vers  1295.^ 
'  "  (3)  Chercher,  demamder. 

(4)  Au  paiement.  ^ 

(5) Foin./.  -  ."^.         : 
(6)  Avoine.         .'^ 


1» 
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choses  iij*^iij^  parjor  et  une....  de  vin  de  concilier  et 
vine  torche  par  iiij  et  xij  menues  chandelles,  et  aura  , 
I  vallet  manjant  (i)  a  court. 

Et  li  pannetiers  qui  sera  devers  le  roy  aura  iiij*^' 
iiij^  par  jor  por  toutes  choses  et  vin  et  chandelles  si 
comme  il  suit. 

Et  est  ordene  que  il  ne  aura  que  iij  a  court  (2)  qui 
aient  gages,  et  serviront  por  moire  (3)  se  plus  en'i 
vient. 

Galerans  des  napes  qui  fet  le  siège  le  roy  prendra 
par  jor  une  provende  (4)  et  vj^  por  son  cheval  por 
fein  et  por  hebergier,  xxx*^  por  robes  par  an  et  forge 
et  reste  por  i  cheval. 

Li  dui  somelier  des  napes.  Chacuns  une  provende 
et  vj^  par  jor  por  fein  por  litière  et  por  hebergier 
leurs  chevaux,  et  auront  li  somelier  etlidiz  galerans  i 
vallet  a  gages  por  garder  leur  iij  chevaux,  et  auront 
li  somelier  chacun  xxx*^  par  robe  par  an ,  et  auront 
cil  iij  I  torche  par  iiij  et  viiij  menues  chandeles  ppr 
.  garder  leurs  napes  et  por  moutarde  et  por  vin  aigre,  et 
por  chacun  G  de  napes  laver  iij*^  et  les  touailles  seront 
lavées  davantage  por  savoir  au  maistre  de  lostel  le 
'  nombre  des  napes ,  et  non  changera  lan  nulle  sans  son 
congie  ne  nachetera. 


(1)  Mangeant. 

C^)Coar» 

(3)  iïfo/r^  pourrait  être'ici  rabréviation  de  mémoire.  Ser- 
viront pour  mémoire  y  en  attendant  qu^on  les  gage,  ou  comme 
surnuméraires.  *'  '  '  v     -       " 

(4.)  Portion  de  nourrriture,  pitance. 


Porte  chappe    iij  dont  chacuns  prendra  iij^  de 

*  gages  en  lieu  de  livroison  por  eus  hebergier,  et  man- 
geront a  court  et  auront  cil  iij  ensemble  chacun  jour 

.  yiiij  chandelles  et  chacuns  xxx*^  por  robe  por  tout 
.  lan. 
\       -     .Li  pasiours  fera  les  pastez  le  roy  et  du  conunun  et 
en  prendra  sa  façon  si  comme  il  seut  (i)et  mangera 
seus  a  court,  et  quant  il  ny  sera  cil  qui  fera  le  ser- 
vice por  lui  i  menjera  et  naura  plus  rien. 

Li  oobloiers  prendra  nae  provende  daveine  et  iij^ 
pour  le  fein  a  son  cheval  et  C*^  por  robe  par  an  et 
xip  par  jbr  si  com  il  sceut  ^  por  son  vivre  et  de  sa 
menie  (3)  et  por  le  fein  a  son  cheval  et  por  toutes 
autres  choses  iij*^  par  jor. 

La  charrete  de  la  paneterie  et  li  cheval  sunt  au 
'  charretier  por  le  pris  qui  i  a  este  mis.  Mes  il  doit  au 

#  roy  por  chacun  cheval  ou  le  cheval  et  prent  por  toutes 
choses  por  chacun  cheval  xx^  par  jor  et  xl*^  par  an 
por  une  charrete  sans  autre  chose  nulle. 

Eschanconnerie. 

«       Il  naura  a  court  que  iiij  eschancons  ensemble  qui 

prennent  gages  i  por  le  roy  et  iij  por  le  commun,  et 

doivent  livrer  le  vin  a  acheter  et  servirent  et  estre  au 

'  traire (3), mesmement  as  grans  festes, et  doivent  estre 

(i)iS^7  de  solere,  comme  ils  ont  accoutumé. 

(2)  De  sa  famille,  de  sa  suite. 

(3)  Au  tirage  du  vîn.  ^  / 
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au  payement  toutes  feis  que  il  porront,  etpreuront- 
autres  gages  et  seront  de  tele  condition  en  toutes  •< 
choses  comme  li  pannetier. 

Li  clercs  de  leschanconnerie  contera  a  la  panne-  , 
terie  et  en  fera  la  paie,  et  aura  un  roncin  (i)  et  une 
provende  et  vj^  par  jor  et  por  son  valet  et  por  le. . 
fein  a  son  roncein  et  porle  hebergier  iiij^,  et  xxx*^ 
por  robe  par  an ,  et  aura  i  valet  qui  man jera  a  court. 

Bariiliers  ij  qui  menront  les  sommiers  (2)  en  leur 
propre  personnes^  et  aura  chacun  une  provende,  por 
son  somier  le  fein  et  porle  hebergier  et  chacuns  ij^ 
por  son  couchier  et  xxx^por  robe  par  an. 

La  charrete  des  bouz  (3)  a  iij  chevaux  prendra  par 
jor  por  toutes  choses  v*^,  et  li  sunt  li  chevals  rendus 
corne  il  meurent  chacun  por  le  pris  que  i  est  mis. 

Boutiersij  (4)  qui  feront  le  service  en  leurs  propres 
personnes,  et  aura  chacuns  iij^  de  gages  par  jour.        \ 
,  Li  potiers  aura  le  jour  por  ses  poz  xij^  et  man- 
gera sens  (5)  a  court,  et  ni  aura si  nest  as  festes 

annieus  (6).  ,  *.  • 

Cuisine. 

». 

Jsembart  et  iiij  autres  keuz(7),  ^^^^  ^^  ^^  (^)  ^' 
ront  devers  le  roy  et  li  dui  devers  le  commun  avec 
Jsembart,  et  devront  estre  a  la  viande  querre  et  acheter 

(i)Roussin,  cheval.  (5) Seul,  sans  suite. 

(2)  Bêtes  de  somme.  (6)  Annuelles. 

(3) Flacons, bouteilles, cruches.  (7) Queux,  cuisiniers. 
(4)  Bouieillèr.    '  ,  (8)  Deux, 
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jet  despecier,  el  servirent .  et  veoir  ou  les  pièces  cher- 
ront,.  et  Jsembart  aura  ceus  gages  oom  soloit  et  H 
autres  iiij  keus  abssi ,  et  aura  Jsambart  un  sextier  de 
vin  au  soir  poi»  la  veu  de  cuisine. 

Et  li.^utre  kèu  auront  chascuos  une  quarte  de  vin 
de  couchier  et  ij  provendes  et  xij^  por  fein  por 
lit  (i)  eVpor  lostel  à  leur  chevaus  et  une  torche  por 
.  iiij  et  viij  menues  chandelfés  et  i .  vallet  manjant  a 
court,  et  Ji^ambart  et  li  dni  keu  qui  sont  devers  le 
roy,  nauront  pas  les  torches  du  dreceoir  (2),  ains^  se- 
ront rapportées  au  coffre  :  nul  keu  naura  nul  droict. 

Aideurs  iv,  ij  por  le  roy  et  ij  por  le  commun,  et 
aura  chacuns  une  provende  et  vj^  de  gages  et  vj 
chandelles  et  i  vaHet  manjant  a  court  et  ibrge. 

Hasteurs  (3)  qui  prendront  letur  droit  en  la  cuisine 
et  mangeront  a  court  des  que  us,  li  uns  prendra  por  lui 
et  por  tous  ses  compagnons  hebergier  en  lieu  de  li- 
vroison,  iv^  par  jour, 

Paiges  iiij  qui  manjerônt  a  court  et  j»*endra  cha- 
cuns por  soy  hebergier  iij^  par  jour  et  ij*^  le  mois 
por  chaucemens  et  tuit  ensemble  vj  chandelles  me- 
nues et  leur  droict  en  la  cuisine. 

Souffleur^  ij  dont  lî. uns  sera  maignens  (4),  et  maii- 


(i)  Pour  foiti  «t  Uiière. 
^     (2)  Dres^seoît ,  sorte  de  buffet  où  l'on  étalait  ce  qui  de- 
yait  être  servi  à  table, 'principalement  les  vases  précieux  et 
la  vaisselle. d'apparatf 
^(3)  Ri>tisseur. . ,      ,  *      , 

(4)  Maignens ,  «laignaip ,  chaudronnier,  ou  valet  chargé 
du  soià  des  chaudrons.  '  «       ' 


(  i6  )  . 
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geront  a  court  et  prendront  le  flambet  (i)  en  telle, 
manière  que  li  potage  nen  yalle  pis^  sans  autre  chose 
prendre  fors  vj  menues  chandelles. 

Enfans  iiij  por  tôt  Ihostel  qui  vivront  de  la  court , 
sauf  ce  que  il  ne  seront  point  servi.    '  *". 

Li  saussiers  du  commun  aura  une  provende  ev 
vj^  por  fein  et  por  soi  et  por  son  cheval  hebergier, 
et  naura  que  ij  vallets  qui  prendront  le  pain  du  sel, 
auront  ensemble  v)^  de  gages  por  toutes  choses. 

Et  si  prengne  garde  li  mestre  de  lostel  que  on  ne 
face  trop  de  pain  de  sel  (a). 

Le  saucier  devers  le  roy  mangera  a  court  et  pren- 
dra le  pain  du  sel  la  ou  il  a  accoustume  a  prendre  et 
ijj"  vj^  par  jor  por  sausses,  et  xxx*^ por  robes  par  an. 

Li  garde  manger  fera  la  paye. 

Somiers  ij  en  la  cuisine,  et  cil  quiles  gardera  aura 
vj^  por  fein  de  ces  deux  somiers  et  por  son  vivre 
et  por  eux  hebergier  viij^  par  jor  et  ij  provendes. 

Li  poullallier  servira  par  le  marchié  que  len  fera 
aluy. 

Htâssiers  ij,  i  devers  la  cuisine  le  roy  et  i  devers 
le  commun,  et  mangeront  a  court  et  auront  chacun 
iiij«^  par  jor. 

Les  ij  grans  charetes  de  la  cuisine  auront  chascune' 
a  iiij  chevax  por  toutes  choses  viij^  par  jour,  et  ils 
doivent  au  roy  por  chacun  cheval  xvj^  ou  le  cheval. 

La  chareite  du. petit  diner  9  iij.  chevax  aura  le  jor 

t 

(i)La  flamme  qui  peut  donner  un  goât  de  famée. 
(2)  Sel  en  masse.  * 


(  17) 

y^  Jpr .  toutes  choses  et  le  reslor  <lesL  chevaus  por  le 
pris  qui  mis  i  est.  t 

.      Fruiterie. 

Fruitier  I  et  iij  yallets  qui  feront  la  chandelle  4es 
"■'  *    M 

queUs,  li  un  aidera  a  servir  du  fruit,.et  cil  iij  manje- 

ronta  couil;  et  auront  ensemble  une  quarte  (i)  de 
•vin  de  concilier  et  vj  chandelles  menues  par  jor,  et 
*chacuns  Ix*^  por  robe  par  an. 

\à  f|uiti^rs  aura  iS^  prorendes  et  xij^  par  jor  per 
fein  litière  et  por  hostel  por  lui  et  por  ses  chevaus  et 
les  remors  (2)  et  \e9  rémanent  du  cierge^si  comme  il  a 
accoustume  et  une  quarte  de  vin  de  couchier  et  xxx«^ 
por  roBe  par  an  et  i  garçon  manjant  a  court  et  ne 
baillera  point  dé  tôise  (3)-  en  Feschanconnerie. 

Sommiers!),  dont  li  un  menra  (4)  le  -fruit  et  li 
.autre  la  chandelle,  et  sei^ront  cil  deux  sommiers  avec 
les  sommiers  de  la' chambre  le  roy  et  cil  qui  les  gar- 
*  dent  aussi.  ■ 

La  charete  du  finit  sera  ostëe. 
Len  servira  a  la  table  le  roy  et  de  ses  frères  du 
fruit  an^  come  il  a  e^te  acoustume ,  et  *as  austres  ta- 
bles des  nôyz  taiit  seulement  forsque  en  karesme  dont 


Jrt 


(i)  Mesure  d'environ  i  pots  et  une  pinte.  —  (a) Restes, 

bouts  de  chaudeiles. 

»\ 

(3)Toif  e  de  chandelles,  dans  le  sens  de  j^aquet  de  chandelles* 

». 

Une  livre  de  cire  divisée  en  six  cl^n^liés  formait  ce  qu'on 
;uipetait  une  toise, 
•'  (4)  Mènera. 

IL  9«  L!V.  2 


(  i8  )  ^ 

on  1^  semra  de  figii^,  de  noyz  et  de  raùjpi;ia]it 
seulementi  Len  fi^a  xij  grans  torclies,  viij  por  le  roi 
et  iâ  j  por  ses  frères  et  ne  seront  baillées  a  nullay  ptfr 
portei^  hors,  et  les  autres  torches  seront  auteles  (l) 
commis  au  têms  le  roy  Lôei  (2*).     ; 

*  Esùueierie.  *"         *     * 

Ëscuyers  iy.  Rogier  por  le  cors  li  roy,  Denise  por 
le  tynel  (3) ,  Pierre  jprencien  et  un  autre  ppr  achater 
les  chevaus.  •..  '    '  ,  *         -     * 

Et  aura  chacuns  ij  chevaux,  ij  provendes,  i  valet 
manjant  a  court ,  i  a  gages,  i  torc|îe  pour  iiij,  xi  ^me- 
nues chandeles  e^  1  pinte  de  vins  de  couchier ,  gt 
prendra  ciiacuns  eu  Ihostel  des  ^scuiers ,  fein  litière 
et.lit  sans  gages,  et  li  uns  deus  sera  tousjors  a  acheter 
le  fein  et  lavein«  et  au  sextier.    ■>  ■: 

Et  fera  len  de .  chacun  s^xtiér  davein^  a  la  mesure* 
de  Paris  xq  provendes,-  et  seront  hien  mesurées  et  li 
surci*oit  sera  le  roy. 

.  Maresçhaux  ij  qui  auront  en  toutes  choses  autant 
com  11  escmers  fors  que  il  dui  (4)-  n'auront  que  i  va- 
let manjant  a  court,  et  li  déferre  sera  le  roy  (5). 

— 
* 

(1;  Pareilles,  semblables  à  celles  du  temps,  etc.* 
(3)  Louis,  e|  pfr  rapport  au  temps,  le  dernier  roi  de  ce 
nom,  qui  était  Saint  Louis. 
(3)  Grand  commun* 

(4)Deux.     ■         ;      ^  '  -^ 

(5)SaD8  doute,  et  les  vieux  fers  demeureront,  ^dEtèrbai 

au  roi,  comme  cî-<lessus  le  surcroît  d'avoine.  ** 

il 


(  '9  )    . 

» 

VaUets  de  *foqge'  nj  raanjant  a  cpurt  qlû  i^e^iieoni . 
iij  sommiers  et  am'ont.  i  vallet  a  gage^  qui  gasifera 
leurs  iij  sommiers. 

La  charrete  de  la  forge  sera  bstëe.  - 

Valleis  des  estàbles  iiij  saits  plus^  et  en  lieu  de  ce- 
lui qui  aloit  as  osieus  (i)  ira  li*.i'*âç  ces  iiij,  et  aura 
chacmis  texx*^  por,  robe  par  an  et  manjeront  a  court. 

Vallets  du  tinel.  a^pallefroiz  i  vallet,  a  ij  cha- 
ceurs  I  vallet  et  aussy- des  autres  chçvaus,' et  seront 
tuit  a  gages. 


A  •  •  •  ( 


Li  l)oureUers .  aura  viij^  de  gages  et  sera  avec  les 

**  *    *    »  •' 

sommeliers.  ,  .    * 


Item.  Il  est  ordonne  que  li  rois  aura  yi  covf^ 
siers  por  ceus  qui  iront  avec  luy  en  bois,  et  por  aoif 
cors  tant  coni'/il  li  plaira.  Item  que  nus  restors  (3) 
de  chevaux  ne  soit  faits  fors  que  en  d^niqrs  si  com  il 
a  este  acoustume,  excepte  que  li  mestre  de  lostel  et' cil 
qui  porte  le  scel  auront  chacunspor  restorde  paleiroy 
«»  (3)  ..  j^r^  d,>,mmi»  .V.»  e,.K«r« 
de  Chauibly  ou  cil  qm  sera  en  son  lieu  aura  por  rçs- 
tor  de  palefroy  xl^  de  Tourl 

Item  que  len  nachate  nuz  ciikevaus  sanz  le  congie 
de  mestre  de  lostel,  et  quant  ils  seront  achate  que 
len  les  li  monstre  et  que  il  sache  combien  chacun  . 
aura  couste  et  de  qui^  et  il  lès  fera  mettre  celle  part 


(i)  Logis.,  demeure,  hôtel,  etc.  , 
(2)RéG0iApeD$e,  indemnité,  dédomxnagement. 
*  (3)  Cheval  de  parade  ou  de  selle,  oppoeé  îcî  à  sdmrftier. 


<   • 


que  il  $era  a  faire,  et  que  il  deSende  que  jms  ne  soit 
bailliez  si  par  lui  nest. 

Li  clers  de  lescurie  fera  à  livrer  laveine.  Item 

m 

c 

I  vallèl  qui  mesurera  laveine  a  vij^  de  gagfss. 


•v 


?  .Fourrière. 


Colins  et  Guilloz  de  Pouto^ze  seront  fourrier,  et 
aura  chacuns  une  provende  et  xij^  de  gages  et  C-^ 
por  vobe  par  an,  et  auront  ly  vallets  por  aides  dont 
chacuns  aur^  iv^  de  gages  et  rrianjeront  .a  court. 

Li  charrioz  le  roy  a  v  chevaux  aura  chacun  jour 
ppr  toutes   choses  viij*^  iiij^  de  gages  et  restor  de 
'chevaux  au  pris  qui  i  est  mis,  mes  il  doit  au  roy  por 
chacun  cheval  xvj*'*  ou  le  cheval. 

Huissiers  dç  sale  ij.  Chacuns  aura  ij«^  de  gages  et 
I  vallet  manjant  a  court  et  i  torche  por  iv  et  viij 
menues  chaoïdelles  et  C*^  por  robe  par  an  et  forge 
pour  îj  chevaus  et  restor  de  palefi-oy  et  de  roacin  et 

ne  doivent  eslre  envoyez  nule  part  en 

message. 

Portiers  iij.  Chacuns  aura  vj^  de  gages  et  unfe  pro- 
vende et  I  vallet  manjant  a  court  et  xV  por  rohe 
par  an  et  restor  de  roncin. 

Valiez  de  porte  iij  sans  chevaux ,  et  mangeront  a 
court  et  auront  chacuns  lx«^  por  robe  par  an. 

•.  .  .  ' 

Chambellans.    ' 

•    1"  «hamb.  Pierre  de  Ghambli  aura  iiij  provénde 


(21) 

et  iij*^  vj^  de  gages' par  jor  et  yiij^por  jobe'  par  ap. 

Pierre  de  Machau,  Hues  de  Bouville  et  Perrez  de 
Chambly  prendront  chacun  iij  provendes  par  jor  et^ 
viiij^  por  le  fein  a  ses  iij  chevaux,  et  en  lieu  de  Ut 
vroison(i)  et  des  autres  choses  qu'ils  souloient  pren-t 
*dre  en  la  fouxriere,  prendra  chacun  por  soi  et  por  ses 
chevaux  hçrberger  et  por  le  vivre  de  ij  garçons  ij*^ 
iij^  par  jor,  et  aura  chacuns  un  autre  vajlet  nqipnjant 
a  court.. 

Somme  que  chacuns  prendra  por  ces  choses  dessiis 
dites  iij*^  par  jor  et  diandele  et  forge  si  com  ils  seu- 
lent  (2)  et  manjeront  tuit  en  salle.  .,    . 

Jehans  Poucins  a  iij  prôvendes  xviij^  de  gages  et 
I  vallet  manjant  s^  court  et  ij  a  gages. 

Valiez  de  chambre  vi,  des  queus  il  i  aura  ij  barbiers 
î  tailleur  et  ii{  autres,  et  nauront  nus  sommiers,  et 

'  F 

meuront  leur  robe  (3)  ou  (4)  chariot,  et  autres  gages 
comme  devant.' 

Guetes  ij.  Chacun  a  vj^  de  gages  une  provende  et  . 
i  vallet  a  gages  et  nauront  nus  sommiers  et  mettront  i 
leurs  robes  en  la  >  charrete  de  la  chambre.  '     - 

r 

Serjans  d'armes  xxx,  desqueus  il  am'a  toujors  a 
court  sans  plus  ij  huissiers  d'armes  et'  viij  autres  ser- 
jans, et  man^ront  a  court,  et  li  iiij  de  cens  fercmt  le 
guet  quant  li  roy  mangera,  et  porteront  tuit  4oujors 


■ 

(1)  Livraison',  bénéfice  en  nature. 

(a)  Comme  ils  ont  altcoutamé,  suivant  l'usage. 

(3)  Leurs  effets,  hardes.  —  (4)  Au  chario*^ 


leur  carcois  pleins  de  quarriaux  (i),  et  ne  se  porroat 
partir  de  cour  sans  congie. 

Li  clercs  des  arbalestriers  et  li  sommiers,  des  quar-» 
riaux  sont  ostez.  Mesure  Pierre  de  Condé  fera  la  paie 
as 'arbalestriers. 

La  lavandière  le  roy  aura  iy  de  gages  et  i)  pro*- 
Vendes,  ij  pièces  de  char  (2),  une  geline  et  iij  quartes 
de  vins. 

Someliers  x  por  la  chambre  le  roy  iiij,  por  la  cha-. 
pelle  ij,  se  il  plet  au  roy,  por  les  registres  et  por  les  es-* 
crits  i],  por  les  firuits  ij,  chacun  de  ce  ces  x  aura  une 
j^^ovende  por  son  sommier,  et  por  son  vivre  viij^ 
et  por  le  fein  au  sommier  iij^, et  por  ointure  i^. 

Somme  de  chacuns  prent  por  les  choses  desus  dic- 
tes xij^  par  jor,  et  en  lieu  3e  livroison  et  por  eus  et 
leurs  sommiers  hèbergier  prendront  le  jor  tuit  en- 
semble iij*^  et  chacun  xxx*^  por  robe  par  an,  fors  que 
cens  de  la  chapelle  qui  oijt  chacun  G^por  ce  qu'il  ne 
.  montent  nule  fois  sus  leur  sommiers. 
#  Li  mestre  des  someliers  prendra  por  lui  et  poi*  sen 
val^i  xi j^  de-  gages  par  jor  et  une  provende  et  CV  par 
robe  par  an. 

Clercs» 

% 

Li  evesque  de  S^ilis  prent  ses  manteaux  hors  et 


(i)  Flèches,  traits  carres ^  c'est-à-dîre  dont  le  fer  était 
triangalaire,  et  qu'on  lançait  avec  Tarbalète^ 
(a)  Chair,  viande. 


«V 


ehs  (i).  Cil  qui  portejflQ  siel  £  vij»^  dé  gages  par  jor 
sans  aveine  et  a  forgq  et  rester  de  viij  chevaux., 
^  .  Li  archediacres  de  Saloignes,  Guillaume  de  Crespi  : 
-  cliacuns  a  îij  proyendes  et  xvii j^  de  gages,  i  vallet 
.  manjant  a  court  et  i j  a  gages  et  forgé  et  rest<8c  de  iij 
'  ^chevaux  et  chandele  si  com  il  seulent. 

r       ^Nottiers  (2). 

<  »    •  • 

^  \  Chacun  a  ij  proyendes  et 
NicoL  de  Ghattres  1  xij^  de  gages,  i  yallet  man- 
Robers  de  la  Marche  /  j^nt  a  court  et  i  a  ^ages  et 

;  forge  et  chandelles. 

1  Cil  dui  ensemble  aurontiij 
chevaux  et  xviij^  per  iol>*et 
ni  provenae^  et  ni  vallcis 
manjant  a,  court  "et  i  a  gages 
et  forge  et  chandele. 

Jehan.  Bequet  -   ..)       .  t  1  •  1 

y^   .11    i«  A       i  .1  /     Aussi  com  u  dm  devant. 

ixuiil.  d  Arecieil 

Pierres  Renés 

GtiiU.  de  Nogent 

J«han  Mallure 

Jehans  li  Picars 


Aussi. 


"  M"  Gejfrois  du  Temple  a'ij^  de  gages  et  iij  proven- 

^.  (x.)  Dehors  et  de^s. 

t^2)  IfotUtrs,  garde- notes,  les  officiers  qu^qn  a  depuis  ap- 
lés  notaires. 


des  et  I  vallet  manjâtit  a  ^cocÉt  et  ii j  a  g9^es  et  fi>i^é 
et  restor  et  chandelle. 

M*  Aleaumes  de  Silly  a  xviij^  de  ^iges  et  iij  pro-  . 
vendes  et  i  vallet  manjant  a  court  et  ij  a  gages  et 
forge  et  restor  et  chandelles. 

M essire  Symons  qui  fit  les  escris  le  roy  por  le  bou- 
teillier  a  xij^  de  gagps  et  ij  provendes  et  i  vallet  man-  ^ 
jant  a  court  et  ij  a  gages  et  forg^  et  restor  et  chan- 
àeïfis. 

M*  Pierre  de  G)n4ë  a  iij  provendes  por  hii  et  por 
le  sommier  de  ses  escris  et  xviij^  por  fein  et  por  li- 
tière çt  I  vallet  manjant  a  court  et  i j  a  gages  et  forges 
et  restor  et  chandelle.  Item  por  Jehenot  son  nevea 
son  clerc  une  pi-ovende  et  v^  de  gages. 

'iMessère  Pierre  de  M anioe  a  une  provende  et  vi^  " 
de  gages  et  i  vallet  manjant  a  court. 

f 

Chapelains.  - 

Mes.  Alewimes  )     Chacunsauraô^degagesij 

Nicolas  >  provendes  i  vallet  manjant  a  ^ 

Jelvms  /  court  et  i  a  gages. 


« 


Clercs  de  la  chapelle. 


!  Auront  ensemble  xvii  j^  de 
gages  iij  provendes  i  vallet 
manjamt  a  court  ci  i)  a  ga- 
ges. 


(    25   ) 

Messire  Eudes  de  la  chapelle  a  ses  mantieaux  hors 


et  ens. 


Fisiciens  (i). 

•Meslre  (2)  Fouques  de  la  Charité  devers  Madame 
aura  xyiij^  de  gages  iij  provendes  i  vallet  manjant  a 
court  et  I  a  gages  et  forge  et  restor  et  chandele. 
•  M*  Eudes  devers  le  roy  auria  autens  gages  comme 
M*  Fouques. 

Clercs  de  conseil  (3). 


MM.  Gautiers  de  Chamhi 
Guillaume  de  Pouilli 
Jehan  de  Puseul 
.  Jehan deMorenciers 

GilesCamelin 
^  Jacques  de  Bouloigne 

Guis  de  Boy 
'  Rohert  de  Harcourt . 
Laurens  Vesins 
Jehan  li  Duz 
PhiL  Suarz 
Giles  Lambert 
Rohert  de  Sentis 


Tuit  cils  ne  mange- 
ront pas  a  court  et  pren- 
dront chacuns  v*^  de 
gages  quant  ils  seront 
a  court  ou  au  parlement 
et  leurs  mantiaux  com- 
me il  seront  as  festes- 


1* 
(i)Mé(lecips. 

(a)  Maître. 
(3)  Légistes. 


4i 


(  56  )  i 

w 

«         / 

Cist  trois  oiiy>nt  ks 

plez  (  1  )  de  la  porte  (2), 

MM.  Pierre  de  Sargines         [  et  aura  Giles  de  Com- 

Giles  de  Compiegnes     /piegnes    autres  gages 

Jehaa  Mall^eres  \  corne    mess.   P.     tle 

Sargines,  et  ixtangera 
avec  les  chambellans. 

Il  est  ordene  que  nus  ne  gise  en  la  chambre  as  de^ 
niers  fors  M*  Pierre  de  Condé  et  son  vallet,  messire  . 
Pierre  de  Manloe  et  son  vallet,  Martin  Marcel  qui 
conte  les  deniers  et  Thoumassin.  qui  garde  la  eham-- 
bre,  M'  Geffroy  du  Temple,  M?  Aleaume  et  lebrs 
clercs,  et  Mess.  Symons,  ensi  com  il  ont  acoustume, 
et  cil  Thoumassin  mangera  en  sale  as  derrains  (3). 

Li  aumosniers  a  ij*^  vj^  de  gages  v  provendes  i  yal- 
let  man jant  a  court  et  xij^  por  robe  por  sa  mesnie  (4) 
por  tout  l'an. 

Sirurgiens  ij.  Chacun  aura  quant  il  sera  a  court  ij 
provendes  i  vallet  man  jant  a  court  et  i  a  gages,  et 
quant  li  roy  les  envoyera  en  aucun  lieu  chacuns 
aura  ij^  de  gages  por  toutes  choses,  et  ne  prendront 


m  -      \ 

(i)  Plaids,  causes  judiciaires,  le  lieu  oùJ'on  juge. 

(2)  De  la  porte  du  palais  oi^  le  moDarque  fabait  sa  rési- 
dence': on  sait' que  nos  anciens  rois  yeQtendaîeftt  et  ju- 
geaient sommairement,  en  personne*,  les  plaintes«.et  ks  ré 
clamatipns  de  leurs  sujets.  . 

(3)  Aux  derniers.  *  •  , 
j^)  Sa  suite.                                   a 


(  a?  ) 

riens  par  inisé?^et  quant  il  seront  hors  por  leurs  be- 
soignes^^ils  nauront  nus  gages. 

Portiers. ij  au  parlement  quant  li  roys  nj  est,  Phi- 
lippot  le  G)nvers  et  un  autre ,  et  aura  chacun  ij*^  de 
gages  por  toutes  choses,  et  on  leur  défendra  que  il  par 
^  .  l6ur/  serement  (i)  ne  preignent  rien  de  plead  {2)  ne 
dauthii,  et  que  il  ne  laissent  nului  entrer  en  la  chambre 
des  plezsans  le  commandement  des  mestre^. — Guill. 
de  Bediess  aura  en  son  pays  xv*^  tornois  ^por  toutes 
,  choses.  Jehan  Boutet  est  ostez  du  tout. 

Li  roys  des  Ribauds  (3)  a  vj^  de  gages  et  une  jm:o- 
vende  et^  t  vallet  a  gages  et  Ix*^  por  robe  par  an. 

Chauffecire  a  iij^  de  gages  i  provende  et  un  vallet 
a  gages  et  xK  por  robe. 
*    '    Messagier  a  cheval  1 ,  qui  aura  iij^  de  gages  et 
une  provende  et  x^  por  robe  et  mangera  a  court. 

Messagiers  a  pie  iij.  Chascuns  aura  iij^  de  giages 
et  x^  par  cote  et  manjeront  a  court. 

Li  passieres  de  leau  de  Paris  ne  prendra  en  Ihôitel 
le  roy  ne  robe  ne  livroison  ne  autre  chose  fors  ij*^ 
le  jor  quant  passera  le  roy. 

Maçon  i .  Mestre  Eudes  de  Monstereul  qui  aura 
iiî)/  de  gages  hors  et  ens  et  C*^  por  robe  et  forge 
et  restor  de  ij  chei^ux  et  mangera  a  court. 

Charpentiers    i.  Mestre  Richart,  'et  aura    aussi 
^  comme  mestre  Eudes. 


—• — F 


V  (i)  Serment.      (a)  ^onr  piéader, -plalàeQr. 

-(3)  Le  roi  des.Bibauds,  officierMe  police  de  l'bÔtcl.  {f^oyea 
plus  bas.) 


9 


^•:\ 


(  28  )  . 

V 

h 

Li  fruirelieres  (  1  )  a  xvii j^  de  gages  hors  et  ens  et 
por  robe  por  lui  et  por  sa  mesnie  Ix-^  et  por  filets 
et  reiseul  (3)  xx*^,  et  mangera  a  court  quant  il  y 
venra  (3). 

Li  oyselleres  a  xij^  de  gages  hors  et  ens  et  xl*^  por 
robe,  et  por  reys  (4)  ?ij*^  et  mangera  a  com't  com  ïl     '    , 
voira. 

Li  louviers  prenra  tous  gages  com  il  a  par  lettres  le 
roy.  ,  '  , 

Fauconniers  vj,  et,  aura  chacuns  ij*^  v^  por  toutes  . 
choses  et  ne  mangeront  pas  a  court  et  auront  por 
rester  de  cheval  xiiij^  et  chacuns  CA  por  robe. 

Veneurs  iij,  et  aura  chacuns  iij*^  de  gages  hors  et     .. 
ens  et  C»^  por  robe,  et  por  hueses  (5)  et  por  haches 
xvij*^  et  por  le  rester  le  cheval  xiiij^  li  valiez,  a  ces    * 
veneurs  1  qui  aura  xviij^  de  gages  hors  et  ens  et  por 
robe  iiij"'^  et  por  restor  de  cheval  viij^. 

Valiez  a  chiens  a  chacuns  vj^  de  gages  hors  et  «ns 
et  Cy*  por  robe  et  mangeront  a  court. 

Archiers  ij,  et  a  chacuns  ij*^  de  gages  hors  et  ens 
et  C*^  por  robcj  et  li  mestres  aura  por  restor  de  che- 
val xiv*'"  et  li  autres  viij"''". 

Brachez  vj  (6),  et  auront  par  jor  vj^  et  por  les  i j  '\^^ 


{i)  Ou  freireieur,  officier  de  vënerîe,  celuî  qui  a  soin- dés  • 
furets.  ' 

(a)  Réseaux,  filets. 

(3)  Viendra.  *  a 

(4)  Retz.  ^  . 

(5)  Bottines.  —  (6)  Valets  de  chiens. 


lets  qui  les  gardent  xvj^  ensemble  hors  et  eus.  Jtem 
'  xij  chiens  por  faire  la  chace  qui  auront  xij^  le  jor. 

Ckei^aliers  de  lostel. 

ri 

^.  Cil  qui  sont  mestre  du  conseil  et  li  mestre  de  lostel 
le  roy  et  li  mestre  de  lostel  la  reyne  auront  le  jor 
iv*^  com  devant,  xviij  livroisons  de  chandelles  et  ij 
quartes  de  vin  du*couchier.  Li  autre  chevalier  si  com 
il  seulent.  Li  mestre  de  lostel  le  roy  Mesire  Hue  de 
Vilers  et  li  mestre  de  lostel  Madame  Mesire  Jehans 
duChasteler  auront  chacuns  i  escuier  manjant  a  court 
sans  plus  et  nauront  point  de  chambre  en  lostel. 

Il  est^Mrdone  que  il  nait  que  xx  valiez  a  court  en- 
semble cens  com  il  plaira  au  roy  et  cist  et  tuis  li  autre 
auront  leurs -robes  4  Pasques  et  a  la  Touzsainz  se  il 
sunt  a  la  fesle  a  court,  autrement  non. 

Item  que  nus  nait  chambre  a  lostel  le  roy  fors  cil 
qui  porte  le  seel  et  lî*grans  mestres  de  lostel  et  la 
chambre  as  deners  et  li  chapelain  et  li  aumosniers. 

Li  confessors  le  roy  aura  por  li  et  por  son  compa- 
gnon iij  chevaus  sans  plus  et  1  vallet  manjant  a  com*t 
.qui  les  servira,  et  leur  cheval  seront  mis  devers  les 
escuiers  et  li  valletz  qui  les  gardera  aussi,  et  cil  frère  et 
tuit  li  autre  frère  qui  y  venront  mangeront  en  sale. 

Genciens  achètera  tous  les  dras  et  les  peiies(i) 
por  le  roy  et  por  madame  et  gardera  la  clef  des  au- 


(i)  Fourrures. 


I 


*'• 


•  -     • 


.      (3ô0   ■• 

mères  (i)/OU  li  dras  seront,  et  saura  combien  il  bail- 
lera de  dras  as  tailleurs  por  le  roy  et  por  madame  et 
prendra  le  rémanent  (lî)  des  dras  et  sera  au  conte  quant 
li  tailleur  conteront  de  la  façon  des  robes. 

Li  taillieus  le  roy  appellera  avec  lui  toutes  les  fois 
quil  taillera  les  robes  le  roy,  Robert  de  Paris  (juant  ij  ' 
i  porra  estre  et  prenra  cil  Robert  loier  de  cousturier. 

Goupil  sen  voist  a  son  ostel. 

Item  que   nus  ne  manjent  en'chambre  ne  nait  ' 
viande  hors  de  sale. 

Item.  Toutes  les  femes  qui  demeureront  en  lostel 
le  roy  a  Paris  soient  ostees,  cest  a  scavoir  la  coûte- 
pointiere  ou  cil  qui  est  en  son  lieu,  la  coustûriere ,  la 
fème  Boudran  et  toutes  les  autres  qui  ne  sont  en  cer-  • 
tain  office. 

»  -  . 

CEST  LORDENANGE  DE  LOSTEL  LE  ROY  (3). 


(*  - 


Dux,  Comte,  .Baron,  ne  prendront  nuls  gages  en 
Ibostel  la  royne  ne  manteaux  (  et  est  le  bouteillier 
de  France  de  cette  condition)  sauf  ce  qu'il  doivent 
prendre  et  avoir  par  la  raison  de  leur  office. 

Clercs  ne  prendront  ne  gages  ne  manteaux  ne 
ceux  du  conseil  ne  autres  excepte  ceux  qui  sont  es  of- 
fices  de  lostel  le  roy.  Cest  le  clerc  de  la  pannete- 
rie  vj^  par  jor  i*^  par  robe,  le  clerc  de  leschancon- 

' ) 1 — T' ' 

(i)  Armoires.       (2)  Le  restant 

(3)  Suite  4e  l'ordonnance  précédente.,  d'après  le  ^aiBis- 
ont. 


\\ 


• 


(  3'  ) 

nerie  vj^  par  jor  et  sa  robe  (i).  Les  autres  clercs  de 

Y 

la  cuisine  et  de  laveine  prenront  leurs  gages  et  leurs 
robes  et  aussy  comme  ils  ont  accoustume. 

Les  sergens  des  mestiers  (2)  demorront  en  lestât 


(i)  On  voit  que  le  mot  robe  ne  doit  pas  s'entendre  ici 

d'un  vêtement,  mais  d'un  bénéfice  habituel,  lîcîte,  d'une  sorte 

de  gratification  attachée  à  la  placé,  et  qui  était  de  droit,  ou- 

'  ire  les  gages.  Cet  objet  de  dépense  devait  être  considérable, 

*  si  on  en  juge  par  la  disposition  d'une  ordonnance  de  Char- 

\  f'ies  V,  de  novembre  137a,  où  il  est  fait  mention  de  <c  XVIII 

<c  M.  francâ  (  somme  énorme  pour  le  temps  )  que  as  reçeu 

<c  jusque  icy  Jehans  d'Orlieus  (  comptable  )  pour  robes  et 

«  plusieurs  autres  choses  passé  le  mo)^  de  décembre.  »  Le 

mot  draps  est  quelquefois  employa  pour  robes  dans  le  même 

sens  que  conserve  encore  le  mot  italien  roba.  On  lit  dans 

on  inventaire  des  mei]4)les  de  Louis  Hutin  :  «  Huit  dras  de  la 

«  livrée  aux  valets  de  mestier...  Draps  demourez  de  livrées.  » 

Et  ailleurs  :  «  Il  est  défendu  aux  eschevins  de d'accep- 

«  ter  pension,  waiges  ou  dras,  à  quocumque  magnatef  qui  ly 
«  voront  donner  pour  estre  de  leur  conseils.  »  Sur  quoi  du 
Cang^ ,  à  qui  nous  empruntons  cette  dernière  citation  , 
ajoute  :  «  Vbi  draps  dictmtur  quœ  allas  robes.  »  Cependant  les 
officiers  de  la  maison  du  roi ,  les  magistrats ,  les  courtisans 
et  les  chevaliers  recevaient  aussi  dafns  d'antres  circonstances, 
k  titre' d'isdemnité  ou  de  présent,  des  robes  réelles,  des  ha-* 
bits  longs  à  la  mo^e  du  temps*  Des  lettres  de  Charles  \l 
{NCMrfent  que  ce  prince  ne  donnera  de  robes  qu'aux  officiers 
qui  en  recevaient  de  son  pèr|^  et  à  ses  chevaliers  et  écuyers 
auxquels  il  a  cotutuine  d'en^nner  le  nj^mier  jour  de  mai. 
(a)  Sergens ,  de  $ervjen$,'  serviteurs ,  ays ,  officiera,  syn«- 
dics  ;  ici,  officiers  «deC  diyerâ  états  atlacfiés'lhi  service  de  la 
maison  du4oi,  tels  que  boulangers,  cuisiniers,  etc. 


(  3a  ) 

de   gage    et  ^  dautres  choses   quils   estoient  devant. 

La  chambre  aux  deniers  en  lestât  devant.  —  Et  • 
est  assavoir  que  M*  Jehan  de  S.  Just  fera  la  paye , 
M"  Jehan  Clorsens  contera  aux  mestiers,  et  Martin 
Marcel  recevra  et  contera  largent,  et  ne  seront  plus  fors 
M^'  Oudart  de  Chamhli  quant  il  voudra  aller  et  ve- 
nir comme  il  a  accoustume,  un  list  por»li  et  por  ses 
escuiers.  "^  '       t 

Les  clers  des  mestiers  feront  leur  offi'ce  en  propre  , 
personne  sans  mettre  autre  por  eux  par  tout  là  où  li  , 
roys  ira,  et  sil  avenoit  que  aucmi  diceux  fust  erapes-  *  ^ 
chie  ou  de  maladie  ou  dautre  cause ,  le  mesire  de  los- 
tel  i  metlroit  un  des  clercs  de»  autres  mestiers  por 
porter  loIEce  tant  que  il  revinst  a  faire  lojBSice. 

Les  chapelaitfs.de  la  chapelle,  cest  a  scavoir  fe che^ 
vecier  M^'  Gile  de  Conde,  M^'  Est.  de  Chalons  :  les 
clercs  de  la  chapelle,  cest  a  scavoir  Thomas  de  Bris, 
M*'  Jehan  de  la  Fontaine  et  Raoul  de  Mante  pren- 
dront leurs  gages  atissi  comme  devant. 

Nuls  garçons  ne  manjeront  a  cort  (i),  mais  cha- 
cuns  des  serjans  des  mestiers,  cest  a 'savoir  panetier, 
eschançon,  queu  et  autres  qui  aient  garçons  manjant 
a  coiu-t  des  mestiers  tant  seulement  auront  chacuns 
viij^  por  un  seul  garçon ,  et  sil  est  trouver  que  lîulz 
mestie  doigne  (2)  rien  a  son  garcoi^  ne  son  garçon 
prengne  (3)  rien  en  lomhre  de  son  mesire,  que  lé  lAes- 


''^É  '   ^      - 


(OAlacour.    ,*it  ^^    \ 

(a)  Donne.  \  ^ 

(3)  Prenne.  .    ■  * 


k 
* 


(33) 

tre  le  sache  ne  (i)  aper boive,  le  mestre  et  le  vallet 
perdront  lostel  le  roy . 

Les  someliers  ne  prendront  nuls  gages ,  maïs  ils 
^  niengeront  a  court.      \ 

•  Les  ser jans*  d'arme  prendront  leurs  gages  et  ïercMit 
aussi  comme  il  ont  accoutume. 

Nuls,  ne  prendra  cfaevaus  devers  le  roy  jx>ur  «oy 
mcJ^iter ,,  fors  son  restour  (2)  tel^comme  il  a  accous- 

tume.  * 

^      —  1,    -,    » 

Li  ballet  Je  roy  se  monteront  et  armeront  sofiisam^ 
nient,  -et  ceux  qui  ce  ne  Feront  il  ne  prendront  riens 
chiex  (3)  le  roy.  * 

Li  aumoigners  (4)  fera  làumosne  et  loffice  et  aura 
deux  serrans  sous  li,  et  Symons  li  aidera  âusvi  comme 
devant.  •  . 

^Toutes  chambres  sont  ostees  devers  le  roy,  fors  lés 
ireres  le  roy  juscpies  a  ^tant  que  ils  aient  terre  (5)  :  le 
mestr^  de  lostel,  la  chambre  aux  deniers,  les  chape- 
lains,  les  confesseurs,  laumoignier  et  le  seel  (6)  au- 
ront chambres. 

Len-  ne  fera  livroison  de  vin  fie  de  chandoile  ne 

m 

deVers  1er  roy  ne  devers' Madame,  fors  aus  chambres 
desus  nommées  :*M*'  Hue  de  Villers,  M*'  Raoul  de 


(a)  Pour  resior,  dédommagement,  indeiimité. 
(^)Chez. 

(4)  Aumôniers.  • 

'(5)  Biens,  doii|aine,  apanage;  ici,  maison. 
(6)Sceau. 
II.  9«  Lîv.  3 


(34) 

Gocouri  et  Thibaut,  dé  Corbeil  en  la  manière  quil 
ont  acooustumë. 

Len  ne  fera  nul  livroison  devers  le  roy  a  saigne  (i) 
ne  a  nialade ,  fors  tant  seulement  a  cens  qui  sont  de  > 
mestiers  ou  proprement  de  lostel*  cinq  conmie  pad- .. 
netiers,  queux ^eschancon,  clerc,  chapelain.  ^ 

Il  aura  tousjors  en  lostel  le  roy  iij  eschancons  et 
trois  pannetiers.       '  •        / 

Nuls  ne  prendra  rien  en  lescurie  se  ^est  por  le'  -\ 
ccffs  le  roy,  por  M^'  Loys (2)  son  frère,  M'^'  Ferrand 
et  por  Loys  de  Clermont ,  tant  quil  soient  '  assen- 
nez(3),  cest  assavoir  selles,  sangles,  seurecengles , 
bouces,  espérons,  sommes,  bahus,  chapeaux  de  feu- 
tre ne  nule' autre  chose  quelle  quelle  soit.    , 

Toutes. les  menues  choses  qui  seront  prises  pour  le 
corps  le  roy,  cest  assavoir  gans,  coffres,  couteaux ,  las  (4) 
et  autres  choses  seront  prises  e|,  administrées  par  une 
seule  personne  que  li  roy  y  etahlira. 

La  charrete  de  la  huche  aeira  ostëe,  et  portera  len  (5) 
en  barriz  et  en  sommage  (6)  le  -vin  le  roy. 

Un  queu  ou  un  aideoir  que  leii  verra  plus  suffisant 
fera  la  paie  de  la  cuisine  et  n'en  croistront  ^a  se^ 

(i)  A  sains,  ceux  qm.  se  portent  bien.  ' 

(2)  Louis  de  France,  comte  d'£yreux|  donule  fils  fat  roi^ 
de  Navarre  du  chef  de  sa  femme ,  Jeanne  de  France, ^filKe 
de  Louis  Hutin.  .  ^  *      ,      , 

(3)  Saisis,  arrétdb. 

(4)  Lacets,  cordons. 

(5)  Et  l'on  portera.  ^ 

(6)  A  dos  de  béte  de  somme. 


«Kï 


,^r- 


(i)  Pour  somfhîer,  cheval  au  autre  bête  de  somme, 
(a)  Qui  font  le  guei,  qui  gardent,  surveillent. 

(3)  Besoin  de  lui. 

(4)  Faire.  /' 

(5)  On  vuidera,  videra;  on  sortira. 


/• 


(35)    . 

gages y*^  fors*  que  d*un  soni  (i)  qui  portera*  largeift  ei 
les  tables. 

Il  est  ordene'que  len  gardera  ceste  drdenanoe  et 
lautre  avec,  et  serrent  tant  li  serjans des  mestiers  et  li       '/>^^J^Ê^ 
autre  a  qui  il  apartient  a  garder  et  a  faire  garder  For-        |;i|i^- 
denanee  devant  ceste  ci  faite  eteesle  aussi.  ^^^^ ;.:- 

Les  garçons  aux  Valiez  de  chambre  et  les  garçons 
aux  guetes  (2)  nentreront  ne  passeront  la  première 
porte  y»  rie  ^monteront  en  sale  ne  en  chambre  ne  en  ♦ 
garde  rcA)e  tarit  comme  premiers  ne  darreniers*  man- 
geront chiez'le  roy.  ^  * 
•  Colin  Fromage  mangera  tout  seuls  a  court,  et-iî«a 
nule  suitte  len  la  mettra  hors  ou  \1  aura  gages  si 
plaist  au  roy. .        •          *    .  *5         '  ** 

Mestré  Pierre  de  la  f  errerie  mangera  tout  seuls  a 
court ,''  chascun  chambellan  aura  i  escnyers  majingant 
a  court-et  le  vallet  qui  «idera^  faire  son  lict. 

Xii  clerc  M*'  de  Chambli  mangera  a  court  ou  en  * 

la  chambli  ou  ailleurs  y  pourceqne  len  a  aucune  fois 
afere  de  li  (3)  on  lettres  ou  escrit  ou  autres  choses. 
.    Nuls'  ne  desserve  ne  noste  riens  de  la  table  aus 
chambellans  y  '£irs  tant  seulement  4i  aumogniers  ou 
cil  qui  sont  établi  a  ce  facier  (4)." 

Qu^t  len  crie  ïiwK  queux ,  len  vouidra*  (5)  toutes 


V 


(36) 

obambr^  et'  garderpbes .  en  la  manière  quil  *a  este 
commande  autrefois,  ne  demourra  nids  fors  ceuls  <pu 
doivent  demeurer  de  leur  droit. 

(// J*  a  au  bout  un  petit  parchemin  attache j  ou 
il  y  a  escrit)  (i)  :    '  '  - 

CEST  LORDENANCE  DE  LOSTEL  LE  ROY  ET  DE  LOSTEL 

MADAME  LA  REVNE, 

I       faiçte  à  Loris  en  Gastînois,  vendr^dy  xtîîj.  jor  de  noveiii)>rc. 

Premièrement,  len  doit  baillir  pour  lostel  le  roy 
pour  tm  mois *  ,  .  .  .  .    .  iiij  ^^  tour. 

Pour  Jostel  Madame,  l  .  .  .' ii^^tour. 

Et  se  doit  ainsi  fornir  lostel  jusqua  la 
Chandeleur  ;  et  depuis  cette  ordenance 
len  délivre  a  GuilL  Perrono  et  a  mestre 
Hue  parla.  {Lacune).  .....>.,.'.     •    ' 

Pour  deniers  bailliez  a  nos  joennes  (2)  . 

dames  (3). c*".     tour. 

Item  a  Mess.  Bertrand  de'  Roques  na- 
guerres  pour  ^battre  le  chasteau  de  Coùr- 
tray,  ci .      iij?^  t.  (4) 


(i)Note  du  manuscrit,  f^  17. 
(a)  Jeunes. 

(3)  Les  princesses  de  la  famille  royale. 

(4)  Tournois,  et  p.,  parisis.  (^Voyez  la  suite.) 


(37) 
XIV:  SIÈCLE. 

«07! 


CES'C    LE    COMPTE    DE    MlCHEL    DE    BoURDENE 

le  maDseigncaT  Loys  , 
etda  Icutcompagnas, 
ra  HCCCTii  (i) 


,  le  corps  le  roy 

Gautier  de.Poulîgny  pour  cendaus  (3)  tapis,  façons 
de  coxiste  pointes  et  aucun  chose.' ii j**  xy'y^. 

Victor  le  tailleur  jtour^  façon  de  robes  pour  le 
corps  le  roy  et  p6ur  yorsures-(4)  dicelles  iiij'Sx^ 
xvj*^,  et, pour  une  couste  pointe  pour  la  chevalerie 
Jean  de  Bretagne. 

Guillaume  le  cordounuier  pour  heuses  (S)  et  sol- 

(i)  Da  roi  nilippe-le-Bel. 

(a) Da  1" octobre  i3oG  an  iG  arril  i3o8,  le  pris  Au  marc 
d'argent  a  varié  de  al.  i5  3.  6  d.  i  a  L  19 1.  :  moyen  terroCv. 
a  I.  17  3.  3  d.  ■ 

(3)  Sorte  d'étoffe.  (  Voyez  la  suite.) 

(4)Frais,  débonnés. 

(5)  Bottines. 


(38) 

lers  (  I  )  pour  le  ro}',  et  cbaiises  semelees  vij^xvij-^x^. 

Jehanne  la  fouaciere  pour  toiles  pouf  draps  et  rohes 
linges  (c'est  chemises)  (^/c)  et  pour  V>^ailles  (2)  jJour 
la  chambre  vj'*^  xiij/.^ 

Iteîn  pour  un  hanap  (3)  (fargent  dore  a  pi^  a  cou- 
vercles pesans  iiij  ma^^s  i  once-  iiij^  tour,  le  xnarc,^ 
donne  par  Monsieur  Philippe  (4)  fils  le  roy,  a  Pou-» 
toise,  a  Mgns.  GuilL  de  Mesalans  lundi  xj  sep|;. 


•  * 


•  • 


^'    • 


* 
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JOYAUX  E-J  VESTEMEWTS  POUR  LE  ROY  (5)  SUS 

le  compte  de  la  Toossaints,  Vvx  de  graceTf  présume  de)  MCCC'vij  (6), 

»  * 

Pour  un  henap  d'or  poise  iij  m.  iij  onc»  et  ij  es- 
tellins  (7),!  xxvi*  le  marc ,  vaut  iii|"vii j^  xviij^,  donné 
au  seigneur  d^Offremont.  ■ 


V 


(i)  Souliers. 

(2)  Ici,  napp©$,  serviettes.  •  • 

(3)  Hanap  oa  hênap,  coupe,  gobelet,  vase  à  ances  et  â  patte* 

(4)  PHilippc-Ie-tong.^ 

(5)  Le  roi  Philippe-le~Bel ,  quatrième  du  nom. 

(6)  La  date  de  ce  compte  n'est  paÂ  certaine.  On  ae  sau- 
rait la  supposer  antérieure  à  iSoy;  et  si  elle  est  moins  an<* 
clenne,  ce  ne  pfut  être  que  de  quelaues.  années.  Be  i3o6  à 
i3ii,  le  prix  du  marc  d'argent  varia  de  a  !•  i5  s.  6  d.  à  3  K 
5  s.  a  d.  :  moyen  terme,  3  1.  4  d.  - 

(7) Ou  esteriins^^nom  d'un  poids  et  d'une  petite  monnaie 


• 


•7^ 


% 


.(  39  > 

.   Pour  V  .henap  d'àrgeiit  a.  couvercle  pobe  vj  marcs 
%  vij  onc.  vij  estelllns,  iiij^  le  marc,  vaut  xxvij^  xij*^ 
vi^,  et  plus  lin  fermail  d'or  vj*  donné  a  un  messagier 
d'Espagne.      '         ^ 

Pour  xxvi  grosses  pelles  (i)  achetées  de  Lorrain 
Deschamps ^ :     Ixij*  viij*^ 

Pour  un  balays  quarre  acheté  de'L.  Deschamps  pour 
mettre  es  joyaulx  de  la  couronne.  ........     xx* 

Deux  angelots  d'argent  dorez  et  une  image  de  saint 
Loys  d'argent  a  une  couronne  d'or  et  les  entablémens 
d  argent  a  tout  un  vaisselot  (2)  d'or  (jue  l'image  te- 
noit  et  une  couronne  d'or  a  pierre  que  li  dict  angelot 
tenoit,  qui  cousta^tout.  .  ;  .     vj'  iiij"  xvij*  (3)  x*^. 

•    ;  •»  .  t 

\_  * 

^^— ^~  ■      ■     !■        Il  II  — — ^fc— pi^pM^p— i^M^— ^— ^    I    ,,■    — ■^■^■^»^ai— ^— ^— 1— ■» 

*  »  ,  •  *■ 

anglaisé  qui  eut  cours  en  France  dans  le*  douzième  et  le 
''  treizième  siècle ,  et  qui  yalait  environ  quatre  deniers  tour- 
ilofs  du -le  tiers  d'un  sou.:  ce  mot  exprime  ici  un  poids, 
(i)  Perles.  '    . 

(2)  Un  petit  vaisseau,  navire. 

(3)  697  1!  10.  s.  Le  ^  placé  à  la  ^droite  et  au-dûisos  d'un 
>  chidre,  exprime  autant  de  centaines  qu'il  y  a  d^onités  dans 

cedliiffre.  Quatre -tîngts^ est  le  seul  produit  de  la  multiplica* 
tioh  du  nombre  ao,  qui  ait  été  conservé  "danâ  la  somencla- 
turé  des  noms  de  noQibre.  Il' y*  a  un  siècle  on  disais  encore 
siz;.vingts ,  pour  six  fois  vingt  ou  rao;  mais  antérieurement, 
cette*  maiftère  dé  compter  par  vingt  s'étendait  sur  une  plus 
.  longue  échelle.  On  écrivait  5,  7,  8,  9^  18  et  jusqu'à  19 
^  vingts.  Par  exemple,  douze  vingts  ou  a4o  se  chiffiraiem  ainsi, 
XII*<:  On  trouvera  beaneoup  d'exemples  de  ces  chiffres 
dans  nos  inventaires. 


• 


* 


'       .  (  4o  ) 

I  « 

Donne  tout  au  roi  de  r[oroc(i)  avec  uns  des  jçints 
du  doigt  M  S.  Loys  et  avec  une  espine  de  la  Sainte- 
Croix. 

Item  une  coronne  que  fit  Eudçs  Juallm,  qui  cousta 
vi*'^,  et  lut  compté  ou  compte  de  rappareillenient  (a) 
la  royne  d'Angleterre  (3) ,,  donnée  au  voyage  de  Tho- 
lose  a  la  fille  le  roy  de  Mallorgnen(4). 

Pour  xxxiiij  henas  (5)  d'argent  achetez  de  Thie- 
bault  l'orfevrè  et  de  Adam  Daire  par  madame  la 
royne ,  que  M*'  Louis  (6)  le  fils  le  roy  donna  aux 
gens  mons.  de  Valois  (7)  a  merci,  quant  M.  de  Va- 
lois revenoit  de  Sezîle  (8)  environ  la  Chandeleur , 
Tan  MGCcij ^  ix^'xxi^  xij-^  vi^ 


(1)  «Sm;  dans  notre  manuscrit, 
(a)  Du  présent,  4e  la  fourniture.  * 

(3)  Isabelle  de  France,  fille,  de  Philippe-Ie-Be) ,  mariée  à 
Edouard  II,  en  supposant  le  comptç  de  date  postérieure  au 
mois  de  juillet  1307;  sinon  le  titre  de  reinfi  d'Angleterre 
ne  pouvait  se  rapporter  qu'à  M^guerite  de  France ,  sœur. 
du  même  roi  Philippe  et  femme  d^Edouard  I^',  lequel  ajou- 
rât en  ce  mois  de  juillet  1307. 

(4)  Dom  Sanche,  fils  de  Jaîraes  ou  Jacques  II,  roi  de  Ma- 
jorque.* 

(5)  Henas  ou  henap,  gobelet,  coîipe. 

(6)  Louis  Hutin,  fils  aine  du  roi ,  qui  lui  succéda  au  trône. 

(7)  Charles,  comte  de  Valois,  frère  de  Philippe-le-BeL 

(8)  Revenait  de  Sicile,  où  ce  prince  avait  porté  la  guerre, 
et  d'où  il  fut  rappelé  par  suite  des  démêlés  de  Boniface  VIU 
avec  Philîppe-le-Bcl. 


(40     , 

•  ■ 

Choses  dachat  donnez  et  despendus  (i). 

Premièrement ,  v  escallaiez  (2)  et  ij  vers  (3)  achatez 
a  Paris  de  Est.  Haudry  et  d'autres  march.  ij'^iiij"  xiiij^ 

Item  liiij.dras  de  laine  receuz d'Anguerran  de  Ma- 
reîgny  (4),  prisiez  et  estimez  xxiiij^  la  pièce. 

xi)""  iiij**  xvij^  mis  en  la  recete  par  dessus. 

Somme mv''  iiij"xj^. 

Et  furent  ces  dras  donnez  et  despenduz  ou  voage 
de  Tboloze,  si  comme  il  en  suit: 

Premièrement,  i  drap  pour  le  corps  le  roy  dont  il 
ot  (5)  vi  garnemens  (6)  a  Tholoze,  et  a  madame  la 
roine  (7)  1  garnement. 

Item  un  drap  donné  de  par  Madame  a  son  hos« 
tesse  a  Th. 

/fempour  Ixvij  panes  (8)  pour  sur  cotz,  etLpanespour 
chaperons  de  menu  ver  de  xij^ij^'liiij  (9)  ventr  (10). 


(1)  Dépensées. 

(2)  Ecarlatte.       '  *  ' 

(3)  Etoffe  de  plusieurs  couleurs;  si  ce  n'est  pair^  fourrure. 

(4)  Le  ministre  des.  finances  de  Philippe  -  le  7  Bel ,  que 
Louis  X  fit  pendre  à  Montfapcon ,  parce  qu'il  ne  s'était  pas 
trouvé  d'argent  au  trésor  pour  payer  les  frais  de  son  sacre. 

(5)  Eut. 

(6)  Six  pièces  de  véteihent.  ^ 

(7)  Jeanne  4e  Navarç^e. 

(8)  Oa  pe^^fèes,  fourrures. 

(9)  i2fa54-'Le  sigpe  ainsi  figuré  »  signifie  mille. 

(10)  Ventrées j  féaux  du  ventre. 


(40 

ei-^xi)"^  i j  doz  9  '  achatez  de  Janot  de  iij  Molins  vij* 

•  •  «.4.  •••/•••••ft  ,  f 

xxvuj^  vuj*^  Ulj^. 

Et  furent  ces  panes  données  et  despendues ,  cest  a 
scavoîr  : 

Pour  fourrer  tm  fon  de  curre  (i)  pour  le  corps  le 
roy  a  Tholoze ,  v j*xvj  ventres. 

Item  pour  une  houce  (2)  por  le  corps  madame  là 
royne,  iij*vi  Ventrées. 

Item  pour  ij  chaperons  dune  robe  desçalatte  pour 
le  roy,  c  ventrées,  et  pour  fournir  ses  house  (3)  xxiii} 
ventrées. 

.  Item  pour  fournir  un  chapel  pour  le  roy,  xxiiij 
ventrées. 

Item  pour  rapareiller  le  corset  le  roy  au  puy 
N.  D.  (4),  vij  ventrées. 

Item  une  panne  donnée  a  la  royne  de  vj"xif  ven- 
tilées. 

Item  au  roy  de  Mallorgnes  (5),  xx  pannes  et  xv 
]Q)anes  et  xxv  panes  pour  chaperons,  chacune  pane  a 
chaperon  de  xxiv  ventrées. 

Choses  dachat  qui  demeurent  en  gamizon  (6). 

» 
Une  corone  achatée  de  £udes  Qualom.-  .  .  .  vi""^. 


.:». 


(i)Charriot.. 
■.  ■  (2)  Housse,  robe  longue.  —  (3)  Battç»,  bottines. 

(4)  Notrc'-Dame.  ^ 

(5)  rje'^'ile  de  M.^rque.      .      '  .      ' 

(6)  Provisions,    réserve.  Ce  mot  âîg&ifie  lattssi  dépense, 
remboursement  ^ 


::.    "^ 


1    ••  • 
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Un tîhapelet  dor  de  la  suite  acfaatë  audict  Eudes,  iij''^. 

Uns  irecon  (i)  achaté  dudict  Eudes.  .  •  .  .  .  c^ 

Une  peintm*e  dor  achatëe  dudict  Eudes. .  .  cxx^. 

.  Une  flpur  de  liz  a  safErs  achatée  dudict.  .  .  iii j*^. 


■s 


•       •       «■••••••••••..••...•••••• 


t 


0 


jéutres  mises  faites  par  Thibaut  lor/emre. 


.  Pour  1  di^^mam,  i  rubis,  i  balays  et  ij  sailîrs  mettre 

en  or  pqur  le  don  le  roy,  or  et  façon viij^* 

Gautier  dePouligny,  pôurcendaux  (2) tapis  et  façon 
.  de  courte  pointe  et  autres  choses  contenues  en  sa  ce- 

.  dûle. V  • •  .  v^^lxxvj*. 

Yiotor  le  tailleur,  pour  façon  de  robes  pour  le  roy 

et  yorsiu*e  (3)  d'icelles xxxix^  xvj*^. 

Huistace  le  coustelier,  pour  cousteaux.  Ixiv^  ix*^, 

Guillaume  le  coffrîer ,  pour  Qoffres ,  et  aumucel- 
lès  (4).   .    ..  .  ' * Ixxiij  (sic). 

ÏSichole  de  Troyes,  pour  soie  et  laz.  .  .  Ixxvij»^. 

La  gantière ,  pour  ganz. i  .  .  cxiiij*^. 

Çierre  dq  Senli^  gantier^^  pour  ganz  pour  le  roy 
eh  pour  1^1.  d^Navart-e * .  *.  .  liiij^  x*^. 


»  1.1 


(i)  Trefon,  trecouer^  iressoir,  oniement  de  tête. 
(2)  ËtofTes  de  soie.     J 
(3) Dépenses,  frais.  , 

(4)  Ou  aumucettes,  petites  aumusses.  Peut-être  faudrait-Il    . 
lire  auîmaire  onaumaire,  armoire.' 


(44) 

Gerart  d'Amiens ,  valet  de  la  peleterie  le  roy ,  pour 
ses  journées xiij^  xiiij*^  vi^. 

Alaire  la  cousiuriere,  pour  duvet  pour  les  quar- 
riaux(i)  de  la  chambre  le  roy yi^  vîij»^. 

GuilL  le  cordounnier,  pour  heuses  et  solers'(3) 
pour  le  roy :  •  •  •  <îxij*^  iiîj^» 

Alis  la  retonderesse ,  pour  tondure  de  dras.  iiij^  vi*^  * 

Perrenelle  lespiciere,  pour  espices  (3)  pour  la  cham-  ' 
bre  le  roy •♦'..*.   iiij'*xvi^  iij*^  iiij^. 

Jehanne  la  fbuaciere ,  pour  toiles  pour  le  roy,  pour 
M.  Loys  (4)9  sa  compagnie  et  pour  nos  dames  (5).  .  • 
ijuxii^  Xlj*'  uj^. 

t 

Somme  pour  la  chambre  le  roy.  xviij'^xj^  xix*^  p. 


I  •  •. 


Despens  pour  la  chambre  nos  dames  par  le  temps 

dessus  dicts. 

Jehan  Haudry,  pour  robes  sans  la  livrée  de  Pas- 

ques ,  laquelle  fut  achatée  a  Dpuay.  v^'lxxvij*''  viij*^. 

Pour  iij*  escalattes  de  Douay  achatées  pour  la  didle 


T 


« 


(i)  Carreaux,  coussins. 

(2)  Souliers. 

(3)  Epiées  et  sucreries ,  telles  que  dragées  et  confitares. 

(4)  Louis  Hutin. 

(5)  Les  fiUes  et  les  brus  de  Philippe  -  le  -  Bel.  Ses  fils  se 
marièrent,  savoir  :  Louis  en  i3o5,  Philippe  en  i3o6  et  Char- 
les en  1307. 


^ 


/ 


* 
< 


livrée  de  Pasqites.    .  ;.   . iij''iiij"vij^. 


*i  .      i 


Gautier  de  Pouligny,  pour  cendaus  façon  de  cour- 
'  tepointes ,  tapis  et  autres  choses,  vii j'^xxxvij^  xvi*^  ix^. 

Fleurie,  la  cousturiere ,  pour  façon  de  draps  et  de 

robes,  linges  et  dautres  choses vij^xix*^ 

^  M*.  Régnant  Limages,  pour  cliavres(i).   ix^  iiij»^. 

Jehan  Boirenc  bourelier,  pour  sommes  et  autres 
choses  pour  la  famé  (2)  mons.  Philippe  (3).    x^  ix*^. 

Gautier  de  Breîstelles ,  pour  le  char  (4)  a  la  dicte 
dame  et  autres  choses  contenues  en  sa  cdule.  *ix"vi^. 

Gieffroy  le  bourrelier ,  pour  bernois  pour  le  char 
et  pour  le  chariot  a  la  dicte  dame.  .  .  ci'  xi*^  iiij^. 

Guillaume  le  charron ,  pour  la  façon  du  merien  (5) 
du  dict  char  et  du  chariot xxxiiij^  xviij*^  p* 

Alaire  la  cousturiere ,  pour  duvdt  pour  quarriaux 
'    pour  la  dicte  dame xxxi^  xvi^. 


t 

t 


•*■ 


(i)  Chanvre. 

(a)  Jeanne,  cdmtesse  de  Bourgogne,  fille  du  comte  Othon, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jeanne  de  Bourgogne, 
fille  du  duc  Robert  II,  qui  épousa  Philippe  de  Valois. 

(3)  Fils  du  roi,  qui  tégna  sous  le  nom  de  Philippe-le~ 
Lông.  /  ^ 

14)  Le  char  ou  (*|iarrlot,  de  l'espèce  des  voitures  non  sus- 
pendues qui ,  avec  les  litières  ,  tenaient  alors  lieu  de  car- 
rosses. On  sait  que  les  carrosses  ne  remontent  pas  au-delà 
du  seizième  siècle. 

(5)  Merrain,  hoîs. 


(46) 

^  •  ••  . 

Joyaux  et  autres  choses  achatez  et  donnez  puis 
les  octaves  de  Noël  Van  cccvj  (i)^  jusques  aux 
octaves  de  ht  f este  St.  Jehan  lan  cccvij. 

Pour  une  fleur  de  liz  a  balays  et  esmeraude,  gichà- 
tée  de  Pierre  de  Mantes.  .  .  .  iiij^'xxxiij^  vi«^  viij^.. 

Pour  un  hanap  d^or  a  Esmaus ,  semé  desmeraudes 
et  de  rubis  et  de  pelles  (2) ,  acheté  dudict  P.,  poisant 
viij  marcs  ij  onces  et  demyes,  Ixiiij^  le  marc;...  Vaut 
v'^xxx^'p.  * 

Pour  ij  drap  d'or  massif  d'outre  mer  achaté  de 
Andry  Guide  aPoictiers,xx^  chacun,  valant  xR  tz.  (3), 
val.  xxx^^)aris. 

Pour  I  drap  de  soye  'vert  et  vermeil  a  vignettes 
achaté  du  dict  Andri,  xxxv^  tz. ,  val.  xxviij^  p. 

Pour  ij  dras  d'or  de  Luques  à  rosettes  achatez  du 
dict  Andri,  Ixxij^  tz.,  val.  Ivij^  xij*^  p. 

Pour  vj  dras  d'or  et  de  soye  diapré  (4)  couvert 
d'or,  le  plus  de  blanc,  et  viij  dras  d'or^e^  de  soye 
diapré  blancs  de  Lucques ,  et  y  dras  diaprez  et  ver- 
meils de  Lucques,  et  trois  dras  diaprez  d'azur  de 


(i)  L'an  i3o6  :on  omettait  souvisnt  le  M,  mil,  dans  le 
chiffre  des  dates.  -     \    -   , 

(2)  Perles. 

(3)  Tournois.  On  voit  que  le  sou  tournois  est  compté  ici 
pour  un  tiers  en  sus  de  la  valeur  du  sou  parîsis. 

(4)  De  couleurs  variées,  mélangées  ;  jaspé  :  âiaspro  en  îta^ 
lien,  signifie  jaspe. 


..      (47) 
Lucques  >  achâtez  du  dict  Andri  xiiij^  tz.  la  pièce , 
Val;  iiij'lxxiiij^  tz*  (0>  ^^^'  ij^^iiij'teix^  iiij*^  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  d'or  falot  de  Ijucques, 
a<^hatëe  du  dict  Andri  lij^  tour.,  val.  xl^  p. 

Pour  une  pièce  de  drap  azuré  et  ardent  (2)  faict 
de  Lucques,  achatez  du  dict  Andri  xxxv^  tz.,  va- 
lant xxviijf  D. 

Pour  ij  dras  de  soye  azurée  et  ardent  et  ij  foureures 
;  terminées  a  mantiaus,  achatées  du  dict  Andry  liij^  x^, 
.»  -  val.  xli)^  xvij*^  p.  (3). 

1313-1514. 

CEST   LE    COMPTE  DES  DESPENS  DE  LOSTEL 
|tf.î)EP0ICTIERs(4)FAlCTPARGuiLLAUMEDEPER0NNE, 

idu  dimanche  i.^  jour  de  septembre  MCCCxiij  josqu^au  dernier  jour 

de  may  Mcccxiv. 

Recepte.  des  très,  le  roy  du  Temple  (5)  la  veille 

(i)  Ce  compte  est  ainsi  établi  dans  notre  manuscrit;  mais 
il  n'est  pas  exact*  Ne  faudrait-il  pas  lire  xxij  1.  la  pièce 
au  lieu  de  xiiîj,  et  iiij<^ixxxiiij  1.  au  lieu  de  iiij<^lxxiiij  L? 

(2)  Sans  doute  couleur  de  feu,  de  arder,  ardre,  brûlery 
âamber,  rougir.' 

(3j  Dans  ^ces  derniers  articles ,  la  dififérence  de  valeur 
entre  le  sou  tournois  et  le  sou  parisis  n'est  plus  que  d'un 
quart  "enjriron. 

($)  Philippe,  surnommé  le  Long,  fils  dePhilippe-le-Bel, 
qui  lui  donna  le  comté  de^oitou,  réuni  à  la  couronne  de- 
puis  le  traité  de  1259. 

(5)  De  la  tour  du  Temple,  sorte  de  cbâteao-fort  construit 


•  (  48  ) 

de  N.-Dame  de  septembre  mcccxui lii?!)*"^  (i). 

Autre  recepte  ^s  trésors  le  roy  du  Louvre / 

xxij  jauv.,  ij^^. 

Autre  recepte  pour  creue  (2)  de  flourins  a  lai- 
gnel  (3)  receus  de  Bonnat  de  Lespine  pour  xviij*^  le 
flourin ,  et  ils  furent  mis  pour  greigneur  (4)  pris  xviij 
tour.  (5)  fors.  .  "        ' 

Item,  pour  creue  de  flomins  receus   de  Madame 
•  dArtois  (6)  qui  ont  este  mis  pour  greigneiu-,  pris  que- 
receuz  Iv^  viij*^ 


»  » 


> 


en  12 12  par  Habert,  trésorier  des  Templiers.  Les. deniers 
royaux  et  les  trésors  de  la  (couronne  y  étaient  déposés  poqr    \ 
plus  de  sûreté.  Cependant ,  ce  n'était  pas  l'unique  asile  aHi- 
quel  on  confiât  les  effet$  les  plus  précieux.  On  v^  voir  que 
le  Louvre  avait  aussi  son  trésor. 

(l)3200  1. 

(2)  Crue,  de  croître,  excédant  de  valeur. 

(3)  Aignely  agnelet  ou  mouton  d'or,  parce  que  cette  monnaie 
avait  pour  empreinte  un  mouton,  avec  la  légende  :  Agrias 
Dei  qui  tolUs  peccata  mundi* 

•^(4^Pour  plus  forts. 

(5)  18  gros  tournois  de  12  deniers  chacun,  dont  on  taillait 
58  au  marc  en  i3i3.  , 

(6) La  célèbre  Mabaud,  ou  Matbilde,  fille  de. Robert  II, 
petite  nièce  de  saint  Louis,  et  pair  de  France.  C'çsten'^cette 
dernière  qualité  qu'elle  figura  au  sacre  de  PKîlippe-le-Lông 
parmi  les  pairs  laïcs,  et  qu'elle  siégea  au  Parlement,  où  elle 
eut  voix  délibérative  dans  le  prQcès  criminel  de  Robert, 
comte  de  Flandre. 


(  49  ) 

lipm  d  plusieurs  bonnes  gem  (i)  qui  se  plaignent 
por  ce  (juils  n^estoient  payez  en  bondie  jnonnoî^  par 
plusieursparties  du  commandement  detmaistres  dosteL 

Itfim  a  Jehannot  de  Ghevreuse  'dîm.  iij  jour  de 
janv.potu:  appareiller  les  housiaus(a)  Monsietœ,  iij«^* 

Item  ce  jour  a  li  (3)  pour  despens  que  il  fit'  quant 
il  mena  les  trompeurs  (4)  en  prison  de  S.  Germain 
^  Laye  a  Paris. ..........  ^^ ......  .  ïy^. 

Item  a  Huet  le  barbier  a  Fontainebèliau  pour  un 
pendant  au  coustel  (5)  Monsieur.  ^    '    ' 

Dénie ts  baOlez  a  Monsieur  (6).' 

* 

A  Thibaut  de  Moricy  pour  deniers,  que  Mooasîeur 


(i)  Leé  bonnes  gens  se  plaignaient,-  et  ce  ^'est  pas  sans  rai- 
son; car  Taltéçatlondes  monnaies  ne  fut  jamais  si  fréquente  ni 
plus  désastreuse  que  sous  le' règne  de  Philippe  -  le  -  Bel.  Un 
grand  nombre  de  marchands  y  trouvèrent  leur  ruine.  Le  peu- 
ple mourant  de' faim,  passa  bientôt  de  la  plainte  à  la  révolte  : 
il  assiégea  le  Temple,  insuka  le  roi,  pilla  les  maisons  d'£- 
tienne  Barbette,  maître  de  la  Monnaie,  et  il  n'en  fut  pas 
plus  heureux;  nous  en  avons  la  preuve  sous  les  yeux.'G'était 
en  i3o6  que  ces  évèneàiens  avaieilt  eu  lieu ,  et  nous  sorn- 
ettes en  i3i3. 

(2) Brodequins,  bottines.  ^     . 

(3)  A  lui,  au  même. 

(4)  Ceux  qui  sonnaient  de  la  trompette  oii  du  cornet* 

(5)  Couteau. 

(6)  Au  comte  de  Poitiers* 

IL  9'  uv.  '  4 


(  5o  ) 

•  * 

perdi  ali  a  la  paume  au  port  mx  OEfs  (t).  .  .  yiiy^. 

,  Dimanche  xlviij  jour  doctokre  a  S.  Germain  en 

Laye,  aMons.4]ui  fu  saignez  ce  jour  pour  joer  a  la 

gri^che  (3)  a  nos  dames vj  florins  de  Florence 

val.  cviij*^. 

A  M'  Jehan  de  Bellemont x^  qnil  presta  a 

Monsieur  pour  ^per  à  la  griesche  la  veille  de  Noël. 

Item  x>j  février  a  Meaux  baille  par  M*  Guille7 
beau  vj"xiiij  (3)  pilles  willer»  (4)  valant  Ixvij*^  que 
Monft  perdi  quand  il  revint  de  Coucy  à  Compiegne. 

Itçn  a  M*  Salemon  i  florin  a  la  mace  (5)  que  il^    ' 
bailla  a  M'  pour  jouer  a  la  griesche  en  la  chambre  le 
roy  aux  sales  le  roj  a  Paris  samedy  xvj  j.  de  mars.... 
xxij»^.    '•-.*, 

Item  a  Padsot  des  nacaires  par  Mons.  pour  naçai-> 
res  (6)  que  le  diz  Parisot  fît  faire.  .  .   .....  Ix*^. 

Item  a   Jehan   de  Ramorut  .Ipurgois  de  Com- 


(i)Le  port  aux  œufs,  dans  la  Gîté,  où  est  actnellement  le  ^ 
qaai  aux  fleurs. 

(3)  Griesche  s'entendait  d'une  chose  désagréable,  pénible^ 
eomrafiante ,  onéreuse.  Telles  étaient  apparemment  les 
chances  les  plus  ordiniares  du  jeu  de  la  griesche,  qpi  en  de-*- 
venaît  d'autant  plus  piquant  pour  ceux  qu'elles  favorisaient. 
I^ous  ignorons,  au  reste^  en  quoi  ce  feu  consistai^ 

(3)i34c  .  '  '  ^^ 

(4)  Ou  piUeAmllle,  monnaie  dés  évAqnes  de  Toul. 

(5)  Florin  à  la  masse,  parce  que  leroi  y  est  représenté  as-  * 
sis  sur  son  trône,  et  tenant  une  masse  de  la  main  droite. 

(6)  Ou  naquaires,  petits  tambours,  timballes. 


(    5î  ) 

piegne^dimanche  x  jour  de  fevï.,  pour  une  coupe  que 

il  acheta,  que  Monsieur  donna  a  celuy  qui  luy  aporta 

novelles  que  madame  de  Blois  avoit  eu  enfant  (i)— 

.  ' ,   .  J .  .  xxv^. 

.  .         •    »    » 

Ausmones. 

Le .  jtfudy  absolu  (a)  a  Mons.  Baijdouyn  a  Poissy 

pour  feire  le  mande  (3)  Monsieixr.  .  .  .  xxxii/  x^. 

Item  a  lilevendredy  aoure(4)....  x.  (Sic).      « 

Item  a  Mons.  Baudouyn  pour  donner  aux  povres 

au  mande  Monsieur .* xxij*^. 

*   *  ' 

Offrandes. 

A  Chàle  par  Mons.  Baudouyn,  iij»^  iij^  fortz^  val. 
yyf*  3^' bourg.  {S)y       •» 

Jeudy  vj  jour  de  nov.  a  Reims  jiour  oârir  a  Mons.  S. 
Nicaise  de  Rlieiins  un  drap  d'or  du  prix  de  iiij^  p. 


(i)  Sans  doute  la  femme  de  Guy  de  Chatillon ,  fils  de 
Hugues,  alors  comte  de  Blois* 
(a)  Le  jeudi  saint. 

(3)  Le  lavement  des  pieds,  la  cène* 

(4)  Référé,  le  Vendredi  saint. 

(5)  BoikgeoiSf  monnaie  dé  Philippe*le-BcL 


(50 
1518. 

CBST  LE  COMPTE   HewRY    DE  CaPEREL  (i)   PREVOST 

DE  Paris, 

•  du  terme  dé  la  Tcmisainz  HGCCxtuj  (a). 

Premièrement.  — v 

Menus  exploits  dudict  Presfost 
Pierre  de  Rhains,  pour  un  juif  que  il  a  assaiUy  (3)...    * 

i . x^. 

Hanequin  de  Bruges  chapelier  de  feutre,  pour  ce 
que  il  a  ouvrë^  contre  le  poins  du  mestier.  ....  v^,» 

Jordan  4ict  Robin  cousturier,  pour  une  espée* 
amené  par  vie  gaet  pour  povreté.  ....•.••..  v*^.' 

Perrot  de  Bucy  povte ,  pour  Jeliannot  que.  il  a  fe- 
ra (4) v»^. 

Thibaut  de  Damas,  pour  ce  que  il  jouoit  aux  dez 
outre  heure* t  v*^« 

Jehan  Aubin  boutonnier,  pour  ce  que  il  a  ouvré 

■         "  1^  II. 

(i) Henri  de  Caperel,  Dé  en  Picardie,  qtd  subit  là  peîne 
capitale  pour  avoir  rendu  un  faux  jugement.  Quelques  histo- 
riens rapportent  sa  nomination  à  la  prévôté  de  Paris,  à  l'an-- 
née  i320  :  on  voit  qu'elle  précéda  cette  époque  de  deux 
ans  au  moins. 

(2)  En  i3i7  Je  marc  d'ai^ent  était  à  3  I.  7  s-  6  d.  On  re- 
trouve le  même  prix  en  i32i. 

(3)  Attaqué. 

(4)  Frappé. 


(53) 

confia  les  poins  du  mestier *  •  .  v^* 

Thomas  Leogles  chapeB^  de  feutre  9  pour  ftftsse 
euvre»  ...*,,.. ,  •  •  •  .  W. 

Bidiart  Hanequiu  tablçtier,  pour  ce  qu^il  a  ouvre 
contre  le  point  du  mestier(i).  .  .  .  . y*^- 

Rohat  de  Yemou  tabletier,  pour  le  mestia:  que 
il  a  acheté ,  .  .  v»^. 

Rogorin  de  la  Poterne,  pour  un  coustel  que  il  a  sa- 
chié  (a)  sur  Jlogier  le  pastour  et  se  est  courouciez  a 
luy. x*^. 

Eudes  lebouphier  clçrc,  pour  la  femme  Rogier  le 
pa^our  a  qui  il  a  tranchié  le  doit x^. 

_  «  

-  Gros  exploitz  dudict  Preifost. 

Guillaume  de  JPoulonge  lormier,  pour  le  mestier 
de  lormerie  (3)  que  il  a  acheté.  .......  xxv*^. 

Enguerran  le  poures  (4),  pour  Colin  valet  (5)  Andry 
de  Vallery  que  il  ferit  (6)  d'unmartel  en  la  teste—  xl*^. 

Simonet  Eljot  de  Charmantre  fenies  (7) ,  pour  ce 
que  il  a  faict  contre  le  registre  des  feniers.  .  .  xx^. 

Jehannot  Chevalier  pour  une  hauhergion  (8)  et  une 

• 

{i)  Contre  les- statuts. 
(2)LaDcé. 

(3)  Métier  d'éperonnier-seliier. 

(4)  Le  pauvre. 

(5)  Valet  d' Andry. 

(6)  Frappa,  blessa. 

(7)  Marcband  de  foin; 

(8)  Pièce  d'armure,  cotte  de  mailles. 


* 


•f 


(54) 

espée,  amené  par  le  guet xxxii«^. 

Ph.  Levesque  ouvrier  de  dras  de  aoye,  pour  ce    • 
qae  il  a  achate  le  mestier xx*^. 

Guillaume  Dattainville  ûsserant  et  ses  compagnons 
les  gardes  du  mestier  de  tisserant xxiij^- 

Jehan  Chastellain  pour  Jehannot  Macquelon  que  il    * 
a  battu  et  vilenë  en  la'presence  d'un  sei^ent. . .  xx/*, 

Simonet  le  piquier  pour  un  sergent  du  guet  qu'il 
a  féru Ix*^. 

De  Argent  qui  fut  pris  sur  viij^que  larrons  que 
larronesses xvj^ij^. 

Mons.  Jehan  de  Guymes  chevalier,  pour  mauvais 
appels. ' lî^. 

Mises  pour  le  Rojr^  (  i  )  par  lecUct  Prévost.   ■ 

r 

Pour  porter  lettres  a  nostrc  sire  le  roy  du  parle- 
ment a  la  Follesse  (3)  par  Pierre  le  Breton. .  .  .  xv^. 

Item  a  Jean  de  Remy  sergent  a  cheval,  pour  por- 
ter lettfes  a  Lisi  a  monsieur  Raoul  de  Praelles  (3)  des 
rappiaus  (4)  des  dons  Êtis  as  nobles.  .....  xvij»^. 

liem  a  CoUin  Boufiah  pour  aller  adjourner  mons. 
Morel  de  la  Nuesville  et  plusieurs  autres  contre  mons. 
Raignault  de  Fayel,  por  v  jours,  . xxxij-^. 

*   '   '         ■    '       Il I  *i    il    I     III      ,  m      ■  Il I ■  Il  1 1     < 

(i)  Le  roi  Philippe-le-Long. 

(2)  Folie,  nom  de  lieu. 

(3)  Raoul  de  Presles,  avocat  du  roi. 

(4)  Rappiausi,  appareQin|ent  pour  rappels,  daus  Faeceptiou 
aucienue  de  cousentement,  approhatiou. 


Item' a  Jehan  du  Hamel  pour  aller  a  Bergerac  et 
a  Cahours  querre  (i)  Hosselin  le  juif  du  Gominande-^ 
.ment  le  roy,  pourxxxj  jours.  ........  xxiiij^. 

lient  pour  busches  a  ardoir  (2)  Âliz  la  Grise  pour 
un  homme  que  elle  fit  murtrir  (3).  ._ ix*^. 

Item  pour  les  jures  de  Paris  qui  prîsièrent  Ihostel 
Begaines  du  commandement  le  roy,  pour  leur  despens 
par  plusieurs  jornées. iiîj^. 

Jtem  a^Thomas  Cattelain  et  Perrot  de  S.  Just  pour  -^ 
aller  exploictier  les  biens  Jehan  de  Labile  banny  du 
royaume \ x^I 

Il  y  a  au-dessus  :  Habeantur  bqnfi  et  recuperan- 
tur  super  dictas  Th.  et  Perrot  (4). 

Item  a  Aubelot  d^  la  Tour  pour  ii  larrons  que  il  ^ 
alla  prendre  a  Rouen  par  six  jornées.  .  .  .  xlviij»^. 

Item  au  dict  Aubelot  et  au  Bègue  de  S.  Just  pour 
aller,  querre  ii  larrons  a  Rouen  par  six  jornées. 
.  .  .' , iiii^vi*^. 

Item  a  Jehan  de  S.  Just  et  Pierre  de  Biauvez  ^et 
leurs  compaignons  pour  certaines  personnes  qui  fu- 
rent justiciées  de  nuict  du  commandement  nostï% 
sire  le  roy s • xx*^. 

Item  a  Jehan  du  Hamel  et  Jehan  de  ]\b>Hs  «ser- 
gens  a  cheVal^  pour  aller»  en  la  baillie  de  Costentin 
prendre.du  commandement  le  roy  plusieurs  personnes 

Il  ^^ 

§ 

(1)  Chercher. 
(2)BrAler. 

(3)  Tuer,  assassif er. 

(4)  Noie  du  manuscrit 


■ 


(56)  .       . 

m 

qui  Àvoient  beiië  (i)  bestea  en  ses  fçrter^sses.  .  .  Ix»^.' 

Item  pour  ardoir  Guillaume  le  Convcrs  qui  avoit 

relenqué  (2)  bapiesme xxiiiî^^t 

d'un  compte  en  rouleau  rendu  par  h*  de  Caperel,     , 

PREVOST  DE  Paris, 


••• 


pour  la  Toossalnts  MCCC  xylij 

Premièrement. 

Menus  exploits  dudict  Prévost. 

Jehan  de  Brays  ]  Ouvriers  de  tissus  de  soye,  pour  ce 
Jehan  du  Mes  Wi©  ils  ont  ouvré  contre  les  poins 
Jehan  de  Chartres  ;  du  mestier xv^* 

Thibaut  de  Damas  pour  ce  qu'il  jouoit  aux  dez 
outre  heure t.  ..*.'...  .  x*^/ 

Adam  Langlois  pour  espëe  quil  portoit  de  jour. 
Taxé  par  Piàre  aux  paris v^. 

Thomas  le  brocheur  pour  une  charrette  que  il  a 
charroyée  sur  la  jambe  dun  valet.  (Sans  chiffre^ 

Gros  exploits  dudict  Preuost 


ce 


^.      ,.    ,,        ,,,      )  Amenez  par  le  guet  pour 
(jrirardm  1  esmailleur  f        ^  ,        1^,1. 
„  , .    ,    ^  >  que  Bertaht  de  Corme  distqiift 

Rohm  le  Breton  (?  j     i    .  Ax 

;  il  avoient  désobéi  au  get  (3), 

» 

""^^  '  '  ^— ^~*'  — M^-i  II  I  i         II  I.  I    II  1 

(i)  Chassé. 

(:>)  Ou  relanqué,  renié,  renoncé.  -    (3)  Au  gttet* 


M# 


(«7) 

Jehan  le  Normant  tailleur  de  robes,  pour  Thomas 
Higier  orfèvre  quil  a  navré  (i)  d'un  coustel.  xxx^. 
Etc (2). 

Extraits  de  comptes  de  prisons  de  Van  mcggxi. 

jiu  dos  :  Parties  de  pain  de  prinson  pour  le  compte 
Guillaume  de  Flory  prevostS,  Jehan  d*  Angely. .  liiij-^. 

Item.  Compte  le  dict  prevost  pour  ime  corde  pour 
avaller  les  prisonniers  en  la  fosse.  .  .  , x^* 

Parties  de  justice  faicte  pour  la  senechauciee  par  le 
prevost  S.  Jehan xlviip". 

Pour  deniers  baillez  a  M*  Pierre  de  Monz  clerc  le 
roy,  a  Helye  vassal  varlet  dJulny  seigneur,  et  a  Guil- 
laume de  la  Mole  sergent  le  roy  <jui  allèrent  a  Xainctes 
par  le  commandement  du  seneschal  pour  faire  lexe- 
cution  et  Jinventaire  de  M.  Helye  de  la  Garde  faux 
monnoyeur  qui  fu  boilli  (3),  pour  les  despens  deux 
et  de  leiu"  chevaux  en  tant  comme  ils  demeurèrent 
faire  la  dicte  exécution  et  linventaire.  .  x^iiij^^vi^. 

D^un  autre  antien  compte  du  Domaine. 

Despense  aux  sergens  pour  empescher  les  bec  jau- 
nes (4)  le  jour  de  caresme  prenant.  . 

■  <■ «  ■  Il        ...    I        I    - 1  II  I ..  -  I 

(i)  Blessé. 

(2)  On  omet  ici  plusieurs  articles  qui  se  trouvent  com- 
pris dans  le  compte  précédent. 

(3)  Bonilli.  C'était  le  supplice  auquel  I9  loi  condamnait  le  y 
faux-monnaD^eur. 

ii)  Bec  jaune,  «tout  on  a  fait  béjaune,  niais,  sot,  ignorant. 


*  I 


(58)' 
1320. 

CEST   LE  COMPTE  DE  MOY  GiBFFROY  DE  FlEURT^ 

des  reèeptes  et  mises  faictes  par  moi 

de  plusieurs  choses  appartenans  aux  chambres  notre  sire  le  Roy  (i), 

madame  la  Royne  (a)  et  nos  jounes  Dames  leurs  fille^. 

Cest  a  scavoir  :  Mad.  Jehanne ,  duchesse  de  Bour- 
goigne  (3),  madame  Isabel  (4),  madame  Margue- 
rite (5)  et  le  petit  Daufin  (6).  Du  i*'  jour  de  janvier 
HGGCxix  jusqu'au  i"  juillet  mgccxx(7). 

—^~—         .  -  ■■ 

Cest  ainsi  qa'on  qualifiait,  en  général,  tons  les  apprentis,  les 
clercs  de  la  basoche  et  les  élèves  dans  un  art  ou  une 
science  quelconque  ;  mais ,  en  bas  latin ,  Tépithète  de  èe^ 
jaunus  s'appliquait  plus  particulièrement  aux  écoliers  dé 
l'université,  dont  le  repas  de  bien-venue  était  appelé ^çfou- 
fdus*,  Les  becs-jaunes  qui  font  le  stijet  de  cet  article  peu^ 
vent  donc  s''entendre,  soit  des  farces  scandaleuses  et  àe$ 
exactions  des  clercs  de  la  Basocbe,  soit  des  insultes  et  des 
fourberies  que  favorisaient  les  déguisemens  du  carnaval,  et 
auxquelles  les  becs-jaunes,  c'est-à-dire  les  simples,  les  niais, 
}es  nouveaux  débarqués,  étaient  plus  exposés  que  tous  autres, 
(i)  Philippe  y,  surnommé  Zff /(97i^* 

(2)  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  fille  d'Othon,  comte 
de  Bourgogne'et  de  Mahaud ,  comtesse  d'Artois. 

(3)  Par  son  mariage  avec  Eudes,  duc  de  Bourgogne. 

(4)  Qui  fut  mariée  à  Guigues  YIII,  dauphin  de  Viennois. 

(5)  Qui  épousa  Louis ,  comte  de  Flandre. 

(6)  La  plupart  des  dauphins  de  Viennois,  avant  la  cession 
de  i34^,  passaient  leur  jeunesse,  et  quelques -uns  presque 
toute  leur  vie ,  à  la  cour  de  France. 

(7)  C'çst-à-dîre  de  janvier  à  juillet  lïao,  l'année  com- 


059)- 

Pour  xviij  aulnes  de  martre  baillé  a  Guillaume 
Toutain  le  x  jour  de  février,  pour  faire  une  robe  au 
roy  que  il  ot  en  karesnie^  xxxvi*^  par  aulne,  valent 
xxxip  vnj*' . 

/^m  pour  une  aulne  de  brunette(i)  baillée  a  Je- 
han du  Louvre ,  pour  couvrir  le  faudisteuil  (2)  le 
roy.   /  ^ _.  .  xiiij*^ 

Item  pour  xviij  aulnes  de  fin  marbre  (3)  baille  a 
Guillaume  Toutain  et  a  Anssiau  de  Corbeil  tail- 
leurs  le  xiv  jour  de  mars,  pour  fere  une  robe  au 
roy  que  il  ot  la  voille  (4)  de  Pasques,  xliiij*^  pour  aulne, 
valent  xxxix*  xij  *^. 

Item  pour  un  escaUate  violette  (5)  baillée  a  eux 
celuy  jour,  pour  faire  surcôt  et  hou  ce  au  roy  a  cbe- 
vauchier  (6),  xvi^  par  aulne ,  valent  xiiij^  xiiij«^. 

Item,  pour  vij  aulnes  de  vert  a  bois  pour  facer  (7) 
surcot  et  houce  au  roy ,  xxvi*^ par  aulne,  val.  ix^  ij*^. 


mençant  àPâqaes.-^En  i3ao-2i,  le  marc  d'or  était  à  58 1., 
et  le  marc  d'argent  à  .3  1.  7  s.  6  d. 

(i)  Sorte  de  drap. 

(2)FautçmL  r  - 

(3)  Marbre ,  nom  dNine  ^étoffe  de  couleurs  variées  ;  en 
quelque  sorte  marbrée» 

(4)VeîUe.  *"  ' 

(5)  Le  mot  écarlattip  ne  signifiait  pas  exclusivement  cou- 
leur rouge;  c'était  moins  le  nom  d'une  couleur  déterminée 
que  d'une  qualité  d'étoffe  et  de  teinture  :  il  y  avait  de  l'écar- 
lalte  rouge,  pourpre,  yiolette,'  bique,  griite  et  même  blanche. 

(6)  Aller  à  chetal. 

(7)  Faire-    ' 


,» 


•(6o) 

Item  pour  xviij  aulnes  de  marbre  baiUë  ausdits 
tailleurs  le  xv  Jour  d'avril  pour  faire  une  robe  au 
roy  que  il  ot  a  FAscen^on,  xliij«^  par  aulne,  Ta* 
;  lent  xxxix^  xij*^. 

^  Pour  xviij  aulnes  dantre  marbre  baille  a  eux  ce- 

luy   jour  pour  facer  robe  au  roy  que  il  ot  la  veille 
de  la  Penthecouste ,  xliij^^  par  aulne,  val.  xxxix^  xij»^.  • 
"^  Item  pour  un  fin  marbre  de  Broisselles  (i)  baille  a 

?  eux  celuy  jour  pour  facer  une  robe  au  roy  quil  ot 

»  le  jour  de  la  Penthecouste. lij^  xvi*^. 

--    Item  vij  aulnes  de  vert  a  bois  baille  a  eux  le  xxiij 
jour  de  may  pour  Êicer  cotte  hardie  (2)  et  houce  (3) 
\_au  roy,  xxviij*^  par  aulne ,  val.  ix^  xvi»^. 
I  C^     Pour  iiij  aulnes  de  drap  baillé  a  eux  celuy  jour 

pour  faire  cote  hardie  a  relever  de  nuit,  xHii}*/"  par 
f  \   aulne ,  val  viiij**  xvi-^. 

i  l Item  pour  vi  aulnes  de  drap  baille  a  eux  celuy 

^  jour  pour  faire  chances  au  roy,  xxxvi*^  par  aulne , 

valent  x^  xvi«^. 
t  j       Item  pour  vij  aulnes  de  bon  marbre  baillé  a  eux 

^  /   le  V  jour  de  juin  pour  facer  cote  hardie  et  houce  au 

'  I     roy,  xliiij»^  par  aulne ,  val.  xv^  vii j^. 

î  Item  du  XV  jour  de  juin. 

i  Pour  chausses,  ij  aulnes. 

Item  pour  iij  quartiers  de  marbre  pour  £icer  au 
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(i)  Bruxelles. 

(a)  Sorte  de  vêtement  commim  aux  deux  sexes* 

(3)  Robe  longue. 


(6i) 

* 

roy  ofafaperon,  sangleç xxxiij»^. 

Item  pour  la  tonture  des  dras  dessus  nommez, 
x^  îiij*^  iij^. 

Somme  toute  pour  drap  et  pour  tonture,  iij*iii j*'iiij^ 
xv^. 

(Le  drap  ayoit  xx  aulnes  par  pièces.)  (&V?.) 

.♦ 
Les  parties  de  Jehan  d'Âvranches  pelletier. 

Premièrement,  pour  une  robe  que  li  roys  ont  a  la 
Chandeleur  dun  marbre  en  laquelle  il  ont  iij  four- 
reurespour  iij  surcots  (i)  tenant  chacun  xij"xviij  (2) 
ventrées  (3),  pour  le  corps  de  hôuce  xiij"viij  ventrées 
pour  les  manches  du  surcot  clôt  Ixxij  ventrées,  pour 
les  clef  de  la  houce  Ixxvj  ventrées,  et  pour  les  lan- 
guetes  ij  ventrées ,  et  pour  le  mantel  xvj"  et  x  ven- 
trées, et  pour  le  chaperon  iiii"  ventrées. 

Somme  pour  ceste  robe ,  Xvi^'ij  ventrées,  xij^ 
pour  ventrées,  valent  iiij**^  ij*^. 

/fem  pour  iiij  ventrées  qui  furent  envoyez  à  St. 
Germain  en  Laye  pour  apareiller  les  couvertours  le 


(i)  Robe  courte,  espèce  de  surtout  ou  camisole  sans 
manches. 

(2)  xn««xvïij,  258,  nombre  composé  de  12  fois  20, 
plus  18. 

(3)  Le  ventre  de  la  béte;  on  le  distinguait  du  dos,  qui  se 
vendait  et  employait  séparément. 


r 
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roy  et  les  pennes  (i)  de  ses  manches  qui  estoient 
usées  (a),  xij^  pour  ventre,  valent  iiij^. 

Les  parties  de  mojr  Gieffroy  de  Fleuri.    ^ 

Premièrement,  pour  une  bource  a  porter  les  offran^ 
des  le  roy  baille  a  M*'  Aden  Héron  doii  comman- 
dement le  roy  le  iv  jour  de  janvier *xij*^. 

Item  pour  demy  quartier  de  veluyau  vert  dont  len 
li  fist  un  culot  (3)  a  mettre  le  sceau  du  secret  le  roy, 
vi«^,  et  pour  la  façon i uy^l 

Pour  iij  livres  de  coton  baillées  a  GuilL  Toutaint 
le  X  jour  de  février,  pour  le  matelas  le  roy  amen- 
der •.."...  luj^^  vj*'^- 

Pour  appareiller  une  ceinture  vert  ferrée  d^argent, 
baille  à  Guillemin  Toutaint  des  palefrois  le  roy,  vi*^. 

Pour  demy  cendau  vert  baillé  a  Guill.  Toutaint  le 
xiv  jour  de  mars ,  pour  lier  les  robes  le  roy,  pesant 
viiij  onces,  iij*^  viij^  par  onces ,  vaut  xxxiii»^,  de  v 
quartiers  de  le  (4)- 

(i)  Fourrures. 

(2)  Ainsi  les  rois  de  ce  temps  usaient  leurs  habits  et  en 
faisaientraccommoder  lesmanches.  U  n'est  pas  nécessaire  de 
remonter  si  haut  pour  trouver  dans  leurs  comptes  :  «  Quinze 
«  sous  payés  à......  tailleur,  pour  avoir  raccommodé  la  jac- 

«  quette  grise  tle  Sa  Majesté.  »  On  connaît  assez  le  Sire  à  jac- 
quette  grise. 

(3)  Sorte  de  bourse. 

(4)  Léy  largeur. 


> 


Item  len  a  baillé  au  roy^  pour  faire  sa  volenté,  un 
chapel  d'or  a  nibi«  et  esmeraudes  du  prix   de  xxx^. 

Une  ceinture  a  pelles  du  prix  de  G^. 

Itemxme  bourse  brodée  du  prix  de  xx*^. 

Item  un  petit  fermelet  d'or  du  prix  de  Gfi. 

Item  pour  iij  veluyaux(i)  jaunes,  xiiij'^  pour  pie- 
ces  ,  valent  xlij^. 

Pour  une  paire  de  cousteaux  et  un  pare  pain  (a) 
que  le  roy  eut  en  Raresme ,  a  manche  debeinne ,  les 
'  alemelles  (3)  de  Jehan  de  Longuerue. 

Itepi  pour  une  maison  Dieu  dalée  divoire  et  de- 
beinne garnie  dargent. 

Item  pour  un  pigne  (4),  un  mirouer  et  un  gre- 
zale  (5)  et  un  estui  faitis  (6). 

Item  pour  Ixyii  paeres  <jue  souliers  que  chausse 
simeles ,  xxviij^  par  paeres,  val.  vij*^  xvi*^  iiij^. 

Item  pour  une  houses  (7)  et  iiij  paeres  destu- 
iaux(8),  dont  les  iij  paeres  sont  a  espérons  et  les 
autres  a  plit  tors,  xxx^^  pour  paer  (9),  valent  vij^  x*^ 

Item  pour  une  botte  feutrée  a  relever  de  nuit.  xx»^. 

Item  pour  xij  aulnes  de  bon  drap  pour  M'  Gieu- 


(i)  Vdoiirs. 
.  (a)  Pare -pain  ou  parepaîn,  sorte  de  couteau  de  table. 

(3)  Tout  instrument  tranchant,  ici  lames. 

(4)Peigne.  —  (5f  Jatte  ou  baquet.  —  (6)  Etui  joli,  fait 
avec  an. 

(7)  Bottines. 

(8)  Antre  espèce  de  chaussure. 

(9)  Paire. 
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firoy  de  Courvoy ,  fisicien  le  roy  (i),  xxiij»^  Taune.  .  . 
xiiij*  vi*^  (2). 

Les  parties  Gautier  de  Goulangies. 

Pour  K  façon  d^un  cloke  (3)  pour  la  royne,  ou  il 
entra  iij  pièces  de  cendaus (Sans  chiure.") 

Mise  pour  les  dons  mad.  la  royne. 

Pour  vi  aulnes  de  marbre  que  la  royne  donna  a 
damoiselle  Aalis  de  Poulongni  que  elle  fait  appren- 
dre  aux  béguines  a  Paris,  xviij»^  par  aulne,  valent 
cviij  ^ . 

(i)  Médecin  du  roi. 

(2)  Douze  aunes  à  23  s.  faune,  font  i3  liv.  16  s.^  et 
l'on  trouve  ici  i4  iiv.  6  d.  Ce  défaut  de  rapport  exact  entre 
les  totaux  et  les  prix  de  détail ,  qu'on  remarquera  quelque* 
fois  dans  ces  comptes,  peut  résulter  de  façons  ou  de  menus 
frais  non  énumérés dans  les  termes,  et  compris  dans  les  pro- 
duits :  mais  il  pourrait  provenir  aussi  de  la  différence  entre 
la  valeur  parisis  et  la  valeur  iourmis,  les  termes  répondant 
à  l'une  de  ces  valeurs,  et  le  produit  à  l'autre. 

Par  exemple,  un  article  de  compte  de  1426,  étranger  à 
notre  Recueil ,  porte  :  Quatre  caches  à  7  Iw.  et  demies  calant 
a 4  iif^»  Cependant  quatre  fois  7  liv.  10  s.  font  3o  liv.  C'est 
que  les  vij  livres  des  termes  sont  d'es  livres  tournois,  dont 
la  valeur  était  alors  d'un  cinquième  au-4^essous  de  la  valeur 
parisis,  et  que  le  produit  de  24  liv.  est  exprimé  dans  cette 
dernière  valeur  :  24  livres  parisis  égalaient  en  effet  3o  livres 
tournois. 

(3)  Cloke  ou  cloche,  robe  de  femme,  cape  ou  manteau  de 
voyage.  "  -, 


(65) 

A  jNTicolas  de  France  y  pour  i)  escrins  de  cuir  bouil- 
li que  il  fît  a  la  royne ,  lun  pour  une  nef  dargent  et 
lautre  pour  une  charrue  dargent  quiporte  une  nef.-  .  .      ^ 

•  •  • *  —  •  •;•  •  •  xïviij^-.  - 

Pour  y  aulnes  de  bon  panne  (i)  achate  par  Adam 
des   Granges  le   ii j  jour  de  mars ,  pour  faite   une  \ 
sambue  (2)  a  madame  de  Dreux  (3) ,  xxxv»^  laulne , 
viij^  xv*^. 

Item  "pour  xij  aulnes  de  camelin  que  la  royne  (4)    " 
donna  a  frère  Guillaume  son  confesseur^  pour  Êiire 
i  j  couverturiers  pour  luy  et  pour  son  compaignoh ,  xiy^ 
par  aulne,  val.  vij^  iv^.  .* 

Item  X  aulnes  de  bon  blanc  dont  les  diz  couver-, 
turiers  furent  fourez,  xij*^  l'aulne,  valï  vi^. 

Item  poto  la  fille  Martin  des  JSssarts  nouvelle-  , 
ment  née ,  pour  une  foureurè  que  mad.  Blanche  (5), 
fille  le  roy  li  donna  pource  quelle  tint  sur  les  fons , 
tén.  xi'*  ventrées  (6) ,  xij^  par  ventrées ,  xi^  vi*^  (7)  ;  - 
de  laquelle  foureurè  on  en  fit  ij. 

Item  pour  Est.  le  Normant  vallet  de  la  chambre 


-  (i)  Étoffe  épaisse  et  forte,  ordinairement  de  laine.      *^    - 

(2)  Sorte  de  char,  litière  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une  housse.» 

(3)  yraisemblablement  Marie ,  fille  de  Gautier  II ,  seî- 
gneur  d'Enghien,  et- femme  de  Robert  Y,  <^omte  de  Dreut, 

.deBraine,  etc.,  de  i3og  à  i3ag. 

(4)  Jeanne  de  Bourgogne^  femme  de  Philippe-le-JiOng. 
*  (5)  Qui  lÂournt  religieuse  à  Èong-Cfiamps  en  i  358. 

^)  â20  ventrées.  ^:    ' 

(7)  Sans  doute  vj  s.  pour*façon.  • 

ILgeur.  5 


I 
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(66) 

rAûd.  k  royne,  que  elle  doiina  f  sa  femme  quain  il 
lespoma ,  une  foureure  de  porpre  tenant  Ivi  piaus  et 

-   ,  Ivi  dos. xl*^. 

i  ^  Item  un  chaperon  de  menu  vert  tenant  xxx  ven- 
tiréfes,  xij^  par  ventre xxx*^. 

]jes  parties  a  la  femme  Lucas  lesmailleur. 

Pour  une  ceinture  esmaillée  pour  un  chapel,  et 

pour  une  bourse  que  la  royne  donna  a  la  femme 

Est.  le  Normant  quant  il  lespousa,  baille  a  luy  le  xv 

•  -jour  de  janvier,  les  quels  joiaux  sont  du  prix  de  x*- 

'A  Jacques  de  Chauvenieres,  pour,  une  couronne 

:  de  rubis  et  desmeraudes  et  de  grosses  pelles  que  la 

'  *  royne  donna  à  Guill.  le  Vicomte  avec  le^  joyaux  sus 

^  nommez. Ix^. 

Item  pomr  madame  Blanche  tille  le  roy,  qui  est 
cordelière  à  Longchamp. 

Premièrement,  pour  un  mantel  alemant  de  tan- 
né (i),  une  foureure  de  ventre  de  conins  (2)  espu- 

rées,  couverte  de  cendal  vert .  ;  .  .  xl*^. 

Item  pour  un  peliçon  de  ventre  de  conins  espu- 

rez,  couvert  de  cendaux  vert.  • xl*^. 

Item  pour  un  mantel  alemant  (3)  que  elle  out  a  la 
PenthecDuste  9  une  foureure  de  cuisses  de  lièvres  de 


« 
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(i)  I)*ane  étoffe  d'un  roux  foncé,  Couleur  de  tan. 

(2)  Lapins. 

(3)  Manteaa  ou  m^ntelet  fottrré.  Ce  mot  se  prend  aiftsî 
pour  robe.  " 
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Norweche  (1). Ix*^. 

Item  pour  un  autre Ix*^. 

Item  pour  une  cote  hardie  (a)  à.proi^  (3),iune  /    ^^ 

fourcure  de  lièvres  tie  Norweche,  .  ^  ...-^.  .  .  Ix*^.  ' 

'  **" 

Les  parties  Guill.  le  eordouenier  (4). 

r 

Premièrement,  potœ  mad.  la  duchesse^  xxyiijppe- 
res  (jue  sbulers  (5)  que  chausses  semelées,  ii*^  par 

paeif .    .    .' •...."., lyi-^. 

'  ^ /^^w  pour  X  paires  de  sôulers  feutrés,  iij*^  par  pae- 
res,  yàl.  xxx*^,  -     >  *  - 

?/^em  pour  une  ôo^fe  feutrée,  .  .  .  .  .^.  ...  xi)*^. 

Item  pour  lé  Naiti  la  roynè  (6) ,  xxxij  paeres  de 
soûler* ,  xiii)^  potâ^paéres.  •.:...  xxxvij*^  îiij^. 

Les  parties  Guill.  Desires  gantier. 

^  v  Pour  une  douzaine  de  gsmà  sangles  pour  madame 
,  la  duchesse  de  Bôurgoîgne  (7) ,  hâillez.  a^Cre^iep  son 
'  taiHeur.  .  .  .  ':  .  r  ^  .  .  .  \  •  •  *  •  {>Sans  chiffre.) 


*•         .v' 
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{i)  Norwiége; 

(2)  Série  de  vêtement,  petite  robe  cotfimiine  aux  deux 

sexes.    (3)  A  bordure,    , 
.   (4)  Ou  cordouanîcr,  cordonnier. 
,  •   .  (5)  Souliers. 

(6^  Voici  un  Nàîn  de  coui^j  nàus  remarquerons  plus  bas 
des  Fous  eniitre  d'office. 
(7)  Jeanne  de  France ,  fille  de  Ph9îppe-le-Long ,  qui 
"   épousa  Eudes  IV,.p^»»^***'"^  ^!"^  ^*  Bourgogne,  de  lu  pre- 
mière maison  de  ce  nom.  ^  .,     ; 
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(68) 

Mises  pour  plusieurs  joyaux  dor  et  dargent  don-- 
nez  a  nostre  sire  le  Rojr  et  a  madame  la  Rojrne^ 

Pour  nostre  sire  le  roy,  \\ae  chaenette  d'or  pour  le 

seau  de  son (i),  dont  lor  poise  xxi]\estellings (2} 

et  maille  (3)  et  un  félin  ^  et  pour  le  deçhiet  de 
louvrier  un  estellin  :  ensi  monte  lor,  pour  le  dechic^ 
et  pourtout,  xxiij  estellins  et  maille  et  un  feliii,  et 
couste  cvi^  x^,  et  pour  la  facan  de  la  dite  ^aenete 
yiiy^y  laquelle,  fut  baillée  a  M.  Adam  Hairon  le  xi| 
feb. 

/tem  pour  iv  bocles  (4)  dargent  aux  brajes  (5)  le 
roy,  fait  par- Michel  de  Nelle,  Msant  viiii  once^  qui 
valent  Ixxij*^,  façon  xvi*f . 

A  Guill.  le  Miettg ,  pour  Tondre  la  garnison  (6)  de 
lespëe  le  roy,  laquelle  garnison  pesoit ,  quant  .elle  11 


(1)  Mot  indéchiffrable.  /^ 

(a)  Ou  esteriiç,  poids  et  mbnnaie;  ici  poids. 

(3)  Maille  oa  obole  était  aussi  le  nom  d'un  poids  et  d'une 
montiaie;  ici  poids* et  poids  d'or.  L'obol&  d'or  monnaie,' 
qui  pouvait  être  une  fraction  du  bezant,  valait  environ  5  s., 
d'après  un  compte  die  Pbiiippe-le-Bel.  L'obole  ou  maille 
d'argent  représentait  un  demî^gros  tournois ,  le  gros  valant* 
un  peu  plus  4e  10  deniers;  la  niaiile  tierce  n'était  que  du 
tiers  de  cette  valeur.  {Foy.  le  Traité  de  Le  Blanc.)  ' 

(4)  Boucles. 

(5)  Partie  d'armure ,  ceinture  qui  servait  à  soutenir  le 
ventre,  haut-de-chausses,  et  enfin  culotte. 

(6)  Ici  monture.  ' 


fut  baillée,  iij  marcs  et  vij  onces,  et  dechiet  pour  la 
refondre  et  pour  les  mailles  de  demye  once  le  marc, 
couste  a  ouvrer  pour  le  refondre ,  pour-  tailler  les  es- 
maux,  pour  les  mailler  et  pour  le  dorer.  •  .  .  lix*^. 

./(fempour  xvi  pelles  (i)  grosses,  rondes,  achatëes 
de  plusieurs  personnes  par  .la  main  Pierre  des  Es- 
sars(2). ,.,.., viij"x^. 

Item  pour  un  i^iibi  dOrient ,  baille  au  roy  a  Chan- 
telôu  le  xiij  janvier. Ix^. 

Pour  deniers  payez  a  Plumioù  mei^estrelM.  Louis 
de  Clermont  (3),  Ix*^  que  le  roy  li  avoit  donnez 
pour  achater  une  flûte  dyvoire. 

Item  pour  enfardeler  (4)  la  chambre  le  roy  a  pa- 
ret  (5)  et  pour  cordes  et  sarpilieres.  .....  yïiy^. 


(i)  Perles. 

(3)  Un  des  ancêtres  dn  préydt  de  Pfiris,  qui  f«t  exëcuté 
aux  Halles  en  i4i3. 

(3)  Louis  V^y  fils  afaié  de  Robert  de  France ,  sixième  fils 
de  saint  Louis.  Il  «"pçrtait  encore  le  surnom  de  Clermont^ 
qu'il  remplaça  quelques  années  après  par  celui  de  Bourbon, 
Charles-Ie-Bel  lui  ayant  échangé  le  comté  de  la  Marche 
contre  la  terre  de  Clermont,  où  il  était  né. 

(it)  Emballer. 

(5)  Paret,  littéralement  droit  de  ^te.  Par  chambre  à  paret, 
on  doit  entendre  les  meubles  de  voyage. 


l 
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CEST  LORDENANCB  DE   LO$TEL  LE  ROY  ChALLË  (i) 

.    DE  Frange      .        ,        . 

fucle  à  Parti  9m  mois  de  fanvîer  MCCC  xxj  (i)» 

Premièrement^  en  lostel  le  roy  naura  nulle  cham- 

»  *  »     » 

hve^  se  ne  sont  les  vj  qui  sont  cy  après  nommez; 
cest  a  scavoir  le  chancelier^  le  confesseur,  laumos- 
nier,  les  chapelains^  les  mestres  de  lost^l  et  la  eham- 
bre  aux  deniers;  et  seront  ces  vj  chambres  hebei?*^ 
gies  (3)  par  les  fouriers  le  roy,  et  nauront  nul  autre  ; 
fourier  pour  eux,  et  leur  sera  livré  pardevers  la  foiu> 
rerie  ce  qui  leur  appartiendi?^a.' 

Le  chancelier  sera  en  lestât  que  messîre  GuïlLJe 
Nougaret  (4)  estoit  j  ce  est  a  scavoir  quil  aura  v  so- 
dées (5)  de  pain ,  ii j  sextiers  de  vin ,  lun  pris  devers 


•^—mé 


(i)  En  i3a.i,  le  prix  du  marc  d^argfeûl  élâit  de^3  Uv. 

•     "*■■■*       .  "■  '    -, 

7  ».  6  d. 

(a)  Charles  IV,  dit  le  Bei,  qui  parvint  au  trôné  le  3  de  ce 
mois  de  janvier  i3ai,  Fapnée  commençant  à  Pâques,^  con£ 
së^emment  i3a2,  selon  notre  manière  de  compter* 

(3)  Ou   habergiées,  pourvues  et    entretenues  de   tôMtes. 

choses.  .  \ 

.«  *'  •  ■  .  • 

(4)  Chancelier  sous  Philippe  4e-Bel,  mort  en  Ji3i3. 

(5)  Solde,  ration,  mesure;  une  soldée  dé  terre  rapportait 
un  sou  de  rente.  Ce  mot  vient  de  soUdum,  sou,  comme  dcn« 
rée  de  denarium,  denier. 


f. 


(  71  )      '     ■> 

te  rèy  et  lauu^  4o|i  commun^  et  iiij  pièces  clé  char  (  i  ) 
et  iii}  pièces  dé  polaille  \  et  au  jour  de  poisson  aura 
a  layenant  et  prendra  vj  provendes  davene,  et  ne 
prenra  point  de  forge,  ne  len  né  li  contera  rien  por 
mission  quil  face  en  cuisine  nen  autre  chose,  et  aura 
en  la  fouriere  viij  coûtes  (a)  et  une  charrète  de  feur- 
re  (3)  sans  plus,  et  ij  moolles (4)  de  busche  pout soy ;    \ 
et  quant  les  notaireà  y  seront  tous,  il  en  aura  quatre 
imoolles,  et  doit  hebeirger  avec  luy  son  chauffecire  (5). . 
et  celuy  qui  rent  les  lettres  aura  livroison  de  chan-* 
i^elle,  I  septeim,  i  cinqueme  et  ij  quarers(6),  une    .  * 
poignée  de  menues  chandelles  et  tçrches ,  maïs  que 
len  rende  le  tronçon;  et  le  chauffetoire  que  il  aura 
avec  luy  penra  une  provende  davene  et  xiij^  de 
gages  por  son  vallet  et  por  ^%  autres  choses  et  hors  • 
de  court  avec  le  chancellier  il  prenra  ij«^  viij^  de 
gages  por  toutes  choses  de  ceux  qui  suivront  le  roy 
por  les  requestes.  Ce  sont  cil  des  requ^stes  qui  suti-  . 
vront  le  rôy  :  M*  Philippe  le  Gonnet,  M*  Michel    ^k 
Mauconduit,  M*  Aubert  le  Rairc,  M*  Andri  de  Flo* 
rentre. 


*  •  f. 


-» — ■  '  ' .  '  tt 


(i)  Chair,  Tiande.  '     / 

(2)  Matelas,  couvertures ,  coa$siii&,  ei€< 

48)  Fourrage. 

(4)  Moules,  mesure  de  bois. 

(5)^Çelui  dont  Toffice  était  de  chauffer  la  cire  pour  sceller 
les  jetés  de  la  chancellerie. 

(6)  f5ne  livraison  des  sept,  une^es  cinq  et  une  des  quatre 
à  la  livre  ou  «au  paquet 


(  7=»  ) 

M*  Jehan  d*Arabay  aura  tousjours  a  court  ij  clercs 
et  un  lais  ;  et  se  il  sont  plus ,  il  ne  prendront  riens  se 
il  ne  sunt  mandez,  et  mangeront  a  court  et  seront 
herbergiez  ensemble  ;  et  se  il  ne  viennent  manger  a 
court,  il  nauront  nulle  livroison  et  prendront  les  ij 
cbascuns  iij  provendes  davoine  et  xxxi j^  de  gages  chas- 
cun  pour  leur  valiez  et  pour  toutes  leurs  autres  cho- 
ses, et  auront  en  la  fourrière  chacuns  iiij  coûtes  et 
feurres  a  lavenant  et  un  mooUe  de  busche  se  les  ij 

>  gisent  ensemble,  et  livroisons  de  chandelles  chacuns 

ij  quarters  et  xij  menues ,  et  ou  temps  ou  il  seront 

en  pallement  (i^  ils  auront  chascùn  xij*^  de  gages 

par  jor,  et  ne  prenront  nulle  autre  chose  a  court. 

Le  confessor  li  roy  mangera  en  sa  chambre  et  aura 

'  livroison  por  soy  et  por  son  compaignon  et  por  sa 
gent,  cest  a  scavoir  potage,  ij  paires  de  mets;  et  au 
jor  quil  jeusnera ,  des  harrens  avec  le  potage  et  ij  so^ 
dëes  de  pain;  et  au  jour  que  il  ne  jeusnera,  iij  sodées 
de  pain,  et  pour  lui  tousjours  ij  pains  de  bouche,  et 

'  aura  vij  quartes  de  vin  le  jor,  iij  quartes  de  la  bou- 
che et  im  sextier  vin  commun ,  et  en  la  fourrière  iij 
coûtes  et  v  boises  (2)  de  feurre  et  un  moolle  de  bus- 
€hes  et  livroison  de  chandelles,  iij  quarteres  et  une 
douzaine  de  coûtes  et  torche  (3) ,  et  rendra  le  tron- 
çon, et  aura  iiij  chevaux  qui  seront  de  lescurie,  et 
mangeront  toute  sa  gent  pardevers  li;  et  est  a  scavoir 


fm 


(i)  Parlement* 

(a)  Broussailles,  branches  d'arbres,  fagqts. 

(3)  De  chandelles  longaes  d'une  coudée  et  d^  torbhes. 
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qae  quant  aucuns  frères  de  son  ordre  li  surviendront, 
il  aura  pour  chascun  frère  vj  denrées  (i)  de  pain  et 
viande  a  lavenant,  et  ne  les  puet  tenir  que  un  disner. 
Item.  Le  wy  des  ribaux  (2) ,  qui  estoit  au  ma- 
reschal,  ne  mangera  pas  a  court,  mais  il  auravj  den- 
rées de  pain,  ij  quartes  de  vin,  i  pièce  de  char  et  i 
poule,  et  I  provende  davaine  et  xiij^  de  gages,  et 
sera  monté  par  lescuyer,  et  se  doit  tenir  tous  jours 
hors  de  la  porte  et  garder  illuec  (3)  que  il  n'y  entre 
que  ceux  qui  y  doivent  entrer. 


(i)  Six  deniers  de  psdn. 

(a)  Cet  article,  où  se  trouvent  clairement  indiquées  les 
fonctions  de  roi  des  ribauds  comme  huissier  de  Phdtel, 
peut  servir  de  preuve  à  ce  que  le  Gouye  de  Longuemarre 
en  a  écrit,  d'après  le  sentiment  de  Fauchet,  contre  les  as- 
sertions de  du  Tillet.  Le  roi  des  ribauds ,  c'est-à-dire  le 
chef  des  ribauds  ou  des  bauds^  hommes  forts  selon  le 
Gouye,  «était  employé  (avec  ceux  qu'il  commandait)  à 
«  veiller  à  ce  que  personne  n'entrât  dans  le  logis  du  roi ,  et 
a  faisait  en  dehors  les  mêmes  fonctions  que  pouvaient  faire, 
<(  à  proprement  parler,  des  huissiers.  Rôder  autour  du  logis 
a  du  roi  pour  en  écarter  les  fainéans,  vagabonds  et  tous  ceux 
«  qui  n'avaient  aucun  droit  d'y  entrer  ;  »  en  faire  sortir  ceux 
qui  n'y  devaient  pas  manger  ni  coucher,  en  écarter  les  filles 
de  mauvaise  vie,  et  à  cet  eff«t  en  visiter  exactement  toutes 
les  parties  où  l'on  aurait  pu  se  cacher,  «  c'était  à  quoi  se 
«réduisaient  toutes  les  fonctions  de  ces  ribauds  ou  bauds, 
«  et  de  leur  roi  oxx  chef.  »  (Fox*  ^^  BUseriadon  de  leGoùye, 
tom.  8,  p.  207  de  cette  CoHectîon.  ) 

(3)  Là,  lui-même,  de  sa  personne. 


.  *j- 


I  * 
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;  EXTRAIT  DU»  GOiri|»TC  DE  LOSTEL  M.  I,E  COMTE 

i  DU  Mans  (i) 

dej^uis  le  Tendredi  après  la  Tonssoint  MCCC  nâj, 
JHsqius  aux  octaves  la  Toussaint  MCCC  zxii). 

Jeu. 

A  Jehemin  du  Chastellier,  le  lundy  après  Tfoèl 
X  florins  de  Florence  que  il  avoit  preste  a  Monsieur, 
la  veille  de  Noël  pour  jouer  aux  dez.  .  .    viij;'^  vi»^» 

Grosses  mises. 

De  Guillaume  Dupuis  cordoenier  le  roy,  xvi^ 
pour  la  paire  destuiaux  (2) ,  et  i\*^  ij^  la  paire  de 
soulers. 

Pour  despens  de  plusieurs  grans  chevaux  cjue  Guil- 
laume de  Louse  amena  du  Mans  a  Paris ,  et  de  xviij 
l3ae8(3)  pour  le  tonrnay  de  ComfHl^ne,  etc.  xiii j^  xKiJ»^. 

A  Jehan  Tessart ,  pour  les  despens  de  chevaux  grans 
que  Ph.  d'Evreux  presta  a  Monsieur  pour  les  joustes 


(i)  Fils  aioé  du  coinie  de  Valois,  et  petit-fils  de  Philippe- 
le-Hardi.  Cest  ce  eomte  da  Mans,  chef  de  la  branche,  qoA 
succéda  à  Charl^s-le-Bel  eu  1828,  sous  le  nom  de  Pbitippc* 
de-Valois ,  VI«  du  nom* 

(a)  Chaussure. 

(3)  Bœufs. 


(15) 

4e  Beaulieu.    .    ...-.*......*....  xvij* 

A  meatre  Jehan  haut  Fune,  pour  la  bulle  Madame 
de  graoe  de  meQgier  chisœ  (i)  cpe  le  dit  mettre  Jehan 
pcmrchassa  et  délivra  ^  xlvii|  gros  tournois  et  iii j  flo- 
rins dé  Florence,  val.  vi^  vi*^  Tiij^. 

Pour  une  ceinture ,  une  bourse  et  un  chapel  qui 
fbrent  achatez  a  Paris  après  Quasimodo,  du  com^ 
mandement  de  Madame  cpi  les  donna  a  la  famé  Jou-* 
sain  quant  elle  fut  mariée.  .•./...  iiij^  xij-^  p. 
A  la  besguine  de  Compiegne ,  pour  une  coeffe ,  i) 
coussins  ;  viii]  dirapsetiiij  couvertures  jperdue^  aCom- 
piegne  au  toumajr.  '.  *  .  .'\  i,  .  .  *>  .  i  .  iiij^  paris» 

1328  (a). 

CÉSt  lA  tETTAE  i>E  LÀSSIETTË  DE  l-EÀRE  ÏPÀIC^E 
^A  liA  IIOYWE  JeHANNE  DE  BoUAÛÔGNE  (3) 

par  le  téi  Pbifippé  et  Talôîà  (Mccà.  titvîij }. 

•»  ■  ^ . 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France ,  a 
tous  présents  et  avenir,  que  comme  noué  de  ôéflàine 


(i)  Viande. 

(2)  Registrum  donorum  CaroK  Piilchri  et  FMUppi  de  Valesio, 
fol.  xxviij.  (Note  damanascrîtO 

En  i328^  le  mafc  d'argent  était  à '5  liv.  11  s. 

(3)  ,Fill^  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne  de  la  première 
mai&OB  de  ce  nom^  et  d'Agnès  de  France,  cinquième  fille  de 
saint  Louis. 


k^. 
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science  et  pour  certaine  cause  eussions  pris  et  tourné 
pardevers  nous  hereditaklement  de  la  volonté  et  as- 
sentement  de  notre  très  chiere  et  amée  compaigne  et 
espouse  Jehanne  de  Bourgogne  royne  de  France  pour 
faire  nostre  volenté,  cest  a  scauoir  les  Chastelnies  et 
terre  de  Blacon  deHelebre  etdeBrevellor  avec  toutes 
les  appartenances  sous  le  prix  et  estimacion  de  ii j  ^  (i  ) 
de  terre  ou  rente  a  f.,  du  quel  pris  nous  nous  tenons 
pour  bien  payez,  les  quelles  chastel  et  terres  estoient 
du  propre  héritage  de  nostre  dicte  compaigne,  et  vou- 
lons que  recompensation  lui  en  fuct  faicte  et  pour  ce 
eussions  mandé  et  commis  nos  amez  Raoul  de  Joy,  etc. 
que  eux  assignassent  a  nostre  dicte  compaigne  heredi- 
tablement  pour  elle  et  pour  ses  hoirs  les  dits  iîj^^;  cest 
a  scavoir  a  Baugency  a  Chateaulandon  et  au  plus 
près  diceux  lieux ,  etc.;  se  sont  transportez  a  Baugen- 
cy, etc.  etc.  (3) 

Droit  de  festage  de  maison.  Cest  a  scavoir  pour 
chacune  feste  (3)  de  maison  de  Baugency,  se  ce  ne 
sont  pressouers  granges  ou  maisons  de  fié ,  v*^  lan  pour 
la  feste ,  et  qui  ne  le  paye  la  veille  de  la  S.  Remy  il 
double  un  quart  jour,  et  les  iiij  jours  passés  celui  qui 
le  feste  est  le  pert  et  tous  les  héritages  quil  a  en  la 
banlieue  mouvans  diceluy  héritage. 


(i)  3ooo  liv.,  9  pour  miOe. 

(a)  Seulement  ici  se  trouvent  les  droits  singoliers. 

{Note  du  manuscrit). 
(3)  Droit  d'éleyer  ou  d'exhausser  un  bÂtiment;  ici  rede- 
vance annuelle. 


(  77  ) 

Item  chascuii  hostel  des  dits  manans  doit  denrées 
de  eoes  (i)  la  veille  de  Pasqaes,  prisie  xij  den.  par  an. 

Item  les  moines  de  Mazeny  doivent  chascun  an  a 
la  S.  Firmin  une  livre  de  poivre  prisié  y^  lan. 

Item  la  corvée  des  charpentiers  et  des  charrons 
qui  doivent  chacun  an  une  jornee  en  vendanges , 
prisié  L»^  par  an. 

Item  les  torches  de  chanvres  de  plusieurs  per- 
sonnes ,  p^sié  xvj»^  p^r  an. 

Item  lés  molin$  de  Baugency^  excepté  Choiseau 
et  Quenon ,  doivent  au  seigneur  de  Baugency  cha- 
cun an  I  faissèau  de  jonc  franc  rendu  ou  chastel  la 
voille  (2) lAscencion  etc.,  et  chaque mounier  a  ta  fin 
a  une  jaloie  (3)  de  vin  pour  sa  droiture  (4)« 

Item  les  v  fours  de  la  ville  de  Baugency  doivent 
messagier  au  seigneur  dé  Baugency,  prisié  xl^  par  an. 

Item  les  fburhisseurs  despées  doivent  la  voille  de 
Pasques  cinq  lances  avec  les  fers,  etc. 

^Item  ejn  tous  cas  la  ou  len  fait  justice  //  mounier 
de  la  ville  font  lexecution  a  leur  coust  soit  pendre  ^ 


(i)  £0^5,  eofsf  œufs.  •    , 

(a)  Vaille: 

(3)  Jaloie  on jaile,  sorte  de  Baquet,  vaisseau  de  bois  à 
oreilles  trouées,  par  où  passait  un  gros  bâton  qu'on  nom- 
mait aussi  jolie,  et  gui  servait  à  porter  ce  baquet  plein  de 
raisin  ou  dé  vin  dans  le  temps  de  la  vendange.  La  jaloie, 
comme  mesure,  se  disait  également  des  liquides,  des  grains 

e4  de  la  terre.  ^ 

«  •       .  ■ 

(^  Son  droit.  . 
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ardmTj  bmUUirj  enfouir,  eseorcher  etfiuterf^  i  ),  et  est 
tout  89118  pri8  p(mr^a*noble8ce  dou  okasteL 

Item  le  prieur'de  S.  Sepulchre  doit  chascim  an  deax 
fois  lan  xii j  œu&  firis  {sic)  a  Pasques  et  a  Penthecousie 

et  deux  pintes  de  Tin  lune  blanche  et 

lautre  ^vermeille  et  as  pains  maillaux  (2),  prisié  ij^ 
Fan. 

Item  quiconque  est  chastelains  de  Baugency,  il  a 
le  premier  saumon  pris  en  loyre  en  la  juf  isdiction  de 
Baugency  parpayent  xij^^  et  la  première  lamproie  et 
alouse  ou  le  prix  queles  valent,  prisië  ceste  franchiw 
xvj^^  par  an. 

Item  les  coustnriers  sont  tenus  a  faire  les  robes  an 
seigneur  de  Baugency,  a  sa  femme  et  a  ses  enfans,  6t 
li  peletier  sont  tenus  a  les  feurer  en  leur  baillant  de 
quoy  et  sans  pris  pour  la  nbblesce  dou  chastel. 


(f)  Fustiger.  —  Fait  curieux. 

(a)  Peut-être  pour  moly^  pain-mollet. 


*<>' 


é 


•  «. 


('79  ) 


133542 


LE  COMPTE  Lucas  le  Borgne  tailleuii  no$tiie 

SIRE  i-E  Roy  (1) 

.1  des  parties  quil  a  faîctes  pour  ledîct  seîgnear 

puis  la  Saint- Jehan  inocc  xxky  jnsqua  Noël  prochain  en  suivant  (2). 

t 

Premièrement,  yi  eotes  hardies  de  drap  de  Frise 
prises  chez  largentier,  fourëe  de  tiretaine  (3)  vert, 
pour  le  roy  et  pour  autres  gens  a  cui  il  les  donna, 
portées  a  Tavenay. 

Item  nne  escalatte  prise  ehez  largentier  pour  les 
chevaliers  qui  sensuivent. 

Pour  vj  chevaliers  nouviaux  qui  furent  faicts  au 
Vivier  en  Brie,  vj  paires  de  robes  descallate,  dont  il 
y  en  ot  (4)  ij  bannerets  les  deux  neveux  du  cardinal 


(i)  Philippe-de- Valois. 

(2)  Au  commencement  de  Fannée  i336,  le  prix  àvt  marc 
d'argent  était  de  3  liV.  12  s.  6  d.  La  plupart  des  articles  de 
ce  compte  ne  portent  ancnn  prix» 

(3)  Le  mot  tiretaine  doit  s'entendre  en  général  d'm  drap 
grossier  dont  la  trame  était  de  fit  et  la  chaine  de  laine, 
comme  on  en  fait  encore  en  Sologne  et  en  Lorraine  :  maji 
il  parait  qu'on  donnait  aussi  ce  nom  à  une  étoffe  beaocoi^ 
plus  fine,  soît  qu'elle  fût  composée  des  mènes  élément, 
d'une  qualité  supérieure ,  ou  de  toute  antre  matière  :  c'est 
sans  doute  de  cette  dernière  espèce  de  tiretaine  qu'il  est  id 
question, 

(4)  Eut.     . 


•^ 


-  fc  * 
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Napoliumj  et  li  iiij  simples  furent  Bertrant  Agace  ^ 
Henri  de  Meri ,  Maupin  de  la  Neuville ,  Pierre  de 
Fanicourt,  dont  les  neveux'  Napolium  orent  robes 
descallate  la  voille  (i)  de  la  feste. 

Item  pour  le  jour  les  ij  bannerets  orent  (2)  cottes 
et  mantiaus  de  drap  dor,  et  estoient  les  mantiaux 
fourrez  dermines  et  furent  pris  en  linventoire. 

Item  ij  coutespointes  prises  en  linventoire  pour 
les  ij  bannerets  suivant  leur  estât.  ^  . 

\       Item  un  doublet  (3)  de  toile  et  de  coton  pour  le 

C^roy,  porté  a  Saint  Denis. 

Item  pour  la  my*aoust  une  robe  de  iij  laines ,  de 
vj  gamemens(4)j  qui  fiit  pris  chez  Pierre  le  Fla- 
menc ,  fourre  de  menu  ver  (5)  et  le  fous  de  cuye  (6) 
double  de  drap  du  demourant  de  sa  robe  (7)  de  la 
Chandeleur,  et  fut  porte  a  Boulogne. 


(i)VeîUe. 
(a)  Eurent. 

(3)  Hoapelande. 

(4)  Gamîtore,  oa  partie  d'un  ajustement  complet,  etc.... 

(5)  Menu  imr,  de  oarius.  Le  vair  était  une  fourrure  pré- 
cieuse composée,  de  peaux  de  plusieurs  couleurs  ;  on  appé-. 
lait  menu  pair  celle  dont  les  taches  ou  mouches  tranchant 
sur  le  fond,  étaient  beaucoup  plus  nombreuses,  plus  serrées, 
et  coDséquemment  plus  petites. 

(6)  Ou  cute,  cache,  lieu  secret.  Ce  mot  peut  avoir  été 
mal  lu. 

(7)  Du  demouranty  du  reste  de  l'étoffe  qui  avait  servi  à 
faire  sa  robe,  ses  vétemens  de  la  Chandeleur. 


(«»  ) 

>  _ 

Item  c$>tte  hardie  et.fons  de  cuye  de$ca]|ace  de 
mesme  sa  robe  de  Basque]  passée  fourrée  de  menu 
ver,  portée  a  Chartres.  — ^ 

Item  pour  la  St  Michel,  une  robe  dune  escallate 
violette  de  iiij  garnemens  prise  chez  Ëstienne  de  la 
Bruiere,  fourre  de  menu  vair,  portée  a  Chartres,  et 
orent  de  mesme  le  roy  de  Navarre  (i)  et  le  rpy  de 
Behaigne(3).  ... 

•   •   •    ••.•'••••,••••••••••••••••*•• 

Item  pour  la  Toussaint  deux  pelicons  de  menu  ver 
couvert  de  cendal  vermeil  et  lenversde  toile  blanche. 

Item  un  couverteur  (3)  et  demy  descallate  san- 
guine prise  chiez  Robert  Foulechat,  fourre  de  menu 
ver.  ^ 

Item  une-CoifiJa^die  a  relever  dun  marbre  (4) 
pris  en  taillerie  (5),  fourrée  de  gris  et  le  chaperon 
fourre  de  gros  ver  (6). 


(i)  Philippe  d'Evreux ,  samommé  le  Bon,  petît-fils  de 
Philippe-le-Hardi,  et  mari  de  Jeanne  de  France,  fille  de 
Louis  Hutln,  héritière  du  royaume  de  Navarre. 

(2)  be  roi  de  Bohème  ;  sans  doute  Jean  de  Luxembourg, 
dont  Jean,  fils  aine  de  Philippe-de-Yalois,  avait  épousé  la 
fille  en  i33a. 

(3)  Couverture. 

(4)  Etoffe  de  couleurs  variées. 

(5)  Chez  le  tailleiur.  y 

(6)  Fourrure  à  taches  pl^s  larges  et  plus  c|aîr-semées  qœ 
celles  du  menu^vair.  ;     . 

M.  9«  uv,  ^ 


(  8a  ) 

* 

D'un  autre  compie  depuis  NpeL 

Item  pour  Qiarles  de  Jaunay  que  li  roys  fit  che- 
valier au  voyage  d'Avignon,  por  lî  cote  et  mantel 
descallàte  fourre  de  gro^vair  pris  en  ]invemoire(i), 
et  les  porta  le  dict  Lucas  avec  soy  quant  il  sen  alla 
ou  dît  voyage. 

Item  pour  le  sire  de  Noyelles  que  li  roys  fist 
chevalier  le  mercredy  devers  la  St.  Jehan  a  Livre  en 
Launay  (2),  pour  li  cotte  et  mantel  descallate  fourre 
dé  gros  ver  pour  voilier  (3),  pris  en  linventoirei 

Item,  pour  le  jour,  cote  et  mantel  de  drap  dor,  le 
mantel  fourre  dermine  et  courtepointe  et  couverture 
fourre  de  gros  ver,  pris  en  linventoire. 

'  pour  iiij^'lxiiij  jours  de  valets  cousturiers  qui  ont 
cousu  les  rohes  dessus  dites ,  chaperons  doublés,  grans 
aumuces  (4) ,  gorgieres ,  et  plusieurs  autres  pour  le 
dit  seigneur,  xviij^  chascun,  valant  xxxiiij^  xvi*^. 
Pour  ix  livres  de  fil  a  cousye,  ix»^  par  liv»,  valant 
iiij^  xij^  ;  pour  v  livres  et  demyes  de  chandelles  de 


.     (1)  Inventaire. 

(a)  Livry  en  Launoy,  ancienne  châtcllenle  de  *rtic  de 
France. 

(3)  Ponr  ifdlîer.  Il  s'agit. d'an  novice  chevalier  qui,  sa- 
vant les  lois,  de  la  chevalerie,  devait  se  préparer  à  sa  récep- 
tion par  les  prières  et  le  jeftne.  La  nuit  passée  en  prières , 
qui  précédait  le  jour  delà  réception,  était  qualifiée  veille  des 


(4)  Pièces  de  pelleteries. 
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bougie (i),  x;sxij*  par  livre,  valant; xiiij^  viij*^;  pour 
XXX  livres  de  chandelles  de;  suif  a  voilier  la  nnil, 
ix^  par.  livre;  pour  la  façon  de  Hiij  paires  de  chausse 
de  plusieurs^  coul^jHHPaictes  des  demourans  des  ro- 
bes dou  roy,  fors  iij  aulnes,  que  furent  achetez  a  The... 

ij*^  la  paire,  cviij*^.  ; 

♦ 
.  d'un  autre  compte, 

depuis  Noël  mcccxxxvij  jusqua  la  Saint- Jehan, 

Item  pour  Robin  Fetart  que  li  rois  fist  chevalier 
au  bois  (de  Vincennes)  le  jour  de  la  Typhaine  (3), 
pour  la  cotte  et  le  mantel  descallate  et  les  pennes  (3), 
pris  en  linventoire  de  feu  Tomas'  Coste. 

Item  poiu'  Pierre  de  Bourbon  que  ly  roy.devoit 

"'  faire  chevalier  a  Pasques,  pour  li  cote  et  mantel  de 

samiT(4)  pour  la  voille,  le  mantel  fourre  de  menu 

vâir,  pris  le  dit  samit  en  linventoire'  feù  Tomas  Coste. 

ItemcoVà  et  mantel  de  drap  dor,  le  mantel  fourre 
dermine.  • 

Item  coustepointe  et  couverture  descallate.' 

Item  pour  ime  robe  de  iij  garnemens,  viiij  aunes 
dun  brun  tanné,  pour  vestir  au  matin  la  voille  (5) 

r  ' 

(i)  Chandelles  de  cire,  de  la  bougie, 
(a)  De  l'Epiphaxiîe. 

(3)  Foamires. 

(4)  Etoffe  de  soie  plus  ou  moins  précieuse;  il  y  eii  avait 
qui  était  brochée  çn  or  et  en  argent. 

(5)  Au  ipatin  ^e  la  veille. 


#• 


\ 
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de  sa  chevalerie,  le  sarcot  et  le  ehsa>eron  fonrre  dai- 

gaaux  noiTs. 
r^    Item  xyi  aulnes  descallate  ^j^ace  (i)  poar  cotte 
/    hardie  et  houoe  a  chevauchieraH^otte  hardie  iourre 

daignaax  noîrsi. 

.  Depuis  Noël  aicccxxxvuj. 

Item  xiij  cendaux  yndes  (2)  des  larges  -pour  la 
Pentecooste^  pour  le  roy  et  ses  dons,  pesaus  lun  par 
lautre  xiij'4ii}  onces. 

Item  ï\  livres  de  soie  de  plusieurs  couleurs  pour 
coustre  (3)  et  estofSer  (4)  les  robes  dessus  dictes  et 
pooT  faire  lanieFespoor  le  roy. 

Depuis  Noël  mcccxxxviiij- 

\      Item  une  cote  hardie  fournie  de  menu  ver4lune 
1  escallate  sanguine,  du  prix  de  Ixyi^  laune* 

Item  pour  la  roy  ne,  du  commandement  le  roj^ 
dicelle  escallate  un  corset  ronc  fourre  de  menu  ver,  a 
Maubiys$on.  , 

Item  pour  Gilles  d'Espavigny  que  le  roy  fîst*  che- 
Talier  a  Su  Denis  le  dimenche  darenier  jour  davril, 
pour  li  cotte  et  mantel  descalatte  fourre  de  gros  ver. 


(i)  Paonace,  yicrfètte.  Koas  aurons  occasion  de  revenir 
sar  la  variété  de  coateur  de  Fécarlatte. 
(7L)Cettiauapyndgs,  tissu  de  soie  ou  ca|neIot  bteo. 
(3)  Pour  coudre, 
(^j  Garnir,  orner*  * 
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LE   COMPTE   LUCAS   LE  BOROÏlE  TAILLEUR   ET  VARLET 
DE    CHAMBRE    NOTRE  SIRE   LE   ROY, 

6ts  parties  qu'il  afaictes  pour  ledit  seigneur,  pour  madame  la  Royae  [i), 

pour  nos  jones  seigneurs; 

cest  a  scavoir  M.  Philippe,  Charles,  Monsieur 

et  Loys  (»),  depuis  Noël  laa  xl  (3). 

Premièrement^  pour  le  roy  une  robe  de  vj  game- 
mens  (4)  fourrez  de  menu  ver  pour  la  Chandeleur, 
dun  marbre  verdelet  goûté  (5)  en  ^aine,  portée  a 

Poissy,  du  prix  de  Ix^  le  drap. 

* 

Premièrement,  dou  commandement  le  roy,  un 
corset  ronc  fourre  de  menu  ver  pour  mad.  la  royne , 
de  mesme  la  robe  dou  roy  de  la  Chandeleur ,  porte  a 
Su  Germain  en  Laye. 

Item  pour  la  roy  ne,  une  robe  de  iiij  garnemens; 
cest  a  scavoir,  ij  surcots  longs ,  un  corset  ronc  fourre 


(i)  Toujours  Plulippc-dc-Valoîs  et  Jeanne  de  «Bour- 
gogne. 

(a)  Fils  et  petit-fils  du  roi,  qui  étaient  alors  enfans. 
(3)"L'ania4o.  ' 

(4)  Dont  le  dessin   représentait  ^des  larmes  en  goutte 
d'eau. 

(5)  On  se  rappellera  que  le  mot  robe  ne  se  disait  pas  exdur- 
siyement  d*un  habit  long  ;  il  signifiait  aussi  un  yét<»nent  com- 
plet, et  quelquefois,  comnte  nous  TayoAs  fait  observer ,i'en- 
semble  des  choses  propres  à  la  toilette,  dans  le  sens  du  mot- 
italien  roèa,  que  nous  traduisons  par  fiordes,  effets^ 


♦  (86) 

de  menu  ver,  et  cotte  de  mesnie  la  robe  dou  roy  de 
Laresme,  porte  a  St.  Germain. 

Pouïvuij?iiij"xvj  joursdevarktscôusturiezqtii  ont 
eoiisu  les  robes  dessus  dites,  chaperons  doubles ,  gtans 
aumucesy  chaperons  sangles  et  Ixvi  paires  de  chaus- 
ses de  plusieurs  coupleurs,  toutes  faites  des  demou* 
rans  (i)  dès  robes  dou  roy,  xviij^  chascun  par  jour. 

Depuis  la  Saint  Jehan  mcccxli  jusqua  Noet 

Les  garnisons  (a)  faîcte  pour  la  chevalerie  dou  duc 
de  Bretaigne  (3)  par  le  commandement  dou  roy. 

Premièrement,  pour  la  voille,  cotte  et  màntel  de 
samit  fourre  de  menu  ver  pris  en  linventoire  feu 
Thomas  Coste ,  la  fourreure  pris  chez  Jehan  Denisi. 

Item  poiu:  le  jour,  cotte  et  mantei  de  drap  dor 
fourre  dermine,  pris  chez  Jehan  Denisi  lermine ,  le 
drap  dor  pris  au  dit  inventoire. 

Item  une  coustepointe  de  drap  dor  pris  au  dit  in- 
ventoire. 

Ite^  une  couverture  fourre  de  menu  ver  dtme 


(i).Des  restes.  ^  t 

(a)  Terme  générique  5  ici  les  vétemens  et  objets  de  pa-- 


rure. 


(3)  Charles  de  Blois ,  neveu  de  Phîiîppe-de- Valois,  qui 

"^  avait  épousé  Jeanne-la-Boîteuse,  nièce  de  Jean  III,  duc  de 

Bretagne,  mort  sans  enfaus  au  mois  d'^avril  de  cette  ann^e 

^341.  Charles  avait  pourcompétiteor  au  duché  de  Bretagne 

Jean  IV,  frère  cadet  de  Jean'lII. 


y 
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escallate  vermeille  tenant  xx  aunes  prises  chez  Gil- 
les  Desponèz,  dou  prix  de  iiij"^. 

Item  pour  luy  une  robe  vert  de  iiij  gatnemens,  les 
ij  surcots  fourrez  de  menu  ver,  le  chaperon^  la  houcf , 
sangle  pour  vèstir  le  jour  que  fut  faict  chevalier  après 
di^er. 

Item  pour  luy  une  fobé  de.pers  (i)  azuré  de  iiij 
garnemens^  fourrez  de  menu  Vep,  pour  vestir  le  lende- 
main de  sa  ch£fvalerie  au  malin» 
^  Item  fwcïe  robe  de  iiij  gai^nemens  dun  marbrç 
brun  (2)  fourre  comme  les  autres  dessus  dits  ^  et  fu* 
rent  prises  les  robes  dessus  nommes  a  Thibaut  le 
çordier,  et  cpuste  lun  par  lautre  1»^  kune. 

Somme,  xvij  garnemens  pour  la  chevalerie  au  duc 
de  Bretaîngne. 

LE    COMPTE    LUCAS    LE    BORGNE,  etC 

Depuis  Npel  lan  xli  jusqua  St.  Jehan  mcccxliî. 

Premièrement  9  pour  le  roy  1  pelicon  de  nutrl^ 
surbeline  (3)  que  le  counestable  (4)^li  donna  couvert 
de  cendal  vermeil,  lenvers  de  toile  blanche,  porté  au 
bois. 


^«^^•••••^PW«l^"i«P""«"i^F*l"^i"*i»«*i"i*W*l" 


(i)  Bien. 

(a)  D'un  draf»  marbré  brun. 

(3)  Un  pelisson  (petit  manteau  fourré)  de  msrtre  s^ibeline. 
(4)Raoiri  de  Btienne,  comte  d'£u,  mort  en  1344 1  9» 
*  eut  pour  successeur,  ea  qualité  de  connétable ,  Baoul  II , 
son  filSf  décapité  en  i35o. 


(«8) 

Les  parties  de  nos  jones  seigneurs^  cest  a  scauoir 
pour  M.  Philippe  Charles  Loys  Jehan  et  Phi- 
lippe de  Normandie  (i),  Loys  Jehan  et  Charles 
de  Bourbon. 

Premièrement,  pom*  M.  Philippe  de  France,  Charles 
Loys  de  Normandie  plbur  chascun  robe  de  iiij  garne- 

mens  de  Lamocas  (2)  jnde  (3)  royez a  ij  pieds 

de  royez  (4)  Imi  de  lautre  Imie  dor  et  lautre  dargent, 
portées  a  Chateauneuf  sur  Loire  aux  relevàilles  Mad. 
la  duchesse ,  etc. ,  etc. 

Les  hraeieres  faites  pour  nostre  seîgneur.^ 

Premièrement,  pour  M.  Philippe  (5)  deux  paires 
de  hraeieres  de  toile  et  de  coton  a  giser  par  nuict 
fourres  de  menu  ver. 

Item  pour  luy  une  paire  de  hraeieres  de  toile  ei 
de  coton  fourre  de  gris. 

Item  pour  Monsieur  Philippe  et  Charles  (6)  Mon- 
sieur, pour  la  Toussaint ,  pour  chascun  deux  paires  de 
braciers ,  deux  de  gris  et  deux  de  menu  ver. 


.(i)  Sic,  —  Nous  copions  comme  nous  lisons, 
(a)  Sorte  de  brocart,  étoffe  dies  plus  riches. 

(3)  Bleu  ordinairement  foncé. 

(4)  Rayé. 

(5)  Philippe,  doc  d'Orléans,  fib  du  roi,  qiu  n'avait  alors 
que  cinq  ans. 

(6)  Charles,  fib  atné  deJean  qui  succéda  à  Philippe-de-^ 
Valois.  Il  avait  enyircm  troîç  ans  à  cette  époque^. 


(  89  ) 

Item'pom  Monsieur,  Charles  iiij  bracieares  ^  i)  foux-* 
Tes  de  menu  ver  et  ij  de  gris. 
:  Item  une  pièce,  de  samit  tenant .  six  auln'es  pour 
couvrir  les  cariaux  du  roy  de  sa  charnue  et  des  nappes* 

Item  iiij  cendaux  en  graine  de  largere  pesant  iiij^' 
xviij  onces,  pour  fairç  les  corsez  dou  roy  et  de  nos  jqp*: 
nés  seigneurs  pour  la  Toussaint.  ! 

'Item  pour  faire  rubans  pour  nosdits  seigneurs^  % 
onces  de  soye  de  plusiejin^s  couleurs. 


i  :  ;    » 


i350-Sl. 


4       »      *  »       4 

COMPTE   DE   M   ESTIENNE    LAFONTAINE    (çUi  est     . 

.     .    .  ■.'  •      : 

imparfait)  (i), 


argentier  èa  roi  pour  l'an  (t)  MGCCL  (i^o  -  5i*). 


Boart  Thadelin/pour  viiij  pièces  de  cendaus:  it^çT':  / 
meils  en  grains,  baillée  à  Thomas  de  Chalons,  portée  j 
a  Su  Ouyn  en  la  noble  maison,  pour  cause  de  la  feste  1 
de  rEstoile(3),  un  oratoire  pour  le  roy,  et  ij  courtî- 


(i)  «Sfc^  dans  le  manuscrit. 

(a)  Ce  compte,  qui  est  le  dernier  d'Ët.de  Lafonta^ine, 
argentier  renomme  du  roi  Jean ,  est  un  àes  doçumens  les 
plus  importans  qu'on  puisse  consulter  sur  les  objets  de  Im^ 
et  la  valeur  des  choses  au  milieu  du  quatorzième  siècle.  D<^ 
Lafontaine  iut  nommé  maître  des  eaux  et  forêts  à  la  fin  de 
Tannée  i352,  et,  d'abord,  remplacé  dans  ses  fonctions  d'ar- 
gentier du  roi  par  Gaultier  de  Vannes.  Guillaume  Broneau, 
argentier  de  Charles  YI  en  1887,  avait  4oo  liv.  de  gagç^  /, 

(3)  La  fête  des  chevaliers  de  VEtaHe^  ordre  institué  p^r  lu 
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nespour  autel /a  hij^  iû  bùUe  {i}.  .  .  .  iiij^xiij^. 

Des  garnisons  (s)  du  Temple ,  pour  iiij  aulnes  dé 
veluy au  Vermeil  eh  graine  baillée  aadit  Thomas  pour 
facer(3)  iij  quarreaux  pour  le  roy  a  la  dite  feste; 
cesst  assav.  un  grant  pour  napes,  làutre  pour  jioer  en 
s(m  oratoere,  et  le  tiers  plus  petit  et  garnis  de- iii'j  groi 
botons  de  perks  pour  mettre  et  SiOùstenir  «a  coti-* 
rbnne.  Sans  prix. 

Et  est  a  scavoir  que  loratoere .  dessus  faiet  pùvtt 
cauçe  de  la  feste  de  la  noble  maison ,  avec  les  quar- 
reaux  emplier  en  la  manière  <}ue  dit  est  dessus,  fu- 
rent rapportez  de  la  dite  maison  et  mis  es  garnisons 
de  largentine,  excepte  un  grand  carrel  de  napes  cou- 
vert de  drap  dargent  de  damas,  lequel  du  comman- 
dement du  roy  et  en  la  présence  de  AL  Gieuffroy  de 
Charny,  fut  baille  et  délivre  au  vieil  daupl}in(4)> 
comme  il  appert. 


roi  Jean,  i  l'imitation  d'Edooard  III,  mab  qui  fut  avili  dès  sa 
naissance  par  le  trop  grand  nombre  de  ceux  qu'on  y  admettait. 

(i)  Le  roi  Jean  parvint  au  trône  le  28  août  i35o.  Le  prix 
du  marc  d'or  était,  en  septembre,  de  53  liv.  18  s«  9  d.,  et 
celqi  du  marc  d'argent  de  5  liv.  5  s.  Au  mais  de  mars  sui- 
vant, fin  delà  même  année,  avant  Pâques, le  marc  d'argentt 
valait  6  liv!.  8  s.  ;  il  avait  été  porté  à  &Kv.  en  octobre.  Ptit. 
tooyen,  5  lîv.  17  s.  8  d. 

(a)  Dans  le  sens  de  provision,  rêseive,  garde-meubie^ 

(3)  Paire. 

(4)  Ce  çldl  dauphin  ne  pouvait  être  que  Humbert  II,'  lit 
dernier  dauphin  de  Viennois,  qui,  après  avoir  fait  la  cessioft 
définitive  de  ses  Etats  et  de  son  titre  à  la  France,  en  i349f 


I 
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'  Pierre  des  Landes,  pour  1  que  rubis  que  esmerau- 
d^s  petites  baillées,  jat  JehajQ  lo  Bniâlli^ur  Orfèvre  pour 
mettre  en  l^chastous  dor,  lesquielx  chastons  furent 
bailler  au  4it  Nitcdf»^  Wacquim  pour  mettre  en  tôl- 
iers d^ibroudure  (^)  qo^  il  fi^  pour  le  roy  aia.fest^ 
dlPstoille,  par  ces  paries  rendues  es  parafes  dè:lii 
cbambreduroy.  .  ...  .  .  ♦  .  .  ........  xix^. 

\P.  des  Bavires,  pour  six  grosses  perles  baillées  au 

^  Jeau  le  firaîU^pur^  poMi?  Us  m^t^  et  river  aux 

bpu§  des  pciorddiis.des^  boiip^^tes  que  Iq^it  Jehan  fi^^ 

ii-escus. lxx*^< 

*       •  ■  • 

I?es  fùiaux  n^ènus  du  Temple  baillez  a  largentier 

pour  mettre  en  ses  gamisonè. 

.  1*  X  badlaîs  et  xi  trochées  {p^)  de  perle  ^  cbascune 
troche  ot  v)  perles  et  une  grosse  au  milieu ,  prises  en 
un  petit  cfaapel  dor,  lequel  jBo^t  despecie  du  dbm-^ 
mandement  du  roy  par  8.  le  Brailleur,  pour  mettre 


avait  pris  l'habit  de  l'ordre  àt  Saint-  ])!6ftimiqilè.  II  fut 
nommé  patriarche  d'Alexandrie  poar  les  Latins,  et  admi- 
aistfatear  perpétuel  de  réyêcfaé  de  Reims.  Pins  bas,  il 
est  qnalifié  patriarche  de  Jérusakm. 
(i)  En  souliers  de  broderie.  ''' 

(a)  Rameau,  bouquet,  assemblage  de  perles  on  de  pierreries* 
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et  garnir  les  QStoilles  de  M"  le  dauphin  (i),  du  comte 
d'Anjou  (n)  et  de  MM«''  Jehan  (3>  et  Philippe  (4) 
de  France.  Sans  prix. 

Pierre  des  Landes  dessus  dit. 

Pour  viiij  hons  ballays  x  *escus  la  pièce  ^  et  une 
grosse  perle  de  ij  escus  bailliez  au  dit  le  Brailleur 
pour  parfaire  la  gamisdn  (5)  de  deux  estoiles  pour  le 
dict  seigneur,  iiij^'ij  escus,  xxxyi^^  pair  escu.  .  ;  .  . 

^ Ylj^'VU^  XUp. 

Le  dict  Pierre  des  Landes  pour  Viij  esterlins  (6) 
de  perles  a  luy  bailles  pour  faire  iiij  botons  mis  en 
im  gand  de  chien  pour  le  roy,  xvi  escus  lonce  et 
xxxvi^  Tescu xi^  x^  iiij^. 

Guillaume  de  Yautetar,  pour  deniers  a  luy  baillea 
comptant  au  trésor  le  xviij  jour  de  nov.  pour  acheter 


••     •     •; 

(i)  Charles,  fils  atné  àa  roi  Jean ,  second  Danpidn  de 
France,  et  premier  en  titre  comme  aîné,  depuis  la  cesiiioii 
du  l^auphiné,  qui  a  régné  sous  le  nom  de  Charles  V. 

(a)  Louis,  fils  pniné  de  Jean,  tige  des  ducs  d'Anjoa,  4e; 
la  deuxième  branche  des  rois  de  Naples. 

(3)  Jean,  firère  de  Louis,  duc  de  Berri. 

(4)  Antre  fils  du  roi  Jean,  premier  duc  de  Bourgogne  de 
la  dernière  branche,  et  en  cette  qualité  Philippe-le-Hardî« 

(5)  Garnison  signifie  ici  garniture. 

(6)  Pour  un  poids  de  8  esterlings*  On  a  déjà  fait  obsetrer 
que  le  mot  esterling,  nom  d'une  monnaie  d'Angleterre  (pu, 

,  eut  cours  en  France  dans  les  douzième  et  treizième  siècles^ 
était  aussi  l'expression  d'un  poids. 


(93)     *' 

(iony  marc  éùr  a  fidre  un  fermail  pour  le  rpy .  ,  *  . 
•  .../.......... li*  iii]/  (i). 

Pour  cxij  grosses  perles  rondes  achetées  de  Jehan 
Adourne,  ^i  du  conunandement  des  trésoriers  furent 
délivres  a  Guill.  de  .Vautetar  pour  mettre  en  lau- 
muce  qui  soustiem  la  couronne  le  roy  ^  la  feste  de 
l'estoile.  ...  ; ccccciij  escus. 

Pierre  de  Bames  orfeye  pour  forger  la  garnison 
de  vj  ceintures  dé  cuir  blanc  pour  nosseigneurs  qui 
furent  faicts  chevaliers,  pour  leur  estât  descurie,  (V. 

A  scavoir  :  fereen  chacune  boucle,  mordant  et  tré- 
pas (2)  dargent,  pour  dechiec  et  façon.  ......  xij^ 

Et  est  a  scavoir  que  le  cuir  des  dittes  ceintures  se 
prent  cy  dessous  ou  chapitres  des  gants,  braye  et 
autres  choses  des  dits  mestiers. 

mi   I   ■  Il         .111  I  pTi    I    I  I »  I     I    iiii         I  III     n]i^— ^— — . 

(i)  Ainsi,  le  marc  d*or  aurait  val^  102  liv.  8  s.  Cependant 
les  tables  de  Le  Blanc  ne  le  portent  qu'à  53  liv.  18  s.  9  d., 
sons  la  date  du  i3  s0pembre  i3&o.  L'année  suivante,  il  est 
évalué  dans  les  mêmes  tables  à  96  liv.  On  peut  supposer 
que  les  5i  liv.  4  s*  délivrés  à  Yautetar  n^avaient  pas  unique- 
ment pour  objet  le  paiement  d'un  demî-marc  d'or  ;  mais  il 
est  plus  vraisemblable  qu'une  altération  subite  des  monnaies 
avait  causé  une  surélévation  extraordinaire  du  prix  de  l'orelt 
de  l'argent,  ce  qui  n'arriva  que  trop  fréquemment  sous  le  règne 
du  roi  Jean.  Le  marc  d'argent,  qm  était  à  5  liv.  5  sous  au 
p^mencement  de  ce  règne,  valait  plus  du  double  dix-buit 
mois  après.  Sjoivant  Le  Blanc,  «  le  prix  des  monnaies  aussi 
tr  bien  que  celui  du  marc  d'argent  changeait  presque  toutes 
«  les  semaines,  et  même  quelquefois  plus  souy.ent.»  (  Traité 
des  Monnaies,)^.  21^^) 

(2)  Ardilloii  et  cfaappe,  ou  l'équivalent. 
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Pour  faire  et  forger  la  croix  et  le  pûmel  dune  pe- 
tite espée  la  quelle  lu  au  roy  Philippe  le  Hardy,  et 
fust  baillée  a  Lardre  courant  a  S.  Grermain  des  Près 
les  Paris  le  jour  que  Mous*  J.  de'Garencieits  se  deust 
combattre,  en  quoy  il  entra  six  onoes  dargent  pour 
decbiet  et  façon vj^ 

Pour  rapareiller  la  garnison  dune  autre  espée.  a  pa« 
rer  armoriée  des  armes  mons.  Alfonse  d^Espaigne.  x^. 

Pour  la  soye  et  façon  des  brayes  (i)  de  cendale 
pour  cause  'de  sa  chevalerie.  .  • xx«^  p. 

Jehanne  des  Granches  béguine,  pour  la  soye  et 
façon  de  deux  brayes  de  cendal,  lun  pour  le  comte 
d* Anjou,  lautre  pour  le  comte  d*£^mpes. . .  x^  p. 

Ckaucement. 

Pour  le  roy,  premièrement,  pour  v  paires  desti* 
vaux  (2) ,  l/  la  paire. 

Pour  viij  paires  de  bottes  feutrées ,  xxx»^  la  paire. 

Pour  XXX  paires  de  soulers.  .  T  .  .  .  vi*^la  paire. 

Kathelote  la  chapeliere,  pour  une  estoile  de  brou- 

deure  faicte  et  ouvrée  en  grand  haste  joiit  et  nuict 

du  commandement  M.  Robert  de  Lauris  faict  a  lar- 

#gentier  de  la  volonté  du  roy,  pour  le  viel  dauphin  pa^- 

Uiarche  de  Jerusa^m îiij^. 

Pour  iiij  aulnes  de  cendal  vermeil  sans  graine 

: _; •: 

(i)  Partie  du  vêtement  ou  de  l'armure  qui  servait  à  sou- 
tenir  le  ventre  ;  brayes  e$t  pris  aussi  pour  haut  de  chausse; 
culotte. 

(2)  Bottines  légères^  chaussure  d'iété. 


^ 
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baillée  a  la  gantière  du  ray  pour  &ir&  brayes  pour 
M.  le  dauphin  et  nos  autres  seigneurs.  .  .  \i  (sic). 

Guillaume  de  la  Pomme ,  pour  iii j  aubies  de  toile 
bourgeoise  baillées  a  la  dite  gantière  pour  mettre  eontre 
le  dit  céndal  pour,  foire  les  dîtes  brayes. .  :  xxxvij*^  p. 

Pour  boucles  pour  iceulx,  etc. 

PARTIES  POUH  LANNIVERSAIRE    DU    ROY    FRIKPYE   (l) 

durrenier^ment  tn^past e,  que  Qiex  abjoille  (a) ,  faictc  ta  ce  terme 
a  $t,-Dciiîs  en  France^  ou  mois  de  septembre  i35o, 

Edouart  Thadelîn  pour  iiij  draps  dor  mattabas  (3) 
baillez  '  a  N.Waquier  pour  faire  un  poile  a  mettre 
sur  le  sépulcre,  iiij"  escus,  et  pour  ij  pièces  de  cen- 
daux  azurés  dies  larges  a  ij  aulnes  de  mesme  a  foire 
la  broudeuire  du  dict  poille ,  xxj  escus  :  tout  délivré  par 
cedule  du  roy  donnée  a  Paris  xij  jour  de  décembre, 
rendue  dessus  au  chapitre  des  draps  dor  a  foire  of-* 
fraudes. cyij  escus. 

Pour  la  façon  du  dict  poêle  dont  la  bordure  fat 
semée  de  fleur  de  lis  dor  de  bat^ure.  .  .  .  xxiil^  p. 

Adam  du  Puis  espicier,  pour  iij  milliers  de  cier 
pour  faire  le  luminaire  pour   l'anniversaire  dessus 


4 
I       «     Il 


(i)  Philippe  VI. 

(a)  Abaolre. 

(3)  iJ^om  spécial  de  ce  tissu  précieux.  Il  en  est  soayent 
question  dans  les  comptes  du  quatorzième  et  du  quinzième 
siècles.  . 


^ 
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dict;  iiij^xxvj  escus  iij*^  a  xxx«^lescu. 


Pour  faire  une  cotte  hardie  fourre  daigneaux^manlel 
et  chaperon  double  et  chances ,  pour  M.  Jehan  le  fol 
jiu  roy. 

Item  pour  Miûon  le  fol  (1)  de  M*  le  dauphin. 

Don  de  chapeaux  de  bieure  (a). 

Katelot  la  chapeliere,  pour  un  chapel  de  paon  a 
grant  roe  (3)  couvert  dedans  et  dehors  de  hruneite  (4) 
garni  dun  grand  laz  de  soie,  délivré  a  M.  de  Chalon 
pour  la  colle  le  paon  (5) ,  soye  et  façon  du  dict  cha- 
pel   ......  vj*. 

La  dicte  Katelot  pour  xiiij  chapeaux  de  hieure^  cest 
a  scavoir  x  pour  les  seigneurs  des  comptes,  iij  pour 


(i)  Voilà  deux  fous  de  cour  en  titre  d'office  que  Dreui 
du  Radier  n'a  pas  connus.  Sa  Dissertation  sur  ce  sujet  ne 
remonte  pas  au-delà  de  Charles  V;  et  les  fous  en  titre  ap- 
paraissent dans  l'histoire  dès  le  douzième  siècle  ;  on  peut 
rsAdH^  leur  supposer  une  origine  bien  plus  ancienne.  (  Voy» 
'  notre  Aperçu  (iparticiâier  )  sur  les  Monnaies  de  piomb,  le  per- 
sonnage de  Fou  et  les  Rcbus  dans  le  moyenne. 

(a)  Ou  hlh^re,  loutre,  castor. 

(3)  Roue.  , 

(4)  Sorte  d'étoffe  de  luxe  d'un  taffetas  fin  et  délicat,  dont 
la  couleur  brune  tirait  sur  le  noir. 

(5)  Pour  la  fête  du  pan.  La  chair  de  cet  oiseau  faisait 
les  délices  de  nos  pèi'es.  La  fête  qui  en  retint  le  nom  con- 
sistait dans  un  banquet  solennel  où  Ton  servait  un  pan  rôti, 
farci  d'herbes  et  d'épices^  et  paré  de  son  aigrette  et  de  ses 
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les  ii]  txesoiriers ,  et  i  pour  le  clerc  du  •trésor,  tout 
fourez  daigneaux ,  excepte  le  sire  Euguerrand  du  petit 
colier,  qui  fut  de  drap  et  or&isiez  (i)  autour  dô  bon 
or&ois  (3)  d'Arras  garnis  de  brides  ou  laz  de  sôye 
noir  et  de  deux  gros  boutons  dor  de  Gbipre  :  pour 
lebievre,  or  de  Cbipre,  soye,  façon  et  peine  de  fourrer, 

cba^cuncbapellxxij*^,  pour  ce l^ij*^. 

La  dicte  Katbelot  pour  i  chapel  (3)'de  bievre  (4)  \ 
fourre  dermines  couvert  par  dessus  dun  rosier  dont  1 
la  tige  estoit  guipée  (5)  dor  de  Chypre  et  les  feuilles 
dor  soude  ouvré  pardessus  dor  de  Chypre  de  grosses 
perles  de  compte  et  de  garnaz  (6) ,  et  les  roses  faictes 
et  ouvrées  de  grosses  perles  toutes  de  compte,  et  par 

les  costes  avoit  ij  grans   commutes  (7)  feuilles  dor 

III      if  I ■       Il   ,1 1  ■  ■  ifc  I  ■  I  1 1    I  "■ .  ■ 

plumes  :  celui  qui  le  découpait  devait  en  faire  autant  de  parts 
quiHl  y  avait  de  convives  ;  et  les  libations ,  qui  devenaient 
alors  plus  fréquentes,  étaient  ordinairement  suivies  de  quel- 
que vœu  chevaleresque  que  l'on  qualifiait  aussi  de  oau  du 
pan.  Aux  cours  d'amours,  les  poètes  recevaient  delà  main  des 
dames  dont  l'arrêt  leur  avait  été  favorable,  une  couronne  de 
plumes depan,  comme  le  cbapel  décrit  dans  l'article  ci-desaos. 
(i)  Orné  d'orfroî.  • 

(2)  Franges  et  antres  omemens  d'or  et  de  sole. 

(3)  Chapeau,  couronne,  ou  tout  autre  couvre-chef  peut-être 
propre  au  personnage  qui  va  être  désigné* 

(4)  Loutre,  castor. 

(5)  Brodée,  ornée  de  cette  sorte  de  dentelle  à  cartUane 
dont  le  relief  est  formé  àg  fil  d'or  et  de  soie. 

(6)  Grenats.  é 

(7)  Peut-être  pièces  de  re  change ,  que  Ton  conservait  ou 
supprimait  à  volonté. 

IL  9«  uv.  7     * 


\ 
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dict,  iiiflxxvj  escus  iij«^  a  xxx*^  lescu.  .  • ^^ 

^^ 

Pour  faire  une  cotte  hardie  fourre  daigneaux,  manlel  ^/^ 
et  chaperon  double  et  chauces,  pour  M.  JeAan/e/ô/  ^  «v 
jâu  roy.  }:    ^  i 

Item  pour  Miàon  le  fol  (i)  de  M*  le  dauphin.      ^^   ^^ 
Don  de  chapeaux  de  Heure  (2).  ^ ,.  ^^pt» 

Katelot  la  chapeliere,  pour  un  chapel  de  paon  ^  ,     ^i 
grant  roe  (3)  couvert  dedans  et  dehors  de  brunette(4j    ^^c^ 
garni  dun  grand  laz  de  soie,  délivré  a  M.  de  Chalo,^^^^» 
pour  la  colle  le  paon  (5) ,  soye  et  façon  du  dict  ch;    ^Vt^ 

pel. '••••'  n»%te^ 

La  dicte  Katelot  pour  xiiij  chapeaux  de  lùeure,  ^  ''^gtosg^  ' 
a  scavoir  x  pour  les  seigneurs  des  comptes,  iij  r  ^^oit  •.      j 

(i)  Voilà  deux  fous  de  cour  en  titre  d'office  que  i  ^  ^^tiy:  ^Hj>. 
du  Radier  n'a  pas  connus.  Sa  Dissertation  sur  ce  si  .  ^£e«  ^  *  e 
remonte  pas  au-delà  de  Charles  V;  et  les  fous  en  û  ^^Sg^^  ^^e 
paraissent  dans  l'histoire  dès  le  douzième  siècle  ;  c  ^^|w^  '^e  ji 
méil|l  leur  supposer  une  origine  bien  plus  anciennc^A!|^  '^Ax 
notre  Aperçu  (jparticiâîer  )  sur  les  Monnaies  de  phmè  ^^^m  ^^ 
sonnage  de  Fou  et  les  Rébus  dans  le  moyenràge.  ^  ^HpW  j 

(a)  Ou  hihore,  loutre,  castor.  ^^^  ^ 

(3)  Roue.  •  ^ 

(4)  Sorte  d'étoffe  de  luxe  d'un  taffetas  fin  et  dél^ 
la  couleur  brune  tirait  sur  le  noir.  ^'  ^ 

(5)  Pour  la  fête  du  pan.  La  chair  de  cet  ois«^  ^ 


les  délices  de  nos  pèi'es.  La  fête  qui  en  retint  le  V^^^  ^ 
sistait  dans  un  banquet  solennel  où  Ton  serrait  u  i  *  ^  t'^^ 
farci  d'herbes  et  d'épices,  et  paré  de  son  aigretf^^ 


"**>**.   "^ 


'V. 


^*. 


o 

en- 
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soude  seme«s  de  grosses  perles  de  gatnaz  et  de  piçces 
esmaiUëes,  et  par  dessus  le  dict  chapel  en  haut  aroit 
j  dauphin  laict  dor  pouttraict  au  vif  toornaat  a  viz 
sur  un  tuyau  dargent ,  le  quel  cLapel  garny  de  botons 
de  perles  roadettes  et  menues  et  orfroisi^esde  bisette 
'  dor  (i),  desmanx  et  de  grosses  perles,  cconmanda  a 
largentier  et  en  çbaigea  faire  tel  et  dicelle  devisera) 
pour  donner  a  M'  Jehan  leji>l  du  roy,  si  comme  il 
appert  par  lettres  M.  le  dauphin  (3)  donnes  a  S.  Cbris- 
topble  en  Halatte  (4)  xiv  jour  de  norembre  :  pour  le 
bieyre,  orfrois,  bisette  dor,  pièces  esmailles,  façon  et 
ouvrage  de  broudure  du  dict  cbapel ,  sans  les  perles 

et  sans  la  fourreure xviij'^. 

Parties  de  plusieurs  choses  achatëes  en  ce  terme 
pour  lordonnance  et  estât  de  Madame  Marguerite  de 
France  (5)  et  de  la  fille  au  duc  de  Bourbon,  les  quelles 
ont  este  receues  en  labbaye  de  Poissy  et  délivrée 
par  mandement  du  roy  relatif  a  tm  roulle  clos  (6) 


(i)  Passement,  sorte  de  dentelle. 
(a)  Avec  la  figure  d'an  dauphin. 

(3)  Charles,  depuis  Charles  \^  le  premierfils  aine  de  roi  ^ 
de  France  qni  ait  porté  le  nom  de  Dauphin;  car  il  ne  serait 

pas  exact  de  répéter,  comme  la  plupart  de  nos  historiens,  '^ 

que  ce  fat  le  premier  fils  de  France  aatpiel  on  donna  ce  i/. 

nom.  Philippe,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Philippe-de- Valois 
et  frère  pidné  de  Jean,  l'avait  regu  avant  lai. 

(4)  Forêt  de  Picardie  qui  faisùLpartie  de  l'ancienne  mat-  ^ 
irise  de.  Senlis.                                  Jb  it^ 

(5)  FiUe  dï      '  ' 
(G)  Rooleat 
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soniletcel  du  secret  tronve  rendiuauproabain|H«oe- 
dent  compte  (i)  de  largentcrie  Te»  la  un  la  ou  11  dit 
parties  de  drap  de  laines  ceodaux  et  plusieurs  autres 
choses  delÏTrees  pour  cause  de  la  réception  me.,  et 
par  lettre  de  tesmmgnage  de  M*  Marie  de  Cler- 
DXHtt  religieuse  en  ladicte  ablMye  de  Poïsiy,  rendu 
a  court  (3). 

Et  [H^nùerement,  Robert  de  Nisy  peletier  pottr 
finne  îij  manteaux  pour  nu  dite  damé  Marguerite 
dcaitle  drap  est  prisé  an  dia  précèdent  compte,  ti) 
fcuirenre»  de  caisiora  Mandie,  ■%*  pièce.  .  .  .  %%%^.^ 
Le  dict  Robert  pcnr  fourre  a  la  dicte  dame  un 
amrertoir  dmrt  le  dnp  eat  finté  ao  dict  précèdent 
cm^T  '""^  convertoir  demora  Tair  de  xxviii  tires(3) 
de  Icnc  et  de  1.IT  de  le  (4)  ^<^  ^ï  TCnt',  a  iy^v'f^  h 

TCBtrée ri"ix*  p. 

LedietpEeeedent^na  saue  eoafexiûit  (5)  de  gris 
loiaBt  xif  iiij"viiî  doa  eest  a  aavow  xxriij  tire»  de  lontf 
et  xxzvi^  dcl^etpoivnik  amaedemy  erxaertGa  àt 
gri»  oenast  iu^'L^i  doa  eest  a  sarùr  xii  tive»  de  Io»e 
et  zxxniî  de  le,  sam.  zrj'xliiii  dos,  xviij^  le  des, 

vj''iij'*  Tj*''  p. 

lie  (fiet  Robert,  pour  i^  p^eotM  de  ^s  délivrez 

pour  la.  dicte  dame  tenant  aortimt.  . .  iiij'xxxviiî  dos. 

Le  dictRobeevpflsr  iij  monteaiaE:  de  coisaes  bl»i- 
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soude  semées  de  grosses  perles  de  gaornaz  et  de  pièces 
esmaiU^es^  et  par  dessus  le  djict  chapel  en  haut  aroit 
j  dauphia  faict  dor  pouftraict  au  vif  tournant  a  vias 
sur  un  tuyau  dargent  ^  le  quel  chapel  garny  de  hotons 
de  perles  rondettes  et  menues  et  orfroisiëe^  de  hisette 
dor  (i),  desmaux  et  de  grosses  perles,  cwcimanda  a 
largentier  et  en  chargea  faire  tel*  et  dicelle  deYise«(a) 
pour  donner  a  ht  Jehan  le  fol  du  rojTj  si  comme  il 
appert  par  lettres  M«  le  dauphin  (3)  donnes  a  S.  Chrts- 
tophle  en  Halatte  (4)  xiv  jour  de  novembre  :  pour  le 
bievre,  orfrois,  hisette  dor,  pièces  esmailles,  façon  et 
ouvrage  de  hrpudure  du  dict  chapel ,  sans  les  perles 

et  Bans  la  fourreure .  .  •  xviij^. 

Parties  de  plusieurs  choses  achatées  en  ce  terme 
pour  lordonnance  et  estât  de  Madame  Mai^uerite  de 
France  (5)  et  de  la  fille  au  duc  de  Bourhon,  les  quelles 
ont  este  receues  en  lahbaye  de  Poissy  et  délivrée 
par  mandement  du  roy  relatif  a  un  roulle  clos  (6) 


(i)  Passement,  sorte  de  dentelle, 
(a)  Avec  la  figare  d'un  dauphin. 

(3)  Charles,  depuis  Charles  V(  le  premier  fils  aîné  de  roi 
de  France  qui  ait  porté  le  nom  de  Dauphin;  car  il  ne  serait 
pas  exact  de  répéter,  comme  la  plupart  de  nos  historiens, 
que  ce  fut  le  premier  fils  de  France  auquel  on  donna  ce 
nom.  Philippe,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Philippe-de-Yalôis 
et  frère  puîné  de  Jean,  l'avait  reçu  avant  lui. 

(4)  Forêt  de  Picardie  qui  faisaitpartie  de  l'ancienne  maî- 
trise d<  Senlis.  A 


(5)  Fille  du  roi  Jean. 

(6)  Rouleau,  rôle,  ou  livre  clos^  scellé. 
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soude  semées  de  grosses  perles  de  garnaz  et  de  pièces 
esmaiU^eS)  et  par  dessus  le  dict  ohapel  en  haut  aToit 
j  dauphin  faict  dor  pouHraict  au  vif  tournant  a  vis 
sur  un  tuyau  dargent  ^  le  quel  chapel  garny  de  botcms 
de  perles  rondettes  et  menues  et  orfroisiëes  de  biseite 
dor  (i),  desmaux  et  de  grosses  perles ,  commanda  a 
largentier  et  en  chargea  faire  tel*  et  dicelle  deyise«(3) 
pour  donner  a  hP  Jehan  le  fol  du  rojTj  si  comme  il 
af^rt  par  lettres  M*  le  dauphin  (3)  donnes  a  S.  Chris- 
tophle  en  Halatte  (4)  xiy  jour  de  novembre  :  pour  le 
bievre^  orfrois,  bisette  dor,  pièces  esmailles^  façon  et 
ouvrage  de  brpudure  du  dict  chapel  ^  sans  les  perles 

et  sans  la  fourreure xviij^. 

Parties  de  plusieurs  choses  achatées  en  ce  ternie 
pour  lordonnance  et  estât  de  Madame  Mai^uerite  de 
France  (5)  et  de  la  fille  au  duc  de  Bourbon^  les  cpelles 
ont  este  receues  en  labbaye  de  Poissy  et  délivrée 
par  mandement  du  roy  relatif  a  un  rouUe  clos  (6) 

(i)  Passement,  sorte  d6  dentelle, 
(â)  Avec  la  figure  d'un  dauphin. 

(3)  Charles,  depuis  Charles  V$  le  premier  fils  aîné  de  roi 
de  France  qui  ait  porté  le  nom  de  Dauphin;  car  il  ne  serait 
pas  exact  de  répéter,  comme  la  plupart  de  nos  historiens, 
que  ce  fut  le  premier  fils  de  France  auquel  on  donna  ce 
nom.  Philippe,  duc  d'Orléans ,  fils  de  PhilIppe-de-Valôis 
et  firère  puiné  de  Jean,  l'avait  reçu  avant  lui. 

(4)  Forêt  de  Picardie  qui  faîsaiypartie  de  l'ancienne  mat- 
trise  d^  Senlls.  ê^ 

(5)  Fille  du  roi  Jean. 

(6)  Rouleau,  rôle,  ou  livre  clos^  scellé. 
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som  le  stuel  du  secret  trouve  rendnz  au  ]n*ochain  preee-^ 
djènt  compte  (i)  de  làrgenterie  vers  la  fin  la  ou  il  dit 
parties  de  drap  de  laines  cendaux  et  plusieurs  autres 
choses  délivrées  pour  cause  de  la  réception  etc.,  et 
par  lettre  de  tesmoignage  de  M*  Marie  de  Cler- 
mom  religieuse  en  ladficte  a))bay e  de  Poissy,  rendu 
a  court  (2). 

Et  premièrement,  Robert  de  Nisy  peletier  pour 
fourre  iij  manteaux  pour  ma  dite  dame  Marguerite 
dont  le  drap  est  prisé  au  dict  précèdent  compte ,  iif 
fourreuTes  de  caistors  blanche,  x^  pièce.  .  .  .  xxx^.^ 

Le  dict  Robert  pour  fourre  a  là  dicte  dame  un 
couver toir  dont  le  drap  est  prisé  au  dict  précèdent 
compte,  un  couvertoir  de  menu  vair  de  xxviij  tires (3) 
de  Jonc  et  de  1.IV  de  le  (4)  xv*  xij  vent.,  a  ij^^vj^  la 
ventrée.  . ix"ix^p. 

Le  dict  précèdent,  un  autre  couvertoir  (5)  de  gris 
tenant  xi*  iiij^'viij  dos  cesta  savoir  xxviij  tires  de  lonc 
et  xxxviij  de  le,  et  pour  un  autre  den\y  couvertoir  de 
gris  tenant  iiij'^LVJ  dos  cest  a  savoir  xii  tires  de  lonc 
et  xxxviij  de  le,  som.  xvj'xliiij  dos,  xviij^  le  dos, 
vj*'iij^  vj*^  p. 

Le  dict  Robert,  pour  iij  pelicons  de  gris  délivrez 
pour  la  dicte  dame  tenant  surtout.  . .  iiij^'xxxviij  dos. 

Le  dict  Robert  pour  iij  manteaux  de  cuisses  blah- 


*■  "«.i" 


(i)  Le  compte  qû  a  précédé  récemment  celuî-ci. 

(2)  Gmif. 

(3)  Paquet  de  pelleteries  aUachées  ensemble. 
^  (4)  De  lé,  de  largeur.      (5)  Couverture. 
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ches  délivrez  pour  la  dicte  fille  de  M.  de  Bourl)on. 

Le  dict Robert,  pour  i  couvertoire  et  demy  de  gri» 
tenant  surtout  xvj^'xliiij  dos  cest  a  scavoir  le  couver- 
toir  entier  xxviij  tire  de  lonc  et  xliij  de  le  et  le  demi 

couvertoir  xi j  de  lonc  et  xxviij  de  le/pour  ce 

' vj'^iii^vj*^  P' 

Le  dict  Robert,  pour  vj  couvertoirs  délivrez  pour 
les  servantes,  des  dictes  dames  de  leur  compaignie,  et 
iiij  de  connias(i)notee2^  pour  les  autres  servans,  pour 
tout,  iiij"x^  p. 

GEST   LE   COMPTE   EsTlENNE    DE    LA   FoNTAINE 

argentier  da  Roy  nostre  Sire , 

des  receptes  et  mises  que  11  a  faictes  a  caille  de  son  office  poar  le  corps' 
da  Roy,  pour  Ms^  le  Danlphin^  pour  le  D.  d*Orl^ans  (a),  potir  nos 
jounes  seigneurs ,  pour  lear  compaignie  et  pour  leurs  dons ,  depuis  le 
iij  jour  de  février  MCGCLI  (3),  jusque  au^..  jour  de  juillet  MCCCLij 
en  suivant.  —  Et  de  rechief  pour  plusieurs  parties  délivrées  pour  les 
noces  de  Mib«  Blanclie  de  Bourbon  roine  d*£spaignc,  pour  lobseqae 
de  monsieur  Geoffroy  de  Varennes  chambellan  du  roy,  et  aussi  poar 
plusieurs  autres  parties  qui  encore  estoient  a  délivrer  pour  les  noces 
et  espousailles  de  madame  JeKanne  de  France  fille  ainsnëe  du  royi 
royne  de  Navarre  (4). 

Recepte. xij  «vii'^lxix^. 

(i)  Lapin. 

(a)  Frère  du  roi. 

(3)  i35i,  l'année  commençant  à  Pâques,  et  suivant  notre 
manière  de  compter,  i35a.  Ainsi  ce  compte  n'embrasse  que 
qoatre  mois,  quoiqu'il  commence  en  février  i35i,  et  finisse 
en  juillet  i352. 

(4)  Femme  de  Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre. 
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Mises  des  receptes  dessus  dictes  faictes  en  ce  terme: 

Draps  de  lainne  pour  le  corps  du  Roy  nostre  sire^ 
achatez  a  plusieurs  marchons. 

Godefroy  Valtry,  marchant  et  drapier  de  Broycel- 
les(i),  pour  une  escarlatte  vermeille  a  facer(2)  au 
dit  seigneur  un  surcot  et  une^ote  hardie  fourre  de 
menu  ver^  iî  aulnes. 

Surcots  fourrez  de  cendal  blanc  un  fons  de  cuve 
double  de  drap  et  chaperons  doubles;  pour  ce....  C  escus 
dor,  xiv»^  p.  lescu,  valant  Ixx*  p. 

Le  dict  Godefroy,  pour  un  blanc  court  dcBroixel- 
les  a  facer  pour  le  corps  du  dit  seigneur  ij  surcots 
fourrez  de  menu  ver ,  une  doublure  a  mantel  et  au- 
tres gamimens  pour  nos  jounes  seigneurs;  pour  ce, 
xxx"'^  xiv^  p.,  la  pièce  val.  xxi^  p^ 

Tontures  des  draps  dessus  dits. 

Guillaume  Chapelain ,  pour  la  tonture  des  draps,  etc. 

Draps  dorj  cendaus  et  autres  manières. 

P.  Guillaume  marchand  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris,  pour  ij  pièces  et  une  aulne  de  cendal  azuré 


(i)  Braxelles. 
(a)  Faire. 
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et  Uaac  a  fourer  pour  le  corps  du  roy  i\  soroots  a 
ohevauchier xvi)  escus. 

Pennes  (i)  et/bureures. 

Robert  de  THiaf  pelletier  du  roy^  pour  le$  fourreu* 
res  duue  robe  de  ?i  garnisons  que  le  roy  nostre  àxe 
01  aux  noces  de  madame  Jehanne  de  France  sa  fille 
et  du  roy  de  Navarre  (3).  Pour  les  ij  surcots  et  le  cors 
de  la  chape,  trois  fourreures  de  menu  vair  tenant 
chacune  ;^ix*^  ventrées  (3)  y  pour  manches  et  poi- 
gnez  Ix  ventres,  pour  le  corps  de  la  houce  nij^'x!, 
pour  elleà  (4)  ii^'xvi,  pour  languettes  vi,  pour  le 
chaperon  ex  ventr.,  et  pour  le  mantel  a  parer 
nij^^xli)  ventres. 

Somme  de  ceste  robe ,  ij  ^iii'^xij  ventres ,  a  xvi^ 
pour  le  ventre,  val  viij"xiiij^  ij*^  viij^  p. 

Pour  fourre  un  surcot  blanc  pour  les  samedis  pour 
le  roy,  etc- ,  etc. 

Draps  dor  a  foire  offrande  pour  le  Boy. 

Belhomet  Thurel  mercier ,  pour  vi  draps  dor  de 
Damasque,  pièce  1  escus ,  ccc^. 
Pour  xviij  autres  draps  dor  aj^lez  mairamas  et 

(i)  Pelleterie.  Pênes  signifie  aussi  plantes, 
(a)  Charles-le-Mauvais. 

(3)  Peau  du  ventre,  distinguée  du  dos  et  de  la  queue. 

(4)  Ailes,  côtés,  lé. 
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maUabas{t)^  pièce  xvij  escos,  cccvi  escos,  porter  et 
,  délivres  par  devers  le  roy  a  Rouan  pour  offrir  a  Ste. 
Katerine  et  en  austre  esglise,  au  plaisir  dudit^  sei- 
gneur. 

Orfevrie  pour  le  Roy. 

Pierre  Leblont  orfebvré,  pour  une  escuelle  dar- 
gent  toute  neuve  pesant  un  marc  iv  onces  ^  livrée 
xiii  jour  de  février  a  M.  Simon  de  Bucy,  chevalier 
conseiller  du  roy,  pour  et  eh  lieu  dune  autre  escuelle 
dargent  de  semblable  poix,  qui  fu  perdu  en  là  noble 
maison  en  la  feste  de  FEstoile  (2),  laquelle  il  avoit 
présté  lors  avec  austre  vaisselle  emprunté  pour  le 
service  de  ladite  feste ,  ,et  aussy  pour  sa  peine  de  re- 
drecier  et  netoyer  autre  vaisselle  dargent  dudict  mes- 
sire  Simon ,  froissée  de  pieds  en  ladite  feste  y  auquel 
entra  une  oiice  dargent,  xij^  xi)*^  p.  pièce.  {Sic?) 

Pour  facer  et  forger  le  tuyau  du  pied  de  la  coupé 
St.  Loys  et  le  rebrunir  tout  de  nouvel  pour  crois- 
sance dor  de  touches ,  vi  esterlins. 

JOTAUX  DOR  ET  DARGENT  POUR  M.  LE  DAUPHIN. 

Des  joyaux  baUle:^  a  hrgentene  des  garnisons  du 

Temple. 

Pour  une  escuelle  dargent  vermeil  dor  perdue  a 


(i)  Sorte  de  drap  d'or. 

(2)  La  noble  maison  de  Saint-Ouen,  où  avait  été  célébrée 
la  fête  des  chevaliers  de  l'Etoile. 
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# 

Neele  en  Ihpstel  de  M^'  le  dauphin ,  du  nombre  de 
douze  escuelles  semblables  qae  largentier  presta  au 
dîcTseigneur  par  sa  lettre  du  xxvij  mai  rendu  des- 
sus en  semblable  chapitré  de  draps  dor  a  fac^  of-* 
frandes,  pour  servir  aucuns  chevaliers  estrangers  a  qui 
il  donna  a  manger;  pour  ce  néant. 

Pour  deux  harnois  blancs  pour  la  guerre. 

Pour  vîj  pièces  de  veluyau  blancs  et  yndes  (i)  des 
fors  (2) ,  vii  pièces  de  camocas  (3)  blanc  et  de  zato- 

»y  (4)  ynde. 

Pour  une  aulne  et  demy  de  zatony  a  facer  une 
cotte  a  plates  (S). 

M.  le  Daulphin. 

Le  dict  prince,  pour  deux  aulnes  de  veluyau  vert 
a  housses,  garde  bras,  avant  bras,  cuissots,  grevet- 
tes  (6),  soUers  et  gantelez;  pour  ce.  .  .  xij  escus. 

M.  Girard  de  Saint  Disier  phisicien  du  Roy* 

Pour  fourrer  ime  robe  pour  son  corps. 

Messire  Nicolas  Braque  ches^alier  nouçel. 

Pour  fourrer  im  mantel  descarlate  vermeille  prina 
cy  dessus  ou  chapitre  des  draps  de  laine. 

(i)  BJen,  azur.  (3)  Dehors,  étranger. 

(3)  Riche  étoffe. 

(4)  SSatoin  ou  zatony  y  satin  ;  ici  satin  bleu  céleste. 

(5)  A  lames  d'or  ou  d'argent 

(6)  Armure  de  jambes  ;  greoeUes  signifie  aussi  bottines.. 
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Pour  le  jour  de  sa  chevalerie  un  mantel  de  gros 
vaîrj  pour  ce xij^p. 

Pour  fourre  un  couvenoir  a  couvrir  le  lict  ou  che- 
valier nouvel  le  j.  de  sa  chevalerie  une  penne  (i)  de 
gris  de  xviij  tires  a  xxxîj  dos  de  le  qui  montent  a  v* 
rxxvj  dos,  xij^  p.  le  dos. '  .  .  .  xxviij^xvj*^. 

Le'  dit  chevalier  nouvel  pour  fourre  ij  paires  de 
robes  lune  de  vert  lai}tre  dun  pers  (2),  chascune  de 
iij  garnemens,  chascune  robe  ij  fourreures  et  demyes 
de  grosses  poppre  (3)  montant  a  v  fourreures,  G^  p. 
la  pièce, . .  xxv^p.  Pour  poignez  et  pour  le  chaperon 
de  chascun  vj"vj  ventrées,  et  pour  les  ij  paires  xxij^'xij 
vent.,  xvj^  p.  le  ventre,  .^ xxi^* 

Dons  de  joyaux. 

Des  joyaux  apportez  de  Gennes  pai'  Vincent  Lo- 
mellin  pour  une  couronne  doravij  très  grosses  esme- 
raudes  xxxvij  petites  xxviij  rubis  ballais  vij  troches 
de  perles  chascune  de  xiiij  perles  et  un  diamant  en 
chascune,  vij  autres  troches  de  plus  grosses  perles  con- 
tenant chascune  iij  perles  et  un  ruby  petit  et  xiiij  dia- 
mans,  pour  toute  la''diie  couronne  délivré  sans  poid 
par  cedule  du  roy  du  xxviij  avril  rendu  a  court  et 

donnez  a  ma  dite  dame  M"'''  Jehanne  de  France  roy  ne 
de  Navarre  le  jour  de  ses  espousailles. 


(1)  Fourrure. 

(a) L'une  de  drap  vert,  l'autre  de  drap  bleu  (de  soie  ou 
de  laine  ).       (3)  Pourpre. 


« 


* 
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Pour  un  fennail  dor  a  i  aigle  sur  i  licm  a  xv  es- 
meraudes  iij  saphirs  xvj  rubis  et  xxi  perles  tout  pe- 
sant i  marc  iiij  onces  TÎiij  estellins  donnez  a  la  fille 
au  duc  de  Bretaigoe  a  présent  femme  du  oônnestable 
de  France  (i)  le  dist  jour  de  leur  eqpousailles ,  de 
lexecutbn  la  rojné  Jehanne  de  Bourgoigne  (p),  pour 
une  aiguerre  dun  lion  courqnnë  assis  sur  une  telrasse 
pesant  iij  marcs  v  onces  xij  QStell.  et  pour  donner 
au  commandeur  de  P.... 

Dons  de  cousteaux. 

Thomas  Sirmieller  coustelier,  pour  viiij  paires  de 
petits  cousteaux  a  manches  debenne  a  yerdes  dargent 
dorez  et  esmaillez  aus  armes  de  France  délivrez  en 
ce  terme  aux  viiij  vall.  de  Ch.  du  roy  pour  leur  li- 
vrée ordinaire  du  terme  de  Pascpies. ...  l»^  p.  paire. 

Hue  Pourcel  gannier  (3)  pour  i  estuy  a  mettre  le 
gobelet  M*  Jehan  le  fol xx*^. 

Parties  délivrées  en  ce  terme  a  cause  de  loseque  (4) 
feu  M.  Geoffroy  de  Val.  chambellanc  du  roy, 
lequel  trespassa  au  palais  ou  mois  de  may  mccglij 
et  fut  enterre  aux  Jacobins. 

Premièrement,  Guillaume  march.  bourg,  de  Pari» 


HhiMM 


(i)  Charles  d'Espagne  de  la  Cerda. 
(a)  Mère  da  roi. 

(3)  Gafnier. 

(4)  L'obsèqae,  les  funérailles. 
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pour  iij  dr^  dormattafaas  (i)pourfacerle  pœle  mis 
mv  le  corps  aux  vigiles  et  le  jour  de  lobseque,  Liiij  est. 
Edouard  Tadelin  pour  une  botte  de  cendaux  de 
plusieurs  couleurs  pour  facer  la  bordure  et  bastes  (â) 
du  dict  poêle  qui  fot  semé  de  xxx  escussons  des  firmes 
du  dit  chevaliers,  et  pour  facer  i j  couvertures  de  che- 
vaux lune  de  batraie  (3)  pour  le  tournoy  et  lautrede 

(i)  Nom  de  cette  3orte  d'étoffe  d'on  . 

(2)  Pans  ou  omeioent  d'orfèvrerie-  On  appelait  hastes  des 
chatons  on  enchâssures  soudées  à  des  émaux ,  et  qui  ser- 
raient à  les  attacher  sur  de  la  vaisselle  ou  sur  des  étoffes 
précieuses. 

L'article  i5  des  statuts  des  orfèvres  de  i355  veut  «  que 
<c  toutes  pièces  qui  auront  basUs  soudées  ^  soit  pour  mettre 
«  sur^oye  ou  ailléms  ne  poissent  estre  clouées ,  mais  cûur 
«  suts  à  l'aiguille*  » 

Ce  mot,  dont  l'explication  a  été  donnée  par  l'habile  et 
savant  orfèvre  le  Roi ,  dans  le  Recueil  des  ordonnances  du 
Louvre,  ne  se  trouve  pas  plus  dans  les  Glossaires  que  le  mot 
erwoirré,  qui  appartient  au  même  art,  et  beaucoup  d'autres 
qui  n'ont  cependant  pas  manqué  d^înterprètes. 

•  Il  y  aurait  lieu  d'être  surpris  iles  nond>reuse8  omissions 
qui  réduisent  le  meilleur  Glossaire  de  la  langue  ronaane  i 
la  moitié  de  ce  qu'il  devrait  être,  s'il  n'était  évident  que  1^ 
livre  n'a  été  fait,  en  grande  partie,  qu'avec  des  poètes ,  des 
chroniqueurs  et  des  romanciers.  On  n'a  pas  assez  consulté 
les  re§p[stres  du  Palais,  au  nombre  de  plusieurs  milliers  :  c'est 
qu'on  lit  les  romans  et  quelquefois  les  chroniques,  mais  on 
ne  lit  guère  les  registres. 

(3)  Batraie^  armure,  2^me,  harnais. 
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oemstnre  pour  la  guerre  tumises  (i)  et  uroaees  descus. 

xxxi)  escus  et  demi. 

Pour  un  milier  de  cîer  (a)  achates  xxidy  den.  la 
livre  pour  facer  le  luminaire  qui  fat  ars  (3)  au  dit 
ohseque,  scav.  xx  torches,  la  pièce  pesant  x  livres,  et 
cccc  cierges  chacun  de  ij  livres. 

Somme,  ij  ^xiij1'"iij«^x^  par.  et  iiij**vj^  et  demy. 

Vincent  Alixandre  serrurier,  pour  une  clef  facer 
en  la  serrure  de  la  tour  Bische  mouche  au  Louvre 
pour  la  garde  des  joyaux  du  roy  et  pour  apareiller  la 
dite  serrure  par  marché  faict  a  luy xvj*^  p. 

Pierre  des  Barres  orfèvres,  pour  deniers  a  luy  bailles 
le  xviij  février  pour  les  despens  de  lui  iiij  a  cheval 
faict  tout  en  allant  de  Paris  au  Vivier  en  Brie  pour 
conduire  et  mener  iij  charettes  a  iij  chevaus  chas- 
cun  chargées  des  plus  beaux  joyaux  du  roy,  a  scavoir 
les  nefs ,  la  vaisselle  dargent  dorée  et  autres  joyaux 
des  garnisons  du  Temple  et  du  Louvre,  et  la  plus 
grande  quantité  qui  furent  apportée  de  Jeune  le  Bel(4)j 
tapi  dudict  seigneur  ou  le  viel  Testament  et  le  nouvel 
est  contenu,  et  plusieurs  autres  joyaux  des  garnisons 
de  largenterie  nécessaires  estre  portes  au  dit  lieu  a 
cause  des  noces  et  espousailles  de  madame  Jehanne 
de  France  fille]  du  roy  avec  le  roy  de  Navarre,  etc. 


(i)  Plaquée  oa  brodée.      (a)  Cire. 

(3)  Brûlé. 

(4)  Gènes  la  belle,  la  superèe,  comme  disent  les  Italiens 
Genooa  la  Superba. 


(  109  ) 

pour  tout» xviij^v^. 

Les  noms  des  v  chambellans  du  roy,  veneurs^  ar- 
chers, escuyers  des  services  et  aides  de  vénerie  qui 
ont  eu  cottes  hardies  et  houe  (i)  vert  a  bois  (a)  pour 
dons. 

Chambellans  du  roy. 

Mgr  Robert  de  Lorris 
Mgr  Jehan  Dandresel 
Mgr  Jehan  de  Clermont 
Mgr  Loys  de  Harcourt 
Mgr  Guy  de  la  Roche. 

Veneurs  du  roy. 

» 

Mgr  Regnault  de  Giry 
Mgr  Guill.  Poullain 
Huet  de  Ventes 
Milet  de  Fouchieres 
Jehan  Abraham 
Guyot  de  Fouchieres 
Jehan  G>chet 
Phot.  INiquet. 

Archers. 

Pluyau  du  Val. 
Jehan  de  Corguilleray. 


(i)  Pour  housse,  sorte  de  robe  longue,  sur-tout, 
(2)  De  drap  vert  forêt  ou  de  chasse. 


(  »'o) 


Escuyers  du  deduict  (i), 

Enguerrand  Lallèmant 
Pierre  Chaillonnel 
Perrinet  le  Bufle 
G>linet  de  Cre^y.  , 

Aydes  de  vennerie  du  roy. 

Jehan  Drene 

Guillaume  Maillart. 

Robert  Rogant 

Robinet  Dreue 

Jehan  de  Machaut 

Gillet  de  Charrus 

Robinet  Rogant 

Robinet  de  Mandestour. 

Les  noms  des  varlets  de  chambre  du  roy  et  de 
Mgr  le  Dauphin  qui  cy  dessus  es  chapitres' des  donz 
des  cousteaux  et  de  sarges  : 


Tassin  de  BruUa 
Poussan  le  Barbier 
Touset 

Guillaume  Doucet 
Guillaume  a  la  Gauche 
Jehan  le  Vaillant 
Martin  de  Toussy  taill. 
Guillemîn  lespicier 


Mace  le  barbier 
Jehan  de  Sarqueux 
Reynaudon  deBaliùconrt 
Pierre  Pannier 
Brailler  orfèvre 
Jehan  Prieur 
Robinet  Poupan 
Ëstienne  CasteL 


(2)  Ici,  des  menus-plaisirs» 


(IIÎ  ) 

GEST   LE'  COMPTE    ESTIE19NE    DE   LA   FONTAINE 

argentier  da  Roy  nostre  sire 

âts  receptes  et  mises  quil  a  fàiicf  es  a  cause  de  son  office  depais  le  i«r  juin 
HGCClil  (iSSs)  jttsquaQ  i«r  jour  de  janvier  ensuiv. 

Pour  le  corps  du  dict  seigneur^  de  AI gr  le  dauphin 
et  ceux  de  sa  compaignie^  cest  a  scayoir  M«  le  duc 
dOrlieus,  le  conte  d Anjou,  Messeig.  Jehan  et  Phi- 
lippe de  France  (i),  Loys  de  Bourhon,  le  duc  de 
Bourgoignoi  le  comte  dAlençon  et  le  comte  d£s- 
taQipes,  pour  lanniversaire  du  roy  Philippe  derre- 
niertrespasse(a)quepiex  ahsoille,  et  de  rechiefpour 
les  dons  tant  du  roy  comme  de  mon  dict  seigneur  le 
Dauphin,  et  finallementde  plusieurs  choses  lescjuelles 
furent  délivrées  en  ce  terme  pour  cause  des  noces  et 
espousailles  de  M*  Blanche  de  Bourbon  (3)  royne  de 
Castille  et  pour  lordinaire  de  son  estât. 

Recepte  :  xiiij  «iii^LXxi^v^un^  p* 

et  iij  »  scut.  (4)  sine  pretio. 


(i)  Frère  et  enfant  da  roi. 

(a)Philippe-de-yaloiSf  mort  le  sa  août  i35a 

(3)  Fille  de  Pierre ,  premier  da  nom ,  duc  de  Bourbon , 
qpâ.  épousa  (  i35a  )  Pierre  -  le  -  Cruel,  roi  de  Castille  et  de 
Léon. 

(4-)  Sada^  écus,  monnaie  à  Téca,  c'est-à-dire  aux  armes  de 
France  :  Moneta. .....  iia  appellata  quod  in  ea'descripta  essent 

Franciœ  insigniœ  in  scuto.  Kingston,  an.  i35i.  (  Gang.  Glùss, 

V.  SCUTUM.) 


(  t") 

Pennes  {i)  et  foureures. 

Robert  de  Nisy  pour  fourreures.  î^obe  de  iiij  gar- 
nemens  que  le  roy  ot  (2)  la  veille  de  la  my  aoust  pour 
les  ij  surcots  ij  fourreures  de  menu  vers  tenant  chas- 
cune  xix"vj  ventres,  pour  manches  L^,pour  le  corps 
de  la  houe  (3)  llj*XL,  pour  ^Ues  (4)  et  languettes  cij 
et  pour  le  chaperon  ex...  somme.  MCCCLXxiv  ventrées, 
a  xviij^  le  ventre * cxi**vi*^. 

Pour  fourre  une  robe  de  vj  garnimens  que  le  roy 
ot  a  la  dite  feste  de  my  aoust,  pour  les  iij  surcots  iij 
fourreures  de  menu  ver  tenant  chascune  xix**vj  vent., 
manches  et  peignez  lx,  pour  la  houe  ggcxl,  pour 
elles  et  languettes  cij ,  pour  le  mantel  a  pans  iiii^'xLij 

et  pour  le  chaperon  ex som.  MMij^'ij.  ventrées  au 

dict  prix viij^'v^ij-^. 

Les  parties  dune  chambre  de  s^elhifau  semez  de 
fleur  de  Us  de  hrodure  que  le  roy  afaictfaire  et 
une  en  ce  terme  : 

fielhomet  Thurel ,  pour  xxv  piecçs  de  velluyaux 
yndes  des  fors  baillez  a  Nti.  Waguier  armurier  du 
roy  et  broudeur  pour  la  dicte  chambre  de  fleur  de  hs 


(i)  Pelleterie.  Pennes  s'emploie  aussi  pour  plumes. 

(2)  Eut. 

(3)  Housse. 

(4)  Ailes. 


(  "3-) 

de  broudureeu  la  quelle  a  grande  courtepointe^  che- 
veciel  (i)  et  ciel  ganiy  de  goutieres  (a)  somb.  semées 
dés  dictes  fleurs,  de  trois  courtines  de  zatin  (3)  dynde, 
de  xij  carreaux,  cest  a  scavoir  viiij  petits  pour  la 
chambre  et  iij  grans  ij  doratoire  et  i  pom*  napes,  ij 
couvert  a'chaires,  et  auâsy  un  parement  de  cheval  et 
un  daix  court  semblable  ouvre  et  semé  des .  dictes 
fleurs  j  du  quel  days  fu  couvert  leschafau  sur  lequel 
le  roy  sappeya  le  jour  de  la  bataille  qui  devoit  estre 

du  duc  Lenkaistre  et  du  duc  de  Besme  (4) 

.  .  .  xxxiiij  escus  la  pièce  diceluy  veluyau,  viij*L* 

Autre  chambre  a  parer  pallee  (5)  de  draps  dor  et 
de  camocas  (6)  (ce  fiit  pour  le  palais)  la  quelle  le  roy 
a  eue  et  faicte  en  ce  terme,.—  le  jour  de  Noël. 


(i)  Oreiller,  chevet. 

{%)  Omament  de  lit.     (3)  Satin.  .« 

(4.)  Duel  qui  devait  avoir  lieu  à  Paris,  le  4  sept^^re  i352, 
entre  le  duc  de  Bohême  et  le  duc  de  Lancastre  ;  selon  Fro^~ 
sard,  «  pour  paroUes  qu'îceluy  duc  de  Lanclastre  devait  avoir 
«  dites  au  duc  de  Boesme  ;  dont  il  l'appela  en  la  court  du 
«  ro][  de  France  :  et  vendrent  ces  deux  ducs  en  champ  tous 
«armez,  en  unes  lices  qui  pour  celle  cause  furent  faites 
«  pour  l'Allemand  demandeur  et  l'A^lois  défendeur.»  (yol  i) 
Mais-  à  l'instant. où  le  signal  du  combat  allait  se  faire  enten- 
dre, le  roi  présent  intervint  comme  conciliateur,  et  accorda 
les  champions.  C'est  pourquoi  le  con^pte  porte  :  qui  deooit 
estre;  i\  n'y  eut  de  réel  que  la  dépense. 

(5)  Tapissée. 

(6)  Autre  sorte  de  drap  d'or. 

^        n.  9*  Liv.  8 


Cu4) 


ORFEVERIE. 


Vaissellement  dargent  (  i  ) . 

Jeban  de  Fleury,  pour  iij'^LXxj  escus  a  luy  deuz 
pour  ij  douzenes  descuelles  et  yj  plats  pesant  surtout 
Lvij  marcs  x  estel.  délivrées  par  devers  Je  roy,  etc.  etc. 
M.  de  Tanquarville  souverain  màistre  de  Ihostel  du 
roy  pour  déniez  a  luy  payez  comptant  au  trésor  le 
dernier  jour  de  juin  MCCCLij. 

Pour  ij  granz  plats  pesans*xx  marcs  vij  onces  ra- 
chatez  de  luy  et  délivrez  par  la  dite  cedule,  vj"xiiij^ 
viij*^  p.  en  viij'"viij  escus,  xvj-^  p.  pièce. 

Des  garnisons  du  Temple. 

Pour  ime  escuelle  dargent  vermeil  dorôe  délivrée 
par  la  dite  cedule,  la  quelle  escuelle  iustpetdue  aussi 
comme  mention  est  faicte  en  la  dicte  cedule  eh  lab- 
baye  de  PruUy  aux  noces  de*  la  royne  dEspaingne. 
Sans  pris. 

Les  noms  de  plusieurs  personnes  qui  ont  eu  robes 
en  ce  terme  des  quels  mention  est  faicte  cy  dessus 


(i)  Le  marc  dor  estait  a  64  escus f  32  s,  la  piece^  (  Note 
inscrîie  en  marge  de  notre  manuscrit.  )  Cependant  Véexx  est 
compté  pour  i6  s.  dans  l'article  ci -après  ^  de  deux  'graads 
plais  pesants  27  marcs,  prix  i34  1.  8  s.,  en  i68  écus  ;  et  ce 
compte  est  exact.  .... 


(u5) 

es  dons  du  roy  an  chapitre  des  draps  de  laine  tant 
pour  les  dons  ordinaires  comme  extraordinaires  : 

M'  le  comte  de  Tanquarville  souverain  mestre  de 

Ihosiel  du  roy 
M'  Robert  de  Lorris 
M'  Louis  de  Harcourt 
M'  Dandrezel     , 
M'  Guy  de  la  Roche 
•M'  Julien  Desmurs 

Jehannin  Bourgeel 

Girârdin  DorUens 

Pétrin  Brigadet 

Jehannin  Baudemont 

Asselin  Double 

Jehannin  de  S.  Lo 

Michellet  Enboul    et    2 

tre*    données    a  Paris 
xviij  jour  de  nov.  etc. 

CEST  LE  COMPTE  DERRAIN  (2)  DE  EsTI.  DE  LA  FoNTAINE 

argentier  du  Roi  nostre  Sire 

tics  receptes  et  mises  quil  a  faictes  pour  le  faîct  de  ^n  dict  office  dar- 
genticr  puis  le  i  jour  de  janvier  MCCCLÎj  jusqùes  au  i  jour  de  inay 
Tan  MCCCLÎij  prochain  en  suivant  que  le  dict  M.  £|t.  de  la  Fontaine 
fut  jns^^e  et  faict  mestre  des  eaux  et  foresta  du  royaume  de  France  (3). 


Les  quels  orent 
cottes  hardies  etman- 
teaux  de  xxx  aulnes 
de  camélin  court  de 

» 

Broyssellé  pour  leur 
livrée  djver  accoçi- 
pagner  le  roy  a  son 
deduict  (i). 


jn&^^e 


PôHj^  corps  du  roy  nostre  dict  seigneur  de  M' le 

(1)  Divertissement,  plaisir.     (2)  Dernier. 
(3)  C'est  par  erreur  que ,  dans  la  note  2,  p.  89,  ce  fait  est 
rapporté  à  la  fin  de  l'an  i352. 


(  "6  ) 

dauphin  et  pour  ceux  de  sa  compaignie,  cest  a  sa- 
voir M.  le  duc  dOrliens,  le  comte  dAnjou  et  nos 
'  seigneurs  messire  Jehan  et  messire  Phelipe  de  France 
et  messire  Loys  de  Bourbon  (i),  et  de  rechief  pour 
les  dons  tant  du  roy  conune  de  M' le  dauphin. 

Receptes  :  Somme  xiij  ^iij'xxvj^iij*^  ij^  p.  et  vij*xxx^ 
et  iij  q.  t. 

Despence. 

Draps  de  ^aine  etc. 

Item.  Draps  de  laine  pour  Mgr  le  Dauphin  et  ses 
compaigQons  baillez  a  Martin  Toussi  tailleur  et  varlet 
de  ch.  de  mon  dit  seig.  etc.  fourreures  a  Nicolas  du 
Roquier  varlet  pelletier  du  dit  seigneur  et  commis  a 
recevoir  la  pelleterie  etc.  etc. 

Une  fourreure  de  bieure  (2). 

Orfeverie. 

A  Guilaume  de  Baudesard  orfèvre,  ij  marcs  et 
demy  dor  fin  pour  facer  (3)  et  parfaire  une  ceinture 
dor  pour  le  dit  seigneur  a  lo  ceindre  sur  sa  cotte ,  et 
un  marc  dor  a  Jehan  Brailler  orfèvre  le  roy  pour 
faire  boucles  dor  aux  braies  du  dict  seigneur,  le  d. 
marc  a  Lxv^j  q.' 

Le  dict  Jehan ,  pour  facer  et  forger  iij  hdM^  dor 

' — — — ^ «  ^ 

(  i)  Voyez  la  note  p-  93- 

(a)  Bihre,  loutre,  castor. 

(3)  Faire.  * 


'V 


(  "7  ) 

a  brayes  pour  le  roy  et  y  entra  le  marc  dor  fin,  pour 
dechiet  ef  façon  vj  escus. 

Le  dict  Jehan  pour  la  façon  dun  £iudesteuil  (i) 
dargent  et  de  cristal  garny  de  pierrerie  livre  au  dict 
seigneur  du  quel  le  dict  seigneur  fit  faire  au  dict  or- 
fèvre la  charpenterie,  et  y  mist  et  assis  plusieurs  cris- 
taux,  pièces denlumineures  de  plusieurs  devises,  perles 
et  autres  pièces  de  pierreries vij'^LXxiiij^. 

Les  parties  de  vî  j'iiXxiiij^  dor  que  Jehan  le  Brailler 
orfèvre  print  cy  dessus  pour  faudesteuil  etc.  : 

Premièrement,  pour  la  charpente  du  dict  faudes- 
teuil faict  par  M*  Pierre  de  Vienne .-  .  xx^. 

Item  pour,  ij'^xij  "pièces  denlumineures  mis  des- 
sous lés  cristaux  du  dist  faudesteuil  dont  y  a  xl  ar- 
moiries des  armes  de  France  Lxj  a  prophètes  tenant 
rouleaux  et  est  le  champ  dor,  cxij  demy  images  et 
demy  bestes  et  est  le  champ  dor,  et  iiij  grans  histoires 
des  jugemens  Salemon  et  servent  aux  meyeux  (2)  du 
dist  faudesteuil,  et  fixrent  faict  par  la  main  Guill. 
Chastange.  .  .  .  , •  .  .  vj"^. 

Item  pour  xij  cristaux  pour' le  dict  faudesteuil 
dont  il  y  avoit  v  creux  pour  les  bastons,  vj  plats  et  un 
ronc  plat  par  le  meyeu,  et  furent  faict  par  la  main 
Pterre  Cloet .    .....  iiij"xvj  escus. 

Item  pour  cent  et  demy  de  garnaz  (3)  et  iiij"ij 


(1)  Fauteuil, 
(a)  Milieu. 
(3)  Grenat. 


/ 


(  ï«8) 
^08  que  preines(i)que  esmeraudes  pour  le  dict  fau- 
desteuil ••  xtviiij^. 

Item  pour  vj  onces  dor  parti  (3)  pour  envoirer  (3) 
les  pièces  dorfaverie  du  dit  faudesteuil.  ....  xij^. 

Item  pour  xi j  marcs  vj  onces  '  et  xvj  estellins  dar- 
gent  mis  de  croissance  au  dit  faudesteuil,  a  yj  escus  y^ 
le  marc iiij***". 

Item  pour  or  a  dorer  toutes  les  pièces  dorfaverie 
au  dit  faudesteuil,  en  iiij^'xviij  florins  de  Florence,  cx^. 

Item,  pour- la  façon  de  la  dicte  orfaverie  apparte- 
nant au  dict  faudesteuil  la  quelle  le  dict  orfeve  fist 
tout  de  neuf,  cest  a  savoir  facer  et  forger  v'^Xxxv 
chatons,  viiij  viroles  a  bestelettéS  (4)  et  xviij  pignons 

(i)  Tant  primes  d'émeraudes  qae  émeraades. 

(2)  Partagé,  divisé. 

{3)  Enooirer,  d'où  lesobiX^ûienmrementf  exprimant  l'ac- 
tion à'ençoirer,  c'est-à-dîre  d'exécuter  une  sorte  d'ornement 
d'orfèvrerie ,  dont  la  matière  principale  était  du  verre ,  en 
roman  ooirre.  11  paraît  que  l'envoirement  consistait  à  enchâs- 
ser ou  monter  avec  des  lames  ou  des  filets  d'or,  deux  verres 
collés  ensemble  au  moyen  d'une  gomme  raîsîneuse  qui  les 
liaient  et  leur  communiquait  sa  couleur,  de  manière. que 
ces  deux  verres  se  prêtaient  mutuellement  un  éclat  sembla- 
ble à  celui  des  pierres  précieuses.  Ce  genre  d'ornement  tst 
désigné  sous  la  dénomination  de  doublé  de  ooirrines,  dans  les 
statuts  des  orfèvres  confirmés  par  le  roi  Jean.  Voyez  cette 
pièce  dans  la  seconde  partie  du  présent  Volume. 

(4)  Diminutif  de  bêtes,  petits  animaux.  Ces  pièces  repré- 
sentaient apparemment  des  insectes,  des  reptiles ,  >ou  d'au- 
tres petits  sujets  du  règne  animal ,  comme  on  en  voit  dans 
les  manuscrits  du  même  temps. 


(  "9  ) 

a  feuilles  et  a  bestelettes  exdevëes,  et  un  ronc  pour  le 
moieu  du  milieu  de  la  façon  des  pingue^,  et  furent 
toutes  ces  pièce  depercees  a  jour  et  envoirres  dor 
brunit  et  xxiij  piliers  tortis  en  leuvre  (i),  et  toutes 
les  autres  pièces  du  dict  faudesteuil  lut  par  le  dit  or- 
feve  lavées,  nettoyées,  redreciees,  rebrunies,  redo- 
rçes  et  mises  sus,  pour  façon  de  rechief  et  pipine  de 

toutes  ces  clioses. .  ij^L''''. 

Somme  vij'i*xxiiij^  dor  comme  des&ua. 

Item  pennes  et  fourreures  pour  les  dons  extraor- 
dinaires du  roy. 

Premièrement,  pour  fourrer  ime  robe  descallate 
rosée  d«  v  garnemens  que  M"*  la  Daupbine  donna  en 
ce  terme  9  la  royne  de  Maillorgres  (2)  j  pour  ij  surcots 
et  le:corps  de  la  cbappe  iij  fourr^Mps  de  menu  vair 
tenant  chascune  xiij"iiij  ventrées,  pour  manches  de 
surcot  et  do  cotte  XLviij,  pour  manches  et  chaperons 
de  chapes  iij''  et  pour  le  mantel  a  parer  xvj";  som. 
MCCCCLXv,  a  ïiyf  la  ventrée ij^xviiij^  p. 


(i)  E/i  lewrcy  en  relief. 
(2)  Majorque» 


♦  j 


(  lao  ) 
1572. 

LE   COMPTE   DE    LEXEGUTION    DU    TESTAMENT   (l) 

et  darraine  (a)  9ùuUnte  de  feue  dame  de  bonne  mémoire  madame  la  Bofnc 
Jehannede  Eçreux  (3)  jadis  royne  de  France  et  de  Navarre 

• 

et  eâpoQse  de  noble  prince  le  roi  Charles  (4)  <j[ue  Diex  ahsoîlle  (5)  l» 
quelle  trespassa  le  iiij  jour  de  may  lan  MCCCI.XX  (6) ,  faict  et  rendus 
par  nous  Guy  abbe  de  leglise  Ms^  saint  Denys  en  France  y  Jacques 
le  Riche  doyen  de  leglisè  N.  D.  de  Paris ,  Hugues  Boylyau  nàgueres 
pons.,  Régnant  de  Coulons  maistre  de  la  chambre  aux.  deniers  lI  Jehan 
de  Jùerre  secrétaire  de  ma  dicte  dame ,  exécuteurs  du  testamens  faîcts 
nommes  et  ordonnes  par  elle  si  comme  .  il  appert  par  la  teneur  du 
dict  testament  et  dun  codicille  en  yoeluy,  laquelle  exécution  nous  exe<- 
cuteurs  cy  dessus  nommes  desirans  comme  droit  est  faire  et  accomplir 
lentention  et  bon  propos  de  ma  dicte  dame  et  par  lordre  et  comilian- 
dément  du  roy  nostre  sire,  avons  entrepris  et  faict  en  la  manière 
qui  ^ensnit.  ^. 

Mardi  xxviij  jour  du  mois  de  septembre  veille  de 
S.  Michel  lan  de  grâce  MCCCLXxij  en  la  chambre 
du  conseil  en  la  chambre  des  coihptes  après  diner^ 

(i)  Pièce  importante,  et  des  plus  curieuses  en  cette- 
matière. 

(2)  Dernière.  • 

(3)  Fille  de  Louis,  comte  d'Erreux,  troisième  femme  de 
Charles-le-Bel. 

(4)  Charles  IV,  surnommé  le  Bel  II  y  avait  alors  qua~ 
rante-deux  ans  qu'il  était  mort 

(5)  Absolve. 

(6)  Ce  compte  est  daté  dé  septembre  187 a,  comme  on^ 
le  verra  ci-après.  A  cette  époque,  le  marc  d'or  valaft  en- 
viron Çi  Uv.,  et  le  marc  d'argent  5  liv.  16  s% 


(  "I  ) 

Présent  illec  :  M' labbé  de  S.  Denys  M' Guy  M'  le 
doyen  de  Paris,  M'  Jacques  le  Ri<j^e  M'  Regn.  de 
G)ulons*  conseiller  du  roy  M' Hugues  Boylyau  soubz* 
aumosnier  M'  Jehan  de  Juerre  secrétaire  du  roy, 
exécuteurs. 

Et  aussi  présent  M' Nicole  Darcis  cliancêllier  dOr- 
liens  Guillaume  BruneUtresorier  de  M' le  duc  dOr- 
liens ^i)  M'  Pierre  de  Sermaises  secrétaires  du  dict 
M'  le  duc. 

Et  aussi  présent  nous  Guillaume  le  Besat  Joseph 
de  Pubont  Oudart  Lovrier  et  Jehan  d Achieres  :  et  en 
^  la  présence  de  tous  fiit  levé  la  lettre  du  roy  addres- 
sans  a  nos  iiij  dessus  dits  dont  la  teneur  est  cy  de- 
vant : 

Charles  (a).-  Donne  au  bois  de  Vincennes  le  x  jour 
de  juillet  mccGLXxij. 

Et  premièrement.  Est  a  scavoir  que  le  roy  nostre 
sire  qui  longtemps  avant  letrespassement  de  ma  dite 
dame  avoit  a  sa  requeste  pris  et  mis  a  sa  sauve  garde 
tous  ses  biens  meubles  quelquonques  que  elle  avoit  ou 
jour  de  son  trespassement  en  quelconques  lieux  que 
ils  fussent  si  conune  par  ses  lettres  patentes  scellées 
çn  cire  verte  et  en  soye  peut  apparoir^  envoyast  tan- 
tost  après  le  trespassement  de  nia  dicte  dame  la  royne 
ou  chastel  de  Brie  Comte  Robert  ovk  ma  dite  dame 
trespassa  noble  homme  M'  Philippe  de  Savoisy  son 

Il  '  I  ■     IWII  I  ■         I  I  I  p^— ^— 

(i)  Louis,  fils  du  roi  Charles  V^  celui  que  le  duc  de  Bour- 
gogne fit  assassiner  au  Marais ,  à  Paris.. 
(:>)  Charles  V.  .  •. 
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chambellan  et  nom  doyens  de  leglise  N;  D.  de  Païis 
dessus  dits  pour  ^aire  retmre  en  lieu  seure  ou  dist 
ehastel  tous  les  biens  et  joyaux  de  ma -dite  dame  es- 
tans  illuec  (i)  pour  la  conservation  diceux  jusqua 
ce  que  bon  inventoire  en  feust  fait , .  les  (juels  biens 
ainsy  retraiz  furent  scellez  du  sel  de  son  secret  si 
comme  il  avoit  commande  esire  fait  pour  greigneur  (2) 
seurete  et  demourance  il  lez  (3)  aux  scellez  jusqua 

ce  que  les  obsèques  etc.  eic 

Apres  quoi  les  dits  bijoux  et  autres  meubles  res- 
tées a  Brie  amenez  a  Paris  ^  et  les  dits  sus  nommes 
ayant  jure  sur  le&  Evangile,  on  procéda  au  dit  inveur.  - 
toire  comme  il  suit. 

.  Recepûe. 

« 
£t  premièrement  le  lundy  xiv  avfil  fiit  froure 

en  une  chambre  basse  dessous  de  la  chambre  de 
labbé  au  dict  hostel  de  S.  Denys  a  Paris  les  leglise  (4) 
des  frères  AugustinS|  les  joyaux  dor  et  dargent  et  au-^ 
très  biens  cy  dessous  esclarcez  (5)  prisiez  par  Andry 
GiflFart,  Pierre  Çhapehi,  Symon  de  Dampmart  chan- 
geur et  par  Nie.  Clayer  orfèvre  etc. 

Premièrement,  fut  trouve  une  copronnc  dor  des- 


(i)  En  ce  lieu. 

(2)  Grande  sûrelé. 

(3)  Là.^ 

(4)  Près  de  Téglise. 
CS)  Détaillés. 


(123) 

meraudes  bu  il  y  a  x  florons  et  sur  chasouu  floron 
une  perle,  et  y  a  x  troehes(i)  de  perles  chascune  de 
vj  perles  et  en  chascune  troche  un  petit  rubis  dA- 
lexandrie;  pris.  iij*lix  francs  dor.  ^ 

Item  une  petite  coronnette  dor  a  xviij  florons  au 
corps  de  la  quelle  a  ix  rubis  dAlexandrio  viiij  esme- 
raudes  xviij  trochés  chascune  de  iiij •perles,  et  en-* 
tour  des  troches  a  un  rubis  dAlexandrie  et  en  lautre 
une  esmeraudelle  et  en  Ivn  des  florons  a  iij  rubis 
dAlexandrie  et  en  lautre  iij  esmeraudes  et  une  pe%ite  • 
perle  ou  colet  ;  prise  vi"  francs  dor. 

Item  une  autre  petite  coronnette  dor  de  xiij  flo- 
rons et  a  dessous  lun  des  florons  vn  ruby  dAlexan- 
drie a  coste  de  deux  petites  esmeraudelles  et  dessous 
lautre  une  petite  esmeraudelle  a  coste  de  ij  rubis 
dAlexandrie  et  a  une  perle  toute  seule  entre  deux; 
prisie  xviij  francs  dor. 

Item  vn  bon  chapel  (3)  ou  quel  a  vii j  cjiatons  de 
iiij  grosses  esnieraudes  et  de  iiij  gros  balaya  et  y  a  viij 
troches  de  perles  chascune  de  xi  perles  en  lune  des 
quelles  troches  a  vn  balay  et  en  lautre  a  une  esme- 
raude;  prise  iiij^  francs  dor. 

Item  tm  chapel  dor  au  quel  a  six  balays  v j  esme- 
raudes xij  troches  de  perles  et  en  chascune  troche  a 
vij  perles  et  est  le  cercle  de  ij  verges  esmafiUez;  pri- 
sez viij*"  francs  dor.*  < 
^  '                  .1.1          I                                II  II  1.         I 

(i)  Bouquets.  * 

(2)  Chapel  signifie  également  couronne  ,  guirlande  et 
chapeau. 
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Item  yn  antre  çhapel  de  xij  troches  chascune  de 
iv  perles  et  au  milieu  de  chaseune  trosche  a  un  saphir 
et  si  y  a  vj  troches  chascune  de  iiij  rubis  dAlexaudrie 
et  ou  milieu  a  une  esmeraude  et  vj  au  contraire  ^  et 
si  y  a  X  esmeraudes  par  le  corps  et  a  x  rubis  dA- 
lexandrie  \  prise  tout  iiijxxv  francs  dor. 

Item  ij  chapelets  (i)  dor  de  vouarre  (2)  vers  (3) 
et  vermauls  (4)  et  a  en  chascun  Ixiiij  perlçs;  prisez 
ij^xxx  francs  dor. 

Item  un  aulire  chapel  desmeraudes  de  vouarre  et 
de  besans  (5)  chascune  de  vj  perles  et  a  vn  rubit  de 
vouarre  ou  milieu  et  dessus  a  glandes  (6)  chascun  de 
4  perles;  prisez  vj"  francs. 

Item,  ij  chapelets  dor  et  de  vouarre  vers  et  vermaub 
et  a  en  chascun  Ixiiij  perles;  prisez  ij^'^'xxx  francs  dor. 

Item  un  autre  chapel  desmeraudes  de  vouarre  et 
de  besans  chascune  de  vj  perles  et  a  un  rubit  de 
vouarre  ou  milieu  et  dessus  a  glandes  chascun  de  iij 
perles;  prise  vij"  francs. 


(i)  Diminutif  de  chapel ,  chapeau ,  couronne ,  guirlande. 
Cependant ,  et  bien  que  l'espèce  de  guirlande  de  dévotioa 
qu'on  a  nommée  depuis  cïiapelet  et  rosaire,  îàt  alors  désignée 
sous  le  nom  de  patenétres^  les  cliapeîets  dont  il  est  question 
dans  ce  compte  paraissent  devoir  s'entendre  de  rosaires* 

(2)  Voirre,  verre. 

(3)  Vert. 

(4)  Vermauls,  plurier  de  çermall,  oermell,  rouge. 

(5)  Monnaie  d'or. 

(6)  Ou  glandure,  sorte  d'omemenf. 


m 


\ 
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Item  vn  chapelet  sur  une  petite  cher  (  i  )  ai4l  ar- 
mes de  France  au  cpiel  a  xvij  perles  chascune  par  soy 
et  xvij  balays  chascun  par,  soy;  prisez  iiij"  francs dor. 

Il  y  a  encore  4  articles  de  chapelets  {sic). 

Itemxme  attache  (2)  de xiv  grosses  perles  chascune 
par  soy  dexiij  saphirs  et  de  xxvj  haleteaux  (3);  prisez 
C.  francs  dor. 

Item  un  aultre  petite  atache  en  la  (juelle  a  xxxiij 
troches  de  perles  chascune  de  iij  perles  et  entre  ifl 
troches  a  petit  rubis  dAlexandrie  et  êsnieraudes; 
prise  xiiij  francs  dor. 

Item  vn  tressond  (4")  dor  ou  y  a  clxxy  perles  assiz 
sur  vne  hisete  (5)  a  petites  perles  indes^G^  et  a  cha- 
tons rouges  ;  prise  xx  f.  dor. 

Item  un  autre  tressons  sur  bisete  et  sur  iode  a 
croissans  dor ,  prise  Ix  francs  dor.. 

Item  uns  aultre  tressons  de  doubles  de  voires  ver- 
maux  (7)  et  perles  j  prise  xxx  f.  dor. 


(i)  Cfier^  chers  oa  cherre,  chaire,  chaise,  char.  Ce  mot 
pourrait  avoir  été  mai  déchifïiré.  Peut-être  faudrait-il  lire 
cherue,  navette*,  meuble  de  sacristie,  petit  vabseau^à  cou- 
vercle où  Ton  met  l'encens* 

(2)  Epingle ,  lien. 

f3)  Sans  doute  petits  balais  (rubis  ). 

(4)  Tresson  on  tressoir,  ornement  de  tête  à  l'usage  des 
dames.  * 

(5)  Sorte  de  dentelle. 

(6)  Azurées. 

(7)  De  verre  rouge.  <# 


t 
:  î 


(  i=«6) 

Jfem  ij  fermaulx  (  i  )  dor  pareils  qui  furent  achatez 
cle  maistre  Jehan  *Halequin  et  sont  en  façon  de  lo- 
zenges  et  a  ou  milieu  de  chascnn  un  saphir  et  a  en 
lun  viij  perles  et  en  lautre  iiij  et  sont  semez  de  me-  . 
nus  emeraudes  et  de  petits  ruhis  dÂlexandrie  ;  prise 
XX  f. 

Item  un  aultre  fermeillet  (a)  ront  ou  milieu  du 

quel  a  un  rubis  dAlexandrie  et  en  lenviron  petites 

ftmerau^es  a  iiij  ruhis  dAlexandrie  viij  perles  et  iiij 

^  .  esmeraudes^  prise  viij  francs  dor. 

i  Item  un  fermail  a  lozenges  ou  milieu  duquel  a 

^-  un  camahieu  a  ime  teste  blanche  et  entotir  a  petite 

pierres  de  rubis  dAlexandrie  et  desmeraudes  iiij  grans 
rubis  dAlexandrie  et  iiij  grosses  perles  ;  prise  xx  francs 
dor. 
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Item  un  fermail  carré  a  iiij  grosses  perles  dEs- 
I  coce  iiij  esmeraudes  et  un  balay  au  milieu;  prisie 

I  XXX  francs  dor. 

i  Item  y n  petit  fermillet  a  iiij  perles  iiij  rubis  dA- 

1  kxandrie,  et  a  ou  milieu  vn  pand...;  prise  iij  francs 

dor.  ' 

Item  vn  petit  fermail  ou  milieu  duquel  a  un  rubis 

dAlexandrie,   iiij   emeraudes   et   iiij  perles;    prise 

iiij  francs  dor. 

*  Item   vne  ceinture   dor   de    rubis   dAlexandrie 

desmeraudes  et  de  menues  perles;  prisé  iiij^'x  francs. 


V- 


(i)  Plurier  à&  fermail,  agrafe,  fermoir,  chaîne,  sorte  de 
collier,  ornement  de  cou. 
'/  (a)  Diminutif  de  fermail.  # 


(  Ï27  ) 

Item  uie  bisètte  cpi\  faict  ceinture  et  est  semé 
de  pierres ,  et  a.en  chascune  iiij  perles  et  ou  milieu  vn 
doublier  (i)  vermeil  dentre  deux  aesmaux  de  placpe  j 
prise  xvi  francs  dor. 

Il  y  a  V  autres  ceintures  {sic). 

Item  vn#demy  ceint  (2)  de  bisette  seme^  de  ron- 
deaux (3)  de  perles  et  desmaux  a  burtelettes  (4),  et 
de  petits  chatons  riSiges  ;  prise  vi  francs  dor. 

Il  y  a  sept  autres  ceintures  et  un  demy  ceint. 

Item  un  reliquaire  dor  ou  milieu  duquel  a  ij  an- 
gelots (5)  qui  tiennent  ime  couronne  dor  ou  il  y  a 
un  gros  balays  ou  milieu^  iiij'  saphirs  aux  iiij  coins  ^ 
et  est  garny  de  xxxij  grosses  perles  viij  diamants  et 
iiij  petits  balays  pendans  a  une  chaisne  dor  ;  prise 
vi""  "francs  dor.  ^ 

Item  un  tableau  dor.  garny  de  pierreriiBS  que  le 
roy  noslre  sire  donna  a  la  dicte  madame  la  royne 
Jehanne,  et  en  iceluy  tableau  a  amont  (6)  un  image 
de  la  Trinité  et  dautre  part  a  un  cristal  ou  sont  plu- 
sieurs sainctuaires  (7),  et  est  nommé  le  Fretel(8)  dV 


(t)  Bourse  )  petit  iac.  •  , 

(2)  Tablier,  ceinture.  Les  femmes  du  peuple  poftaieutdes 
demi-ceints  d^argent  avec  des  pendàns.  ^ 

(3)  Rouleaux.  • 

(4)  Ou  bureteies,  petites  bourses  ou  pochettes. 

(5)  Anges. 

(6)  Au-dessus ,  au  faîte ,  dans  la  partie  supérieure. 

(7)  Reliquaires. 

(8)  Fretel  oafrestel  est  le  nom  d'une  flûte  en  tuyaili  d'or- 
gue*, la  syrinx  des  anciens. 
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mont  a  un  drapel  que  est  dun  balay  j^|nrise  mil 
francs  dor. 

Item  vn  aultre  tableau  dor  a  pierrerie ,  et  a  de- 
dans une  Trinité  enlevée  et  dautre  part  a  une  An- 
nonciation esmaillee,  lequel  tabel  le  roy  nostre'sire 
donna  a  la  dicte  Madame  ;  prise  iiij'^xl  francs  d*oV. 

Ilem  yne  croisette  (i)  dor  a  pié,  et  a  ou  milieu 
un  camahieu  iiij  gros  saphirs ,  iii)  balays  et  xij  per- 
les et  est  le  pie  esmaille  aux  armes  de  madame  la 
royne;  prise  viij"  francs  dor. 

Item  me  aultre  croix  dor  a  pie  garnie  de  iii) 
esmeraudes  de  y  balays  de  iiij  saphirs  de  xvi  per- 
les, et  est  le  pie  de  mesme  appretié;  prise  xxx  francs 
dor. 

Item  ii  ferineillgz  dor  esmaille,  et  est  en  lun  le 
Crucifiement  ;  prisez  x  francs  dor. 

Item  vn  petit  chandelier  dor  en  forme  dun  ser- 
pent ;  prise  xxx  francs  dor. 

Item  un  annel  (2)  dor  a  un  rubis  dOriant,  prise 
ii*  francs  dor. 

Item  vne  croix  dargent  pesant  x  marcs  ou  envi- 
ron laquelle  deux  angelots  tiennent  assis  sur  ime 
chasse  et  a  ou  milieu  un  camahieu,  et  dehors  sur  la 
cronla  saphirs  et  rubis  d  Alexandrie  ;  prise  a  tout  le 
pie  (3)  Ix  francs  dor. 

Item  vn  cofiret  dor  pesant  v  marcs  iij  onces ,  es- 


(i)  Petite  croix. 
Ta)  Anneau,  bagae. 
(3)  Avec  le  pied. 
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maille  de  la  vie  sainte  Marguerite;  prise  iiij'^xx  fr/ 
dor. 

Item  un  aûael  dor  a  un  rubis  longuet,  prise  néant, 
car  ma  dicte  dame  la  laissée  a  la  coiitesse  de  Flan- 
dres et  d Artois,  a  li  baille  par  quictance. 

Item  vn  anel  dor  a  un  rubis  dOrient  prise  ij''  fr. 
dor. 

Quatre  aultres  annelz  moindres^ 

Item,  vn  anel  dor  ou  a  une  pierre  bonne  contre 
les  venins  qui  est  sens  prix,  et  leust  le  roy; 

Item  vn  aultre  anel  dor  a  im  rubis  dOrient,  pri- 
see  ij*  francs  dor. 

Item  un  anel  dor  a  un  gros  diamant,  prisie  Ix  fr. 
dor. 

Item,  vn  annel  dor  a  une  esmeraude  a  losenge, 
prise  XV  francs,  néant,  car  Madame  le  laissa  a  la  com- 
tesse dEstampes  et  a  elle  délivra  par  la  quictance. 

Il  y  en  a  une  infinité  d'autres  de  peu  de  prix  que 
j'obmets  {sic\ 

Item,  vn  petit  fermelet ,  et  a  ou  milieu  une  grosse 
perle,  iiij  perles  et  iiij  chatons  rouges  autour;  pri- 
sée iiij  francs  dor. 

Il  y  a  plusieurs  fermelets ,  croix ,  coflFres  de  cypre 
et  aultres,  de  la  valeur  de  x**  et  au  dessous,  que  j'ay 
obmis  {siéy 

Item,  un  autre  reliquaire  dor  ouquel  a  ou  milieu 

un  camahieu  et  au  dessus  un  diamant  en  façon  des- 

cusson  et  dautre  part  a  un  guernat  prise  xv  francs 

dor,  laisse  et  délivre  par  quictance  a  la   comtesse 

dEstampes ,  et  pour  ce  néant. 

Il  9«  Liv.  9 


(  i3o  ) 

*  Item  yne  croix  dor^  et  a  ou  milieu  un  petit  balay 
carre  iiij  esmeraudes  et  xi j  perles  ;  prisées  xx  francs 
d'or. 

Item  vn  coflret  dibenne  garny  dor  ou  quel  a 
plusieurs  des  choses  dessus  escrites;  prisie  xxiiij  francs. 

Item  iij  reliquaires  dargent  lun  dore  esmaille  a 
iiij  demy  compas  et  les  armes  de  ma  dicte  dame  et 
kutre  a  la  façon  dune  boiste  de  cristail  et  lautte  est 
a  la  façon  dnne  petite  boitelette,  tous  senz  prix,  les- 
quels le  roy  a  euz  et  lui  furent  baillez  et  donnez  par 
madame  la  duchesse. 

Item  un  baril  dor  pendant  a  une  chayne  dor  es- 
maillee  et  armoyee  des  armes  de  France,  pesant  iiij 
onces  et  viij  éstellins;  prise  xxxvi  francs  dor. 

Somme x^vi^xlv  francs  et  demy  (i). 

Item.  Le  mardy  en  suyvant  xv  du  dict  mois  da- 
vril  furent  trouvez  en  la  dicte  chambre  les  biens 
qui  cy  après  se  ensuivent,  prisez  par  les  dicts  pri- 
seurs. 

Premièrement  un  gobelet  dor  a  couvcrsele  (2) 
dessus  lequel  a  un  saphir  pesant  ij  marcs  i  once  iiij 
esiellins;  prisie  cxi  francs  dor. 

Item  pour  un  vericle  (3)  encerner(4)  en  manière 
de  lunette  y  prisie  xx  francs. 


(i)  10,645  fr.  et  demi, 
(a)  Couvercle. 

(3)  Oa  çenict,  objet  fermé  de  verres  dormans. 

(4)  Enchâssé ,  entouré. 
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Item  une  culliereet  une  .fourchette  (i)  dor  pe-? 
sant  une  oiice  et  xvi  estéllins,  prisie  xi  francs  dor. 

Item  une  boitelette  dor  a  mettre  reliques  armoiee 
des  armes  de  France,  pesant  ij  onces  et  demyes;  pri- 
siee  XV  francs  dor. 

Itemxxa  calicèavec  la  patène  dor  pesant  iiij  maries 
ij  onces  et  vij  estellins,  prise  ii^'lviij  francs. 

Item  ii  burettes  dor  pesant  un  marc  une  once  et 
iiij  estellins ,  prise  Ix  francs  dor. 

Item  une  croix  dor  sans  pié«  dans  laquelle  a  de  la 
vraye  croix ,  pesant  iij  marcs  vij  onces  viij  estellins , 
et  a  en  la  dicté  croix  au  devant  ii  balais  ii  saphirs 
et.xii  perles,  et  par  derrière  ii  autres  saphirs  ii  ba- 
lays  et  xij  perles  ,•  prise  iiij*xx  francs  dor. 

Item  vn  mirouer  enchâsser  dor  prise  iij  francs. 

Item  une  parure  de  gest.  (2)  a  x  perles  dEscoce 
une  croisette  dor  au  bout  et  y  a  xi  petits  botons 
dor;  prise  vi  francs. 

Deux  chandeliers  bas  dargent  dorez  esmaillez  des 
armes  de  France  pesant  ii  marcs  iii  onces,  prise 
XX  francs  dor. 


(i)  Les  fourchettes  de  table  n'ont  été  iuyentées  qae  fort 
tard,  et  long-temps  après  les  cuillers.  Le  document  le  plus 
ancien  où  il  en  soit  question,  que  cite  Le  Grand  d'Aussy,  est 
l'inventaire  de  l'argenterie  de  Charles  V,  à  la  date  de  jan- 
vier 137g.  (  Vie  pnçée  des  Fr,,  t.  3,  p.  i4-9*  )  Celui-ci  prouve 
que  l'usage  des  fourchcues  remonte  au  moins  à  1370. 

(2)  Xais,  jayet. 
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Item  va  reUcquaire  qui  est  dor  dune  part  et 
dautre  part  dargent  et  y  a  une  grande  teste  dam- 
hre  ;  prise  xx  francs  dor. 

Item  un  cadran  dargent  blanc  aux  armes  de  M.  le 
comte  dEstampes,  pesant  vi  onces  et  demyes,  prise 
iiij  francs  dor. 

Item  vn  relicquaire  dargent  dore  en  manière 
dune  rose  garny  de  perles  et  de  perferries,  prise 
xii  francs. 

Item  un  balay  ruby  en  façon  de  cueur  et  le  tien- 
nent deux  mains ,  et  au  dessus  du  dict  balay  a  une 
esmeraude  en  façon  dun  escucon  et  ii  perles  pendans» 
a  une  chaisne  dor;  prise  viij'*  francs  dor; 

Item  un  cofre  de  cyprez  estoffe  dargjent  et  ouvré  , 
prise  X  francs  dor. 

Item  une  Annonciation  dy  voire  assise  sur  un  pie 
dargent,  prisie  x  francs  dor. 

Item  une  imâige  de  guy  de  chesne  de  saint  Je- 
han lEvangeliste  et  est  sur  un*  pie  dargent  dore 
tenant  un  cristail  ou  il  y  a  reliq.  ;  prisie  x  francs 
dor. 

Item  une  langue  de  serpent  assise  sur  une  poii'e 
dargent  dore,  pesant  iiij  onces  et  demyes,  prise  v  fr. 
dor. 

Item  un  sanctuaire  dai^ent  dore  a  iij  pièces  des- 
sus de  cristail,  pesant  v  onces  et  xv  estellins,  prise 
iiij  francs  dor. 

Item  un  petit  reliquaire  ou  il  y  a  de  la  vraye  croix, 
sens  prix,  que  le  roy  a  eu. 

Item  un  tableau  de  pierres  a  ymaiges  et  un  fou- 
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rel(i)  dargent  dore  qu  il  y  a  plusieurs  escus  esmail- 
lez ,  prise  xi  francs  dor. 

Item  un  espinglie  dargem  dore  pesant  demy  marc , 
prise  ii  francs  dor. 

Item  un  petit  eau  benoistier  dargent  dore  avec 
lasperges  et  une  chayonne  (2)  dargent  pesant  un 
marc  j  prise  viij  francs  dor. 

II.  y  a  plusi^rs  autres  .petites  pièces  {sic). 

Item  luie  vaisselle  dargent  : 

Premièrement  une  petite  nef  dargent  dore  a  es- 
maux  (3)  ou  il  y  a  ii  chasteaux  aux  ii  bouts  esmaillez 
aux  armes  de  ma  dicte  dame  la  royne  Jetanne^  pe- 
sant  XX  rntarcs  et  vi  onces  ;  prisie  vi"v  francs  dor.  . 

Item  une  salière  dargent  dore  a  piez  et  a  couver- 
cles ou  ^el  couvercle  à  par  dedans  un  esmàil  rond 
des  armes  de  France,  pesant  ii  marcs  et  ii  onces j 
prisie  XV  francs  dor.  ^ 

Item  ii  bacins  dargent  blanc  a  laver  mains  a  un 


(ï)  Fourrures,  gaîne.  » 

(2)  Ouc^eaniM?,  chaîne. 

(3)  C'est  un  préjugé  vulgaire  que  la  peinture  en  émail  sur 
métaux  est  une  invention  moderne.  Le  Grand  cite,  comme 
preuve  de  cette  erreur,  plusieurs  pièces  de  vaisselle  émaîUées 
portées  dans  l'inventaire  de  l'argenterie  de  Charles  V.  Mais 
celui-ci  va  plus  loin  ;  et  ce  n'est  pas  le  premier  compte  où 
nous  trouvons  des  traces  de  l'existence  des  émaux  sur  plaque 
de  métal.  On  a  pu  en  remarquer  divers  articles  dans  les 
documens  précédens ,  de  dates  plus  anciennes ,  notamment 
dans  le  compte  d'Etienne  de  la  Fontaine. 
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éscusson  ou  sont  les  armes  de  ma  diète  dame  et  sont 
les  hors  esmaillez,  pesant  xy  marcs  vi  onces;  prise  le 
marc  vi  francs,  val.  cxi  francs (i). 

Il  y  a  iiij  autres  bacins  (sic). 

Item  une  fontaine  de  cristail  sur  un  pie  dargent 
esmaille  et  a  dessus  un  vielleur  et  est  garnie  de  per- 
les et  desmeraudes,  pesant  viij  marcs  iiij  onces  et  xv 
estellinsj  prise  iiij**vi  francs  dor. 

Item  un  grand  dragouer  (2)  dargent  dore  esmaille 
de  plusieurs  histoires,  pesant  vij  marcs  v  onces  et  de- 
myes;  prise  le  marc  vi^,  val.  xlvi  francs  dor. 

Item  un  hanap  a  couvercle  et  a  trepié  de  mesme 
a  esmaux  dargent  dore  et  dedans  a  un  oiselet,  pe- 
sant iij  marcs  iij  onces  et  v  estellins;  prise  le  marc 
vii*,  val.  xxiiij  francs. 

Item  un  autre  henap  dargent  dore  a  trepie  et  a 
couvercle  esmaille  de  Ihisloirc  de  St.  Loys  et  sur  le 
pie  du  trepie  a  iij  serpens  volans,  tout  pesant  x  marcs 
iiij  onces  j  prisie  le  marc  vi^ ,  val.  Ixii j  francs. 

Item  un  hanap  de  cristail. a. pie  dargent  et  a  es- 
maux  dAUemaigne,  posant  iij  marcs  et  xv  estellins, 
prisie  xxv  francs. 

Item,  une  damoiselle  en  façon  dune  serainne  (3) 
dargent  dore  qui  tient  un  mirouer.  de  cristail  en  sa 


(i)  Avec  la  façon  et  le  prix  des  ornemens. 

(2)  Dmgeoîr;  vase  à  mettre  des  dragées  et  d'autres  sucre-' 
riçs  de  cette  espèce.  On  fit  aussi  des  drageoirs  bijoux,  sorte 
de  bonbonnières  que  les  dameâi  portaient  à  leur  ceinture.. 

(3)  Syrène. 
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main,  pesant   marc  et  demye,   prisie   xiij   francs. 

Item  une  salière  a  couvercle  dargent  dore  a  iij 
carrez  esmailles  dui^e  rose,  pesant  un  marc  et  de- 
iny e  ;  prisie  x  francs  dor. 

Item  un  hanap  dargent  dore  a  couvercles  a  un 
escusson  dedans  des  armes  dÂngleterre ,  pesant  iiij 
marcs  ;  prise  xxvi  francs. 

Item  une  lanterne  dargent  pesant  un  marc  v  on- 
*  ces  et  viij  estellins^  prisie  x  francs  dor. 

Un  esmouchoir  (i)  de  drap  dor  a  fleur  de  lis  es-H, 
cartele  des  armes  de  France  et  de  Navarre,  a  un  bas- 
ton  dy voire  et  de  geste  (2);  prise  v  francs  dor. 

Un  hanap  de  marbre  a  un  pie  dargent  dore  et  es- 
maille  a  couvercles  et  dessus  le  couvercle  a  un  sa- 
phir ;  prisie  v  francs  dor. 

Item  une  croix  dargent  dore  ou  il  y  a  de  la  vraye 
croix  et  de  plusieurs  autres  reliquaires  et  dessous  a 
tme  imaige  de  Nostre  Dame  qui  tient  son  enfant ,  pe- 
sant iiij  marcs  et  iiij  onces  j  prisie  xxx  francs. 

Item  iiij'^iij  gettouers  (3)  dargent  pesant  vii  on- 
ces V  estellins  moins ,  prise  iiij  francs  et  demy . 

Item,  une  verge  de  bois  dorep  des  deux  bouts  dar- 
gent ,  prisée  demy  franc.       ^ 

Item,  aflBrmerent  lesdits  exécuteurs  que  le  roy  nos- 
tre sire  avoit  eu  une  parure  dambre  blanc  du  prix 
de  xii  francs  dor. 


(i)  Chasse-mouches. 

■ 

(2)  Jais. 

(3)  Jetons. 
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Et  un  charioi  a  iiij  roes  dargent  blanc  du  prix 
aussi  de  ^ii  francs  dor,  qui  estoient  des  biens  de  la 
dicte  exécution  ;  et  pour  ce ,  xii  francs  dor. 


Somme ii'iij*iiij**iiij  francs  (i). 

Item.  Le  mercredy  ensuivant  xvi  avril  furent 
trouvez  en  la  dicte  chambre ,  cest  a  scavoir  : 
•,jt     Un  hanap  et  un  pot  dargent  doAz  et  esmaiUez  de 
treflEles  vers ,  pesant  vi  marcs  iij  onces  xvii  estellins  ; 
prisez  lii  francs.       ^ 

Un  hanap  dargent  a  couvercle  un  pot  a  vin  et  un 
pot  a  eau  tout  de  la  sorte  dargent  dore  et  esmaille , 
escàrtele  de  tréfiles  yndes  (2)  et  marguerites  assizes 
en  préaux  (3) ,  pesant  tout  xvii  marcs  et  ime  once  ; 
prise  vi"xvii  francs  dor. 

Item  un  godet  de  cristail  a  trepie  dargent ,  a  trois 
bergieres,  pesant  v  marc  ii  onces;  prise  xxxvii  francs 
dor. 

Item  un  pau  dargent  a  eau  esmaille  en  semblance 
de  moitié  homme  et  moitié  serpent,  pesant  iij  marcs 
iiij  onces  moins  v  estellins  ;  prise  xxviij  francs  dor. 
.     Item  un  pot  a  eau  de  pierre  de  pourcelaine  (4)  a 

^  .  I    .11      I         ■  ■!  il  I  II,  .jii  I.      _  I   _         I        I      I  j 

(1)  2384  fr. 
(4)  Bleu.  ' 

(3)  Pré,  champ  de  verdure. 

(4)  Un  pot  à  eau  à^  pierre  de  pourcelaine  i  fâît  remar- 
quable. On  ignore  dans  quel  temps  à  commencé  en  France 
Tqsage  de  la  porcelaine,  et  même  de  la.  poterie  fine  émaiUée.. 
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un  couvercle  dargenl  et  borde  dargent  dore,  pesant 
un  marc  iiij  onces  xvii  estellins;  prisie  xiiij  fr.  dor. 

^»M— ^— — ^ ■       — — ^.Ji— «—       ■!  I         I     I     I  II  I  1       - 1  I  I      I    I        I  m 

Oh  sait  seulement  que  la  première  faïence  qu'on  y  employa 
au  quatorzième  siècle  et  jusque  vers  la  fin  du  seizième,  était 
importée  4'Italie,  d'où  elle  tirait  son  nom;  c'était  un  pro- 
duit des  fabriques  de  Faenza  et  de  Castel-Burante ,  villes 
dè3Btat5  de  l'Eglise  (*)  :  mais  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
l'existence  de  la  porcelaine  en  France  dans  les  mêmes  temps, 
soit  qu'elle  nous  vînt  de  Tlnde  par  le  commerce  de  l'O- 
rient, soit  qu'elle  eût  été  imitée  en  Europe  par  des  moyens 
factices.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  efforts  infruc- 
tueux qu'on  fit  alors  pour  en  expiliquer  le  mode  de  com- 
position. Les  uns  croyaient  y  reconnaître  un  mélange  de 
plâtre  et  de  coquilles  mêlées  avec  du  manc  d'œuf,  d'autres 
n'y  voyaient  que  de  la"  poudre  de  coquillage  pétrie  avec  de 
l'eau  gommée  et  de  la  chaux  fusée  ;  et  telle  était  encore  l'o- 
pinion reçue  au  dix-septièmé  siècle. 

A  quelle  époque  la  porcelaine  parut-elle  en  France  pour 
la  première  fois?  Voilà  la  question.  Le  Grand  d'Aussy, 
dans  ses  recherches  sur  le  luxe  de  nos  anciens  ban- 
quets ,  ne  répapd  aucune  lumière  sur  ce  sujet  ;  il  ne  rap- 
pelle aucune  circonstance  précise  ;  il  n'établit  aucune  pré- 
somption puisée  dans  les  documens  de  date  antérieure  aux 
temps  modernes.  C'est  donc  un  fait  bon  à  recueillir  que  la 
mention  de  vases  de  porcelaine*  dans  un  acte  authentique 
français  de  iSyo.  Ici  le  mot  pierre  doit  faire  supposer  un 
pot  tout  différent  de  la  poterie  ordinaire ,  un  vase  dont  la 
substance  n'était  pas  connue  ;  ce  qui  ramènerait  à  l'idée  d'une 
origine  étrangère  et  lointaine, d'une  porcelaine  orientale.  Le 
prix  n'annonce  pas  d'ailleurs  un  objet  d'une  grande  rareté* 

(*)  La  faïence  française,  dont  les  fabriques  ne  commencèrent  à  s'é- 
tendre qne  sous  le  règne  dUenri  IV,  tire  son  nom  du  bourg  de  Faïençç,. 
^1^  Provence. 


,<■ 
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.  Item  un  aultre  pot  a  vin  de  pierre  de  pourcelaine 
plus  blanche  que  laulire  garny  dargent  dore  bien 
ouvre ,  prise  viij  francs  dor. 

Item  une  salière  de  cristal  a  pie  dargent  dore  et 
esmaille  et  y  a  ii  seraines,  pesant  ii  marcs  iij  onces 

V  estellins ,  prisie  xx  francs. 

Item  un  pot,  a  eaue  cizele  a  coste,  posant  ii  naarcs 

V  onces,  prisie  xx  fr. 

Item  un  pot  esmaille  a  plusieurs  jeux  denfans,  pe- 
sant iiij  marcs  une  once ,  prisie  xxiiij  francs, 

Itemxm  hanap  dargent  tout  esmaille  a  arbres  et  a 
chasses ,  pesant  v  marcs  vi  onces ,  prisie  xlvi  francs 
dor.  11^ 

Item  X  onces  de  perles  brutes,  prisées  ii*  francs 
dor. 

Item  vii"iiij  perles  en  viij  petits  pendans  de  soye, 
prisie  vij'^iiij  francs. 

Certaines  quantité  de  grosses  perles  enoet  de  dra- 
pelet  (i) ,  prisie  xxx  francs. 

Item  xxvi  perles  encernees  (2)  dor,  prisie  xx  fr- 

II  y  a  quantité  de  semblables  perles  {sic). 

Item  iij  boutons  dor  a  chascun  xii  perles  et  ou 
milieu  de  chascun  a  un  balay ,  prisie  1  francs. 

Item  ii  boutons  dor  et  en  chascun  a  ii  balays  et 
ii  esmeraudes  et  en  chascun  ou  milieu  une  demye 
perle  ;  prise  ensemble  xxxii  francs  dor. 


(i)  Nouées^  enveloppées  dans  an  chiflfon. 
(2)  Enchâssées,  entourées  d'or. 


\   . 
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Item  Ixvi  boutons  dor  ei  en  chascun  boulon  a  ii 
perles  et  une  esmeraude,  prisie  c  francs. 

Item  un  fermail  dor  a  iiij  balays  et  iiij  diamans^ 

prisie  ii*  francs  dor. 

Item  des  pàlerhostre  ou  il  y  a  xxxii  perles  ron- 
des iij  balays  et  un  camabieu  en  chatonne  dor,  prv- 
sie  c  francs. 

Item  un  rubis  dOrient  encerne  dor,  prisie  c  fr. 

Item,  une  paternostre  (i)  on  il  y  a  c  menues 
perles  a  x  seignaux  dor  (2),  prisie  viij  francs. 

Item,  un  tableau  cloant  (3)  dargent  dore  ou  mi- 
lieu duquel  a  un  camabieu  une  Annonciation  de 
W.  D.  semée  de  perlés  et  de  pierreries;  prisie  xxx  fr. 

item  ii  pintes  ii  gobelets  \une  aiguere  dargent 
blanc,  pesant  ix  marcs  iij  onces  v^estellins,  prisie 
}  francs.  * 

Item,  un  signet  dor  avec  une  teste  et  la  chaienne(4) 
dor,  prisie  vi  fi^ancs. 

Item  ii  fermoirs  dor  a  heures  et  en  chascun  iiii  . 
perles  et  ou  milieu  vn    rubis  dAlexandrie  ;  prisie 
xij  francs  dor. 


(i)  Chapelet  de  dévotion^  rosaîre- 

(2)  Dans  le  sens  de  signature,  sîgnaculum^  les  marqiies  de 
division  du  chapelet.  ^         • 

(3)  Tableau  chant,  vraisemblablement  un  reliquaire  ou 
une  paix  d'église  renfermant  des  reliques  :  chant  signifiait 
qui  sert  à  fermer,  et  on  désignait  sous  le  nom  de  tableau  la 
pah>  qu'on  donne  à  baiser  à  l'église. 

(4)  Caïaîne. 


] 
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Item  ii  plats  dargent  blanc  a  laver  et  dedans  a  un 
esmail  des  armes  de  ma  dicte  dame ,  pesant  xi  marcs 
ii  onces  v  estellins  j  prisie  Ixvi  francs  dor. 

Apres  sensuit  l'inventoire  de  plusieurs  tableaux 
cy  après  exprimez  estans  en  une  chambre,  prisiez 
par  Jehan  dOrlians  peintre,  lequel  a  la  requeste 
des  dits  exécuteurs  et  en  la  présence  des  dessusdicis, 
jura  solennelement  par  son  serment  fâict  pour  ce 
aux  saints  Evangiles  de  Dieu  que  les  dicts  tableaus 
prîseroit  bien  et  justement  a  son  povair  (i)  sans 
fraude  ou  faveur. 

Et  preniierement  un  tableau  ou  est  lArbre  de  vie 
et  le  Crucifiement ,  prise  xxx  francs  dor. 

Item  V  tableaux  entretenans  (3)  ou  sont  plusieurs 
histoires  de  N.  S.  et  de  N.  D.,  et  a  ou  commencement 
des  tableaux  lAnnonciation  N.  D.  ;  prise  iiij"  francs. 

Item  trois  petites  pièces  de  tableaux  qui  sont  sans 
prix  et  les  eut  madame  la  duchesse. 

Il  y  en  a  plusieurs  autres  (sic). 

Somme.  .  .  ii  ^ii'iii j**xvii  fr .  et  demy  quart  de  fr. 

Item^  Le  jeudy  ensuivant  xxvii  jour  du  dict 
mois  davril  furent  trouve  ce  qui  sensuit  en  la  dicte 
première  chambre,  prise  par  les  dicts  changeurs  et  or- 
fèvre. * 


(i)  Pouvoir. 

(2)  Qui  se  tiennent  dans  un  niéme  châssis. 
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Premièrement  une  boiste  dargent  a  mettre  pain  a 
chanter  cizelee  aux  armes  de  ma  dicte  dame,  pe- 
sant im  marc  iiij  onces  et  demye  ;  prisie  xi  francs. 

Item  ii  petits  flacons  dargent  blanc  a  tout  le  tis- 
sus de  soye  vermeille  ferrez  de  clos  (i)  dargent,  pe- 
sant ix  marcs  et  iij  onces  ;  prise  Ix  irancs. 

Item  un  petit  henap  dargent  blanc  grenete  dore 
aux  bors  et  esmaille  ou  fond ,  pesant  vi  onces  et  de- 
myés;  prisie  v  francs  et  demi. 

Laissie  par  ma  dicte  dame  a  damoiselle  Yolante 
de  Digoingne  et  délivre  a  elle  par  quiet  (2),  et  pour  ce 
néant  gist  en  argent  (3). 

Item  mi  petit  pot  dargent  a  eaue  a  ii  biberons , 
pesant  un  marc  moins  v  estellins,  prisie  vi  francs. 

Laissie  a  la  dicte  damoiselle  comme  dessus,  et  pour 
ce  néant. 

Item  une  lampe  dargent  dorée  dehors  a  tous  (4) 
les  chaiennes,  a  iij  escussons  des  armes  de  M.  le 
comte  dEstampes,  pesant  a  tous  (5)  une  coquille 
dargent  dore,  un  marc  vi  onces  et  demyesj  prisie 
X  francs  dor. 

Un  dragouer  (6)  dargent  dore  a  esmaux  au  fons 
et  autour  du  dragouer  a  escussons  des  armes  de  la 


(i)  Clous. 

(a)  Par  quittance,  ou  récépissé.  . 

(3)  1^6  prix  n'est  pas  marqué. 

(4)  En  dehors,  ainsi  que  les.  chaînes. 

(5)  Avec,  y  compris. 

(6)  Drageoir. 


»     . 


} 
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dicte  dame   et  angelots  qui  les  tiennent,  pesant  xii 
marcs  ;  prisie  c  francs  dor.  > 

Item  un  aultre  petit  dragouer  dore  aux  bors  a  es- 
maux  des  armes  de  ma  dicte  dame ,  pesant  iij  marcs 
et  une  once  ;  prisie  xix  francs. 

Item  un  hanap  de  jaspe  a  pie  et  couvercle  dargent 
dorez  a  esmaux ,  pesant  iij  niarcs  v  onces  et  deniy es  ; 
prisie  xxx  francs. 

Item  un  grand  dragouer  dargent  dore  et  dedans 
a  oiseaux  et  a  bestes  sauvages^  pesant  xv  marcs  ij 
onces ,  prisie  vj*'xij  francs. 

Itemxi]  hanaps  dargent  dore  pareil ,  et  en  chascun 
a  un  esmail  des  armes  de  ma  dicte  dame  la  royne  Je- 
hanne,  pesant  xxxix  marcs  v  onces;  prisie  iij'^xx  fr. 
,  Item  ij  bacins  dargent  a  laver  dorez  a  esmaux 
dedans  de  Sanson  Fortin  (i),  pesant  xij  marcs  ij  on- 
ces et  demyes  ;  prisie  iiij'^xviij  francs.  w- 

Item  une  nef  (2)  dargent  verne  (3)  a  ij  bâïmieres 
des  armes  de  ma  dicte  dame  et  y  a  ij  chastiaux  qui 
soustiennent  les  dictes  bannières  que  iiij  hommaes 
sauvaiges  soustiennent,  pesant  xxij  marcs  vij  onces  et 
demyes;  prisie  viij"  francs. 

(i)Noin  propre. 

(2)  Nef,  pièce  principale  d'argenterie,  ainsi  nommée  de 
nam,  parce  qu'elle  représentait  un  navire.  Ce  vase  ou  cof- 
fret contenait  le  couvert,  c'est-à-dire  le  couteau,  la  four- 
chette, la  serviette,  la  salière ,  etc.,  du  prince  auquel  il  était 
destiné.  Plus  tard,  ces  nefs,  fermées  à  clé,  reçurent  le  nom 
de  cadenats» 

(3)  Orné,  décoré. 
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Item  XXX  hahaps  dargent  blanc  dune  sorte  a 
bouillons  dargent  des  armes  de  ma  dicte  dame,  pe- 
sant xxix  mars  ii  onces  ;  prisie  viij''4  francs. 

Item  xxii  petites  tasses  dargent  blanc ,  pesant  xix 
marcs  iiij  onces  et  demyës,  prisie  cvij  francs  dor. 

Item  deux  grans  justes  (i)  dargent  blanc,  pesant 
xyiij  marcs  iij  onces  et  demyes ,  prisie  c  francs. 

/iîem  V  quartes  (2)  dargent  blanc,  pesant  xxvi  marcs 
iiij  onces  et  demie ,  prisie  vij"xii  francs. 

Item  V  pots  moyens  dargent  blanc,  pesant  xix 
marcs  v  onces  et  demyes ,  prisie  cix  francs. 

Item,  vi  pintes  dargent  blanc  de  diverses  façons , 
pesant  xviij  marcs  et  iiij  ôncès ,  prisie  cii  fr. 

lum  vi  aiguere.  absent  blanc  de  di,e«es  ftcom, 
pesant  xii  marcs  i  once*  et  demye,  prisie  Ixxii  fr. 
et  demy. 

Item  Ixiij  cullieres  dargent  blanc  dune  faCon,  pe- 
sant vij  marcs  ij  onces  et  demyes ,  prisie  xl  fr.  dor. 

Item  un  pot  dargent  blanc  a  atunosne  (3)j  pesant  xi  j 
mares  vij  onces,  prisie  Ixxj  francs. 

Item  ij  douzaines  descuelle^  dargent  blanc  dune 
irorte,  pesant  xxxv  mars  ij  onces  et  demyes,  prisie 
ij^v  francs. 

Item  V  douzaines  et  xj  escuelles  dargent  blanc  de 


(i)  Vase  de  la  contenance  d'une  pinte  environ. 

(2)  Mesure  de  vin. 

(3)  Yase  où  les  officiers  du  prince  jetaient /pendant  qu^il 
était  à  table,  quelques  pièces  de  viande  destinées  aux  pau- 
vres. 
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diverses  sortes,  pesant  vj"xiij  marcs,  prisie  vij*xxxij  ifr. 
et  demy. 

Item  iiij  grans  plats  dargent  blanc  dune  sorte, 
pesant  xxiij  marcs  et  iij  onces,  prisie  vj"x  francs^ 

Item  iij  autres  plats  dargent  Uanc  dune  sorte, 
pour  xiij  marcs  et  une  once ,  prisie  Ixxij  francs. 

Item  vj  aultres  plats  mendres(i)  d'argent  blanc 
dune  sorte,  pesant  xx  marcs  et  vij  onces,  prisie 
cxv  irancs. 

Item  iiij  autres  petits  platz  dargent  blanc,  pesant 
xij  marcs  une  once  et  demyes ,  prisiez  Ixvij  francs. 

Item  un  aultre  plat  dargent  blanc  plus  grand, 
pesant  iij  marcs  et  v  onces ,  prise  xx  francs. 

Item  iij  pots  dargent  a  brosseron  (3)  a  mettre 
sausse,  pesant  x  marcs  une  once  et  demyes,  prisie 
Ivj  francs. 

Item  une  culliere  dargent  percée  sans  le  manche 
qui  est  de  bois ,  prisie  (iiij  marcs)  xxij  francs. 

Item  ij  culliere  dargent  blanc  lune  grant  lau- 
tre  moyenne  pour  cuisine,  pesant  vj  marcs  iij  onces 
et  demyes  ;  prisiez  xxxvj  francs. 

Item  ij  chauderons  dargent  blanc  a  mettre  potaige, 
dune  sorte ,  pesant  xix  marcs  v  onces  et  demyes  ; 
prisie  cviij  francs. 

Item  xxiv  petits  plats  dargent  blanc  a  servir  de 


(i)  Moins^grands. 

(2)  Brosserûn  ou  brùcier,  le  tuyau  ou  le  robinet  par  où  Ton 
versait  la  liqueur  contenue  dans  le  vase  à  brosseron. 
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finiit,  pesant  xxj  marcs  et  vij  onces  j  prisiez  vi"  francs 
dor. 

Jtem  iij  chandeliers  dargent  blanc  a  mettre  sur 
table  armoyez  de  petis  esmaus  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  pesant  viiij  marcs  ii)  onces  et  demyes;  prise 
Iij  francs. 

Item  iij  autres  petits  chandeliers  dargent  blanc  a 
piez  de  lion  dorez  sur  les  bors^  pesant  iiij  marcs  et 

V  onces  j  prisiez  xxviij  francs. 

Item  une  truqttoise  (i)  dargent  a  casser  noisettes, 
pesant  vj  onces ,  prisie  vj  francs. 

Item  une  aiguière  dargent  blanc ,  pesant  un  marc 

V  onces  et  demyes,  prisie  ix  francs. 

Laissie  par  ma  dicte  dame  a  M*  Hugues  Boilieau 
et  délivre  par  quictance  ;  et  pour  ce,  néant  en  argent. 

Item  ij  grands  bacins  dargent  blanc  esmaillez  sur 
les  hors ,  pesant  xv  marcs  v  onces  et  demyes ,  prisie 
iiij^'xij  francs. 

Item  une  per  de  gobeletz  avec  lesguiere  dargent 
blanc  et  est  lesguierre  esmaille  dessus  des  armes  de 
ma  dicte  dame,  pesant  iiij  marcs  une  o];Lce  et  demye  ; 
prise  xxiij  francs. 

Item  un  relicquaire  a  pie  dargent  que  ij  clercs 
de  cueur  tiennent  et  est  dargent  dore,  pesant  vij 
marcs  et  demy  once  j  prisie  iiij**  francs. 

(i)  Ou  truquaise,  tenaille.  Le  GJossaîre  de  M.  de  Roque- 
fort porte  :  tenaille  à  l'usage  des  maréchaux.  On  voit  que  le 
sens  du  mot  truquoise  n'est  pas  aussi  restreint,  puisqu'il  s'a- 
gît ici  d'un  casse-noisette. 

IL  9'  uv.  lo 
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Item  le  pie  dune  oroix  dargent  dore ,  ou  il  y  a 
ou  milieu  saincte  Marguerite  et  plusieurs  reliquaires 
en  cristail  en  tournelles  (i)  a  esmaux  ver  dessus, 
pesant  xiv  marcs  ;  prisie  YÎij"viij  francs. 

Item  un  aultre  reliquaire  dargent  dore  ou  quel 
a  une  image  N.  D.  a  deux  angelots  qui  tiennent  a 
une  main  chascun  une  chandelle  et  en  lautre  le  dict 
reliquaire ,  pesant  vj  marcs  moins  y  estellins  ;  prisse 
Ix  francs. 

Item  un  tableau  dargent  dore  qui  se  clost  de- 
dans (2)  lequel  est  la  Trinité  et  aussi  est  IN.  D.  qui 
gist  et  y  a  ou  pie  esmaux  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  pesant  xij  marcs  v  onces  et  demyes;  prisie 
vj"vij  francs.. 

Item  un  angel  dargent  dore  qui  tient  en  sa  main 
une  petite  chapelle  dor  ou  il  y  a  plusieurs  reliquai- 
res, et  poise  langel  v  marcs  iiij  onces,  prisie  chascun 
marc  dargent  x  francs,  val.  ly  francs  :  et  la  dicte  cha* 
pelle  poise  vi  onces,  chaque  once  prise  vj  francs, 
dont  Ion  rabat  une  once  pour  le  cristail,  lor  [xise 
XXX  francs,  val.  tout  iiij"v  francs. 

Item  un  autre  reliquaire  dardent  dore  a  un  pie 
dai^nt  esmaille  ,ou  il  y  a  i)  angelos  qui  tiennent  les 
deux  reliquaires  dessus  lequel  a  une  croix  pesant 
iiij  marcs  et  demye  once  ;  prisie  xxx  francs. 

Item  vne  imaige  de  Ste  Marguerite  dessus  laquelle 


(i)  Ou  lamelles^  petites  tours. 

(a)  Petite  châsse  ou  reliquaire  £ermé. 


a  un  serpent  sur  un  piez  longuet  eanaille  vers  les  oar- 
ros  des  armes  de  ma  dicte  dame  sur  lequel  piez  a  une 
rojne  a  genoux,  pesant  vj  marcs  iij  onces  et  demye, 
et  tient  la  dicte  Ste  Marguerite  un  petit  reliquaire  de 
cristal  garny  dor  ;  prise  Ivij  francs* 

Item  un  reliquaire  de  St  Macias  a  pie  dargent 
dore  et  esmaille  aux  armes  de  France  et  de  Navarre 
et  dessus  le  pie  a  un  arbre  pendant,  et  aux  branches 
du  dict  arbre  a  petits  esmaux  rons  et  en  haut  un  ron- 
deau de  cristal  ou  est  le  dict  reliquaire ,  pesant  iij  marcs 
V  onces;  prisie  xxj  francs. 

Item  un  calice  avec  le  couvercle  dargent  dore  et 
esmaille  avec  ij  burettes  dargent  dores  et  taillez  es- 
quels  calice  et  couvercle  a  plusieurs  histoires,  pesant 
toutvj  marcs  iiij  onces  et  xvestellinsj  prisie  vij  francs 
le  marc ,  xlv  j  francs. 

liem  une  croix  dargent  dore  esmaille  a  tout  (i) 
deux  bastoas  dargent  verrez  pour  porter  la  dicte  croix 
aux  processions ,  pesant  viij  marcs  iij  onces  et  xv  es- 
tellins  ;  prisie  Iviij  francs. 

Item  ij  chandeliers  dargent  verrez  (2)  pour  cha- 
pelle, pesant  ij  marcs  vj  onpes  ;  prisie  xv  j  francs. 

Item  un  eaubenoistier  a  tout  lasperges  (3)  et  chaien- 
jae  (4)  qui  tient  le  dict  asperges  tout  dargent  blanc 


y 


)        ! 


(i)  Avec. 

(a)  Emaillés  de  diverses  couleurs. 

(3)  Goupillon,  avec  le  goupillon. 

(4)  Chaîne. 


(  i48  ) 

pour  mettre  en  chambre ,  et  sont  dorez  aux  quarres  (  i  )y 
pesant  ij  marcs  ii j  onces  t  estellins  ;  prisie  xv  francs 
dor. 

Il  y  avoit  un  autre  eaubenoistier  a  toutlasperge 
dargent  blanc,  pesant  iv  marcs  i  once  xy  estellins; 
prisie  XXV  francs  dor. 

Item  un  livre  dEglise  ou  quel  a  plusieurs  évan- 
gile a  couvercles  dargent  dorez,  dune  part  le  Cruci* 
fiment  et  de  lautre  N.  S.  assis  qui  tient  en  sa  main 
une  pomme,  pesant  xix  marcs  vj  onces  ;  prisie  viij**fr. 

Item  un  autre  livre  dEglise  ou  (a)  quel  sont  plu- 
sieurs epistres  a  couvercles  dargent  dorez,  dune 
part  un  Couronnement  N.  D. ,  et  dautre  part 
1  Annonciation,  pesant  xxj  macrs  v  onces,  prisie 
ix*'  irancs. 

Item  une  paix  dargent  dore  ou  est  le  Crucifiment 
esmaille,  pesant  i  marc  iij  onces,  prisie  xj  fr.  dor. 

Item  ij  bacins  dai^ent  blanc  pour  chapelles,  tail- 
lez, ou  sont  les  armes  de  ma  dicte  dame,  pesant  vj 
marcs  i  once  et  demye ,  prisie  xxxiiij  irancs. 

Deux  autres  petits  bacins  verrez  esmaillez  des  ar- 
mes de  ma  dicte  dame,  pesant  iiij  marcs  et  demye 
once,  prisie  xxij  francs. 

Item  un  calice  dancienne  façon  avec  le  couvercle 
dargent  dote  a  petits  estuyaux  en  la  pougne  (3) , 


(i)  Coins,  angles. 

(a)  Au. 

(3)  Poignée,  pied. 
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pesant  ij  marcs  et  xvesteUins;prisie  xiiij  fr.  etdemye. 
Item  ij  bacins  de  chapelles  dargent  dorez  esmail- 
lez  des  anues  de  ma  dicte  dame ,  pesant  x  marcs  ij 
onces,  et  sont  ouvrez  au  hors;  prisie  Ixxij  francs. 

Item.  Le  vendredy.  ensuivjjit  xviij  du  dict  mois 
davril  furent  trouvez  ou  dict  lieu  les  biens  qui  en- 
suivent: '  ^ 

Premièrement,  un  encensoir  dargent  dore  semé 
desmaus  dès  dictes  armes ,  pesant  v  marcs  et  ij  onces, 
prisie  xxxvij  francs. 

Item  ij  grands  chandeliers  dargent  vairre  pour  cha- 
pelles, pesant  viiij  marcs  et  v  onces,  prisie  Iv  francs. 

Item  une  clochette  dargent  pour  chapelle ,  pesant 
I  marc  v  onces  et  demye ,  prisie  vij  francs  dor. 

Item  un  chapel  dor,  pesant  i  marc,  ou  quel  a  xj 
esmeraudes  et  xj  troches  de  perles  et  en  chascune 
troche  viij  perles  e^  ou  milieu  une  petite  esmeraude; 
prisie  c  francs. 

Item  un  calice  avec  le  couvercle  dargent  dore  a 
un  esmail  dessus ^  pesant  ij  marcs  iij  onces;  prisie 
xviij  francs  dor. 

Un  petit  clochier  dargent  esmaille  ou  quel  a  un 
crucifix ,  N.  D.,  St  Jehan  et  les  armes  de  ma  dicte  dame , 
pesant  iij  marcs  ij  onces  viij  estellins  ;  prisie  xxij  fr. 

Item  une  bisette  (i)  qui  est  semée  de  rosette  dor, 
prisie  x  francs. 

(i)  Sorte  de  dentelle.  Ce  mot,  expliqué  par  Carpentîcr, 
manque  dans  Roquefort. 


^ 
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Itmn  iij  mors(i)  de  chape  dcnrez  de  la  petite  cha* 
pelle  de  mors^  pesant  ij  marcs  i  once  et  demye;  pri- 
aie  xiij  francs  dor. 

Item  iiij  mors  de  la  meilleure  chapelle  vermeille 
de  veluel  (3)  a  perles  a  ymages  dorez ,  pesant  v  maros 
V j  (mces  et  demye  ;  prij^e  Iviij  francs. 

Item  un  Jgnus  Dei  dargent  gamy  de  perles  et 
de  perrerieSj^fcsânt  y  onces  et  demie;  prisie  vi  fr. 

Apres  sensuit  inventoire  de  plusieurs  joyaux  don-* 
nez  et  laissiez  par  madame  la  roy  ne  Jehanne ,  les  quels 
sont  sans  prix,  cest  a  acavoir  : 

Un  reliquaire  assis  sur  un  entablement  que  iii) 
lyons  soustiennent  et  e^  dargent  dore  esmaille  au 
bord  deâ  armes  de  ma  dicte  dame,  sur  lequel  enta- 
blement a  ij  aoges  a  genoux  devant  le  dict  reliquaire , 
ou  quel  est  une  espine  enchâssée  en  or  et  entour 
icelle  e^ne  a  iiij  balays  iiij  sap|j4rs  et  xxxij  grosses 
perles  et  sur  le  tableau  a  une  roine  couronnée  a  ge- 
noux, pesant  xxviij  marcs  i  once  et  demye. 

Laissie  par  la  dicte  dame  aux  cordeliers  de  Paris* 

Item  un  autre  reliquaire  sur  un  entablement  que 
iiij  lyons  soustiennent  esmaille  aux  hors  des  armes 
de  ma  dicte  dame,  sur  lequel  a  une  imaige  de  StLoys 
lequel  tient  le  dict  reliquaire  enchâsse  dor  et  y  a  ij 
angellots  a  genoux  ;  a  Fentour  le  dict  reliquaire  a  xij 
ballays  trois  et  trois  ensemble,  xij  esmeraudes  et  xîj 

(i)  Mws  pour  mordansy  agrafes.  Mors  signifie  aus«i  m.or-^ 
ceau,  fragment.  (2}  Velours. 
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perles  auçsi  trois  et  trois  ensemble  (i),  et  au  dessus 
est  une  royne  a  genoux  et  est  Si  Lop  Gomrontie  dune 
couronne  dor  ou  il  a  perles  et  pierres,  nesant  xxi 
marcs  iy  <»ices. 

Laissie  aux  escoliers  de  Navarre  â  Paris. 

11  y  atoit  encore  six  autres  reliquaires  :  le  sixième 
estoit 

Un  reliquaire  dor  enfermée  de  maçonnerie  (i)  ou 
milieu  duquel  a  un  cristal',  et  dedans  ce  cristal  a  un 
autre  cristal  ou  il  a  de  luille  de  madame  sainte  Ka- 
therine et  une  y  mage  de  roy  et  une  dune  royne  a 
genoux  y  et  au  dessus  du  dict  reliquaire  a  un  rubis  ba- 
lay  et  le  piez  semé  de  perles  et  de  rubis  d Alexan- 
drie et  sont  le  pomel  du  milieu  et  le  piez  esmaillez 
des  armes  de  ma  dicte  dame,  pesant  ij  marcs  iiij  on- 
ces et  XV]  estellins. 

Donne  aux  religieux  de  Ste  Katherine  du  Mont  de 
Rouen.  » 

Item  un  ymage  de  bois  de  N.  D.  sur  un  entable- 
ment dargent  dore  a  iiij  escussons  esmailleii  des  ar- 
mes de  ma  dicte  dame  et  soustiennent  la  dicte  ymage 
iiij  enfans  de  cueur,  les  deux  tiennent  i j  chandeliers  et 


(i)  Montés  trois  par  trois. 

(2)  On  trouvera  plas  bas  une  châsse  faite  de  maçonnerie 
dargent  dore.  Le  mot  maçonnerie  ne  serait-îl  pas  employé 
dans  le  sens  de  fabrique ,  édifice ,  église  ?  On'  a  beaucoup 
d'exemples  à^ex  cote  et  de  reliquaires  d'argent  ou  d'or  repré- 
sentant des  églises  et  d'autres  monumens  religieux. 
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la  dicte  Nostre  Dame  tient  une  fleur  de  lys  dor  en 
sa  main  et  dedans  icelle  fleur  de  lys  a  de  la  vraye 
croix  et  dû  laiet  et  cheveux  de  N.  D.  et  a  aussy  en 
icelle  fleur  de  lys  un  saphir  et  viij  perles,  pesant  y 
marcs  %t  vij  onces. 

Donne  aux  religieux  de  Maubuisson. 

Item  un  aigle  dor  estant  sur  une  pomme  a  facil* 
lettea  et  est  sur  un  entablement  dor  a  grenas  et  a 
esmeraudes  et  tient  le  dict  aigle  en  son  bec  un  petit 
reUqnaire  ou  il  a  une  jointe  (i)  de  St  Denis  et  est 
gamy  dor,  et  sur  le  dict  entablement  a  une  royne, 
et  poise  le  dict  reliquaire  iiij  marcs  et  iij  onces. 

Laissie  a  madame  la  royne  Blanche. 

Item  un  anel  dor  a  un  diamant. 

Laissie  a  la  royne  Blanche  comme  dessus. 

Item  une  autre  ymage  de  St  Itrope  (2)  sur  un  ea>- 
tablement  dargent  dore  et  a  ledict  ymage  une  mitre 
semé  de  perles  sur  la  teste  et  tenoit  en  sa  main  un 
reliquaire  de  cristail  ou  il  avoit  un  des  os  du  dict  St 
Itrope  et  estoient  dessus  le  dict  reliquaires  les  armes 
de  France  et  de  Navarre ,  pesant  ij  marcs  ij  onces. 

Et  est  donné  a  madame  la  contesse  de  Yendosme 
lainsnëe^ 

Item  une  chasse  faicte  de  maçonnerie  dargent 
dore ,  ou  il  y  a  dedans  un  cristal  a  six  carres  ou  il  y  a 
des  os  de  St  Etienne  et  de  StYincent,  et  poise  i  marc 
vj  onces  et  demyes. 

*^      '  '  ■!  I  1—^—  ■  I  ■       Il        ■  I  ■         ■        II.       I  I  — *^^^  tt 

(i)  Main,  poignet. 

(a)  Eutrope,  sans  doute  Té^éqae  de  Saintes. 
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Laissie  a  leglise  parochiale  de  Brje  comte  Robert. 

Item  iij  mors  pour  chappes  dargent  dore  et  es- 
maillez  des  armes  de  ma  dicte  dame  et  a  ymaiges, 
pesant  iiij  marcs  et  dem^ye  once. 

Lessez  aux  religieux  des  cannes  de  Paris. 

Item  iij  autres  mors  dargent  dorez  pour  chappes 
esmaillez  aus  dictes  armes  et  y  sont  plusieurs  con- 
fesseurs,  pesant  ij  marcs  et  v  onces. 

Donneittux  escoliers  de  Navsare. 


Sonune iij*iiij"ix  fr.  et  iij  quarts. 

Item.  Le  samedy  ensuivant  xix  jour  dudict  mois 
davril  fut  faict  inventoire  de  plusieurs  chapes  chasu- 
bles et  aoumemens  de  chapelles  que  furent  trouvez  en 
la  chambre  dessus  dicte. 

Et  premièrement  furent  trouvez  une  chapelle  de 
yeluyau  vermeil  semée  de  papillons  dor  et  de  be- 
sans  (i)  dargent  fourre  de  cendal  vert,  cest  a  sca- 
voir  iij  chapes  une  chasuble  tunique  dalmatiqué 
iij  aubes  ij  estoles  iij  fanons  ij  draps  daustel. 

C'est  a  scavoir,  frontier  dossier  du  mesme  garnie 
de  iij  ceintures  de  soye  vert  :  pour  tout  ce,  ix"  francs 
dor,  sens  les  fermoirs  des  chapes  dont  Ion  osta  unes 
des  chapes  et  un  mors  lessie  a  laumosnier  de  la  dicte 
dame  et  prisie  xxx^,  ainsi  monte  le  demourant^ 
vij'^x  francs  dor. 

(i)  Nom  d'ane  monnaie  d'or  de  Gonstantînople.  Cepen- 
dant on  trouve  plus  d'une  trace  de  besans  d'argent ,  réels. 


/ 
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Item  i  j  mon  pour  deux  des  dictes  jchapes  esmail- 
lees  des  annes  de  France  a  iiij  fleurs  de  lys  dorées , 
pesant  ij  mars  xiij  estellins  ;  prise  xij  francs. 

Item  une  autre  chapelle  blanche  de  samit  (i)  de 
Lucques  semées  de  lettres  dor  fourre  de  samit  ver- 
meil et  semée  daubesaurs  et  estoient  les  orfiois  (2) 
de  broderie  de. la  vie  N.  Dame,  cest  a  scavoir  iîj 
chapes  un  chasuble  tunicque  dalmatique  iij  aubes 
ij  estolles  iij  fanons  (3)  et  draps  do8tel||^),  cest  a 
scavoir  frontier  dossier  de  mesme  une  nape  parée 
de  brottderie  de  la  vie  N.  D.  et  des  armes  de  ma  dicte 
dame,  de  mesme  les  orfrois  de  ladicte  chapelle  et 
iij  ceintures  de  soye  blanche;  prise  y\^  francs  dor 
sans  les  fermoirs  des  chapes ,  et  est  laissie  aux  reli- 
gieux du  Garmel  ;  et  porce  néant  quitte  en  argent. 

Il  y  en  a  xij  ou  xv  autres  {sic). 

Somme ij 'xxx  fi'ancs  1  quart. 

Item.  Le  lundi  ensuyvant  xxj  avril ,  quelques 
chasubles. 

Item.  Le  mardy  ensuyvant  fut  faict  inventoire  de 
la  tapisserie  (5)  feu  madame,  etc. 


(x)  Etoffe  de  soie. 

(a)  Omemens  de  passementerie  et  de  broderie  d'or. 

(3)  Ici  manipule ,  petite  bande  d'étoffe  que  les  prêtres 
portent  sur  le  bras  gaache  qaand  ils  officient. 

(4)  Nappes  d'autel. 

(5)  Des  objets  de  tapisserie. 
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Premièrement  dirent  trouvez  x  tapiss  vers  apparte- 
nans  a  mie  chambre  de  veleuil  (i)  vert  a  compas  (a) 
vermeil  et  ou  milieu  des  compas  a  escus  de  France  et 
dEvreux,  et  entre  les  compas  avoit  besans  des  armes 
de  Navarre  (3)  ;  prisie  1  £rancs. 

Item  un  grand  tapis  de  Ifaistoire  de  Judic  con- 
tenant iij  aulnes  et  i  quartier  de  lone ,  et  vii)  aulnes 
demy  quartier  moinsde  lone  ;  prisie  xxxvj  francs. 

Item  un  grand  tapis  de  Ihistoire  du  vieil  Testa* 
ment  et  du  nouVel  tenant  iij  aulnes  i  quartier  moins 
daulne,  et  xx  aulnes  et  i  quartier  de  lone;  prisie 
c  francs. 

n  y  en  a  V  ou  vj  autres  moindres  (.îii?). 

Item.  Le  samedy  ensuivant,  les  robes. 


(i)  Velours. 

(a)  Compartimens. 

(3)  Circonstance  curieuse.  Les  besans  entraient  donc  alors 
dans  les  armes  de  Navarre?  Cependant  il  n'en  est  pas  fait 
mention  dans  ce  qu'on  a  écrit  sur  les  deux  traditions  de  ces 
armoiries,  qui  sont  depuis  long-temps  un  sujet  de  diffi- 
culté :  la  première  est  pour  Fescu  de  gueuiies  an  rais  descar*- 
boucle  pommelée  et  accolée  d'or  posée  en  pal,  fasce,  sautoir 
et  orle  :  la  seconde,  à  laquelle  se  rapporte  le  type  moderne 
depuis  Henri  IV,  donne  de  gueules  aux  chaînes  d'or  posées 
en  croix,  sautoir  et  orle  d'or.  Ou  les  besans  de  i37o  dont 
il  est  ici  question ,  n'étaient  pas  de  Navarre ,  ou  ce  qu'on  a 
pris  dans  les  temps  modernes  pour  Vescarboucle  pommeiéè 
figurait  des  besans.  Il  n'y  a  en  effet  aucunp  différence  sensi- 
ble entre  l'image  héraldique  des  besans  d'or  et  les  pom- 
mettes également  d'or  de  l'ancien  écu  de  Navarre. 
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Premièrement  une  i*obe  de  drap  marbre  vert  de 
moillet  (i)  de  Broisselles  (2),  c*e$t  a  scavoir  un  seur- 
cot  lene  corset  court  et  mantel  fourre  de  loutre  de 
Calabre  et  une  cotte  de  mesme.  Sans  pris  pour  ce 
quelle  est  laissie  a  la  dame  de  Yaudet. 

liem  une  robe  de  misellane  de  camelin  (3)  de  cor- 
delier  de  iii j  garnemens ,  cest  a  savoir  seurcot  lc»ic 
corset  mantel  fourre  de  cuissettes  (4)  cote  de  mesme 
et  un  cbaperon  noir  fourre  de  cuissettes;  prise  xvii^  fr. 

Item  un  mantel  de  drap  descarlatte  morree  four- 
re de  lapperiaux  blanc ,  prise  xij  fr. 

Madame  lavoit  donne  a  son  vivant  a  suer  (5)  Agnes 
de  St  Prest  jacobine  a  Poissy  si  comme  M.  Hugues 
Boilieau  relata,  et  pour  ce  néant  en  argent. 

Item  im  lict  de  deux  lez  la  couste  (6)  de  toile  ou- 
vrée le  coussin  de  toile  plaine,  sans  prix  pour  ce  quils 
sont  laissiez  au  confesseur  ma  dicte  dame. 

Il  y  en  a  dautres  {sic). 

Somme v*xxj  francs. 

« 

Item.  Le  lundy  en  suyvant  xxviij  jour  du  dict 
mois  davril  furent  trouvez  en  la  dicte  sale  les  licts 
et  autres  biens  qi  d  sensuivent. 


(i)  Vert  grisâtre, 
(a)  Bruxelles. 

(3)  Sorte  d'étoffe  bnme. 

(4)  Peaux  de  cçisses. 

(5)  Sœur. 

(6)  Lits  de  plumes,  matelas. 
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Cest  a  soayôir  : 

Une  chaudière  grant  ferrée  et  croisiee  de  fer  avec 
un  grant  trepiez ,  prisie  vj  francs. 

Item  Le  lundi  ensuivant  xxv  jour  davril  furent 
trouvez  les  biens  que  sensuivent  prisiez  par  le  dict 
Jehan  le  Grant  et  Guill.  de  Baugis. 

Premièrement  iiij  pièces  dun  drap  dor  de  Chipre 
pour  le  clotet  (i)  a  mettre  reliques  et  est  le  dict  drap 
double  de  cendal  en  graine  (2)  ;  prise  xxiiij  fr. 

Une  chambre  de  brouderie  veluel  vert  a  compas  (3) 
de  veluel  vermeil  et  ou  milieu  des  compas  avoit  he-- 
sans  des  armes  de  Navarre ^  cest  ascavoir  ciel  dossier 
et  couste  pointe  et  viij  carriaux  de  mesme  et  ij  pièces 
de  courtines  (4)  de  tartane  royez  pour  la  dicte  cham- 
bre ;  prise  v*"  fr.  dor. 

Item,  ij  aulnes  et  demyes  de  tartane  royee  pareille 
aux  courtines  et  dessus  des  las  devisie ,  prisie  un  fr. 
et  demye. 

Item  iiij  sièges  de  drap  dor  pareil  brodez  de  ve- 
luyau  violet  semé  descussons  des  armes  de  France  et 
de  Navarre  dont  il  y  en  a  ij  doubles  et  iiij  pièces  de 
bordure  de  la  longueur  des  diz  sièges  et  de  mesme  ; 
prise  vij"  fr. 

Item  im  drap  de  couvertoire  descarlatte  sanguine 


(i)  Creux,  enfoncement^  niche. 

(2)  Cendal,  étoffe  de  soie  en  graine,  teinte  en  cochenillei 
en  écarlate. 

(3)  Compartiment. 

(4)  Rideaux. 


s 
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fourrée  dune  panne  de  menu  vair  contenant  xxxviij 
tiers  de  Ion  et  Ixiiij  de  le  (i);  prisie  c.  francs. 
II  y  en  a  une  infinité  d'autres  (sic). 

Somme ij  'xiiij  fr.  et  dem y. 

Item  une  couste  dune  aulne  de  le  avec  le  coissin 
de  toile  ouvrée  et  aussi  estoient  les  licts  cy  dessus  dé- 
crits aux  armes  de  ma  dicte  dame  ;  pris,  xx^  p. 

Item  une  autre  couste  de  soye  raye  de  Normandie 
de  V  q.  (y/^)  de  le  avec  le  coissin^  prise  ij  f.  et  demy. 

Il  y  a  c  articles  et  plus  de  mesme. 

Somme ij*xxxiiij  fr.  un  quart. 

Item  le  mardy  xxix  avril  an  mantelet  de  drap 
noir,  etc. 

Item  iij  cloches  (2)  a  dame  a  chevaucher  et  un 
chaperon  tout  dun  drap  marbre  brun  et  en  chascun  a 
XXXV  j  cloches  dargent  dorez  sens  fourrure  et  le  chape- 
ron doublez  dun  autre  marbre;  prise  chascune  cloche 
ii)  francs  et  le  chaperon  demy  franc ,  val.  ix  francs 
et  demy. 

Item  une  couverture  dune  vieille  lictiere  de  drap 
marbre ,  prise  i  fr.  et  demy. 

Item  V  carriaux  de  drap  dor  dont  il  y  a  ij  grana 
lun  plain  de  duvet  lautre  vuide  et  ij  autres  moyens 
plein  de  duvet  un  autre  petit  plein  de  duvet  lon- 
guet ;  pris,  ensemble  x  francs. 

(i)  Large. 

(2)  Sorte  d'habit  qu'on  portait  k  cheval,  étroit  do  haut  et 
large  da  bas. 
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Item  un  orfroy  (i)  brode  ou  est  1  Annonciation 
oa  il  y  a  i^  escussons  des  armes  de  Yantadour  et  est 
lorfroy  pour  une  chape ,  pris,  xx  fr.  dor. 

Item  ij  pièces  de  veluel  noir  royez  contenant  chas* 
cune  pièce  vf  au)|ies  et  demyes^  pris,  xx  fr. 

Item  V  orilliers  de  veluel  iv  vermeil  et  i  vert  brodez 
garnis  de  perles  dont  en  lun  a  iiij  gros  botons  de 
perles  et  lassis  (a)  et  compas  de  perles  et  ez  autres  a 
un  po  de  semence  de  perles  sur  les  arestes  des  pa- 
pillons ;  prise  c  fr. 

Item  ij  grans  draps  de  lict  ou  Madame  trespassa  qui 
sont  sans  pris  pour  ce  que  elle  les  laissa  avec  autres 
choses  a  Ihostel  Dieu  de  Paris  avec  ij  autres  draps 
desij  paires  qui  sont  cy  dessus;  prisez  xiiij  fr.,  et  pour 
ce  néant. 

Item,  tme  cuillier  et  un  tuiau  dargent  a  abreuver 


(i)  Passement  d'or  oa  d'argent. 

(a)  Lassù,  lacis,  filets,  réseaux.  Ce  mol  manque  dans  le 
Glossaire  de  Roquefort,  qui,  apparemment,  n'a  pas  connu 
le  petit  poème  du  Laos,  publié  h  la  suite  des  Secondes  (Eu-- 
vres  et  subtiles  Jmentiotis  de  làngaic,  du  seigneur  Frédéric 
Vinciolo»  Paris,  in-4**«  Les  premières  éditions  de  Yinciolo 
sont  de  1587. 

Le  poème  du  Lacis  nous  apprend  que 

«  Le  lacis  recoavert  sert  de  filets  aux  daines  ; 

«  Pour  les  hommes  suspendre  et  enlacer  lenrs  âmes  ; 

«  Elles  en  font  collets ,  coiffures  et  mouchoirs , 

«(  Des  tentures  de  lits,  taviolesy  peignoirs 9 

«  Et  maint  autre  ornement  dont  elles  les  enlacent,  v     (  Pag.  1.7.  ) 
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malades  pesant  ij  onces  vj  estellins^  pris,  xxv^  par. 
Item  le  jeudi  en  suivant  viij  may  furent  trouvez 
un  mantel  de  draps  de  brunette  fourre  de  gris ,  pris. 
VU)  fr. 

Item  un  autre  mantel  de  tanneii  foiirre  de  dos  de 
connins ,  prise  iiij  fl. 

Item  le  dict  jour  furent  trouvez  en  la  ditte  salle 
des-espices  cy  après. 

Premièrement  iij  baies  damende  pesant  environ 
V*  j  prisies  le  cent  iiij  fl.,  xxij  francs  et  demy . 

Item  VJ  liv.  de  poivre  et  vij*^vj^  de  val.,  xlv*^  p. 

Item  xxii j  liv.  et  demye  de  gingembre  de  mesche  ; 
prise  la  livre  viij*^  p. ,  val.  xi  j  fr.  et  un  quart. 

Item  xii j  liv.  et  demye  de  cannelle  a  xi j*^^  val.  viij^ 
i]^  par.,  qui  font  x  f.  ij*^. 

Item  V  livres  de  graine  de  paradis,  chascune  livre 
xij*^,  val.  iij  f.  iij  quarts. 

Item  iij  liv.  et  demye  de  girofle,  la  livre  prisée  ï  fr., 
val.  iij  fr.  et  demy. 

Item  une  livre  et  un  quart  de  saflFren  dorte  (i),  la 
livre  prise  iiij  fr.  et  demy,  val.  vj  fr.  et  demy  p.  et  2*^. 

Item  aemy  livre  de  poivre  lonc,  prisie  y]^. 

Item  un  quartron  et  demy  de  massis ,  pris,  xxij»^ 


vj^. 


Item  un  demy  quartron  de  fleur  de  cannelle,  pris. 


vj*^. 


Item  xlvj  livres  de  riz,  la  livre  xij^,  xlvj*^. 


(i)  jyort{hortu$)^  de  jardin,  de  clos. 
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Item  XX  1.  damidon  la  Hyre  xij^  xx»^. 
Item  iij  quarlron  despit  (i),  prise  xviij»^  paris. 
Item  V  L  de  commun  (2) ,  prise  iii j*^. 
Item  XX  1.  de  sucre  en  iiij  pains  ;  prise  chacune 
livre  x*^  (3)  qui  font  xij  f.  et  demy. 

Item  xix  aulnes  destamines^  prise  laulne  ij*^,  val. 

xxxviij»^  p. 

Item,  xiiij  torches  que  entières  que  brisées  et  au- 
u^es  menus  chandelles  entamées  et  entières  ou  il  peut 
a^oir  XXX*  de  cire;  pris,  la  livre  ij*^,  val.  Ix*^  p. 

Item  XXV  1.  de  limegnon  (4),  chacime  livre  viîj^*, 
val.  XV j*^  viij^.p. 

Item  fat  faict  Je  dict  jour  inventoire  des  vaisseaux 
dé  la  cuisine  de  la  dicte  Madame  la  royne  Jehanne 
dEvreux. 

Premièrement  xj  grans  paelles  (5)  a  bous  (6),  prisi 
xvj  francs  dor. 


(i)  Aspic  ou  lavande,     (a)  Cumin. 

(3)  Fait  remarquable.  £n  1870  le  marc  d'argent  était  à 
5  liy.  i5  s»:  10  s.  de  ce  temps  représentaient,  en  valeur  mo- 
nétaire, un  peu  moins  de  5  (r.  de  nos  jours,  et  plus  du  dou- 
ble en  valeur  relative  :  ainsi  une  livre  de  sucre  en  pain, 
vers  iS^o,  se  payait  plus  de  dix  fois  ce  qu'elle  coûte  au- 
jourd'hui. Le  Grand  dît  bien  que  c'était  alors  une  denrée  fort 
chère;  qu'un  sieur  Dambray,  étant  au  lit  de  la  mort  et  vou- 
lant soulager  sa  conscience,  donna  à  l'Hdtel-Di*eu  trois 
pains  de  sucre,  mais  il  n'en  fait  pas  connaître  le  prix. 

(4.)  LumignoftSf  mèches  dé  chandelles* 

(5)  Poêles,  poêlons  ;  paelie  signifie  aussi  pelle. 

(6)  A  queue. 
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/te/»  xvj  paelles  a  ances  (i).  .  .   ...  .  .  .   xij  f. 

Item  iij  paelle»  a  queues. i  f . 

Item  iiij  grils  de  fer.  .  .  .  .  .  .   i  fr.  et  un  quart. 

Item  viij  contreroliers  (2).  .   ...   .  2  f.  et  demy. 

Item  I  broche  de  fer. •.  iiij*^  paris. 

Item  iij  culiers  darein(3)  percées,  demy  franc: 

Itemi]  culiers  de  fer  percées.^. .  v*/^. 

Item  I  musel  de  Buef  (4),  prise  iii}»^. 

Item  iiij  paelles  de  fer  mauvaises. .....  xij*^. 

Item  iij  pincettes  darein .franc  et  demy. 

Item  ij  paelles  de  fer.  . v»^. 

Item  ij  grand  chaudières.    .    ......  x  f.  dor. 

Item  iiij  autres  petites  chaudières.  .  :  ...  iiijfr. 
Item  xij  chauderons  tant  grans  que  moyens...  xv  f . 
Item  XV  petits  chauderons ,  pris,  iij  fr. 

/fei»  I  roahle  (5)  de  fer .  . ^K  P- 

Item  ij  lèchefrites.  ..............  x*^. 

Item  I  trépied  de  fer,  pris,  i j  f . 

Item  I  mortier  de  cuivre  et  le  pilot  de  fer,  pris.  ij. 

Item  un  tinel  (6),  sans  pris. 

Item  une  e^cumoire. ij*^  p. 

Item  (7)  un  pot  de  cuivre,  prise  iiij*^  p. 


(i)  Telles  que  chaudrons,  bassines,  etc. 

(2)  De  rotier^  gril. 

(3)  D'airain. 

(4)  Apparemment  muselière  de  bœnf. 

(5)  Large  pelle  à  tirer  la  braise  des  fourneaux. 

(6)  Tonneau,  baquet. 

{^)  Pourquoi  Le  Grand  a--t-ii  négligé  cette  nomenclature 
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'     Ensemble  il  y  a  une  infinité  de  coffres. 

En  voici  quelques  uns. 

Item  un  autre  coffre  ront  en  fructerie  couvert  de 
cuir  noir  et  ferré,  pris.  v*^. 

Item  un  autre  coffre  lonc  ferré  a  mettre  torches , 
prisie  demy  franc.  , 

Item  XXXV j  lars  (i)  qui  estoient  en  la  ditte  exé- 
cution dont  le  roy  en  a  eu  xxj  et  M"***  dOrliens  x , 
qui  ont  este  vendus  chacun  lart  iii  j  francs ,  val.  vj"iiij^, 
et  les  V  sont  demoures  sans  pris  a  la  dite  execuition 
les  quels  furent  despensez  (2)  en  faisant  les  obsèques, 
de  ma  dicte  dame. 

Somme v'xlv  francs  et  demy  et  ij^  p. 

Item  le  jeudi  en  suivant  fut  trouve  un  coffre  carré, 
prisie  j  franc. 

Item  un  tapis  noir  armoijez  aux  cornes  des  armes 
de  la  dicte  Madame  la  royne  Jehanne  j  prise  demy 
franc  dor.  Il  fut  baille  au  ciiré  de  Brye  Comte  Ro- 
bert pour  ce  qu  il  avoit  este  porté  en  leur  église  quant 


des  ustensiles  de  cuisine  dans  un  livre  qui  semblait  destiné 
à  épuiser  la  matière  de  notre  histoire  culinaire  (la  première 
partie  publiée  de  la  Vie  priifée  des  Français)? 

(i)  Mot  douteux.  Si  lars  était  ici  pour  lard,  il  faudrait 
entendre  une  provision  de  porc  salé  remplissant  trente-six 
tinettes. 

(2)  Comme  chair  de  porc,  celte  réserve  a  pu  être  distri- 
buée en  aumônes. 


-r 
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le  service  de  ma  dicte  dame  y  fust  &it  le  corps  pré- 
sent, et  poiir  ce  néant  en  argent. 

Item  environ  xviij  sixtiers  de  pois  et  fevej  prisie 
chacun  stier  xiiij*^  p. 

Item  y  avoit  a  Brye  Comte  Robert  es  fossez  une 
autre  bouticque  a  poisson  appartenant  a  la  dicte  exé- 
cution demourez  es  fossez  de  Brye. 

Item  le  jeudi  yiii)  marz; 

Premièrement  ij  chapeaux  de  bievre  (i)  pour  dame 
dont  lun  a  une  bordure  de  veluet  (3)  tanné  a  perles 
azurées;  prise  v  francs  dor. 

Item  iij  autres  chapeaux  de  bievre  fourrez  de  drap 
morez(3)  pour  dames;  prise  iij  francs. 

Item  un  autre  petit  gibecier  (4)  a  champ  dor  et 
y  a  une  image  de  dame  et  i  homme  sauvage  une  li- 
corne vij  gros  boutons  de  perles  et  semez  dautres 
perles;  prisiez  ij  fr. 

Somme  iiij"xij  fr.  xij^  p. 

Un  cheval  gris  trayant  (5)  qui  trajoît  au  petit  cha- 
riot de  ma  dicte  dame  a  tout  le  harnois  du  dict  che- 
val; prise  xiiij  fr. 


(i)  De  castor  ou  de  loutre. 

(2)  Velours. 

(3)  Morez,  morei,  couleur  àt  maure,  qu'on  écrirait  adors 
more,  brun  tanné. 

(4.)  Ou  gîbader,  large  bourse  ordinairement  de  cuir^  plus 
ou  moins  ornée,  qu'on  portait  devant  soi. 
(5)  Tirvit,  tratnant. 


J 
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-,  a 

Il  y  en  a  xviij  autres^ 

Item  le  dimanche  xxviiij  en  suivant  furent  trouvez 
les  livres  cy  après.  ,*;  • 

Premièrement  un  Missel  a  fermoers,  de  soye  etc. 
xxij  f. 

Est  a  noter  que  les  autres  livres  de  ma  dicte  dame 
ny  sont  compris  pour  ce  quelle  ne  voulut  pas  quiïs 
fussent  vendus  comme  il  appert  par  son  testament, 
et  les  a  euz  Madame  la  duchesse  dOrleans(i)  comme 
il  appert  par  ses  lettres  du  xxi  avril  mccglxxi. 

Somme  toute  des  hiens  de  linventoire  xxix'vj*" 
francs  et  demy  et  demy  quart  (  29,600  f.  12»^  6^  ). 

Quelques  Imz*  Extrait  du  codicile  non  annexe 

du  testament 
Premièrement. 

Au  roy  notre  sire» 

Le  ooustel  a  pointe  qui  fu  M'  S.  Loys  de  France, 
quil  avoit  pendu  a  ses  plates  (2)  quant  il  fut  pris  a 
la  Massoys  (3).  Et  un  bien  petit  livret  doroisons  que 
le  roy  Charles  (4)  dont  Diex  ait  lame  avoit  faict  faire 
por  Madame,  que  pucelle  enlumina. 

(i)  Blanche  de  France,  fille  de  Charles-ft-Bel,  et  femme 
de  Pl)ilippe  de  France,  duc  d'Orléans,  fils  de  Phîlippe-de~ 
Valois,  ne  mourut  qu'en  février  iSgS,  pjpès  de  dix-huit  ans 
après  son  mari. 

(2)  Lames  de  métal,  gantelet  à  lames  d'acier. 

(3)  La  journée  de  Massotire,  en  Egypte. 

(4)  Charlc»-lc-BieK 


(i66) 
A  Madame  la  royne  Élanche(^i). 


•  * 


Un  aigle  dor  qui  tient  en  son  bec  une  jointe  (3) 
de  M' S.  Denys  qui  fa^a  la'royne  de  Navarre  sa  mère 
Un  petit  dyamant  que  le  roy  de  Navarre  freré  de  ma 
dite  dame  li  avoit  pieca  (3)  donne ,  le  quel  il  portoit 
tousjours  sur  luy  pour  ce  quil  avoit  esté  a  leur  père 
que  Diex  absoille  :  baillé  aux  gens  de  ma  dicte  dam^ 
par  quittance. 

jé!  la  comtesse  de  Flandres  et  d Artois  (4)« 

Un  rubis  dOrient  longuet'què  le  roy  Charles  donna 
a  ma  dicte  dame  :  baille  comme  dessus. 


(i)  Blanche,  fille  de  Philippe,  comte  d'Evreux,  et  de 
Jeanne  de  Navarre  ;  elle  était  veuve  de  Phîlippe-de- Valois» 
qui  l'avait  épousée  en  secondes  noces  en  i34-9.  C'était  cette 
reine,  surnommée  BeUe-Sagesse^  qui,  lorsqu'on  lui  parlait 
de  mettre  un  terme  à  son  veuvage ,  répondait  :  «  A  qui  la 
«  veuve  d'un  roi  de  France  pourrait-elle  se  remarier?  » 

(2)  Main.  On  a  déjà  vu  dans  cet  inventaire  une  autre 
main  du  même  saint;  jusqu'ici  le  doute  serait  prématuré. Il 
sera  temps  de  suspecter  l'authenticité  de  ces  mains  quand 
il  s'en  présentera  ^e  troisième. 

(3)  Il  y  avait  long-temps. 

(4)  Apparemment  Marguerite ,  femme  de  Louis  III ,  dit 
de  Maie,  comte  de  Flandre,  dont  la  fille,  Marguerite,  du-* 
chesse  de  Bourgogne,  était  belle-sœur  de  Charles  Y. 
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A  Madame  .  ....  de  France. 

Un  annel  et  un  rubis  dOriant  qui  fat  le  roy  Phi- 
lippe sont  père*  que  Diex  absoille,  que  Mad.  la  royne 
Blanche  donna  a  ma  dicte  dame  et  unes  patenostre  (i) 
de  perles  dont  les  signaux  (a*)  sont  de  balays  et  de 
saphirs  :  baille  comme  dessus. 

A  Madame  Jehanne  de  Navarre  suer  (3)  mineur 

^  a  Long  Champ. 

Un  henap  dargent  doré  senz  pie  le  ^uel  on  porloit 
au  suor  en  la  chambre  ma  dicte  dameHI  le  pot  dar- 
gent de  mesme  :  baille  comme  dessus. 

Une  pomme  dargenl  qui  pendoit  au  costier  (4)  ma 
ditedame  en  la  quelle  il  a  relicques,  et  fa  a  la  royne 
de  Navarre  sa  mère  que  Diex  absoille ,  et  vn*livre 
appelé  le  Beau  livre  qui  est  des  sermons  et  densei- 
gnemens  et  se  commence  par  un  sermon  dont  le 
thème  est  :  Audi  israel  preûepta  et  judicia  que  doceo 
te  :  baille  comme  dessus. 

A  la  comtesse  dAlençon  (5). 

Une  croix  dor  qui  pent  ou  costier  ma  dite  daihe 

1— —»■**-  ■■■■  I  I        -  1     '  ■  I         *■  ■■  ^ V        ■■■ ■  ■  iiwi 

(i)  Chapelet  de  dévotion. 

(2)  Les  marques  de  division,  les  Pater,  elc. 

(3)  Sœur.  (4)  Côté.  ^^^ 

(5)  Marie  Chamaillard,  vicomtesse  de  Beaumont,  femme 
"  de  Pierre,  surnommé  le  Noble,  comte  d'AIençon,  neveu  de 
Philippe-  de- Valois. 
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aux  Testes  9 />u  il  a  un  camahieu||au  milieu  et  iiij  dia- 
mans  autour  et  y  a  de  4a  vraye  croix  et  de  ma  dite 
Ste  Marguerite  :  baille  par  quitt. 

4 

\ 

A  la  duchesse  de  £ouf^ngne  (i). 

Un  eschiquier  de  jaspe  et  de  cristail  garny  du  jeu 
de  mesme ,  et  un  ruby  qui  fu  S.  Ëlisabeau  de  Turin- 
gués^  que  le  roy  avoit  donne  a  ma  dite  dame. 

Jl  madame  Jehatine  de  Hàrcourt  filhlle  ma  dite 

dame. 

Unes  heures  de  N.  D.  qui  sont  molt  bien  enlu- 
mines ,  et  y  a  plusieurs  autres  hem*es  et  en  la  fin  la 
vie  M"**  Ste  Katerine  en  irançois,  et  un  anel  dor  du 
querta  pierre  est  un  balay  :  baille  comme  dessus. 

• 
A  suer  Marie  de  Bourbon  (2)  jacobine. 

lUeuc  (3)  un  escrinet  C4)  ^^^  ^^  pendoit  au  feste 


(i)  Marguerite  de  Flandre,  femme  de  Philippe-Ie-Hardi, 
qaatnème  fils  du  roi  Jean ,  premier  duc  de  Bourgogne ,  de 
la  seconde  maison.    » 

(a)  Fille  de  Pierre  P'^,  duc  de  Bourbon,  et  prieure  du  mo- 
nastère de  Poissy,  où  elle  avait  pris  le  yoîle  dès  Tâge  de 
quatre  ans:  elle  était  belle- sœur  de  Charles  Y,  qui  avait 
épousé  Jeanne  de^^pufboni  fille  du  même  Pierre. 

(3)  Là. 

(4)  Coffret,  écrin. 
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en  collier  de  ma  dite  dapie  et  y  a  {dusieuri»  reliques 
et  y  a  sur  le  couvercle  petit  rubis  dAlexandrie  et 
petit  esmeraude  et  perles  et  aucuns  essuit^ires  (  i  )  des 
armes  de  naa  dite  dame  etc.  etc. 

1572. 

LINSTRUCTION    DB   LA    ÔEOLE   PU    ChASTELET 

DE  Paris  (2). 

Gest  Knstmctîon  ^a  faict  et  de  lestât  de  la  geôle  au.  Ghastelet  de  Paris, 

adyisee  et  ordounee  pap>nous  Hugoes  Aubriot, 

cbeTalier  garde  de  la  prevoste  de  Paris ,  par  délibération 

et  en  regard  aux  autres  registres  faict  de  lordonnance  de  la  dicte  geôle  y 

laquelle  a  este  rapportée  a  nosseigneurs  de  la  Chambré  des  comptes , 

et  par  eux  veuos  et  par  aucuns  dio  nos  seigneurs  de  Paslement  : 

ladicle  instruction  fut  leue  et  publiée  en  Ju^'ement 

ou  Gbastelet  de  Paris  le  lundy  aprez  la  St.  Jeban  Baptiste , 

lan  M  GGC  ucxii  (3). 

Premièrement.  Il  y  a  plusieurs  prisons  en  la  dicte 


^MMPWi 


{1)  Pejtits  morceaux,  restes. 

*  (a)  Cette  pièce  n'est  ni  un  compte  ni  un  invenrtaire  pr<>- 
pre^aent  dit  ;  mais  on  y  trouve  un  tarif  fort  cujrieox  des  prix 
de  geôle,  et  quelques  détails  non  moiii5  intéressans,  nous  ne 
disons  pas  attrayans,  sur  le  logement  des  prisonniers.  Alors, 
la  simplicité  àea  mœurs  et  la  naïveté  du  langage  permet- 
taient d'appeler  les  choses  parleur  nom,  et  dédire  ingénue- 
ment  ce  qui  en  était.  Aussi  personne  ne  suspectera  la  vérité 
de  ce  tableau  d'une  prison  au  moyen  -  âge  :  c'eât  l'original 
dans  toute  son  horreur. 

(3)  Au  mois  d'apàt  137a,  le  prix  du  marc  d'argent  était  à 
5  liv.  16  s* 
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gcol6  plus  honôuraWes  les  unes  que  les  autres  (  i  )  et 
selon  quil  est  conunande  en  commandement  du  roy 
nostre  sire  et  de  noz  grans  seigneurs  royaux,  esquelles 
prisons  pour  Ihonnesteté  dicelles  (2) ,  on  les  puet 
miex  (3)  mettre  que  ces  autres  prisons  plus  moiennes 
si  comme  il  appert  cy  dessous  : 

Cest  a  scavoir  se  un  conte  ou  une  contesse  est  mis 
en  prison  ou  dit  Chastellet ,  il  doit  pour  son  geolage 
dentree  ci  dessus  x^. 

Item  un  chevalier  banneret  ou  dame  bannereite 
pour  ce  mesme  xx«^. 

Item  un  simple  chevalier  ou  simple  dame  pom* 
ce  mesme  v^. 

Item,  un  escuyer  ou  simple  damoiselle  noble  pour 
ce  mesme  xij^. 

Item  un  Lombard  ou  Lombarde  pour  ce  mesme  xij^ 

Item,  un  juif  ou  ime  juifve  pour  ce  mesme  \\^ . 

Item  toutes  autres  personnes  pour  ce  mesme  viij^. 

Item,  se  un  prisonnier  gist  ez  chaiznes  en  beau- 
mont  (4)  en  la  motte  en  la  salle  il  payera  chacune 
nuict  pour  son  lict  iiij^  et  pour  la  place  ij^.  "Et  sil 
veut  faire  Vjenir  son  lict  de  sa  maison,  faire  le  pourra 
et  ne  payera  que  ij^  par.  pour  place. 


(i)Ge  qui  ne  veut  pais  dire  qu'aucune  f&t  honorable  dans 
le  sens  actuel  de  cette  expression. 

(2)  Des  personnes  de  haut  rang,  des  privilégiés. 

(3)  Mieux. 
(4) Sans  doute  cachot  obscur,  souterrain;  de  daume,  qui 

signifiait  grotte,  caverne;  d'où  la  Sainte-Baume. 
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Item  chascune*personne  qui  sera  emprisonnée  en 
Ja  boucherie  (i),  en  beaumont^  ou  en  la  griesche(a) 
qui  sont  prisons  fermez ,  il  payera  pour  ]a  nuict  iiij^ 
et  ij^  pour  sa  place. 

Item  se  un  prisonnier  est  mis  en  beaumojat  et 
il  gist  sur  nattes  ou  sur  couches  de  paille  ou  de 
feurre  (3),  il  doit  potir  chascune  nuict  ij^. 

Item,  se  un  prisonnier  est  mis  en  la  fosse  il  doit 
quant  il  à  de  quoy  payer  pour  chascune  nuict  i  ^,  et 
sil  est  mis  ou  puis  en  la  gourdaine  (4)  ou  borsueil'(5) 
ou  en  ouhliete  (6),  il  doit  autant  que  sil  estoit  en  la  fosse; 

Item  se  une  personne  est  mise  en  barbane  ou  en 
gloriette ,  il  doit  autant  que  celuy  qui  est  mi^  en  beau- 
ifoir,  et  sil  a  le  lict  iiij^  pour  lict. 


(i)  Ou  boucharié»  Bouchar  était  employé  dans  le  sens  de 
^ale ,  malpropre ,  puant  ;  et  il  s'agit  ici  d'un  lieu  qui  di|vait 
remplir  assez  exactement  toutes  ces  conditions. 

(2)  Lieu  désagréable,  triste,  incommode.  Ce  mot  emporte 
l'idée  de  privation,  de  gêne  et  de  souffrance. 

(3)  Fourrage,  foin. 

(4)  Gourdaine  ou  gourdarme,  nom  particulier  de  l'une  des 
prisons  du  Ghâtelet.  Ce  mot  signifie  lieu  sombre  et  retiré , 
caverne. 

(5)  Borseuii  ou  boreuil,  du  mot  bore,  profondeur,  trou. 

(6)  Prison  isolée,  obscure  et  profonde  où  étaient  relégués 
les  coupables,  quelquefois  les  victimes  d'une  secrète  ven- 
geance, et  principalement  les  prisonniers  d'État  condamnés 
à  une  détention  perpétueUe.  Entrer  dans  ces  tombeaux  c'é-^ 
tait  mourir  au  monde,  et  mourir  oubUé  de  tout  ce  qu'on  y 
avait  laissé.  Les  moines  avaient  aussi  leurs  oubUettes. 
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Item  âe  un  prisonnier  estant  entre  deux  hui$  il 
f>ayera  autant  conune  en  la  fosse  cest  a  scavoîr  un 
dénier. 

Item  le  geôlier  ne  pourra  contraindre  aucune  per- 
sonne estre  a  sa  table  sil  ne  luy  plaist  mais  sera  tenu 
de  laisser  passer  ceux  <|ui  aux  dits  prisonniers  appor- 
teront leur  Tivre  sils  ne  sont  pour  cas  criminels,  etc. 

Item  sera  tenu  le  dict  geôlier  de  bailler  et  livrer 
a  ses  despens  pain  et  eau  aux  prisonniers  qui  .nauront 
de  quoy  Tivre  ou  cas  quils  ne  soient  emprisonnez 
pour  debtes  ou  quel  cas  leurs  créanciers  seront  tenuz 
de  leur  quérir  au  regard  du  prevost  de  Paris  selon 
que  vivres^sermit  chers  ou  a  bon  marché. 

Item  est  deffendu  au  dict  geollier  que  a  personne 
criminels  ne  baille  pour  leur  vivre  que  pain  de  son 
sur  peine  de  perdre  ce  quil  leur  baillera  outre,  etc.. 

Il  est  deffendu  que  nul  prismmier .  ne  soit  si  hardi 
de  j^uer  aux  dez,  etc.  (i).  .  • 

Item  la  quarte  de  vin  de  bienvenue,  le  parler  des- 
sous la  ceinture  (2)  et  telles  truffes  (3)  sont  deffen- 


(i)  11  n'est  pas  encore  gestion  de  cartes. 

(2)  Les  cordons  de  la  bourse  ou  de  l'escarcelle  qui  tenait 
lieu  de  poches,  et  qu'alora  on  portait  au  côté  étalent  auachés 
sous  la  ceinture,  et  le  sac  pendait  au  bas.  Cette  expression^ 
pturier  mus  fa  ceutture,  pouvait  donc  signifier  :  s'adresser  à  la 
boune,  demander  de  l'argent;  tel  est  du  moins  le  sens 
qu'elle  présente  dans  le  cas  actuel. 

(3)  Friponnerie ,  <^gal,  dépense,  bombance.  Le  mot 
truffe  emporte  Tiéée  composée  de  (ont  cela. 
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dues  car  les  prisonniers  sont  assez  char^^ea  de  paier 
leurs  despens. 

Item  nul  ne  sera  receu  en  loffice  de  geôlier  sil 
nest  pur  lay  (i)  ou  marié  et  continuellement  porte 
Ihabit  rayé  ou  parly  (2)*  ou  soit  sans  tonsuré. 

Item  le  geôlier  sera  tenu  de  'Venir  plaine  deau  la 
grande  piere  qui  est  sur  les  carreaux  afin  que  les 
personnes  en  puissent  ayoir  sanz  dangier. 

Item  que  nul  prisonnier  ne  soit  soufiPert  faire  feu 
se  ce  nest  de  charbon ,  etc. 

Item  que  nul  prisonnier  nait  escritoire ,  encre  ne 
papier  (3). 

Les  droicts  du  bourel  (4)  de  la  ville  de  Paris. 

Premièrement.  Toutes  personnes  qui  amèneront 
foin  nouvel  ez  halles  luy  doivent  chasciine  personne 
un  denier  excepté  les  frans  (5),  et  ne  dure. que  en- 
viron deux  mois. 

Item  des  verjus  et  des  raisins  tant  comme  ils  durent. 

Item  dune  somme  douef  il  a  ij  ouefs  (6). 

m 

(i)S'il  n'est  pas  laïc,  s'il  n'est  libre  de  toul  engagement 
avec  l'Eglise, 
(a)  De  plusieurs  couleurs. 

(3)  Ne  pftpier.  Oh  usait  donc  déjà  plus  eommimëinent  de 
papier  «pxe  de  paorchemin  pour  les  lettres^  billets  et  aalre# 
écritures  semblaUes. 

(4)  Bourreau. 

(SjLes  privilégiés,  ceux  qui  sent  exempts,  de  droit. 
(6)  D'une  charge  d'œufs-,  il  a  deux  œufs. 
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Item  il  prend  sur  le  petit  Pont  par  rente  pour  le 
passage  de  ses  fruicts  et  potage  nouveau  iiij^  p.,  et  la 
baille  a  une  certaine  personne  a  ferme. 

Item  des  chasseurs  de  marée  pour  chascun  cheval  i  ^. 

Item  de  chascun  malade  de  st.  Fiacre  qui  demeurent 
en  la  banlieue  de  Plffis  il  a  my^  par  an  et  se  payent 
aux  iiij  termes. 

Item  il  a  de  chascune  charreiez  de  gasteaux  qui 
viennent  a  la  veille  de  lan  et  de  la  Tiphainè  (i)  un 
gasteau. 

Item  *A  a  de  chascune  personne  quil  met  au  pi- 
lory  v*^. 

Item  de  chascun  du  plat  pays  qui  ameine  crosson , 
V  den. 

Item  ceux  qui  vendent  porraux  qui  viennent  de 
Bonneul  et  des  environs  donnent  chacun  i^  un  de- 
nier. 

Item  s^xr  les  pourceaux  quil  prend  (ri)  dedans  les 
portes  de  Paris  .et  les  meine  a  IHosiel-Dieu,  il  en  a 
la  teste  ou  \^y  fors  des  porcs  de  st.  Antoine. 


(i)Du  nouvel  an  et  de  l'Epiphanie. 

(a) Qu'il  prend,  comme  contrevenant  aux  règlemens.  Il 
était  défendu  de  nourrir  des  porcs  dans  Karls ,  excepté  aux 
religieux  de  Saint  -  Antoine ,  qui  avaient  le  privilège  d'en 
élever  en  mémoire  du  fidèle  compagnon  de  leur  patron.  Le 
bourreau  de  Paris  avait  encore  droit  à  une  tête  de  cochon 
quand  il  faisait  une  exécution  sur  le  territoire  de  quelque 
monastère.  L'abbaye  de  Saint-Germain  lui  en  payait  une 
annuellement. 
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Item  chascune  somnie  âe  balais  lui  doit  un  balais. 

Item  xxiiij*^  sur  ceux  qui  vendent  poisson  dean' 
douce  a  la  pierre  au  poisson. 

Item  des  droits  du  bourel  est  a  noter  que  quand 
un  homme  est  justicie  pour  ses  démérites  ^  ce  qui  est 

au  dessous  de  la  ceinture  est  au  bourel  de  quelque 
prix  que  tout  cesoit. 


.•\ 
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XV*   SIÈCLE. 


LESTAT   DES  OFFICES  DE  LOSTEL  DU  ROY 
(  Sans  doute  après  14-07.  )  * 

selon  le  temps  passe,  que  Ion  a  accoustume  de  user, 
et  que  les  ordonnances  royaux  les  portent  (1). 

Premièrement.  Le  roy  a  viij  chambellans  en  ord** 
sans  le  1"  chambellan  et  le  giand  chambellaii.  Le 
premier  chambellan  porte  le  scel  du  secret  et  com- 
mandemens,  a  ij^  francs  de  pension  et  sert  toutes  les 
fois  quil  veut  sans  ordonnance  se  le  plaisir  du  roy 
nest  au  contraire  ,  mais  il  na  nulles  livraisons.  Les 
autres  viij  chambellans  doivent  servir  par  mois  cest 


(i)  Cet  acte,  qui  n'est  pas  daté ,  appartient  au  quinzième 
siècle;  maïs  il  est  certainement  postérieur  à  l'an  1407,  épo- 

« 

que  à  laquelle  )e  nombre  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hô- 
tel ,  qui  n'était  que  de  six ,  fut  porté  À  huit.  On  eUi^nipte 
ici  huit:  sous  Philippe -de -Valois,  avant  i334y  il  ^^Y  ^^ 
avait  que  cinq,  et  sons  saint  Louis;  debx. 

De  i4o5  à  i4-iif  le  prix  du  marc  d'or  a  yarié  de  68  1* 
i5  s.  à  70  1.;  et  celai  du  marc  d'argent ,  de  6  1.  12  s.  6  d.  à 
6  i.  i5. 
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a  savoir  ij  ^ambellans  iij  mois  continuelement  et 
les  autres  de  mesme. 

Item  et  doivent  avoir  les  dits  viij  chambellans 
chacmi  viij''  francs  de  gages,  robe,  manteau  et  chauf- 
fage, et  les  ij  qui  servent  doivent  estre  livrez  de  pain, 
vin,  viande,  cire  tant  en  torches  que  en  chandelles 
et  ceux  qui  nç  servent  point  nont  aucunes  livraisons. 

Item  et  pour  ce  que  les  livraisons  robes  et  man- 
>  teaux  sont  faillies  (i),  Ion  a  creu  (3)  viij*^  et  xij*"^, 
et  aujourdhui  servent  selon  le  bon  plaisir  du  roy  et 
doivent  estre  gens  de  grande  maison  tant  pour  ac- 
compagner le  prince  comme  pour  les  vertus  et  mé- 
rites qui  doivent  estre  en  eux. 

Item,  au  regard  du  grand  chambellan  cest  un  nom 
de  dignité j  et  lui  baille  le  roy  telle  pension  et  telle 
charge  que  son  plaisir  est  soit  entour  sa  personne  en 
la  guerre  ou  autrement  ainsy  quil  plaist  au  dit  sei- 
gneur. 

Item  le  roy  doit  avoir  viij  miaistrës  dostel  et  le 
premier  maistre  dostel  et  le  grand  maistre  dostel. 

Item  et  le  quel  grand  maistre  ^stel  précède  tous 
autres  offices  en  lostel  du  roy  et  la  ou  le  roy  est  en 
personne  en  guerre  ou  en  estât  royal  en  sa  maison,  et 
a  ij'  francs  de  pension,  et  se  le  roy  est  en  guerre  il 
a  la  charge  de  la  bataille ,  et  le  connestable  et  les 
mareschaux  ont  la  charge  de  lavant-garde. 

Item  se  le  grand  maistre  dostel  est  la  où  le  roy  est 

(i)  N'ont  plus  lieu.   . 

(2)  Augmentation ,  Indemnité.  ^  " 

II.  9«tiv.  12 
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et  le  maistxe  de  chambre  aux  deniers  je  con*"'  (i) 
le  clerc  doffice  les  escuyers  de  cuisine  et  les  autres 
officiers  de  la  despense  y  sont ,  le  grand  M""  dostel 
doit  faire  appeler  les  ij  maistres  dostel  qui  ont  faict  le 
mois  et  les  dits  officiers  de  la  despense ,  et  se  doit  le 
compte  conclure  en  sa  présence  et  signer  de  sa 
main. 

Item*  Le  i"  maistre  dostel  na  nuls  gages  ne  livrai- 
sons non  plus  que  les  autres  maistres  dostel ,  se  non 
que  le  roy  les  lui  croisse  et  aussi  quil  peut  servir 
tousjours  sans  ordonnance^  et  a  son  plat  fourni  quant 
il  sert  sans  livraisons» 

Item.  Les  autres  viij  maistres  dostel  ont  chascun 
yf  francs  de  gages  et  livraison  pour  le  temps  quils 
servent;  et  ont  jurisdiction  en  lostel  du  roy  sur  les 
crimes  et  maléfices  qui  se  commettent  et  sur  les  ques- 
tions qui  surviennent  pour  le  faict  des  denrées  et 
marchandises  qui  se  prennent  pour  le  roy  entre  les 
officiers  du  roy  et  les  marchands  et  doivent  appeler 
ij  des  maistres  des  requestes  ordinaires  pour  estre  avec 
eux  pour  les  consoler,  mais  toutes  fois  ils  préfèrent 
les  dits  mestres  des  requestes  en  lostel  quant  a  ce  £ût 
de  la  jurisdiction  ;  mais  en  toutes  embassades  com- 
missions et  autres  charges  du  roy  hors  lostel  du  dict 
sdgneuT;  les  maistres  des  requestes  ordinaires  pré- 
fèrent les  maistres  dostel  et  doivent  estre  premiers 
nommez  es  lettres  et  avoir  la  présidence  devors  les 
dits  mestres  dostel. 


(i)  Contreroleur,  contrôleur. 


J 
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Item  il  y  â  losiel  du  roy  vii j  pannetiers  et  le  grand 
panneiier  et  aussy  le  premier  pannetier^  et  quant  an 
gran  pannetiers  il  a  communément  ij^  ït.  de  pension. 

Et  au  regard  des  autres  pannetiers  il»  doivent 
avoir  chacun  iij*"  francs  de  pension^et  nen  a  en  plus  le  ' 
i^'  pannetier  que  les  autres  vi}  pannetiers,  ne  adtres 
prérogatives  si  non  quil  sert  quant  il  veut  et  que  Ion 
lappelle  tous  les  jours  au  disner  et  au  soiq)^  du  roy 
avant  quon  mette  les  nappes;  et  nont  point  les  dits 
pannetiers  de  jurisdiction,  sauf  certains  droits  que  le 
dict  premier  pannetier  prétend  avoir  smr  tous  les  bou^ 
lengers  du  roy  ime  fois  en  sa  vie* 

Item  il  y  a  v«i  eschancQns  compris  k  i"  eschân- 
con  qui  servent  par  mois  comme  les  autres  officiel^ 
dessus  dits,  et  doivent  avoir  chacun  iij''  francs  de  gages. 

Item  il  y  a  viij  vallets  tr^aichans  compris  avecr  le 
premier  qui  servent  aus&y  par  mois  comme  les  autres 
dessus  dit»,  et  doivent  avoir  diacun  iîj''  francs  de  pen-^ 
sion  comme  les  autres  officiers  dessuz  nonunez. 

Item  doit  avoir  viij  eseuyers  de  cuisine  qui  doivent 
servir  par  mois  comme  dessus ,  et  doiv^it  avoir  cha- 
cun ij*"  francs  de  gages. 

Item  y  a  viij  sommeliers ,  iîij  pour  la  boudhe  du 
roy  et  iiij  pour  le  commun ,  qui  doivent  servir  pat 
mois  comme  dessus ,  et  sont  livrez  comme  les  autres 
officiel^  commensaux  dessus  nommez  quant  ils  ser^ 
vent  et  ont  certains  gages. 

Item  y  a  viij  varlets  de  chambre  en  ordonnance  et 
non  plus  qui  doivent  servir  par  mois  comme  dessus 
et  avoir  livroison  comme  les  autres  et  gages. 
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Item  il  y  a  le  maestre  de  chambre  aux  deniers 
qui  avj*  francs  de  pension  et  sa  livroison,le  con*"'  (i) 
de  la  dite  chambre  sy  a  ii]*"  J&ancs  de  pension  et 
sa  livraison,  le  clerc  dojffice  a  ij*"  francs  et  sa  li- 
vraison.   »  ^ 

Item  il  y  a  le  confesseur  qui  a  vj*  francs  de  pen- 
sion et  sa  livroison  pour  y  personnes. 

Le  médecin  qui  a  vj''  francs  de  pension  et  sa  livroi- 
son pour  V  personnes. 

Laumosnier  qui  a  v*"  francs  de  pension  et  sa  livroi- 
son pour  iiij  personnes  :  il  y  a  le  barbier  qui  a  livroi- 
son pour  iij  personnes  et  des. gages. 

Item  et  les  quels  confesseur,  médecin ,  aulmosnier 
et  barbier  doivent  continuellement  faire  résidence  avec 
le  pnnce,  et  ne  servent  pomt  par  mois  et  pour  ce^ 
leurs  livroisons  et  gages  sont  cotidiennes. 

Item  il  y  a  le  cirurgien  qui  pareillement  est  ordi- 
naire et  a  iij''  francs  de  pension  et  livroison  pour  iij 
personnes. 

Item  il  est  a  scavoir  que  tous  les  dessus  ^dits,  cest 
a  scavoir  les  viij  mestres  dostel  dessus  nommez,  les 
viij  pannetiers  les  viij  vallets  tranchans  les  viij  es- 
chancons  les  viij  vallets  de  chambre  les  viij  escuiers 
de  cuisine  les  viij  sommeliers  et  Içs  x  confesseur 
médecin  aumosnier  cirurgien  barbier  M""  de  chambre 

aux  deniers et  les  clercs  doffice,  souloient 

avoir  livroisons  pour  les  chevaux  pour  le  temps  quils 


.t  • 


(i)Sans  doute  contrôleur^. 


1 
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servoient  :  mais  a  loccasion  des  guerres  et  que  les 
rois  de  France  ne  se  sont  gueres  tenus  à  Paris  mais 
ont  chevauchie  par  diverses  parties  du  royaulme ,  les 
dictes  livroisons  pour  les  chevaux  ont  cesse  et  leur 
baille  len  quelques  offices  ou  creue  de  gages  ou  lieu 
de  cela. 

Item  il  y  a  plusieurs  autres  mesmes  offices  |comine 
varlet  de  pied,  varie t  de  portés,  Rojr  des  Ribaux  ex 
autres  menus  offices  qui  sont  en  la  charge  de  mestre 
de  la  chambre  aux  deniers. 

Item  il  y  souloit  avoir  viij  huissiers  darmes  qui 
tous  avoient  gages,  mais  on  leur  a  remis  a  iiij  huis- 
siers darmes  qui  ont  autant  de  gages  que  avoient  les 
huit,  et  y  en  doit  tousjours  avoir  deux  du  moins  pour 
servir  continuellement  le  roy  et  garder  la  porte  de  la 
chambre  du  roy  et  du  conseil  et  doivent  disner  en 
la  salle  ou  le  roy  boit  et  mange. 

Item  il  y  a  viij  escuyers  descurie ,  cest  a  scavoir 
iiij  de  la  despense  et  iiij  pour  les  chevaux  du  corps 
du  roy  et  le  servir  tant  pour  monter  a  cheval  que 
pour  le  fait  de  son  faarnois  et  des  autres  choses  qui 
touchent  sa  personne,  et  doivent  avoir  chascun  v*  fr. 
de  gages  en  livroison  pour  le  temps  quils  servent. 

Item  y  a  par  dessus  eux  grand  escuyer  qui  ne 
souloit  avoir  que  viij*  francs  de  pension,  mais  on  luy 
a  mis  a  xij*"  francs  et  aussy  il  ny  a  point  de  livroison, 
et  a  la  charge  de  toutes  les  choses  qui  touchent  le 
corps  du  roy  pour  le  faict  du  harnois  et  de  tous  ses 
habillemens  dorefeverie  et  autrement  touchant  le 
fait  de  la  guerre  et  en  plusieurs  autres  manières,  et 
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61  doit  voir  le  compte  des  escuyers  de  la  despenae,  et 
«{Mrez  quil  luy  est  rendu  il  en  doit  t<enir  compte  et 
de  toutes  les  autres  choses  de  sa  chaire  en  la  chambre 
des  comptes. 

Item  il  y  a  viij  maistres  des  requêtes  <M*dinaires 
qui  doivent  servir  par  mois  comme  les  autres  officiers , 
et  y  est  deust  tousjours  avoir  deux  quant  le  roy  vient 
de  la  messe ,  disner  ou  souper,  et  deux  secrétaires ,  et 
y  souloit  aussi  avoir  deux  des  comptes  jusqua  ce  que 
la  chambre  ait  este  mise  sus. 

Item  et  les  quels  maistres  des  requestes  ordinaires 
ont  chacun  xv»^  p.  de  ^ages  de  forte  monnaye  par 
jour,  robes,  manteaux,  bois  et  cire,  et  ceux  qui  ser- 
vent ont  xxx^  par  jour Et  quant  le  roy 

<^evauchait  hors  Paris  et  ils  alloient  après  lui ,  cest 
asscavoir  les  deux  qui  dévoient  servir  en  ordonnance , 
ils  etoient  livrez  en  toutes  choses  ou  le  roy  leur  don-^ 
npit  quelque  sommes  dargent  pour  les  recompenser 
de  leur  despense. 

Item  les  dits  maistres  des  requestes  ordinaires  doi- 
vent avoir  la  connai^ssince  de  toutes  les  causes  dolEce 
de  ce  royaume  combien  que  messieurs  des  finances 
leur  y  mettent  empeschement  en  tant  que  touchent 
les  offices  àç»  finances,  mais  c^est  a  tort. 
'  Item  et  partout  ou  le  roy  va  toute  jurisdiction  or- 
dinaire doit  cesser,  et  de  tous  cas  en  especial  tou- 
chant le  falct  de  la  police  la  connaissance  en  appar- 
tient aux  maistres  àe&  requestes  ordinaires  de  losiel 
et  non  a  autres. 

Jtem  il  y  a  viiJ  maistres  des.  comptes  ordinaires,  et 


y 
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vii j  clercs  et  i  président ,  mais  pour  certaines  causes- 
<jui  adyinrent  du  roy  Charles  v  j  Ion  y  mist  ij  presidens^^ 
cest  a  scaymr  un  clerc  et  un  lay,  et  doivent  avmr 
cbascun  ^^  (looo^)  p.  de  gages,  double  manteaux^  dou- 
ble robe,  double  livroison  de  bois  et  de  toutes  autres 
choses  de  ce  que  les  maistres  des  comptes  ordinaires  ànt« 

Item  les  maistres  des  comptes  ordinaires  doivent 
avoir  chascun  vj'''^  tz.  de  penskm,  manteau,  robe  et 
livroison  de  bois  et  autres  menus  droitz. 

Item  les  viij  clerds  des  comptes  doivent  avoir  chas- 
cun ij""^  d«  g^g^s  ^  autres  menus  droits,  et  doivent 
continuellement  vacquer  les  dits  maistres  des  comptes 
et  les  clercs  au  fait  de  la  chambre. 

Item  il  y  a  le  correcteur  les  deux  greffiers  Ihuis- 
sier  cte  la  chambre  des  comptes  ladvocat  et  procureur 
du  roy  en  la  dite  chambre  et  plusieurs  autres  menus^ 
offices  qui  tous  souloient  estre  de  lostel  du  roy«. 

Item  il  y  a  loffice  de  chancelier  et  ceux  du  grant 
conseil,  ou  quel  grand  conseil  les  chambellans  ordi- 
naires quant  ils  viennent  doivent  estre  deux  prélats, 
deux  mestresdes  requestes  ordinaires  et  les  autres 
conseillers  du  roy  qui  [ont  pension  les  quels  le  roy 
aura  ordonnez  pour  présider  en  son  conseil. 

Item,  est  a  scavoir  quil  y  a  le  oxQseil  des  choses- 
communes  le  consei}  des  choses  espeeiales  et  le  con<- 
seil  du  fait  de  la  justice.^ 

Item  et  au  regard  du  conseil  de  la  justice,  le 
chancelier  et  ceux  du  grand  conseil  nen  doivent 
point  entreprendre  la  cognoissance,  mais  la  doivent 
renvoyer  aux  juges  ordinaires  sincm  que  ce  soit  dun 
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grand  cas  de  enormité  qui  requieire  prompte  provi- 
sion ou  que  le  roy  leur  commette  la  dicte  matière 
par  sa  commission  pour  grandes  et  urgentes  causes  et 
non  autrement. 

Item  ou  conseil  commun  la  ou  viennent  les  mais- 
très  des  requestes  ordinaires,  lés  conseillers  a  pen- 
tion,  le  grand  maistre  dostel,  le  connestàble ,  les 
mareschauXy  le  maistre  des  arbalestriers  et  ladmiral  et 
deux  ou  trois  secrétaires  des  plus  notables  et  non  plus, 
les  matières  touchant  le  roy  et  le  bien  du  royaume 
et  de  la  chose  publique  se  doivent  traitter  et  illec  y 
estre  donne  provision  selon  le  bon  vouloir  du  roy 
ainsi  que  la  matière  le  requiert. 

Item  il  y  a  un  autre  conseil  particulièrement  dau- 
cunes  secrètes  matières  que  le  prince  ne  veut  pas 
que  guère  de  gens  en  ayenl  cognoissance,  et  icelles  il 
les  peut  commettre  a  telles  gens  a  teHes  personnes  et 
a  tel  nombre  que  son  plaisir  est,  et  ne  se  doit  nul 
ingérer  dy  aller  sil  ny  est  appelle. 

Item  y  a  loffice  des  notaires  et  secrétaires,  et  y 
doit  avoir  Ijx  notaires,  et  dient  aucuns  que  le  roy 
fait  le  soixantiesme  (i). 

Item  et  des  quels  notaires  doit  avoir  xlvij  qui  doi- 
vent avoir  chascun  y\^  parisis  par  jour  quant  ils  ser- 
vent et  leurs  bourses  sils  sont  notaires  a  bourses  et  a 
gaiges,  et  y  en  doit  avoir  xij  qui  sont  notaires  et  se- 
crétaires et  doivent  avoir  chacun  xviij»^  p.  par  jour 
quant  ils  servent,  et  autant  en  doivent  avoir  laudien- 


**■ 


(  I  )  Fait  curieux ,  qui  n'a  pcot-êlre  pas  encore  été  remarqué. 
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cier  et  le  con'",  et  au  regard  des  chauffe  cire  ils  ont 
leurs  droits  a  part. 

Item  et  entant  que  touche  les  gens  des  finances  le 
roy  les  commet  a  son  plaisir,  mais  quant  il  leur  sur- 
vient aucune  matière  douteuse  ou  dangereuse  ou  qui 
est  de  grande  importance  ou  grant  conséquence  pour 
le  roy  ik  ne  la  doivent  point  conclure  sans  en  ad-  ^ 

vertir  le  chancelier  et  ceux  du-  conseil  ordinaire  du 
roy,  et  doivent  venir  devers  eux  pour  déclarer  la 
chose  telle  quelle  est  pour  estre  sur  ce  âdvise  ce  qui 
semblera  estre  a  faire  par  raison* 

Item  y  doit  y  avoir  iv  généraux,  iv  trésoriers,  un 
receveur  gênerai  et  un  changeur  du  trésor  et  non 
plus.  Vray  est  que  ou  temps  passe  pom:  ce  que  le  pays 
de  Languedoc  estoit  lointain  de  Paris  et  que  commu- 
nément on  y  mettoit  un  gênerai  des  finances,  pareil- 
lement on  permettoit  quil  y  eust  un  receveur  gênerai 
ou  dit  pays  de  Languedoc  et  semblablement  un  tré- 
sorier ou  pays  de  Dauphine ,  pour  ce  quil  est  sépare 
du  royaume. 

Item  et  quant  aux  offices  de  la  court  de  parlement 
ou  des  cours  de  parlement ,  pour  ce  quil  y  en  a  de 
présent  plusieurs  des  baillages,  seneschaucees,  la  pre- 
vosté  de  Paris  et  des  autres  offices  de  ce  royaume 
tant  de  doniaines  que  de  greniers  et  les  receptes  des 
aydes,  ils  doivent  aller  selon  le  train  accoustume,  et 
en  peut  le  roy  de  toutes  disposer  pleinement  et  en-  \ 

tierement  a  son  plaisir,  sauf  que  des  offices  des  gre-  *        ! 

niers  et  des  aydes  qui  sont  es  terres  des  seigneurs  k 
roy  les  doit  donner  a  la  nomination  des  seigneurs. 


II 
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COMPTE   DE   AnTH.    DES   EsSÂRTS 

escuyer  conseiller,  valet  trancliant  et  garde  des  deniers  de  lEspargne^ 
des  receptes  et  mises  depnis  le  xxvj  oct.  M  CGCG  VIIII  (i), 
jusques  an  dernier  septembre  MCCCCx , 
#  tant  a  caase  du  dîct  eff.  de  garde  de  lEspargneque  autrement , 

par  les  lettres  du  dict  seigneur  (a). 

Recepte. 

Des  trésoriers  du  roy  a  Paris  par  les  mains  dAn- 
dry  dEspemon  commis  au  change  du  trésor,  des  tré- 
soriers par  les  mains  de  NicoL  Bonnet  changeur  du 
trésor. 

De  Alexandre  le  Boursier  receveur  gênerai  des 
aydes  pour  la  guerre  a  c<ause  des  vj"'^  que  le  roy  a 
ordonne  estre  pris  des  dicts  deniers  aydes  pour  son 
espargne xiiij^^. 

Des  autres  receveurs  a  Rheims  a  0)ndé  a  Chaa- 
lons  a  Mantes...  etc. 

Som.  iiij"vj5iiij"xvj^X'^. 
Despense. 
A  Simon  Raoul  valet  de  chambre  et  garde  de  la 

(i)  En  i4o8-g^  le  marc  d'or  était  à  68  1.  i5  s.  environ, 
et  le  marc  d'argent  à  6  1.  1 5.  s. 
(a)  Le  roi  Charles  VL 
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G)nciergerie  et  parc  du  bois  de  Yiacennes  le  vii. 
jour....  1409,  xxx^  pour  acheter  avoine  et  vesse  pour 
les  daims. 

A  Toussaint  de  la  Ruelle  premier  des  enfans  de 
la  chapelle  du  palais  du  roy ,  x  escus  dor  pour  faire 
leur  feste  des  Innocen$(i) •  .   ...  xj^vj^^j 

» 
A  Copin  Clutin  Yoirier  (3)  pour  avoir  mis  et  livre 

par  ordonnance  du  dit  seigneur  en  son  hostel  S.  Pol 

une  fenestre  de  deux  {lanneaux ,  etc. 

A  Morice  de  Riulli  premier  valet  de  chambre  du 
roy  et  Maciot  le  Maire ,  le  ix  janv.  Mccccviiij ,  pour 
leurs  bons  et  agréables  services  ij''^  tz,  et  mesme  pour 
aider  au  dict  Morice  a  suporter  les  grans  fraiz  coust  et 
mises  pour  aller  a  Calais  faire  ses  armes  a  lencontre 
de  lun  des  ennemis  du  dict  seig.  ou  il  allait...  ij*"^  tz. 

A  Jehan  de  lEspee  chevauch.  (3)  de  M*'  le  comte 


(i)  Singulière  profanation  des  cérémonies  de  l'Eglise  ;  di- 
vertissement religieux  où  les  enfans  de  chœur  élisaient  en- 
tre eux  un  évéque,  et  représeutaient  à  l'office  les  principaux 
dignitaires  du  clergé.  On  voit  par  ce  compte  que  la  fête  des 
Innocens  n^était  pas  tolérée  seulement  dans  les  cathédrales 
et  les  églises  ouvertes  à  tous  les  fidèles,  mais  que  ces  folles 
pratiques  s'étaient  introduites  jusque  dans  la  chapelle  du 
roif  et  bravaient  également  la  police  des  palais  et  des  tem- 
ples. Voyez  ci  ^  après,  page  192,  et  le  tome  ix  de  cette  Col- 
lection. 

(2)  Verrier,  vitrier. 

(3)  Cheçaucheur,  écuyer  ou  courrier* 
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de  Clennont  (i),  le  xxv  janvier,  x  escus  que  le  roy 
avoit  donne  de  sa  grâce  pour  Dieu  (3),  lendemain 
joiir  des  Rois,  a  Denisot  son  fils  qui  avoit  este  roi  le 
jour  des  Rois  précèdent  en  Ihostel  de  Mgr  le  duc  de 
Bourbonnois. 

A  Jehan  Brunet  prestre  ei  Jehan  Herly  clercs  de 
la  saincte  chapelle  du  roy,  le  xx"*'  jour  de  mars  veille 
*  de  Pâques  Mccccviiij ,  xxx^  a  eu5}  ordonnez  pour  leur 
aider  a  ordonner  habiller  et  quérir  aucuns  vestemens 
hahillemens  et  autres  nécessitez  pour  faire  les  jeux 
de  la  Résurrection  (3)  et  de  la  festede  Pâques  devant 
le  dit  seigneur  en  la  ditte  chapelle  du  palais. . .  xxx^. 

A  Jehan  de  Marseille  escuyer  descurie  du  roy  dé 
oecille  (4)?  le  xxvij....-  mgcccx,  xl*  pour  considération 
de  services  et  aussy  pour  luy  aider  a  soy  monter  et 


(i)Peat-être  Richard  III,. qui  épousa  Isabelle,  fille  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbon. 

(a)  On  donnait  pour  Dieu,  comme  on  faisait  la  part  à 
Dieu,  dans  le  tirage  du  gâteau  des  rois.  C'étaient  les  pauvres, 
eufans  de  Dieu,  suivant  l'Eglise,  qui  le  représentaient  en- 
cette  circonstance,  quand  on  pensait  à  eux;  mais  on  n'y 
pensait  pas  toujours,  et  ils  n'avaient  guère  que  les  miettes 
du  gâteau  destiné  à  leur  père. 

(3)  Action  dramatique,  mystère.  Il  y  avait  déjà  plus  de 
vingt  ans  que  les  confrères  de  la  Passion  étaient  établis  à 
Paris.  On  voit  qu'ils  trouvèrent  bientôt  des  imitateurs  jus- 
que dans  le  clergé,  puisque  les  prêtres  de  la  Sainte-Chapelle 
donnaient  des  représentations  théâtrales  ;  c'était  la  comédie 
bourgeoise  du  quinzième  siècle. 

(4)  Sicile. 
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» 

habiller  pour  faire  certaines  armes  par  luy  emprises 
a  faire  a  Calais  contre  Imi  des  ennemis  du  dict  sei-* 
gneur  dAngleterre xl^  tz, 

A  Dy manche  de  Passy  marchant  de  Florence, 
iiij'xxxv^  p.  pour  le  parpayement  (i)  de  certaines 
parties  de  drap  dor  pour  n;^esdames  de  Guyenne  (a) 
et  de  Charolois  pour  achater  ij  robes  a  leur  usage  de 
draps  dor  pour  leurs  estrenncs.  .....  iiij^'xxxv^. 

A  Gracieuse  dEspaigne  nienestrelle  (3)  de  la  royne , 
le  XXV  mars ,  xx*  tz.  a  elle  donnez  de  grâce  espe- 
cial. xx^  tz. 

A 'Zignemont  chambellane  de  M*  la  duch.  de 
Bfabant  (4),  xx  escus  dor  pour  éstre  venu  hastive- 
ment  devers  le  dict  seigneur  lui  signifier  les  nouvelles 
comme  la  dicte  duchesse  a  eu  un  beau  fils  (5),  xxij^x.' 

A  M"  Jehan  Charles  secrétaire,  du  roy,  le  xxx  juin 
MGGCCX,  c**  que  le  dict  seigneur  luy  a  donne  pour 
faire  un  livre  nommé  le  Lwre  du  Paon  de  nouvel 
compile c^. 

(i) Parfait  paiement,  solde. 

(2) Marguerite  de  Bourgogne,  duchesse  de  Guîenne, 
femme  de  Louis  de  France,  troisième  fils  de  Charles  VI. 

(3)  Ce  ménestrel  en  cornette  avait-il  sous  ses  ordres  des 
mënestriers  du  même  sexe? 

(4)  Elisabeth ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg ,  quatrième 
fils  de  l'empereur  Charles  IV,  et  seconde  femme  d'Antoine 
de  Boui'gogne,  duc  de  Brabant,  troisième  fils  de  Philippe-Ie- 
Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

(5)  Guillaume  de  Brabant,  si  c'était  son  premier  enfant. 
Elle  n'en  eut  que  deux  qui  moururent  en  bas  âge. 
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A  Henneqoin  Poitevin  roy  (  i  )  des  ménestrels  et 
ses  compaignons^  c^,  et  Jehan  de  Hotauldoijar  joueur  ile 
personnages  du  roy  {ol) x^ta. 

A  M*  Jehan  de  Ghaumont  secrétaire  du  roy  nostre 
sire  et  luy  aydant  et  dire  ses  heures  j  pour  certaines 
causes  a  cduy  mouvans.  ., x\^  xz. 

Deniers  payez  aux  chambellans  et  autres  offi- 
ciers. . ^  .   .    .  * •  vj*''". 

A  Mgr  le  comte  de  Vendosrae.  .  .  .   ^  (looo*^). 

A  Mgr  Jean  de  Bourbon  ch.  chamb.  du  roy,  iij""  ir. 

A  Mgr  Guichart  Dalphin  souverain  m*  dhostel  du 

roy ij'*(3). 

A  M"  Ch  de  Savoisy  chamb -  .  iij''^. 

A  M"  Robert  seig.  de  Boissay  m*  dhoslel. . .  ii)""^. 

A  M'*  Olivier  de  Mauny ij*^. 

A  M"  David  de  Rambures  chamb ij*^. 

A  M'*  Jehan  seigneur  de  Montenay  chamb..  i}'^* 

A  M"  Celart  dEstouteville  chamb ij*'^. 

A  M'*  Golan  de  Gailleville  chamb ij'^. 


■* 


(^i)Pnmus  inter  pares,  syndic  de  commanauté. 

(2)  Mime,  acteur  dramatique,  et  YraîsemU^lenient  le 
plus  ancien  comédien  du  roi,  comm.  Noos  dîstingiiaDs  ce 
tiire  de  celui  de  jongleur. 

(3)  On  peut  croire  que  ces  chiffres  ne  représentent  past 
tout  le  traitement  intégral.  Ainsi,  de  ce  que  M.V  Guichard 
Dalphin ,  placé  en  première  ligne ,  ne  figure  ici  que  pour 
a  00 1.,  on  n'en  concluera  pas  que  ce  maitre  d^hôtel  fàt  moins 
favorablement  traité  que  M^  Robert  de  Boissay,  porté  pour 
3oo  1.  au  même  titre.  Cet  état  comprend  sans  doute  des  ii- 
comptes  et  des  soldes. 
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A  M''  Jacques  seig.  de  McMitmorency  chamb.,  c^. 

A  M"  Robert  dAunoy  cbamb ^  .  .  .  c*^. 

A  M"  Ch.  de  Charably  chamb c^. 

A  M"  Robert  de  la  Heuze  dict  le  Borgne  cb.  •  c^. 
A  M'*  Jeban  de  Champbrillac  chamb.  .  .  •  .  c^. 
A  M"  Guy  seig.  de  la  RochefoucauU  chamb.  c^. 
A  M'*  Renault  seig  de  IN^antouilla  chamb.  .  .  R. 
A  M ""  Brunet  le  Brun  seig.  Danoux  cbamb.  %  .  1^. 
Quelques  escuyers  ensuite. 

Autres  deniers  comme  dessus. 


* 


Au  dictTMEgr  le  comte  de  Yendosme.   .  .  .  ij/^ij**^. 

A  Mgr  Jehan  de  Bourbon v*"^. 

A  Mess.  Guichard  Dalpfain.  ........  iiij*^. 

A  Mess.  Charles  de  Savoi^.  .  * .  .    .....  vj'^. 

Summit  partium  xvj^l^. 

ADymanche  dePassy  marchant  de  Florence,  pour 
plusieurs  pièces He  draps  dor  vaysselle  dargent  doré 
et  dyamants  que  icelui  seigneur  avoit  achetez  pour 
donner  le  i  jour  de  lan  Mccccviiij  (i)  a  plusieurs  de 


(i)Ce  doit  être  le  i^'  janvier  i^oQ;  car  l'année  commen- 
çait à  Pâques,  et  néanmoins  les  étrennes  se  donnaient  le 
1*'  janvier,  suivant  Fancien  usage.  Or,  janvier  i4o8,  Tannée 
commençant  à  Pâques ,  appartenait ,  d'après  notre  manière 
de  compter,  k  l'an  1409. 

Voyez  ci-après. 
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son  sang  et  plasieurs  chevaliers  et  escuyers 

ij^ij'mj  xvj^. 


Deniers  payez  par  mandemens. 

A  Mgr  le  d*  de  Brabant  et  de  Lembourg, . .  ij  «^. 

A  Mgr  Odoart  de  Bar  M.  de  Pont.  .  .  ^^  (looo^). 

A  Mgr  Loys  c.  Palatin  du  Rhym  et  duc  en  Ba- 
vière   iij  ^^. 

A.  Mgr  le  comte  de  la  Marche.  . ^. 

A  Mgif  le*  c.  de  Vendosme  seig.  de  Montdoubleau 
grand  chanib viij'^. 

A  M'*  Charles  de  Savoisy  chamh.   .     ....  v*"^. 

A  M"  David  de  Ramhures  chamb iij''^. 

A  M.  Ph.  deCoAie  cons"  et  M*  des  requestes.  c^. 

Deniers  baillez  a  herautz,  ménestrels  et  autres  au 
disner  du  jour  de  Noël. 

COMPTE    II    DU    DICT    AWTH.    DES   EsSARTS 

depuis  U  1  oct»  MCCCCX,  jusqu'au  nxx  septembre  MCCCCXi. 

Siimma  totalis  recep.  hujus  compoti. 
xxij  ^v j^'xxij^x»^  tz. 

Despense. 

A  Simon  Raoul  valet  de  chambre  et  garde  du  par- 
que du  bois  de  Vin cennes  "pour  quérir  de  la  vitaille 
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aux  dains. *  ij^v^. 

A  Messire  Jehan  Brunet  prestre  et  Gillet  Brunel 
clercs  de  la  saincte  chapelle  du  palais  pour  habiller 
et  quérir  aucuns  vestemens  pour  faire  les  jeux  de  la 
teste  de  Pasques  qui  seront  iceluy  jour  devant  le  roy 
en  la  dicte  chapelle  du  palais.  .  *  .  .  xxviij^ij*^vj^* 

A  M*  Pierre  des  Ëssarts  conseiller  lïi'  dh.  (i)  du 
rôy  et  garde  de  la  prevoste  de  Paris  pour  certaines 
causes *  .  ij*"**  (2). 

A  Bureau  de  Dampmartin  gênerai  conseiller,  le 
i)  sept.,  pour  ses  peines  et  faisant  les  inventaires  de  la 
librairie  diceluy  seigneur  ou  il  a  vaque  plusieurs 
jours. c^. 


Dune  autre  despense  de  lannée  mcgccxii  (3). 

Deniers  payez  pat  le  dict  Anth.  par  lettres  du  roy 
données  le  ii j  may  mcgccxii  et  pour  distribuer,  vj  ^ 
que  le  dict  seigneur  a  ordonnez  a  ses  officiers  de  son 
hostel  pour  )pir  aidier  a  sequiper  et  avoir  chevaux 
harnois  et  pour  aller  avec  le  dict  seigneur  et  en  sa 


(t)  Mattre  d^hôtel  dtt  roî,  i^elui  qui  fut  décapité  aux  halles 
de  Paris,  quelques  années  après  (  i*^"  juillet  i4i3  ). 

(a)  Alors  on  donnait  tous  les  mois  certaines  sommes  au 
roy,  c(mime  5oo,  800,  1000  et  jusqu'à  3ooo  1.  pour  ses  me** 
nus  plaisirs* 

(3)  De  i4"  i  ï4i3,  le  prix  du  marc  d'argent  n'avarié 
que  de  6  1.  i5  s.  à  7  1. 

II.  9«  Liv.  i3 
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compaignie  en  larmee  a  lencontre  de  Charles  dOr- 
leans  (i)  et  sea  complices,  ses  ennemis  (2),  etc. 

A  Hemond  Pragnier  txesorier  gen.  de  la  royne ,  la 
som.  de  iiij  ^^  par  mandement  du  roy  pour  estre  em- 
ployez au  payement  de  certain  hostel  estant  a  Bagno- 
let  pour  y celuy  donner  a  la  royne.  ......  iiij  ^. 

A  Denisot  le  Breton  marchand  et  changeur  et  Clé- 
ment Perrin  marchand  de  draps  dor  et  de  soye^  ix'^ 
pour  la  vente  dune  nef  et  une  chaiennes  dor  et  de 
plusieurs  partie  de  vaisselle  dor,  dargent  dore  et 
diamans  donnez  au  i*'  jour  de  janvier,  a  scavoir  à  la 
royne  la  dicte  nef,  et  les  dictes  parties  de  vaisselle 
dor  dargent  draps  dor  et  diamans  a  plusieurs  de  Son 
sang  (3).  •* 


(i)  Le  poète,  fils  de  Louis  d'Orléans  que  le  duc  de  Bour- 
gogne avait  fait  assassiner  en  1407,  et  de  Yalenline  de  Mi- 
lan. 

(2)  La  faction  du  comte  d'Armagnac,  qui  s'était  joint  à 
son  gendre,  Charles  d'Orléans. 

(3)  Voici  une  nouvelle  preuve  de  l'usagcrrle  donner  les 
étrennes  le  1^^  jour  de  janvier,  quoique  l'année  commençât 
à  Pâques;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'alors 
même  le  i^^  janvier  était  nommé  premier  de  Van. 

Voyez  l'article  ci -dessus  du  i*'  jour  de  Van  1 408-9,  cl 
t.  X  de  cette  Collection. 
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1422. 


COMPTE    DE   ReGNÂULD    DoRIAC 


commis  a  faire  )e  paiement  des  obse<|ues  et  funérailles 

de  feu  noble  mémoire  Charles  YI  (i) , 

dont  Dieu  ait  lame,  qUi  trespassa  a  Paris  le  mardi  ai  ).  doct. 

MCCCiCxxil  (a). 


Dime  nef  dargent  doré  sur  iv  toes,  au  tour  de  la 
<]uelle  a  plusieurs  oiseaux  rons  esmailles  a  iij  fleurs 
de  lis  et  ij  lions  assis  sur  ij  entablement,  pesant  lix 

marcs  vj  onces... ;  laquelle  nef  a  este  l>aillee  et 

délivrée  a  M.  le  régent  de  France  (3)  par  mande 

ment  du  roy  nostre  seigneur,  donne  le  jour de 

MCGCcxxii %   .   .   .   iiij'^xvîij^  v«^. 


(i)  Les  frais  àe  funérailles  nt  font  point  partie  do  pré- 
sent extrait,  dont  l'intitdé  est  conforme  au  manuscrit.  Mais 
nous  donnerons* à  la  suite  la  relation  même  de  ces  obsèques. 
Voyez  la  note  qui  s'y  rapporte. 

(a)  De  i4ai  à  i4a3,  le  prix  du  marc  dW  a  varié,  suivant 
le  Blanc,  de  76 1.  5  s.  à  84  1*;  et  le  marc  d'argent,  de  7  1. 
À  7  1.  10. 

(3)  Le  ^duc  de  ^edfort  ou  Bedford ,  oncle  et  tuteur  de 
Henri  VI  d'Angleterre,  soi  -  disant  roi  de  France,  cp  vertu 
du  testament  de  Charles  VI. 
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(Le  marc  dargent  valoit  vij*  ij*^,  et  le  marc  dor 

lvîfr.)(i) 

Dune  coupe  dor  couverte ,  nommée  la  coupe  St 

.  Louis j  pesant  iij  marcs  iij  onces  dor ,  vendue  a  Jac- 
ques Trolet  changeur ij^'xj^  iij-^  viiij^. 

Dun  eaubenoisitier  (2)  que  ledict  Regnault  Doriac 
a  faiôt  faire,  lequel  est  dore  et  poinçonne  au  nom  du 
roy,  délivre  aflenry  Ctotin  changeur,  xiij^  x*^  vij^. 

Dun  hanap  et  dune  aicuere  dor  taillée  de  gens 
darmes  esmaillez  au  fond ,  pesant  vii j  marcs  1  once , 
prise  l](iij^  t.  le  marc,  délivre  a  M.  le  régent  par 
cônmiandement  du  roy ;  ...  *  v^xxvj^. 

Dune  croix  dor  en  la  quelle  a  une  ctoix  dùfust(3) 
de  la  vraye  croix,  et  en  lundeslez  (4)  dicèUe  a  en^ 
chasse  aucimes  reliques  et  est  escrit  de  St  Dyones  et 
de  Ste  René,  et  au  devant  a  ij  balais,  lun  au  dessus 
du  crucifix  et  lautre  aux  pies ,  et  est  (5)  i j  mains  cha- 
cun un  saphir,  et  en  la  couronne  viij  rubis  dAlexan- 
drieetgrenas,  et  est  crucifie  le  dict  crucifix  p^r  mains 
et  par  pies  de  iii  j  diamants ,  et  est  le  pie  esmaille  a 
V  rons  (6),  dont  il  y  a  en  chacun  iij  fleurs  de  lis,  et 
la  croix  et  le  ponceau  01^  se  boute  la  dicte  croix  semé 
de  fleurs  de  lis  enlevées  (7) ,  pesant  la  croix  sans  le 


(i)Note  da  manuscrit.  Ce  chifire  lyj  se  rapporte  exclusi- 
yement  à  Fan  i^^s,  dont  ]es  prix  ne  sont  pas  marqués  dans 
les  Tables  de  le  Blanc. 

(a)  Bénitier.  (3)  Bois. 

(4)  franche,  bras  de  la  croix.        (5)  Es,  dans  les,  anx. 

(6)  Médaillons.  (7)  Relevées  en  bosse. 
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pîevj  marc  i  onceygr.dor;  laquelle  crt)ix  a  este  bail- 
lée a  M*  le  régent  par  mandement  du  roy.  .  .  .  vi^l*. 
Et  le  pie  dicelle  croix  dai^nt  poise  v  mars  viii j 
onces,  xxxvij*,  lequel  a  este  baille  a  M.  le  régent. 
Dun  caliste  (i)  dor  ou  a  ou  pie  dyceluy  un  Sau- 
veur ésmàille  et  la  verge,  pomeau  esmaillez  dazur 
semez  de  fleur  de  lis  dor,  et  en  la  platine  un  ront  es- 
maille  dazur,  et  dedans  une  main  qui  seigne  la  croix 
et  le  cbamp  melle  danglettes  (a)^  pesant  îij  marcs  ij 
onces  V...  dcMr,  prisie  Ixij*"  le  marc;  délivre  a  M.  le 
régent  par  lettres  du  V  décembre  mgcgcxxii 


...•..• •    .    .       lj*UJ^  Vllj*'  . 

'  Dun  autre  calice  dor,  et  ou  pie  dyceluy  tm  cru- 
cifix, N.  D.  et  St  Jehau  esmaille,  et  est  en  la  platine 
un  rond  esmaille  ou  il  y  a  un  Seigneur  monstrant  ses 
playes,  pesant  iij  marcs  iîj  onces  dor ij'ij  fr. 

Une  paix  dor  semée  de  fleur  de  lis  enlevées  a  lo- 
zahges,  et  au  milieu  une  grande  fleur  de  lis  dazur 
attachée  un  crucifix,  TV.  D.  et  St  Jehan  au  milieu, 
et  un  roy  et  une  reine  esmaillez  ou  pie ,  pesant  ij  marc& 
V  onces  et  dem.  dor. .-  •  •    clxvj^  xij«^  vj^. 

Ehme  boiste  dor  a  six  quarres  a  mettre  pain  a 
chanter  messes  ou  est  la  passion  entaillée  et  enle- 
vée (3)  a  iij  fenestrages  (4),  et  escrite  la  patenostre  et. 


(i)  Galice. 

(2)  Anglets,  petits  anges. 

(3)  En  relief. 

(4)  Verres  encadrés  ou  treilles. 


(  »98  ) 

levangile  $t  Jehan,  et  un  fretelet  (i)  par  deaaus  le 
CQUTercle  assis  sur  un  esmail  fermé  de  fleur  de  lis  y 
pe$ant  ij  onces  (a)  dor cxxviij^. , 

Dune  petite  clochette  dor,  et  au  dessus  un  ront 
et  dedans  sune  fleur  de  lis  a  jour ,  xlvîij^. 

De  ij  hurettes  dor  a  mettre  le  vin  et  leaue  a  chan-r 
ter  (sic)  a  la  chapelle  du  roy  noâtre  sire,  et  ou  cou- 
vercle de  chacune  dyoelle  a  un  ront  esmaille  dazur 
semé  de  fleur  de  lis,  et  signée  (3)  lune  dun  A  et 
loutre  dun  Y,  pesant  i  marc  ii)  onces  dor,  prise  Ix^ 

marc, ui]  xuij^* 

Dun  petit  flacon  (4)  9  un  rond  entaille  dune 
fleur  de  Us,  a  mettre  eau  benoiste,  pesant  ij  marcs 
iij  onces. , xviij*. 

Dune  petite  clochette  dargent  ou  est  escrit  en 
haut  :  Cette  cloche  est  alayesde  v%  pesant  vij  onces 
et  dem.  • ^ vj^  v*^* 

Donsdphirqviarrepourfbrchieryeures(5). , ,  ,xiî^tz. 

Dune  poignée  dargent  dore  a  tenir  la  palme  (6) 
du  roy,  pesant  ij  onces. .,..,,,.  Yiyf* 

De  deux  EpistoUers  (7)  de  très  belles  lettres  de 

(f  )  Petit  bassin  en  losan(s;e. 

(3)  ^  dans  le  manuscrit,  mais  noua  lirions  3  mares* 

(3)  Marqués, 

(4)  Sans  doute  d'argent. 

(5)  VoMT  forchier  yeures,  pour  étui  oi|  cofFret  à  mettre  des 
épingles,  des  aiguilles  et  autres  petits  objets  semblables. 

(6)  Paume,  plat  de  la  main. 

(7)  Livre  d'épitres ,  où  le  sous  *  diacre  cbante  l'épttre  à  U 
grand'messe.  EfdstoKer  se  ^sait  aQSftTd'an  écrivain  public. 
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forme  ;  contenant  ou  ij"*  feuillet  de  lim  Stabat  in  te- 
nebriSj  couvert  de  deux  ais  dargent  dorez  esmaille 
par  les  bords  desmaux  de  plusieurs  images  enlevées , 
et  de  lautre  costë  le  couronnement  et  y  £iie  lun  des 
fermaux  (i)  ;  et  ou  ij*  feuillet  de  lautre  Epistolier  ou 
évangile  lestier  (â)  contient  ou  oommancement  Cm- 
taiem^  etc.  .*• dv*"  xij»^. 

Dune  coupe  de  voire  (3)  couverte  garnie  dor  et 
XXXV j  trpefaes  de  perles,  chacune  troche  de  ii)  perles 
de  com^ ,  et  a  un  fretelet  garny  dun  saphir  et  de 
six  perles  y  pesant  voire  en  tout  ij  marcs  ij  onces, 
cxxx^. 

Dune  image  de  Tï.  D«  dargent  dores  sur  un  enta- 
blement a  six  carres  esmailles  de  xij  apostres,  et 
est  la  dicte  image  couronnée  de  Ëtusses  pierreries,  pe- 
sant xiiij  marcs  ij  onces  dargent.  ...  cvj^  xij*^  x^. 

Autres  joyaux  dor  et  dargent  ^uçez  au  bois 

de  Fincermes. 

Dun  bras  de  St  Lucien  couvert  de  platte  (4)  dar- 
gent dore  garny  de  grenas  et  de  petits  saphirs,  pesant 
xij  marcs \ iiij**  fr. 

Dun  hanap  de  ligno  alloez  (5) ,  et  sont  les  bande& 


(i)  Et  y  manque  l'on  des  fermoirs. 

(a)  Lettrier,  l'inscription,  ce  qui  est  écrit. 

(3)  Verre. 

(4)  Lames* 

(5]  De  bois  précieux. 


■ 
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de  U  CQve  dudi^t  hanap  ei  du  couvercle  àùc  esmail- 
leaE  de$  armes  de  M.  de  Berry,  et  est  le  fouage(i)  du 
dict  hanap  derbenoier  (s)  sans  pierrerie^  et  est  le  fre- 
telet  du  dict  couTercle  dun  saphir  et  de  iij  perles  de 
compte  hrulles  environnez  de  iij  glaas  et  est  de  iij  po- 
mettes  dor;  et  le  donna  au  roy  mon  dict  seigneur  de 
Berry  ou  voyage  de  Xjanguedoc,  et  poîse  tout  ensem- 
ble vj  marcs  i  once.  •  ,  * iij^'xx^. 

•   Dune  coifiFe  a  femme  garnie  de  plusieurs  pièces  de 
voire  (3)  et  y  a  tuyaux  dargent  dore,  pesant  v  onces 

et  demye;  prise x*. 

De  la  chemise  M*'  St  Loys ,  dont  il  (4)  faut  une 
manche,  et  une  pièce  de  mantel,  et  une  cedule  de 
parchemin  par  manière  de  rooUe  escrite  de  la  main 
de  M.  St  Loys,  des  enseignemens  quil  envoya  a  sa 
«uer  (S);  non  prise. 

Dune  pc^nce  dargent  (6) ,  la  quelle  est  garnie 
dun  baston  de  bois  par  dedans»  et  est  la  dicte  po- 
tence pour  soustenir  un  homme  mal  disposez ,  pesant 
ainsi  quelle  est  iiî  marcs  iiij  onces.  .  .  xxiii^  v*^  v^. 


(i-a)  Ces  deox  pnots  pourraient  avoir  été  mal  lu& 

(3)  Une  coifife  de  femmes  garnie* de  pièces  de  verre  et  de 
tuyaux  d^argent,  ne  pouvait  guère  être  qu'une  sorte  de  hen- 
nin, ou  bonnet  ferme,  en  forme  de  cône,  plus  ou  moins 
élevé. 

(4)  U  manque. 

(S]  Sa  sœur,  Isabelle  de  France,  morte  en  odeur  de  sain-> 
lelé  au  monastère  de  Longchamp,  qu'elle  avait  fondée 
(6)  Une  béquille. 


H' 
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Dun  reliquaire  qui  est  dun  gros  balaye  en  façon 
dun  cuer  (i)  qui  est  soustenu  de  ij  mains  a  un  es- 
criptel  (2)  :  en  manière  de  cercle  on  a  écrit  :  De  ca- 
pilUs  domini  nostri  3.  C.j  et  skxt  le  cuer  a  une  esme- 
raude  et  ij  perles  ;  donne  a  M.  le  régent.   .  .  .  Ivi^. 

Dun  reliquaire  ou  il  y  a  un  roy  et  une  royne  qui 
soustiennent  un  balay  en  façon  dun  cuer  ou  y  a  au 
dessus  une  croisette  (3)  en  la  quelle  il  y  a  du  fîist  de 
la  vraye  croix ,  et  au  dessous  une  grosse  perle  et  ij  es- 
meraudes;  donne  a  M.  le  régent xlij^. 

Faîctares  (4)  dor. 

Premièrement,  un  demy  ceint  (5)  de  menues  per- 
les ou  quel  sont  xvij  assieces  (6)  en  lun  des  quelles 
a  un  baleseau  (7)  et  en  lautre  un  saphir  garny  de  iiij 
petites  perles  et  de  xxviij  rondeaux,  et  prisie.  .  xvj^. 

Dune  ceinture  a  cordelier  a  neux  de  perles,  qui 
fut  a  M"*  Isabel  de  France xK. 

Dune  ceinture  a  femme  toute  dor,  longue,  a  cha]> 
nieres  garnies  de  perles  saphirs  esmeraudes  et  ruhy 


(i)  Cœur. 

(2)  InscriptioD. 

(3)  Petite  croix. 

(4)  Fabrication,  façon  ;  ici,  objets  d'or. 

(5)  Tablier,  ceinture  ;  ici,  ceinture. 

(6)  Places,  cpmpartimens. 

(7) Sans  doute  une  {ûerre  précieuse,  un  petit  balai  ré- 
pondant au  saphir  du  côté  opposé. 
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d Alexandrie  7  et  ou  mordant  (i)  de  la  dicte  cainc- 
ture  un  escu  de  France  et  un  de  Navare,  pesant  un 
marc  iv  onces  x  estéllins  ;  prisée c^. 

Fermaulx  dor. 

Dun  fermail  dor  a  deux  estez  (2)  ou  quel  a  un 
cuer  dune  grosse  perle ,  iij  rubis  dOrient  et  un  dia- 
mant ^  et  pend  au  dict  fermail  un  petit  escusson  ou  y 
a  un  petit  saphir  et  du  milieu  iij  petits  diamans  a 
points;  prise. Ixx^. 

Patcnostres  (3)  dor. 

Dunes  petites  patenostres  de  jayet  ou  il  y  a  xl  pie- 
ces  de  jayet  a  v  signet  dor  a  costé  et  y  a  viij  perles 
dOrient  et  ij  dEscoce  et  pend  a  un  lacet  de  soye 
vermeille ,  et  y  tient  un  fermail  dor  garny  de  i j  ba- 
lais quarrës  et  iiij  troches  de  perles  pesant  une  once  ; 
prise xvj^. 

Cousteaux  garnis  dor. 

Dun  autre  coustel  a  manches  dor  et  unes  petites 
forcestes  (4)  esmaillez  aux  armes  de  la  royne  Jehanne 


(i)  Et  à  l'agrafe. 

[1)  A  deux  traverses  ou  brandies. 

(3)  Chapelet,  dans  le  sens  actuel  de  ce  mot, 

(4)  Petits  ciseaux.  » 


I 
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de  Bourbon  (i);  délivre  a  M.  le  régent c^. 

Pomme  dor. 

Dtme  pomme  dambre  gamy  dor  percier  a  es- 
teaux  (â)  et  aussy  garnie  de  iij  ballesseaux  de  iij  sa- 
phirs et  dé  vj  perles  ;  baillée  a  M.  le  régent xxviij^. 

Dune  autre  fourchette  dor  plaine  a  un  saphir  au 
bout,  pesant  ij  onces  iij  estellins;  prise.    .  .  .   xvj^. 

Deux  caillers  dor  (3),  lune  grand  lautre  petit 
dont  lune  a  un  biberon ,  pesant  ij  onces  x  estellins  ; 
baillée  a  M»  le  régent xviîj^. 

Un  cadran  dor  ou  il  y  a  un  grand  camayeux  ou  c[uel 
a  un  homme  une  femme  et  un  arbre  ou  milieu,  et  aux 
deux  coins  du  dict  cadran  a  par  en  bas  un  saphir  et  un 
balay  chascun  couronne  de  iij  perles '.  .  Ix^^ 

Un  cofïre  de  jaspe  blanc  garny  dor,  et  a  ces  iiij 
coins  images  garnis  de  saphirs  balais  esmeraudes  et 

perles,  pesant  ij  marcs  iiij  onces. *  cx^. 

• .....•^. 

.    Au  chastel  du  Lou^fré» 

Le  mardy  xxvij  jour  doctobre  mccccxxii,  ftirent 
trouvez  en  la  chambre  des  joyaux  ou  dict  chastel  du 
Louvre  les  joyaux  qui  ensuivent,  lesquels  souloient 


(i) Femme  de  Charles  Y.  £Ue  était  fille  de  Pierre,  pr^ 
mîer  du  nom,  duc  de  Bourbon. 

(2)  Percé  à  jour. 

(3)  Gobelets,  tasses. 
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esire  en  la  chambre  aux  joyaux  eu  Ihostel  dé  Sainct 
Pol,  pesez  par  Joseph  Dompmart  orfèvre* 

Premièrement,  deux  grans  flacons  dargent  dore  a 
un  souleil  au  milieu  dyceulx,  en  lun  des  quieux  (i) 
a  devant  et  derrière  un  esmall  de  deux  rois  assis  des- 
souhs  une  tante  blanche  et  en  lautre  esmail  y  a  iiij 
personnages  cpii  présentent  a  boire  aux  deux  rois,  sur 
chacun  desdits  flacons  a  ij  cerfs  dai^ent  blanc  qui 
accolent  les  deux  ances,  yceux  pesant  xvj  marcs,  va- 
lent  ♦ iiii"xvj^. 

Item  une  nef  (a)  dargent  assise  sur  six  tigres  sur 
entablement  garnis  de  viij  esmaux  aux  armes  de 
France ,  et  aux  deux  bouts  de  la  nef  a  chascun  un 
paon  assis  sur  terasse  de  vert  accolez  autour  dune 
couronne  dargent  dorez  pu  il  pend  ij  cosses  de  ge-^ 
neste ,  pesant  Ixx  marcs v'^vij^. 

Autres  joyaux  trouvez  en  la  dicte  chambre  aux- 

joyaux  au  Louvre. 

Pour  le  faict  de  la  chapelle ,  les  queuX  (3)  souloient 
estre  ou  dist  hostel  de  St  Pol  en  la  dicte  chambre 
aux  joyaux. 

Une  riche  mitre  toute  semée  de  perles  gai'nies  dor 
tout  autour  et  de  plusieurs  troches  de  perles  et  de 
pierreries ,  et  eu  chacune  de  lez  devant  et  darriere  a 


■^»-  * 


(i)  Desquels* 

(2)  Vase  de  table  en  forme  de  vaisseau. 

(3)  Lesquels. 
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X  fermaux  (i)  dor  garni,  a  scavoir,  les  viij  chacun 
de  iij  troches  de  perles  de  iij  saphirs  et  de  iij  balays, 
et  les  ij  autres  de  iij  troches  i  saphir  et  i  balay  et 
de  xiv  rosettes  dor  et  une  perle  ou  milieu,  et  con- 
tiennent les  diamans  lviiij<în  nomb.,  et  y  a  avec  Ix....*. 
mais  en  a  esté  perdu  yij,  comme  len  dist,  la  ifeste  des 

noces  du  roy  dAngleterre  (3) ^  (loôo*). 

Item  grans  pontificaux  garni  et  estoffe  de  perles  a 
la  devise  de  Ij^gnus  Dei  et  sont  brodes  de  grosses 

perles^  prise •  •  •    iiij"  &• 

Item  un  annel  dor  pontifical  garni  au  milieu  dune 
belle  esmeraude  de  v  balais  et  de  grosses  perles  rous- 
ses;-, prise.   .   . ij^  fr. 

Le  lundy  xvj  novembre  mccccxxii  fiit  apporte  par 
MM.  les  commissaires  et  par  Huguenin  de  Sau- 
breeur  escuyer  premier  valet  de  chambre  du  feu  roy 
nostre  souverain  seigneur,  les  joyaux  de  corps  dudict 
feu  seigneur  : 

Premièrement,  un  colier  dor  de  iij  branches  tous 
ensemble ,  et  escrit  autour  en  plusieurs  lieux  Jam^s^ 
ou  pend  ij  cosses  de  genestres  (3)  de  la  devise  dudict 


■^^IBSMiMHMMMVB 


nr 


(1)  Fermaux,  pluriel  àe  fermai,  ne  signifie  pas  exclusivemeni 
fermoirsj  agrafes.  Ce  nom  est  common  à  plusieurs  autres 
objets  de  parure  et  d'omemens  plus  ou  moins  précieux. 

(2)  Le  mariage  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  avec  Cathe- 
rine dé  France,  fille  de  Charles  YI  et  d'Isabeau  de  Bavière^ 
en  vertu  du  traité  de  Troyes   du  ar  mai  14-20. 

(3)  Genêt,  arbrisseau. 
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feu  seigneur,  garnies ,  chascune  de  i j  grosses  perles  et 
dun  ruby ,  pesant  vj  marcs  ij  onces  xy  estellins ,, déli- 
vre a  M.  le  régent;  prise. vj*  fr. 

Dune  longue  chayenne  (i)  a  chayennons  bel- 
lens(3)  a  iij  fil  plat  tors  et  a  feuilles  de  sa  devise,  ou 
est  escrit  JameSj  et  plumes  de  paon  et  de  cosses  de 
genest  (3),  laquelle  le  roy  d  Angleterre  (4)  donna 
au  dict  feu  seigneur  et  luy  fist  présenter  au  siège  de- 
vant Melun  par  M.  de  la  Motte  de  Sylly,  pesant  viij 
marcs  vj  onxes  et  dem.  ;  prise.  .   v^'xxxvij^  xj*^  iij^. 

Dun  fermeillet  (5)  dor  ou  y  a  un  gros  diamant 
pqintu  une  grosse  perle  et  un  bon  ruby,  délivre  a 
M.  le  régent;  prise ^ Vij''*'. 

Dun  petit  autel  portatif  de  jaspe  brode  dor  tout  au- 
tour  'xxviij**x*^. 

Gramemens  (6), 

Dune  chemise  de  soye  blanche  barre  de  soye  rouge 
et  bordée  de  lettres  dor. 

Dune  longue  chemise  de  soye. 

De  deux  autres  chemises  de  soye  (7). 


(i)  Chaîne. 

(2)  Polîs. 

(3)  Voilà  donc  la  devise  de  Charles  VI. 

(4)  Henri  V. 

(5)  Agrafe  ou  carcan,  bijou  qui  pendait  au  cou. 

(6)  Objets  de  parure,  omemens. 

(7)  La  chemise  du  sacre  était  de  soie.  On  voit  par  ce 
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En  leschanconnerie. 

Un  pot  dor  a  un  ron  esmaille ,  dessus  le  couvercle 
a  iij  fleurs  de  lis,  et  pesant  vij  marcs  ij  onces  dor,  le 
marc  Ix^. iv'^vij^. 

Item  une  coupe  dor  toute  pleine  couverte ,  nona- 
mee  la  coupe  de  St  Louis ^  pesant  iij  mars  iij  onces 
V...  dor cuij   luj^  vij*' . 

•En  la  chapelle  dudict  hostel  St  Pol. 

Premièrement ,  une  croix  dor  en  laquelle  a  une 
croix  de  fust  de  la  vraye  croix •  (ï)* 


Au  bois  de  Fincennes. 


• 


Une  salière  double  faicte  en  façon  dune  coquille, 
et  par  dessus  les  dictes  salières  a  le  corps  dun  ser- 
pent tout  au  long  et  •est  soustenu  dun  pilier  quarre 
par  le  milieu  et  dessus  le  ventre  dudit  serpent  a  un 
gros  tuyau  dor  qui  le  soustient  tout  au  long,  au  quel 
tuyau  pend  a  chayenettes  xiiij  pierres  tant  saphirs  es- 
meraudes  et  cassidoines  (2),  avec  ij  escus  de  France 
et  ij  langues  de  serpent  assis  sur  entablement  dargent 
doré  soustenu  de  vj  lions,   pesant  lor  et  les  pierreries 

Ixj  marcs  v  onces f  .  ,  .    iij4iij''xvij^  x«^. 

* 

<■■    '  l'I        »        I      — ^— —    III       I  m  I  ■■  I      I      .1  III    ^m^mi^m,  i  I  ,  i 

1 

tcompte,  qu'elle  ne  formait  point  une  exception  unique  dans 
la  lingerie  du  roi  très-chrétien ,  et  que  le  trousseau  de  no» 
anciens  princes  comprenait  plus  d'une  chemise  de  soie. 

(i)  Voyez  ci  dessus,  pages  igS  et  suivantes, 

(2)  Calcédoines^  espèce  d* agate. 


j 
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CEREMONIES  DES  EXEQUES  DU  ROI  ChARLES  VI  (l), 
extraictes  d'un  ancien  livre  escript  environ  Tan  i4So  (2)* 

L*an  1402,  le  mercredi  21  jour  d'octobre,  feste 

(i)  Relation  fort  curieuse.  Le  hasard  f^)  la  fit  insérer 
dans  le  Recueil  de  pièces  de  Gamusat,  d'où  nous  l'avons 
extraite,  et  nous  ne  nous  rappelons  point  l'avoir  vue  ail- 
leurs. Cette  pièce  a  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  retrace 
les  principales  circonstances  d^un  cérémonial  qui  avait  été 
oublié  pendant  le  trop  long  règne  de  Charles  VI,  et  qui  pa« 
rait  être  devenu  la  règle  de  ce  qui  s'est  pratiqué  depuis,  sauf 
quelques  modifications.  Par  exemple ,  les  cinquante  valets 
qui  portaient  le  corps  du  roi  défunt  en  f  4^2,  sont  rempla- 
cés *par  vingt-quatre  gentilshommes  aux  obsèques  de  Char- 
les VIII,  où  il  n'est  plus  question  des  hannouars,  du  moins 
dans  les  descriptions  imprimées.  Les  pompes  et  les  magni- 
ficences de  beaucoup  d'autres  cérémonies  royales,  telles  que 
les  sacres  et  les  entrées ,  ont  été  recueillies  dans  un  livre 
qui  est  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  mais  <fe  livre ,  le  Cérémo^ 
mal  de  France^  in-f»,  n'a  jamais  été  achevé  ;  il  est  ibéme  vrai-> 
semblable  qu'il  ne  le  sera  jamais,  etlesfunéraillesnefont  point 
partie  des  deux  volumes  qui  en  ont  paru.  Quant  à  l'édition 
in-4'*  de  16 19,  qui  n'est  qu'un  essai,  on  trouve  bien  quelques 
ordres  d'enterremens,  comme  on  disait  alors  ;  mais  le  plus  an- 
cienne remonte  pas  au-delà  djg  1 498;  <^'cst  celui  de  Charles  VIII , 
et  notre  relation  nous  reporte  au  commencement  du  siècle 
qui  était  prèis  de  finir  à  la  mort  de  ce  prince.     {Edît  C.  L.) 

(a)  Mélanges  historiques  de  Canatsat,  ou  Recueil  d*acteSf  irai-  ^ 
tés depuis  Van  i^QOJusqu^à  i58o.....  Troyes  ,  1619,  in-8». 

* 

.  (*)0n  lit  en  tête  de  la  relation  des  obsèques  de  Charles  VI,  p.  iS;  : 
'<  Celle  pièce,  mise  en  cest  tnàtoici  pour  parfournir  la  feuille ,  semble 
u  notable  et  particulière.  » 


f 
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des  XI  mil  vierges,  environ  6  heures  du  matin ^  leroy 
Charles  VI  que  Dieu  absolve  trespassa  ;  et  pour  ce 
qu'on  ne  peut  promptement  faire  Tohseque  dudit  roy 
Charles,  son  covfs  vuide  des  entrailles  et  remply 
d'espices  et  d'herbes  sentens  bon ,  et  puis  fut  mis  en 
un  coffre  plombe ,  et  gardé  en  la  chapelle  de  Thostel 
de  St  Paul  jusques  au  lo  jour  de  novembre  ensui- 
vant,  et  cependant  furent  chantées  messes  et  le  ser- 
vice des  trespassez  solemnellement  en  la  dicte  cha- 
pelle chacun  jour  par  les  gens  d'église  et  collèges  de 
la  ville  de  Paris  :  un  jour  y  vindrent  ceux  de  Nostre- 
Dame,  autre  jour  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  du  Pa- 
lais, autre  jour  les  jacobins  ou  les  cordeliers,  et  aussi 
tous  les  autres  collèges*  Semblablement  en  chacune 
paroisse  ou  église  furent  faicts  services  solemnelz,  et 
encenses  tous  of&ciers  et  maistres  de  la  ville  et  cha- 
cun office  et  mestier  a  part  soy,  et  qui  plus  notable 
plus  le  pouvoit,  plus  le  faisoit.  Ce  temps  durant,  les 
lettres  en  Taudiencerie  de  France  furent  faictes  au 
nom  du  chancelier  et  du  conseil  de  France,  et  scel- 
lées du  scel  de  la  prevosté  de  Paris  jusques  au  temps 
que  dict  sera  cy-aprez. 

Le  duc  de  Bedfort,  régent  le  royaume  de  France, 
vint  a  Paris  le  5  jour  de  novembre  ;  et  aprez  sa  ve- 
ni}e|.on  appresta  de  faire  Tenterrement  et  service  du 
roy  Charles ,  duquel  le  corps  èstoit  en  la.  chapelle  de 
son  hostel  lez  Si  Paul;  etfutsonobseque  moult  noble, 
voir  est  que  grands  altercations  et  moult  diverses  opi- 
nions de  la  manière  comment  elle  serqit  faicte,  car 
en  ce  temps  y  avait  peu  de  gens  a  qui  souvenist  com- 
II.  9«  Liv.  i4 


L 
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ment  on  avoit  acconstumé  de  faire  au  temps  passé 
portçr  les  roys  de  France  à  sepu1tm:e ,  et  en  quel  (5r- 
dre  les  gens  y  doibrent  aller  chacun  selon  son  estât, 
car  les  cas  n'ad viennent  pas  souvint,  et  n'en  trou- 
voit  on  rien  en  escript  ;  et  pour  ce  feray  je  icy  men- 
tion de  ce  qui  en  fut  fait,  afin  d'y  prendre  exemple  si 
autrefois  le  cas  advenoit,  car  ce  qui  en  fut  faict  fut  par 
grande  et  meure  délibération  de  chevaliers,  escuyers, 
clercs  et  gens  'sstges  anciens  et  notables  qui  en  maints 
lieux  avoient  veu  semblables  besongnes.  Première- 
ment, une  Uttiere  fut  faite  à  liriions  devant  et  der- 
rière, et  les  dits  limons  furent  fourez  et  couvertz  de 
cuir  ou  de  drap  noir  pour  moins  blecer  ceux  qui  por- 
teroient  le  corps,  car  le  coffre  où  le  corps  estoit  bou- 
te, avec  le  plomb  et  autres  choses  qui  estoient  de- 
dans, pesoient  bien  14  cens  :  la  dicte  litière  estoit 
tellement  fàicte  que,  en  passant  par  les  portes  de 
S.  Paul ,  de  r^glise  de  Nostre  Dame  et  par  les  rues , 
on  la  restreignoit;  e;t  quand  on  estoit  outre  passe  en 
place  large ,  on  la  reslargissoit.  En  icelle  litière  ftit 
mis  le  coffre  à  tout  le  corps  du  roy,  et  sur  le  dit  coffre 
on  mit  une  coeste  et  un  coissin  et  deux  drapa;  de  lin, 
linceaux  beaux  et  déliez;  et  par  dessus,  en  manière 
de  couverture,  un  grand  poisle  de  drap  d'orsur  champ 
vermeil,  bordé  autour  d'un  bord  de  veluyauasur  ym- 
ponné  de  fleurs  de  lis  d'or  et  de  brodure  ;  estoit  le- 
dit bord  large  d'environ  demy  pied ,  et  ledit  poiële 
esjLoit  si  large  que  de  chacun  costé  il  treignoit  à  terre 
ou  bien  près,  et  si  estoit  ladite  litière  haute  près  de 
la  hauteur  dun  homme.  On  ne  voyoit  pas  le  coffre , 
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car  il  estoit  nmssé  souhz  sous  la  coe^te  et  ledit  poble  i 
mais  sur  toiiit  les-  choses  fut  mise  Timage  du  roy  la 
plus  prqpice  ^on  la  pouvoit  faire  à  la  aewblanee 
du  roy  y  vestu  de  co6té  royal  ^  et  par  dessus  un  niautel 
de  mesme  le  drap  du  poisle,  et  estoit  le  mantel  founré 
d'^noiues  ou  de  letioes;  les  cliausses  avoient  seinelées 
dua  drap  de  soye  asuré  tissu  à  fleurs  de  lisj  eu  ses 
mains  avoit  uns  gans  blancs,  et  sur  sa  tesie  avoit  une 
couroBsie  ;  eh  Tune  de  ses  mains  tenoit  un  ceptre ,  et 
en  Faotre  main  une  rerge  coinme  celle  qui  &t  en- 
voyée du  ciel,  car  au  bout  avoit  en  semblance  une 
main  qui  setgne  ou  beneit;  et  estoient  les  dictes  oou^ 
ronne,  oeptre  et  verge,  tout  dNme  matière  ^i  façon 
dWgent  dore  ;  et  quand  tout  fut  appcnnctë ,  là  diote 
litière  ainsi  chargée  et  halûllëe  fut  mise  en  la  cour 
.du  dict  hosiel  les  S.  Paul  devant  la  porte  devers  les 
Celestins^  et  par  Isii^icte  porte  fut  mise  hcNCs  du  tiiot 
hostel^  et  au  coing  on  retourila  en  la  me  en  passant 
devani  rëglise  &.  Paul  eii  la  gr^oide  rue  S.  Anthome^ 
et  4'iUeie  le  droii^t  dbemin  au  pom  Nostro  Dame  et 
par  la  me  de  la  JuiVaneàtrég^ise  Nostre  Dame*  Maîsr 
tre  d'hofettel^  qsehanoona,  pan^^cs,  fimitlers,  valets 
de  obainbre,  foiinrifro^  vikts  de  porte  let  cous  Ibs  af&i'. 
ciers  de  i'hostel  du  coy  furent  vostua  de  bpunettesrf 
les  es^hancons,  panetieiits  et  valets  de  eharnlve  porr! 
toient  chacuiâL  tine  liorohe  posant  4  livues;  es  lorehes 
et  èMt  leùrs^'poitrïnefir  et  espaules  avoiem  eseiissons 
aufx  aftaes  de  Frasuoe^  estoienti  bien  ^son.j^nnna  les 
ditesf  torches»  Le  eotp$  en  la  litière  ébt  pqrtë  par  les 
valeis  de  porte,  car  c*cstleur  droict,  et  estoient  bien 
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5o  aux  limonsdc  la  dicte  litière  qui  estoient  tous  lasdela 
porter,  et  bien  souvent  leur  convenoit  reposer  et  met- 
tre la  litière  svir  deux  grands  tréteaux  propices  quon 
portoit  après.  Ainsi  fut  porté  le  corps  à  Nostre  Dame 
à  heure  de  vesprcs. 

Lordre  des  gens  fut  tel  :  les  ordres  mendians,  cest 
'  assavoir  jacobins,  cordeliers,  carmélites  et  augustins 
à  belle  procession  furent  premiers;  les  collèges,  si 
comme  Ste  Catherine  du  Vaux  des  escoliers^  les  Ma- 
thurins,  les  Billettes,  Ste  G'oix  et  leurs  semblables; 
après  les  paroisses,  après  les  églises  collégiaux,  si 
comme  St  Benoist  le  bien  tourné,  Si  Merry  le  Sepulr 
cfare,  St  Germain  TAuxerrois  et  leurs  semblables; 
après  les  collèges  de  Pîostré  Dame  et  de  la  Ste  Cha- 
pelle du  Palais,  après  et  tous  lesdits  gens  d'Eglise  a 
à  2  allcnent  dW  des  costez  de  la  rue,  et  les  escoliers 
et  supposts  de  l'Université  de  Parif  alloient  de  l'autre 
costé  de  la  rue;  après  lesdites  processions  alloient  9. 
prélats,  que  évesques  que  abbez,  revestus  en  chappe» 
noires  et  mitres  blanches,  entre  lesquels  estoit  le  pa- 
triarche deConstantinople,  lors  administrateur  de  l'é- 
vesché  de  Paris,  lequel  fil;  Vo&jce^le  prevostde  Pa-. 
ris  alloit  entre  les  prélats  et:  le  corp»  devant  la  litière^ 
une  verge  en  sa^main;  les. chambellans  du  roy,  y al- 
lets  tranchants  et  escuyers  d*escuyerie  et  le  m^istre 
d'hostel  alloient  entre  le  prév/ost  et  la  litière;  les  qua-: 
tre  présidens  de  Parlement,  vestuz  de; leurs  man^^ux. 
vermeilz  fourrez  de  menu  vair,  tenoiènt  les  4  cornets 
du  poisle  ;  et  les  seigneurs  et  greffiers,  de  Parlement 
entour  la  litière  d'ixn  Gosté  et  d'autre,  et  tenoiçn^  ce 


(2,3) 

que  pendoit  du  poisle,  car  c'est  leur  droict  que  ils 
qui  en  Parlement  représentent  la  personne  du  roy  et 
qui  gouvernent  la  justice  souveraine  du  royaume, 
soient  au  plus  près  du  corps  du  roy  ;  les  huissiers  de 
Parlement  tenans  leurs  verges  estoient  aux  4  cornets 
de  la  litière,  emprez  les  prësidens,  pour  garder  que 
nulles  gens  ne  se  boutassent  entreux ,  el  le  premier 
huissier  avoit  son  bonnet  fourré  en  la  teste  ;  aussi  les 
présidens  et  seigneurs  et  greffiers  de  Parlement 
avoient  vestuz  leurs  chapperons  fourrez  ainsi  conune 
ils  les  ont  en  la  cour  dudit  Parlement. 

Le  prévost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville 
portoient  un  ciel  hault  à  8  basions,  tel  que  Ton  a 
coustume  de  porter  sur  le  Corpus  Domini  le  jour  de 
la  FesteDieu,  lequel  ciel  estoit  grand' et  large  et  bien 
haut,  et  si  estoit  du  mesme  drap  du  poisle;  et  quand 
les  dits  prevost  et  eschevins  estoient  las  de  porter  lé 
dit  ciel,  qui  estoit  bien  pesant,  on  mettoit  en  leur 
lieu  notables  bourgeois  qui  le  portoient  jusquà  ce  ,. 
quils  estoient  las.  Le  duc  de  Bedfort  régent  le  royau- 
me, le  chancelier  de  France,  les  maistrés  dès  reques- 
tes  et  autres  conseillçrs  et  officiers  du  roy  alloient 
derrière  la  litière,  et  après  eux  le  peuple  en  grand 
nombre;  et  allant  par  les  rues,  veissiez  gens  auiç  j^uis 
et  fenestres  et  sm'  les  estaux ,  qui  pleuroient  et  me- 
noient  grand  deuil,  et  nontsans  cause,  car  grand  dé- 
solation fut ,  et  ne  sçavoient  #i  de  longtems  auroient 
roy  en  France.  Ainsy  fut  porté  le  Corps  dû  bon  roy  à 
Nostre  Dame,  et  fut  mis  au  chœur  de  Téglise  à  tout 
la  litière  soubs  la  chapelle  qui  noblement  fut  faîcte  et 
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illuminée,  car  à  chacun  cornet  de  la  dictée  chapelle 
avoit  un  gros  cierge  tout  rond  pesant  ^5  livres  de 
cire  y  et  sur  ladite  chapelle  tant  quil  y  pouvoit  de 
cierges  de  2  livres  -,  tout  autour  de  Tëglise  de  Nostre 
Dame  par  bas  avoit  torches  de  4  livres  à  2  rents^  et 
par  le  haut  du  chœur  et  tout  autour  de  Fjéglise,  par 
en  haut,  dessouz  les  voûtes  et  par  toujs  le&  pilliera  de 
leans  avoient  cierges  bien  druz  d^ùne  livre;  toute  Véh 
glise  alentour  fut  environnée  ou  enceinte  d'un  pare- 
ment de  toile  perse  semée  de  fleujrs  de  lysj  %rent 
parez  tous  les  pilliers  de  ladicjLe  église  par  le  haut  de 
tant  que  ladiote  toille  estoit  large*  On  arriva  à  l'é- 
glise de  Nostre  Dame  ainsi  comme  après  vespres,  et 
chanta  Ion  vigiles  des  morts  notablement  et  a  traict^ 
auscjuelles  furent  les  neuf  pclats  devant  dict,  les  ab- 
bés de  St  Germain,  de  St  Magloire,  de St  Crespin, 
de3ois^ons  et  des  Vaux  le  Cemay  tindrent  le  cho^ir; 
le  duc  de  Bedfort  assis  en  la  première  chaire  du  chœur 
derrière  l'image  Nostre  Dame ,  lea  chambellans  de  ce 
m^me  costé  assez  loing  de  luy,  et  une  partye  de 
MM,  de  Parlement  après;  et  à  l'autre  b^t  de  ce' 
mesme  costé  vers  la  chaire  de  l'évesque  estoient  le- 
dit patriarche  en  sa  chaire  et  des  chanmnes  de  leans 
empres  luy,  et  de  l'autre  costé  du  chœur  devers  le 
clôistre,  en  la  première  chaire  derrière  l'autel  de  saint 
Sébastiei^ ,  estoit  le  changeUer  de  France ,  les  prési- 
dens  de  Parlement  et  ^e  MM.  dudit  Parlement  mi- 
près  eux  tous  en  chapperons  fourrés;  et  à  l'autre  bo^t 
dudit  costé  devers  l'autel  estoient  les  évesques  de  Té- 
rouenne  et  de  Chartres ,  le  recteur  de  l'Université  et 
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dés  chaptioinèâ  de  Pari3  :  ce .  soir  furent.  <;;ha]iiëe$.  vî* 
gilles  à  9  pséaumes  et  k  9  leçons^  et  fut  nuict. 

Le  lepdemain  c[ui  &it  Btardyj  10  jour  de  navaxir- 
bre ,  environ  S  heures  au  matin ,  en  Féglise  de  Prostré 
Dame  et  en  Tordre  et  manière  devant  dictes ,  furent 
faictes  les  recommandaces,  et  après  fut  chantée  la 
messe  des  morts,  et  nul  ne  alla  à  Toârande,  sinon  le 
duc  de  BedforU  Apres  U  messe  chantée/  chacun  alla 
disner  où  il  ot  appai^eillé;  ei  environ  la  heures  oa 
réassembla  en  ladicte  église  de  Nostre  Dame. pour 
aller  à  St  Dénia,  et  fiit  porté  le  corps,  par  les  gens  et 
en  Tendre  du  jour  précédent;  et  quand  on  fut  hors  de 
la  porte  St  Denis  (ju'on  dict  la  Bastille,  les  vallets  de 
portft  du  roy,  qui  jusques  la  avoient  porté  le  corps  du 
roy,  le  laissèrent,  et  les  hannouars,  porteurs  de  sel  ^ 
le  portèrent,  car  c'est  leur  droict  qu'ils  doivent  por- 
ter' le  corps,  du  roy  jusques  à  la  prochaine  croix  de 
St  Denis  ^  in^is  pour  ce  <|ue  le.  fardel  estoî  ttrop  pe- 
sant ,  les  rehgieux  de  St.  Denis,  qui  illec  le  debvoienii 
preAdre  et  porter  en  leur  église ,.  donnèrent  de  1^-* 
gent  ausdits  hannouars ,  lesquels  le  portèrent  en  Fé- 
glise  de  St  Denis  j  voir  est  <jue  les  dils  religieux  y 
vindrent  revestuz  à  procp$sion,  et  avec  eux  les  gen^ 
die  la  ville  de  St  Denis.  La  litière  fut  mise  au  choçuii 
de  ^église ,  soubs  la  chapelle  qui  y  fut  faicte  semn 
Uàble  à  celle  qui  bit  faicte  à  Nostre  Dame  de  Pas 
ris;  et  peut  estre  qu^elle  n'estoit  pas  si  largp,,caii  la 
choeur  de  St  Denis  n!est  pas  si  large  que  celuy  4e 
Nostre  Dame  de  Paris,  mais  le  luminaire  fut  pareil 
et  parement  de  la  toile  perse  peincte  à  fleurs  de  lys 
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autour  du  moustier  et  autour  de  chacun  pillier.  Ce 
soir  furent  chantées  vigilles  à  9  pseaumes  par  les  re- 
ligieux de  leans,  car  les  collèges  et  autres  gens  d^église 
de  Paris  s'en  retournèrent  cpiand  le  corps  fut  livre 
ausdits  religieux. 

Et  le  lendemain  qui  fatmercredy,  feste  de  St  Mar- 
tin y  la  messe  de  Requiem  fut  chantée  à  grand  solein- 
nitë ,  et  fit  loffice  ledit  patriarche  ;  l'abbé  de  St  De- 
nis fut  le  diacre  et  Tabbé  de  St  Crespbi  le  soubdia- 
cre  ;  Tabbé  de  St  Magloire  et  Tabbé  de  St  Germain 
des  Prez  tindcent  le  chœur  avec  4  des  religieux  de 
leans,  et  tous  les  autres  religieux  estoient  es  hautes 
chaires  au  chœur,  vestuz  de  chappes  k  fleurs  de  lys  : 
en  la  première  chaire ,  qui  est  le  lieu  de  Tabbé ,  ^stoit 
le  duc  de  Bedfort  et  les  chambellans  après  luy,  et 
puis  une  partie  des  seigneurs  de  Parlement  et  les  re- 
ligieux après  ;  et  de  Pautre  costé  du  chœur  estoient  les 
évesques  de  Terouenne  et  de  Chartres,  et  une  partie 
des  seigneurs  de  Parlement  tous  en  chapperons  four- 
rez, et  les  religieux  après. 

Quand  la  messe  fut  chantée,  le  corps  fut  porté  en- 
terrer en*  la  chapelle  empres  le  degré  devers  la  bonne 
main  où  furent  enterrez  ses  père  et  mère,  et  fut  porté 
le  corps  du  chœur  jusques  a  la  sépulture  par  les  val- 
lets  de  porte  du  roy  qui  paravant  Tavoient  porté.  A 
l'enterrer  y  eut  grand  débat  entre  les  reUgieux  de 
leans  d'une  part,  et  aucuns  ofHciers  de  Phostel  du 
royj  ne  sçay  si  c'estoient  sergens  d'armes  ou  four- 
riers ou  vallets  de  porte,  et  estoit  pour  le  poisle  et 
autres  habillemens  estans  entour  le  corps  du  roy  que 
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chacun  diesdii^tes  parties  disoit  hfhxy  appartenir,  et 
que  tels  estoient  leurs  droicts;  et  tirèrent  Tunde  çà 
Tautre  de  là,  et  à  peine  quUls  ne  Vindrent  à  voye  de 
&ict;  mais  le  rë^nt  fit  mettre  le  dëbat  en  main  de 
justice,  et  fut  le  corps  enterré.  Apres  Feiiterrement , 
et  illec  mesme  avant  que  aucun  se  partist,  un  crieur 
de  corps  cria  à  haute  voix  :  «  Priez  pour  rame  de 
très  excellent  prince  Charles  VI ,  roy  de  France!  » 
Et  succéda  au  royaume  son  propre  fils ,  Charles  TII 
de  ce  nom,  très  glorieux,  victorieux  et  bien  servy, 
lequel  débouta  et  expulsa,' à  Payde  de  Dieu  omnipo- 
tent, les  AngloiSj  anciens  ennemis  de  son  royaume, 
par  ses  vertueux ,  nobles  et  louables  faicts.  Dieu  leur 
face  pardon  à  tous  ! 

Ces  choses  estant  ainsi  faictes ,  le  disné  fut  appa^ 
reillé  en  Pàbbaye  à  tous  venans.  Le  duc  de  Bedfort 
disna  en  chambre  ;  la  grande  salle  fut  toute  pleine  de 
tables  et  de  gens.  En  la  grande  table  furent  assiz 
Tabbé  de  St  Magloire  le  premier,  Tabbé  de  Si  Ger- 
main des  Prez,  le  chancelier  de  France,  le  patriar- 
che qui  avoit  faict  rofl5.ce,  Févesque  de  Chartres, 
Tabbé  de  St  Denis  et  Tabbé  de  St  Crespin^  les  sei- 
gneurs de  Parlement  furent  assis  es  premiers  bancs 
d'un  cb3té  et  d'autre  de  la  salle  ;  et  les  3  greflSiers  du 
Parlement,  le  civil,  le  criminel  et  des  présentations, 
estoient  assis  en  une  table  à  part  eux  devant  la  grande 
table ,  dont  aucuns  des  sergens  d'armes  du  roy  com- 
inencerent  à  gronsser,  disans  que  c'estoi^  kmr  droict 
d'estre  à  la  dicte  table  ;  à  quoy  fut  répondu  par  les 
maistres  d'hostel  qu'ils  se  tevissent  et  que  ce  n'estoit 
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pa&  leur  droîct,  mus.  des  grefiiers  :  ainsi  demewèreat 
en  leur  estât. 

Tandis  ^'on  Saàsàx  le  senrîfce  ^  6a  fit  une  donnée 
de  6  doubles,  dont  les  5  yaloîent  8  deniers  parisis,  à 
tous  ceux  ^paàt  y  voodroient  wnir,  et  la  receurent  pin» 
de  cinq  mil  p^sonnes.  Dîeu  Iny  présente  à  Tame  ! 

1424. 

CHAPELLES    DU    ROY    ChA&LES  VI. 

« 

Inventoire  faict  par  moy  Andry  G)urtevache  clere 
du  roy  nostre  sire  en  sa  chambre  des  comptes,  pa* 
l(M*donnance  et  mandement  de  messeigneurs  lès  gens 
des  trésoriers  geileraux,  gouT^meursde  toutes  les  fi- 
nances du  dict  seigneur  et  de  leur  dicte  lettre  de 
commission  donnée  le  xvj  jour  de  décembre  lan 
MGGGCXxiii  (i),  transcrites  cy  devant^  des  chapelles  et 
aornemens  déglise  de  feu  le  roy  nostre  sire  Char- 
les VI  derraiment  (a)  trespasse,  dont  Dieu  ait  lame, 
dont  feu  messire  Jehan  du  Moulin  en  son  vivant 
premier  chapelain  du  dict  feu  seigneur  avoit  eu  la 
garde  et  administration  :  les  quels  aornemens  messire 
Hierosme  Boutepois  chanoine  du  Palais,  et  messire 


(i)Date  de  la  commission;  mais  l'inventaire  n'a  com- 
mencé qu'en  mars  i4a3  avant  Pâques,  et  conséquemmenl 
i^a^i  suivant  notre  manière  de  compter.  En  14^4^,  le  mare 
d'or  était  à  79  1.,  et  le  marc  d'argent  à  7  I.  environ. 

(2)  Dernièrement. 
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Jehan  du  Tremblay  chapelain  illec  exécuteur  de 
feu  mesure  Jehan  du  Moulin ,  ont  hoill^z  et  délivrez 
ainsi  que  ordonne  estoit  par  le  roy  et  nos  dis  seigneurs 
des  comptes  et  trésoriers,  a  Jehan  Duval  pieça  (i)  6r-  . 
donne  garde  de  la  tapisserie  et  chambré  du  roy  nostre 
dîct  seigneur,  ei  die  nouvel  ordonné  avec  ce  (4)  garde 
des  dictes  chapelles,  le  quel  Jehan  Dwal  en ^  en 
soy  prins  la  charge. 

Ledict  inventoire  commence  a  faire  le  xvj  four, 
de  décembre  dessus  dict  lan  mccccxxiii  au  Louvre 
a  Paris,  en  la  présence  de  maistre  Philip|)e  de  Raylli 
et  Jacques  Branlart(3),  conseillers  du  roy  no^re  sire 
en  son  Faiblement,  commis  h.  feire  linventoire  et  pri- 
sée de  la  tapisserie  et  chambMs  de  feu  le  roy  nostre 
dict  seigneur;  et  pour  ce  que  la  ils  estoient  preficnfir  et 
les  priseujjjp  et  notaires  avec  eulx  >  ils  firent  sembla- 
bleraent  prisier  les  dicts  aornemens  et  ehapelles  en  la 
manière  qui  ensuit  par  Guill.  Paris  et  Gilet  Feulet  (4) 
chasubliers;  et  aussy  au  regard  des  lapis  de  chapel-^ 
les,  par  GuiUemin  Deschamps,  Jehan  Cherance  et 
Goumier  Dumoûstier  tapioiers. 

£t  est  a  scaToir  que  ce  présent  inventoire  nâ  pa$ 
este  faict  selon  lordre  et  ordonnance  de  linventoire 
que  ayoit  le  dict  feu  M*  Jehan  du  Moulin,  pour  ce 
que  on  commencea  a  aucunes  choses  que  hastivement 


(i)  Jadj3,  depuis  long-lemps. 

(2)  Ouire  cela. 

(3)  Ou  bruslart. 

(4)  Feuillet. 
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le  dict  Jehan  Duval  vouloit  porter  comme  il  disoit 
devers  M.  le  régent  a  Gaen ,  pour  la  solemnité  de  la 
feste  de  Noël. 

Et  premièrement  : 

La  chapelle  que  Robin  de  Yarennes  délivra  au  dict 
M*  Jehan  du  Moulin  le  xxv*  jour  de  may  lan  mgcgc. 

Premièrement  : 

Deux  tables  dautel ,  lune  den  haut  et  lautre  dén 
bas,  et  en  celle  den  haut  a  un  crucifix  et  N.  D.  et 
St  Jehan ,  et  du  costé  de  devers  N.  D.  sont  les  trois 
Maries  et  du  costé  St  Jehan  sont  St  Jehan  Baptiste 
St  Pierre  et  St  Pauflit  sont  en  chapiteaux  de  riïa- 
connerie,  et  sont  toutes  les  maçonneries  et  les  lisières 
des  images  toutes  garnies  de  perles  ;  et  lautre  table 
dautel  de  dessous  a  ou  milieu  Dieu  battu  a  lesta- 
che  (i)  et  les  ij  tyrans  qui  le  battent,  et  de  chascun 
costé  iij  images,  cest  a  scavoir  St  Denys  St  Gré- 
goire et  St  Loys,  et  de  lautre  costé  St  Estienne 
St  Anthoine  et  St  Challemagne(2),  et  sont  en  cha- 
piteaux de  maçonnerie  comme  dessus  est  dict  et  non 
pas  si  bien  garnie  de  perles. 

Item  iij  napes  dautel  dont  il  y  en  a  une  paire 
dune  touaille  (3)  dautel  qui  est  a  un  quartier  et  de-^ 


(i) Image  de  la  flagellation  :  Jésus  hattu  de  verges,  atta- 
ché à  un  poteau, 

(2)  Gharlcmag'oe. 

(3)  Nappe,  parement  d'autel. 
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my,  et  images  de  souleux  (i)  que  angles  (2)  tiennent 
et  garnis  de  perles  bien  et  richement* 

Item  V  chapes  semées  dangelos  et  de  feuilles  des-* 
pine  et  de  fleurs,  et  es  or£rois(3)  et  es  chaperons  et 
des  le  conunencement  N.  D.  et  la  Passion  comprises 
avec  et  autres  coppons  (4)  avec  qui  sont  dçs  iv  ange- 
los  qui  tiennent  un  soulail  (5)  et  boutons  faicts  de 
petites  perles  environnez  de  cercles  dargent  doré 
garni' de  grosses  perles  et  esmeraudes,  et  tous  y  ceux 
faiz  les  lizieres  de  perles  et  la  maçonnerie  des  perles 
et  cinq  esmaux  a  mettre  devant  les  chappes  qui  sont 
dargent  doré  dorfrois  et  de  broderie  a  grosses  perles 
et,  grenas  a  revers  et  esmeraudes  et  de  menues  per- 
lep  et  copppns  semez  dangels(6)j  toutes  voyesfy)  es 
v  chapes  faillent  (8)  v  des  dicts  boutons  des  chappe- 
rons,  et  aussi  sauf  (9)  le  dedans  dun  autre  bouton 
faict  de  naenues  perles  ouquel  nest  dempuré  que  la 
moitié  des  cercles  dargent. 

Item  la  cbazuble  faicte  ou  sont  les  xij  apost.  dor- 
frois  comme  dessus  est  dict. 


(1) Soleil.       .       .  •    .      .  ;. 

(2)  Anges. 

(3)  Broderie  d'or  ou  d'argent,  ornemens  de  passem«nieries;  , 

(4)  Parties,  sujets. 

(5)  Soleil. 

(6)  Anges.  ^    ^^ 

(7)  Toutefois.  ^m 

(8)  Manquent* 

(9)  Manque. 
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Item  tunique  et  dalmatique ,  etc. 

Item  listuy  au  corporalier  (i)  gamy  de  perles 
bien  richement  et  y  est  le  couronnement,  etc. 

Item  iij  ceintures  a  ceindre  les  prestrès  feictes  dor 
et  de  soye  et  les  quatre  boutons  de  perles. 

Item  les  sandales  et  les  souliers  pour  le  prëlat,  se- 
més de  la  devise  dessus  dicte. 

Toutes  les  parties  de  cette  chapelle  dessus  déclarée, 
prisées  ensemble  par  le  dîct  primeurs  chasubliers  et 
Guillaume  Prévost  brodeur,  ijMij*^  p. 

Item  un  dossier  de  camocas  (2)  blanc  brodé  de  la 
vie  N.  D.  et  est  bordé  dtin  velluyau  vermeil ,  et  aur' 
la  brodure  a  enlâsseure  de  liz  et  des  armes  de  France, 
et  le  ciel  de  mesme  est  brodé  a  angeles  qui  jouent 
diiistrùmens  et  a  roses  vermeilles  et  est  bordé  comnle 
le  dossier,  et  sont  les  gouttières  (3)  du  ciel  '  doublez 
de  taffetas  vert  rayé^  prise  par  dessus  dicts  cfaasu^ 
bliets.   .   .;..•.....; .  Hfxx^. 

Item  une  chapelle  appelée  la^  chapelle  de  Pu-* 
martj  de  velluyau  vermeil  brodé  a  images,  cest  a 
scavoir  frontier,  dossier,  iij  chapes  qui  ont  les  mors 
dargentesmaillez  aux  armes  de  la  royne  de  fiour- 


(i)  L'ctui  du  corporal. 
^^■tfltoffe  précieuse,  tissue  de  poils  de  chameau  ou  de 
chèvre  sauvage,  le  cachemire  du  temps. 

(3)  Pentes ,  courtines  ;  il  s'agit ,  sans  doute ,  d'an  dais  ou 
baldaquin. 
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gongne(i)  pesant  environ  iiij  marcs;  en  lune  desquel- 
les cbapes ,  cest  a  scavoir  celle  du  prélat  (2)  a  un 
chaperon  ij  boutons  dirgent  esmaillez  comme  des- 
sus; tonique  dàlmatique  estoles  fanons  (3)  aubes 
et  amits  (4)  parez  et  couverUire  de  lotrin  (5)  sans 
touaille  ;  tout  prisez  ensemble  avec  les  dicts  esmaux 
par  le  dict  Guill.  Paris  et  Gilet  Feulet  chas»,  a  la  somme 
de. iiij''xxx^  p. 

Item  un  ciel  de  veluyau  vermeil  brodé  de  la  PaS" 
skoi  ]N.  S.  et  .est  brodé  de  Teluyau  azuré  ^^ssie,  de 
fleur  de  lis,  et  esl  le  ciel  brodé  de  veluyau  vermeil  a 
angels  qui  jouent  dinstrumens  brodés  en  dessus  ;  pri- 
se.  .-...,.  . iij^^p» 

Item  un  grand  tapis  de  la.gesiae  N.  D.  (6)  oonte^ 
nantxxxij  aulnes  en  carré  ou  environ,  prise  Ixiiij/p. 
laune  par  Guill.  Descjnamtps .  Jehan  Gbevanet  le 
Goustier  Dumoustier  tapissiers.  ....   cij^  viij»^  p. 

Item  un  tapis  de  la  vie  N.  D.  appelé  le  îajds  de 
SavoUy^  comme  dessus  contenant  xj  aulnes  ;  frfise 
pm:  les  dessus  dicts  xl^  :p..  lauloe.   .   kxxij^p» 


(i)  Apparemment  Jeanne  de  Bourgogne ,  Ibmèie  de  Phi- 
lippe-de-Yalois,  morre  en  1 34-8. 
(2)  De  Pévêque  aumônier. 
(3}  Manipule  qui  s'attache  sur  le  bras. 

(4)  Amict,  à^amictus,  linge  que  le  prêtre,  s'hàUilailt  pour 
officier,  met  sur  ses  épaules ,  et  qui  est  couvert  par  les  vê- 
temens  extérieurs. 

(5)  Lutrin. 

(6)  De  la  Nativité.  . 
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(Toutes  les  quelles  choses  contenues  et  escrîtes  cy 
dessus 9  montant  ensemble  a  là  somme  de  iiij  ^îj^'l^xiij^^ 
p.,  Jehan  du  Val  dessus  nommé  carde  de  la  tapisserie 
et  chapelle  du  roy  nostre  sire,  confesse  avoir  eues  et 
reçues  ce  pûses  en  sa  garde  par  la  manière  (jue  dict 
est.  Faict  en  la  présence  de  nous  Girart  M auclerc  et 
Adam  Deschamps  notaire  du  roy  noslre  seigneur  en 
son  Chastelet  de  Paris,  pour  ce  présent  a  faire  le  dict 
invent,  le  xvj  jour  de  décembre  lan  dessus  dict 
MGCGGxxiii.  Signe  Maiiclerc  et  Deschamps.) 

Item  le  lundi  xxvij  jour  de  mars  mggggxxiii  avant 
Pasques(i)  fut  baillie  a  Jehan  du  Val  une  chapelle 
cotidienne  de  satin  blanc  de  pourtraiture  de  blanc 
en  noire  pour  le  karesme. 

En  la  table  de  dessus  a  un. crucifix,  a  un  des  costes 
est  Dieu  que  on  bat  a  lestache  (s)  et  de  lautre  coste 
est  Dieu  qui  est  ou  tumbel  (3)j  et  en  la  table  de  des- 
sous est  N.  S.  en  sa  majesté,  et  aux  iiij  coins  sont  les 
iiij  evangelistes  et  la  chasuble  de  la  création  du 
monde,  et  a  un  orfrois  de  salin  noir  et  a  soleil  de 
broudeure  et  a  chapelles  de  brodures  ou  est  escrit  de- 
dans la  chapelle  Jésus  et  doublez  de  cendal  tierce- 
lin  (4)  vermeil,   et  làube  amit  (5)  estole  et  fanon 


(i)  Avant  Pâques,  conséquemmeiit  \^%/^ 
(a)  Image  de  ia  flagellatioti. 

(3)  Tombeau.  . 

(4)  Sorte  d'étoffe. 

(  5)  Amîct.  , 
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dutto  e  mesme,  et  la  touaille  parée  a  demy  apos^ 
très  (i);  prisée  par  le  dict  Gillet  Feillet  et  Jehan  de 
Paris  chasubliers. ....;.  îiij^'x^  p. 

Item.  Durant  le  voyage  que  moy  Andry  Courte- 
vache  ay  este  a  Caen  par  lordonnance  du  roy  nostre 
^igneur  pour  le  faicl  de  la  chamhre  des  comptes ,- 
linventoire  des  dites  chapelles  et  aornemens  qm  la 
sont  a  este  parfaict  par  lordonnance  de  Mess,  mestre 
Philippe  de  RuUy  et  Jacques  Branlart  conseiller  du 
roy  nostre  dit  seigneur  devant  nommez  en  lintitula- 
tion  de  ce  présent  inventoire ,  présent  M*.  Adam  Des^ 
champs  et  Girart  Mauclerc  notaire  du  Chastelet  y  et 
yceux  aornemens  et  chapelles  prisiez  par  G.  Prévost 
hrodeur,  Guill.  Feillet,  etc.,  le  xv,  xvj  xvij  et  xviij 
jour  de  septemhre  mcgggxxiiii,  ainsi  que  ma  este  re- 
late par  le  dict  Jehan  du  Yal  et  par  les  dicts  notai- 
res et  par  eux  a  moy  baille  par  escript  en  la  manière 
qui  ensuit: 

Chappes  a  prélat. 

Premièrement  : 

Une  chappe  a  prélat  de  Caniocas  doutré  mer  blanc 
brode  a  ymages  de  la  vie  N.  D.  dont  lorfrois  est  sur 
champ  dor  a  apostres  et  aigles,  et  est  le  dict  orfrois 
garni  de  perles;  prise  par  lef  dicts  priseurs.  .  .  Ix'^^'p. 

Item  une  grande  chape  a  prélat  de  velluiau  ver- 


(i)  Figures  des  apôtres  en  buste. 

IL  9«  uv.  i5 


mei$  brode  a  aiigks(i),  ou  a  ij  ponameaux  dargeat 
esmaUlez  de  France  ;  prisée.  ^  ....'..  .   xxx*  p. 

Item  une  autre  chappe  a  ymages  sur  champ  doa* 
ouvragé  dangle,  lorfrois  et  la  broderie  a  perles,  a 
iiij  gros  boutons  de  perles  dont  lun  est  despetie  (3) , 
et  la  donna  M.  dAnjou;  prisée.  ......    iiij"  ^  p. 

Item  une  autre  chape  a  prélat  brodée  sur  or  a  ima^ 
ges  dangle  et  orfrois  de  mesme ,  et  la  donna  au  roy 
M' Wicolas  du  Vaire ,  evesque  de  Chalons  ;  prisée  Ix^  p. 

Item  une  chape  vermeille  a  images  dont  lorfrois 
est  a  images  enlevés  (3)  et  y  a  perles ,  et  la  donna 
M^'  Philippe  de  Savoisy;  prisie iiij"  ^  p. 

Item  une  autre  chappe  a  prélat  brodée  sur  oc  et 
ouvragée  de  Romanie  (4) ,  et  la  donna  au  roy  larohe- 
vesque  de  Craon  ;  prisie iiij**^  p. 

Petits  habits  pour  prélats  et  chasuble. 

^  Premièrement: 

Une  tunique  et  dalmaticque  de  cramoisy  sjur  cou- 
leur vermeil  a  orfrois  dor  trait  (5),   estole  et  fanon 
avec  une  aube  parée  par  dessous  et  sur  les  espaules  de 
'  samit  (6)  vermeil  brodée  a  imaiges  et  a  teste  de  lyôn 


■IJ  »  ■ 


(I)  Anges.  ^        ■ 

(a)  Retiré,  perdu. 

(3)  En  bosse. 

(4)  D^un  travail  bysantin. 

(5)  Fil  d'argent  doré  employé  dans  la  passementerie. 

(6)  Etoffe  de  soie. 
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enlacée  de  perles ,  et  est  lestole  et  le  fanon  brode  de 

mesme  sans  amit  ;  priâe xxvii)^  p. 

Item  tunio({ue  et  dalmaticques  nommées  les  û^- 
nicques  Charlemagne ^  de  saint  (i)  blanc  semées 
de  fleurs  de  lis  de  broderie  a  Offrais  de  France. .  ,  xx^p. 

Tables  d*auteL 

Premièrement  : 

Une  table  dautel  de  veluyau  vermeil  brodée  a 
apostres  dor  enlevés  et  a  maçonnerie  et  a  lettres  et 
tesies  de  lyon  par  dessus;  prisiez xl^  p. 

Item  une  autre  table  dautel  sur  cbamp  dor  a  ima- 
ges, qui  a  une  bordeure  de  France  (2)  ;  prisée  xx^  p* 


GHAPEXLES   ENTIERES. 


Premièrement  : 

Chapelles  blanches, 

La  grant  chapelle  blanche  qui  est  de  camocas 
doutre  mer  brodée  a  imaiges  de  plusieurs  personnes , 
et  sont  les  imaiges  et  les  orfraiz  de  la  dicte  chapelle 
pourfillez  de  perles^  en  laquelle  a  fironti^  (3)  dessus 
de  loltrin,  couverture  de  chaiere(4)  a  prélat,  v  cha- 


(i^Sortc  d'^toife. 

(2)  Fleurdelisé. 

(3)  Bandeau. 
(4)Chaiiiî. 


'  t 


• 
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pes  chasubles  tunicque  dalmaticque  iij  aubes  parées 
iij  amits  ij  coliers  ij  estoUes  iij  fanons. 

Et  y  a  avecque  la  dicte  chapelle  une  tunicque  et 
dalmaticque  de  camocas  blanc  doutre  mer,  et  sont 
pareulx  (i)  et  orfraiz  a  fleur  de  lis,  et  y  a  aussi  une 
cendales  (2),  cest  a  scavoir  les  chausses  de  camocas  bro- 
dées sur  perles  et  les  souliers  brodez  et  orfraiz  a  per- 
les et  avec  ce  la  couverture  de  lautel  qui  est  de  ca- 
mocas sm*  champ  vermeil  a  petis  besans  jaunes,  et 
aussi  y  a  une  petite  touaille  a  mettre  sur  le  giron  du 
prélat  qui  est  brode  a  fleur  de  lis  et  a  papillons  aux 
armes  de  Bourgongne ,  et  aussi  y  a  couverture  dun 
siège  pour  le  roy  qui  est  de  camocas  doutre  mer  blanc 
brode  (3)  de  veluyau  vermeil,  sur  lequel  veluyau 
a  R  K  (4)  couronnez  dor  et  iiij  escussons  de  France 
aux  quatre  quignez  (5)  avec  iij  saintures  en  manière 
dorfraiz;  prisez  tout  avec  la  dicte  grande  chapelle 
blanche  par  les  dessus  dictspriseurs *v*'^(i5oo^)p. 

Item  une  autre  chapelle ,  sans  touaille  (6)  et 

sans  couverture  de  lotrin  (7) clx^  p. 


> 


iitii    II    iiii  «i«ii   I 


• 


(i)  Pareilles. 

(a)  De  l'étoffe  qu'on  nommait  cendaU 

(3)  On  remarquera  que  le  mot  hroâé  ou  broudé  est  souvent 
employé  pour  bordé* 

(4)  Initiale  de  Karobts,  Carolus* 

(5)  Aux  quatre  cdlés. 

(6)  Nappe  d'autel. 

(7)  Lutrin. 


I 

l 

■ 
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Chapelles  vers ;  chapelles  azureez. 

Premièrement  : 

Une  chapelle  entière  de  camocas  doutre  mer  azu- 
rée brodée  de  flemr  de  liz  et  de  K  K  couronnez ,  et 
sont  les  orfrois  de  images  et  de  K  K  couronnez  garnie 
comme  dessus,  et  la  touaille  parée  componee  (i)  de 
France  et  K  K  couronnez,  et  sont  les  chaperons  des 
chapes  garnis  de  gros  boutons  de  perles  dont  les  au- 
cuns (2)  ne  sont  pas  entières  et  a  chaque  chappe  deux 
boutons  es  chaperons;  prise iiij*lx^. 

Item  une  chapelle  de  satanin  (3)  azuré  brode  a 
fleurs  de  liz  dor  appelée  la  chapelle  dAmboise  toute 
complète  et  du  lectrin  (4),  et  ny  a  point  de  touaille 
parée ,  et  a  en  deux  des  chapes  en  chacune  im  bou- 
ton dargent  dore  la  ou  il  souloit  avoir  deux;  pri- 
ée  ciiij**^  p. 

Gans  pour  prélat. 

Preinierement  :    ^ 

Une  paire  de  gans  pour  prélat  que  le  roy  porta 
avant  luy  (5) ,  et  sont  garniz  sur  le  poignez  et  sur  les 
mains  de  jignus  Dei  de  menus  perles;  prisez  iiij*^  p. 


•*i 


(i)  A  carreaux  de  divers  émaux  où  couleurs;  terme  dç 
blason. 

(a)  Quelques-ans. 

(3)  Ou  sathanm,  sorte  de  satin. 

(4)  Lutrin. 

(5)  Circonstance  curieuse. 


1 
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Item  uns  autres  petits  gans  a  prélat  de  broderie 
sur  champ  dor  et  sont  tous  plains  a  esmaux ,  et  y 
faut  (j)  plusieurs  perles;  prisez Ix*^  p. 

Chapelles  vermeilles, 

Item  une  autre  chapelle  entière  de  diapré  (2) 
vermaux  a  soleil  dor  de  Chypre ,  et  sont  les  orfraiz 
de  broderie  sur  le  champ  dor  a  images  dapotres  a 
maçonnerie  (3)  de  soye ,  laquelle  contient  chasuble  tu- 
nique dalmatique  iij  chapes  frontier  dessus  avec  au* 
befif  parées  avec  estoUes  et  faiions;  prisez.  •  iiij'^x^  p^ 

Chapelles  cendrées. 

Premièrement: 

Une  chapelle  de  camocas  cendre  toute  entière  dont 
les  orfraiz  sont  dor  trait. 

(Chapelles  noires. 

Premièrement  :  • 

Une  chapelle  entière  de  diaprë  (4)  noir  semé  de 
^laiz  (5),  et  sont  les  orfrais  coùpponez  (6)  de  veluyau 


(i)  Manqae. 

(2)  Damas  rouge. 

(3)  Dans  le  sens  d'ouvré ,  brodé ,  tissu.  On  disait  maçons 
^[fer  pour  projeter,  ourdir,  tramer. 

(4)  Damas  noir. 

(5)  Soleils. 
(6)Componés,  à  carreaux. 
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vert  et  vermeil,  lun  coppen  (i)  de  liz  et  lantre  de 
feuillages  de  chardons  armoié  de  Fraaee ,  et  contient 
chazuble  tunicque  dalmaticque  iij  chappes  frontier 
dessus ,  couverture  de  lottrin  avec,  aubes  parées , 
amis  (2),  estolles  et  fanon ,  et  ny  a  point  de  touailles 

parées  j  prisées iiij"x*  p. 

Item  une  autre  chs^lle  de  satanin  noir  bordée  a 
estoile  complette  sans  lottrin,  ^t  y  a  touailles,  et  a  es 

dites  chapes  en  chacune  un  mors  dargent pri- 

siez. uij**^  p. 

Chapelles  cotidianes  (3)  l^lanches. 

> 

Une  chapelle  de  camocas  blanc  nomme  de  Bour^ 
bon  de  qiioy  les  tables  sont  brodées  a  ymages  a  estoi- 
les  dor,  et  est  la  chasuble  de  mesme,  laube  parée,, 
estole  et  fan<m  et  la  touaille  de  brodure  ou  est  Dieu 
qoà  faict  la  cène  avec  ses  apostrea,  brodée  de  menues 
perles xl**  p^ 

Chojf^eUes  cctidiarmes  vermeilles  et  chapelles 

coiidiannes  dazur. 

Une  chapelle  cotidiane  de  satanin  renfor ci^  (4)  bro- 
dée de  fleur  de  lis  dor  dont  les  tables  sont  a  ymages 

^^  -^ 

(i)  Compon,  l'an  des  compartimens,  pièce  do  componé.. 
(a)  Amict. 

(3)  Quotidiennes,  dont  on  se  servait  habituellement.. 

(4)  Satin  renforcé. 
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et  les  orfrais  a  dalpfains  de  France  couronnez  par  un 
aigle,  et  y  a  touaille  parée ij**  p. 

■ 

Chapelles  de  violet 

Chapelles  cotidiannes  pour  karesme. 

Chapelles  appelées  J'e8tamites(i). 

Couvertures  de  chaire  a  prélat, 

Coui^^rtures  de  siège  pour  le  roy 

Une  couverture  pour  le  siège  le  roy  qui  est  camo- 
cas  doutre  mer  royees ,  aux  bouts  bordée  de  veluyau 
azuré  a  dix  escussons  de  France  eh  la  bordure  dont 
çbascun  escusson  a  iij  fleurs  de  lis  dorprise x^  p. 

Courtines  dautel- 

*   Premièrement  : 

Deux  courtines  de  samit  blanc  royet(2)  dor  et 
une  grand  (3)  de  mesme  pour  mettre  devant  les  reli- 
ques quand  ils  sont  sur  lautel;  prise xij^  p. 

Vrap  dQtj  daigne  et  velujraux  pour  parer  cha- 
pelles de  plusieurs  et  dii^erses  couleurs^  soie- 
ries (4)  et  tapis  à  parer. 

Premièrement  : 

Un  grand  drap  sur  or  ou  sont  les  trois  personnages^ 

(i)  Etamine,  étofife  de  laine. 
(a)  Rayé  d'or. 

(3)  Grande  courtine  en  forme  de  bannièrç. 

(4)  Objets  de  verre. 


• 
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de  la  Trinité  et  plusieurs  images  a  panonceaux  ( i }, 
et  est  par  dessus  brode  de  France  ;  prise.  .  .  iij^xl*  p. 
Item  un  drap  dor  a  images  ou  il  y  a  un  couron- 
nement au  milieu  deN.D.  a  auréoles  de  perles,  nom- 
mé le  drap  brun. ij*^  p. 

Soieries  et  tapis. 

Une  couverture  de  calice  aux  armes  de  France  et 
de  Navarre  et  une  croix  ou  milieu iiij^  p. 

Item  une  autre  petite  pièce  de  drap  dor  qui  est 
ouvré  bien  menuement  a  mettre  sur  les  genoux  du 
prélat^  prisée xxx«^  p. 

Item*  Le  jeudy  xxviij  jour  doctobre^  outre,  ce 
pardessus  les  aomemens  et  choses  contenues  ou  vieil 
invenloire  de  la  chapelle ,  fut  monstre  et  trouve  par 
le  dict  messire  Guillaume  Boutepoix  et  messire  Jehan 
Dutremblay  exécuteurs  dudict  feu  M.  Jehan  du  Mou- 
lin,  ce  qui  sensuit,  qui  fut  prisié,  présent  messire  les 
Trésorier  et  Jacques  Branlart,  en  la  manière  qui  sen- 
suit. 

Cest  a  scavoir,  une  chapelle  de  satanin  cramoisi 
doublé  dautre  satanin  en  graine  a  une  orfroi  de  bro- 
derie ou  a  un  crucifix  deriere  et  une  N.  D.  au  des- 
sous et  devant  un  Dieu  de  pitié  (2),  et  sur  les  espaur 
}es  ange  garnie  de  nappe  parée  doriroie  de  Damas , 


(i)  Bannière  ou  dçusson  d'armes. 
(2)  Vraisemblablement  un  ecce  homa. 
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amit  estole  et  fanon  ;  prise  par  les  dicts  priseurs.  ...  « 
iiij"x^  p. 

Item  une  bource  a  corpereaux  (i)  tome  couverte 
de  perles,  ou  il  y  a  ou  milieu  un  Dieu  en  maiste  (2) 
et  iiij  évangile  (3) ,  iiij  boutons  de  perles  dont  lun  a 
perdu  la  moitié ,  et  au  dos  un  escu  de  France  cou- 
ronne, et  au  devant  est  tout  autour  brodé  dargent 
doré  et  de  perles  avec  lestui  de  cuir  ;  prise. .  .  xl^  p. 

Toutes  lesquelles  parties  et  choses  cy  dessus  décla- 
rées contenues  et  escrites,  tant  en  e^  présent  feuillets 
comme  es  x  feuillets  preeedcntz,  mentionnez  et  prises 
depuis  le  xxvj  naars  MCcccxxirt  inclus,  nsontant  par 
la  prisée  sur  ce  faicte  a  vj^viij4iij"iiij^  iiij*^  parisis, 
Jehan  du  Val  dessus  nommé,  garde  de  la  tapicerie 
et  chapelle  du  roy  nostre  sire ,  confesse  avoir  eues  et 
reçues  et  prises  eA  sa  garde  outre  par  dessus  et  avec 
les  autres  choses  contenues  es  autres  feuillez  prece- 
dens.  Faict  en  la  présence  de  nous  Girard  Mauclerc 
et.  Adam  Deschamps  notaires  du  roy  nostre  dict  sei- 
gneur en  son  Chatelet  de  Paris,  pour  ce  appelez  a 
faire  le  dict  inventoire  le  samedi  xvij  jour  de  mars 
lan  MGGCcxxiiii.  Signé  Mauclerc  et  Deschamps. 


^*p" 


(i)  Corporaux,  pluriel  de  corpora! ,  pièce  de  toile  ou  de 
baptiste  carrée ,  où  le  ^  calice  est  posé  pendant  la  messe ,  et 
que  le  prêtre  renferme  ensuite ,  pliée  en  quatre,  dans  une 
bourse  plate,  qui  sert  à  couvrir  le  calice. 

(2)  Majesté ,  Pimage  de  Dieu  dans  sa  majesté ,  dans  toute 
sa  gloire. 

(3)  Evangiles  est  sans  doute  ici  pour  évââigélistes. 
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1451. 

Quittance  du  prix  dun  chapelet  de  quatre  aunes ^ 

"Vendu  au  duc  de  Belfordt 

Guilliaume  Parent,  marchant  pierrier  demourant 
a  Paris,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  hault  et  puis- 
sant prince  M^'  le  duc  de  Betfort(i),  par  les  mains 
de  honourable  homme  et  sage  maistre  Gilles  Ferrie- 
res  son  secrétaire  et  garde  de  se^  privés  coflFres,  la 
somnie  de  quarante  nobles  dor  a  quarante  solz  par 
pièce  qui  deuz  lui  estoient  a  cause  dune  patenostres 
a  signeaux  dor  et  damhre  musquet ,  environ  autant 
de  Itin  que  de  lautre,  longues  de  quatre  aulnes  de 
long  ou  près ,  et  y  a  ung  bouton  dor  au  bout  pirni  de 
quinze  perles  dun  karat  la  pièce  kme  parmi  lautre  , 
pesant  icellui  bouton  avec  les  dictes  perles  une  once 
deux  esterlins,  et  poisent  tout  ensemble  les  dictes  par 
tenostres  sept  onces  dix  esterlîns  ou  environ ,  ven- 
dues et  livrées  a  mon  dict  seignextr  le  dix  neuf  jour 
de  ce  mois  en  son  hostel  de  Bourbon  pour  le  prix 
dessus  dict  5  de  laquelle  somme  de  xl  nobles  dessus 
dicis  le  dict  Guillaume  Parant  se  tient  pour  content 
et  en  quitte  le  dict  M.  le  duc,  son  dict  secreuire  et 

tous  autres Fait  Tan  mil  quatre  cent  trente  ung 

le  dimanche  ving-trois  de  décembre. 

(i)  Jean,  dac  de  Bedford,  troisième  fils  de  Henri  IV,  roi 
d'ÂiigJeterpe ,  régent  du  royaume  de  France,  au  nom  de  son 
ïieveu  Henri  V. 
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COMPTES   DE   TaNNEGUY    DU    ChASTEL   (i) 

au  virant  de  fca  le  roi  Gbarles  YII  de  ce  nom ,  dont  Diea  ayt  lame  > 

son  premier  escoier  de  corps  et  mestre  de  son  escnrie , 

leqoel  trespassa  en  son  cbastel  de  Mehun  (a)  snr  Tevreles  Bourges 

le  xxij  jnil.  HCGCCLXI  (3), 

de  la  recepte  et  despense  faicte  par  le  dict  premier  escuyer 

a  cause  des  obsèques  et  funérailles  du  dict  seigneur, 

ainsy  et  en  la  manière  que  cy  après  ensuit* 

Recepte. 

De  M.  Mathieu  Beauvarlet  notaire  et  secrétaire 
du  roy  nostre  sire ,  et  au  vivant  du  dict  feu  seigneur, 


<«- 


(i)  Vicomte  de  la  Bellière  ,  neveu  de  Tanneguy  du  Châ- 
tel,  grand^maître  de  la  maison  de  Charles  YII^  qui  eut  une 
part  si  directe  au  meurtre  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  la  Bel- 
lière,  sincèrement  attaché  à  la  personne  du  roi,  se  chargea 
du  soin  de  ses  funérailles,  dont  on  prétend  qu'il  fit  les  frais 
de  ses  propres  deniers.  Mais  le^  biographes  lui  font  hon- 
neur d'un  dévouement  qui,  d'après  ses  propres  comptes,  n'au- 
rait pas  été  aussi  loin  qu'on  le  suppose.  On  voit  ici  que  sa 
dépense  était  couverte  par  les  fonds  qu'il  avait  reçus  des  no- 
taires secrétaires  du  roi  pmr  estre  cowertis  et  employés  par  le 
dict  escuyer  au  faict  des  dictes  obsèques*  Nous  lisons,  en  effet , 
dans  les  Remarques  de  Denis  Godefiroy  sur  les  chroniques  de 
Charles  VII,  dont  il  a  donné  l'excellent  recueil,  que  «  ce  fut 
«  le  comte  de  Dunois  qui  prit  le  soin  principalement  de  la 
«pompe  funèbre  et  des  derniers  devoirs  rendus  au  roy 
«  Charles  VII  son  bon  maître  ;  qu'il  allait  de  pair  en  ce  con- 
«  voi  avec  trois  princes  du  sang...  qu'il  appaisa  par  son  aulo- 
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receveur  gênerai  de  toutes  ses  finances ,  la  somme  de 
xiiij*^  paris.,  convertie  et  employée  par  le  dit  es- 
cuyer  au  faict  des  dites  obsèques  et  funérailles  ;  pour 
cecy .  .  .  .  •  .  xiii j  ^  tz. 

Autre  recepte. 

De  M*  Robert  de  Moulins ,  semblablement  notaire 
et  secrétaire  du  roy  nostre  sire,  et  pareillement  au  vi- 
vant du  dict  feu  le  roy  Charles  que  Dieu  absoille, 
receveur  gênerai  de  toutes  ses  finances  sur  et  deçà 
les  rivières  de  Seine  et  d Yonne,  la  somme  ^xxxvj^ 
xvj*^  ix^  pour  convertir  ainsi  que  dessus  j  pour  ce. .  . 

^xxxvj^  XV j^  ix^. 

Somme  totale.  .  %  .  xv^xxxvi^  xvj*^  ix^. 


4 
^ 


Despense  de  ce  présent  compte. 
A  Jehan  Caillon,  Jehan  Foulon,  pour  avoir 


«  rite  tons  les  différens  qui  survinrent  en  cette  cérémonie.... 
«  et  qu'il  y  ordonna  de  tout.»..»  [Hist  de  Charles  VU,  in-f>, 
p.  8o4«  ) 

(a)  Mehim  ou  Meun ,  petite  ville  du  Berry,  située  sur  la 
rive  droite  de  l'Yèvre  entre  Bourges  et  Vîerzon.  L'ancien 
château  de  Meun  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours ,  avait  été 
rebâti  par  Jean,  duc  de  Berry,  et  fortifié  par  Charles  VII, 
qui  n'épargna  pas  non  plus  les  frais  d'embellissement..  C'est 
là  que  ce  malheurétix  prince  mît  fin  à  une  vie  pleine  de  dé- 
fiance et  d'amertume,  en  ^'abstenant  de  toute  nourriture. 

(3) En  xlfii  le  prix  du  marc  d'argent  était  d'environ  8 1. 15  s. 


\ 


m 


i 
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sonne  les  cloches  Nosire  Dame  de  Mehun.  .  .  cx^. 

Donnez  aux  secrétaires  de  la  dicte  église  viij"^  v*^. 

A  messire  Nicolas  Thevenot  prestre,  ponr  avoir 
fourny  pain  a  chanter.   .      viij^  y^, 

A  Jehanne  Gaillande  sage  fenune,  pour  avoir  en- 
sevely  le  corps  du  dict  feu  seigneur,  par  quittance  cy 
rendue  en  iv  escus  d'or .  » cx*^. 

Pour  aulmosnes  distribuées  les  mercredy  jeudy,etc., 
xxij  xxiij  xxiv  xxv  et  xxvj  juillet  mcgcclxi  par  or-  ■ 

donnance,  a  ehascun  xx^. clvj^  p. 

* 

Deniers  payez  a  certains  apothicquaires  et  barbiers 
tant  pour  f ère  Vou\>erture  du  corps  que  autre- 
ment. 

A  Jehan  Rousteau  barbier  la  somme  de  xxviij^ 
xyij*^  vj^  pour  ses  poines  et  salaires  davoir  ouvert  le 
corps  diceluy  seigneur  par  ordonnance  de  messei- 
gneurs  les  chambellans  médecins  et  cirurgiens  du 
dict  feu  seigneur,  et  dedans  iceluy  corps  avoir  mis 
plusieurs  drogueries  espice  et  poudres  pour  le  pré- 
server de  putréfaction ,  xxvij^  x«^,  et  xxvij*^  vj^ 
pour  le  recompenser  de  semblable  somme  quil  avoit 
payée  a  Guilleniin  Herbede  pour  ses  peines  et  salai- 
res davoir  aide  a  ensevelir  le  coi^  du  dict  feu  sei- 
gneur, cy xxviij^  xvij*^  vi^. 

A  Jehan  Moreau  barbier  demourant  a  Bourges, 
pour  avoir  ayde  au  dict  Rousseau ,  etc.  .  .  viij^  v*^. 

A  Guill.  le  Bourghe  apothicaire,  pour  plusieurs 
poudres  espices,  etc ».  xviij^  xvii«^  v^. 


(=»39) 


Autres  deniers  a  cause  du  service. 

A  Mess.  Eslienne  Porchenu  prestxe  vicaire  de  le- 
glise  collégiale  de  N.  D.  de  Mehun,  pour  Mess,  les 
doyen  et  chapitre  pour  lobseque  et  service xx^. 

Au  curé  de  la  dicte  église  pour  les  droits  parro- 
chiaux  a  lui  appartenans xxvij^  x*^. 

Au  cure  pour  le  service  solennel  durant  que  le 
corps  du  dict  seigneur  y  reposa,  comme  pour  le  menu 
luminaire  quil  a  livre  a  ses  despens  pendant  le  dict 
service x^. 

A  la  fabrique  de  la  dicte  église,  par  don.  .  .  Iv*^* 

Aux  religieux  de  labbaie  de  Vierzon  pour  estre  al-  / 
1er  en  procession  au  devant  du  corps  du  dict  feu  sei- 
gneur, pour  don  a  eux  faict xxvij*^  vi^. 

Aux   chanoines  de  leglise  N.  Û.  de  Romorentin 

pour  avoir  este  pareillement  au-devant  du  corps.  Iv^tz. 

,  Aux  prieur  et  cure  de  leglise  de  la  Ferté  (i),  pour 

avoir  esté  en  procession  comme  pour  avoir  chanté 

vigiles  durant  quil  fut  en  leur  église,  iiij^  ij*^  vi^. 

A  la  fabrique ,  par  don xxvij»^  vi^. 

Aux  curez  de  Vernon  et  de  Villeneuve  pour  avoir 
esté  en  procession.  , Iv*^. 

Aux  curez  du  Blanc,  St  Simon  et  de  Migné, 
item. iiij^  ïy^. 

Au  curé  de  St  Pierre^  pour  lui  et  son.....  iiij^  ij*^. 


(i)  La  Ferté  Imbault,  ou  1^  Ferté  Saint-Âubin. 


(  Mo  ) 

Aux  carez  de  Bazoches,  de  Poisaye....,  de  Chalo- 
St-Mars,  dAngerVille,  de  leglise  colleg.  de  Nosire 
Dame dEstampes.   . xy'f'.x^. 

Aux  curez  dEstrichy,  des  deux  églises  parrochia- 
les  de  Chastre  sous  Montlhery,  de  leglise  parrochiale 
de  Montlhery,  aux  prieur  de  St  Eloy,  curez  de  Long- 
jumeau,  de  Bourg  la  Reyne  et  IHospital  St  Denis, 
pour  semblable.  . v  escus  dor.  vj^  xvij*^. 

Au  cure  dAntoigny(i). 

A  frère  Antboine  Viguier  prieur  N.  D.  des  Champs 
les  Paris,  pour  item Iv*^. 

A  Pierre  Blondeau  et  Geoffroy  Malassis  maregliers, 
pour  avoir  fait  sonner  les  cloches xxx»^. 

A  M.  Nicole  Couve  dé  Lamy  marglier  lay  de  la 
grant  église  de  Paris,  la  somme  de  1^  tz.  pour  la  son- 
nerie qui  a  este  faicte  en  la  dicte  église  pour  le  dict 
obseque 1^  tz. 

A  M.  Philippe  Sagel  licentie  commis  a  tenir  le 
compte  de  messes  et  pseautiers  dicts  pour  le  salut  de 
lame  du  dict  feu  seigneur,  pour  payer  a  viiij  chape- 
lains qui  ont  dit  le  pseautier  par  viij  nuit  au  feur  (2) 
de  vij*^v^  par  messe  et  pseautier xxvij^tz. 

(  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  messes  et  pseautiers  d'em- 
ployez.) 

AumosneSj  dons  et  recompensations. 
A  Thibaut  Gaucher  1^  pour  estre  distribuée  le 

(OAntony. 
(2)  Au  taux. 


(a4i  ) 

jour  de  l'obseque  en  la  ville  dé  St  Denis  aux  poures , 

x^  ohacun l^^tz. 

.^ttK  pr,  des  marchands  et  eschevins  de  Paris,  ij'l*" 
pour  estre  distribuez  tant  a  Ihostel  Dieu  de  Paris 
comuie  aux  pauvres  femmes  vefves  femmes  accou- 
chées filles  a  marier  et  autres  indigens  pauvres  hon- 
teux membres  de  Nostrp  Seigneur*   . , ij*=l^. 

'Achapt  de  cier. 

A  Jean  Crostin  marchand  demourant  a  Bourges  ^ 
pour  ij*xl  liv.  de  cier  neuve  dont  ont  esté  fait  xxiiij 
grans  cierges  de  x"''*  pièces  qui  ont  servy  six  jours  tant 
en  la  chambre  salle  et  église ,  a  xxv^  le  cent 

Aux  Xxiiij  hanouars  (i)  porteurs  de  sel  a  Paris, 
oustre  leur  desp.  de  bouche  par  composition  faicte  avec 
eux  par  les  religieux  de  St  Denis,  et  porte  inhumer 
le  dict  seigneur  par  les  mettes  (2)  diceux  religieux , 

(i)  Les  hanouars  ou  henouars,  aii  nombre  de  vingt-qua- 
tre ,  étaient  des  porteurs  de  sel  en  titre  d'office ,  qui  avaient 
le  privilège  de  porter  le  corps  du  roi  défunt,  pour  faire  voir 
-que  la  mémoire  des  souverains,  ainsi  que  le  $el,  se  conserve 
toujours. 

(a)  Par  If  s  mettes  ^  dans  les  limites,  sur  le  territoire  de  l'ab- 
baye. Les  hanouars  ne  devaient  porter  le  corps  du  roi  que  jus- 
qu'à la  croix  la  plus  proche  de  Saint-Denis  ;  là  cessaient  leur 
privilège  et  leur  obligation.  Mais  la  charge  était  pesante,  il  s'a- 
gissait d'une  masse  de  i4-  ou  i5oo  livres  :  comme  ce  fardeau 
était  au-dessus  des  forces  des  religieux  qui  devaient  rempla- 
cer les  henouars  dans  leurs  fonctions  de  porteurs,  ceux-ci  se 
II.  g''  Liv.  16 
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comme  aussi  pour  avoir  porte  le  corps  par  plusieurs 
autres  lieux  et  limites  quils  ny  estgient  teni^  de 
fiire xvjUjjfc^. 

A  xl  serviteurs  et  aydes  qui  ont  porte  le  dict  corps 
a  cause  du  grand  fez  de  la  lictiere.  ...  xxxvj^  x^. 

Aux  xxiii}  crieurs  a  Paris  pour  leur  salaire  davoir 
servy  en  leurs  offices  lespace  de  ii)  jours.  .  .  xv^  w 

Achapt  de  drap  dot  et  de  soie. 

m 

A  Martin  leRey  et  a  Martin  An  jorrant  marchands, 
la  somme  de  ij'j^  viij»^  pour  livré  a  Jehan  Pocquet 
dict  Petit  Jehan  nagueres  tailleur  du  dict  seigneur, 
iiij  aulnes  et  demyes  de  taffetas  de  Florence  chan- 
geans  dont  a  este  faict  une  chemin  pour  le  dict  sei- 
gneur^  a  iij  escus  laune xviij^  ij^  viij^ 

Pour  'fV}  aulnes  veloux  bleu  tierft  poil  pour  un  ha- 
bit royal  ayec  robbe  et  manteau  a  iiij  escus  et  demy 
laune •  .  iiij"xix*. 

Pour  V)  aulnes  de  taffetas  vermeil  de  Florence  pour 
le  doubler  a  iij  escus  laune xxiiij^. 

Pour  demye  aune  de  toile  de  soye  dont  a  este 
fkict  un  béguin  pour  luy x«^  tz. 

Pour  I  livre  x  onces  fil  dor  de  Florence  dont  ont 
este  faicte  plusieurs  fleurs  de  lis  pour  asseoir  sur  le 


m^t*- 


» 


chargeaient  ordinairemegot  d'achever  ^e  transport  jusqu'à 
l'église,  moyennant  ua^  indemnité  «fue  les  ^moines  leur 
payaient. 


1    . 
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dict  habit  royal  a  xxriij^^  la  liyré.  .  .    xlv^  vij*^  vi^. 

Et  pour  xxij  aulnes  franges  or  de  bassin  pour  bro- 
der par  bas  le  dict  habit. v*^  x^  tz. 

Pour  L  aulnes  et  demyes  de  veloux  sur  veloux  noii* 
dont  a  este  faict  un  poisle  a  mettre  sur  lé  corps  a  Me- 
hun  a  vij  escus  laune.  .  *  .  .  .   .  iiij4iij"vj^  j*^  iij^. 

Pour  viiij  aulnes  et  demyes  drap  dor  faict  sur  ve- 
lutc  crambisy  vermeil  a  asseoir  sur  le  dict  poésie  a 
XXX  escus  làuile.    ...*.*.   iij''iiîj*'xj''''  xvij*^  vj^. 

Peur  xj  aulnes  et  demyes  de  damas  blanc  a  iij  es- 
cus et  demy  laune Iv^  y\^.. 

Pour  xlvii j  aulnes  veloux  noir  tiers  poil  dont  "a  e3te  • 
faicte  une  grande  couverte  a  metite  stir  le  <^ariot 
depuis  Mehun  juscpia  Nostre  Dame. des  Champs,  a 
iiij  escus  et  demy  laune. *  ii''iiij**xvij*. 

Pour  iiij  aqlnes  et.  demyes  de  .ta&tas  changeant 
dont  a  este  faicte  une  chemise  pour  la^ statue  du  dict 
seig xvuj^xj*'  uj^. 

Orfaverie^ 

A  Jehan  Spmneau  jadis  orfèvre  pour,  ayoir^  faict  et 
livre  une  couronne  un  sceptre  et  la  main  de  justice 
dargent,  pesant  vj  marcs  ij  onces  et  demyes,  a  viiij^ 
ij^  vj^  le  marc. Ivij^  xij^. 

Pour  la  façon  et  dorures  a  iiij^  ij*^  vj^  le  marc.  . 
xxvj^vuij^. 

Pour  une  autre  couronne  garnie  tle  pierreries  un 
sceptre  et  une  main  de  justice  servant  pour  la  statue 
à  lentree  de  Paris,  pesant  vij  marcs  iij  onces  iij  gr*, 


i 
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aud.  pris,  Iviij*  xj^  x^,  et  pour  la  façon  et  doreu- 
res xxx^  xviij*^. 

Plompberie. 

A  Guill.  Ivel  plompbiere  pour  un  serqueux(i)  de 
plomb  et  estain ,  iii j''x^,  pour  ij  coffres  de  bois  liez  et 

bandez  de  liens  de  fer ,  et  pour  avoir  aide  a  em- 

praindre  et  mouler  le  visage  du  dict  feu  seig 

xxxij^  x*^  p. 

Paintrerie. 

A' Jacob  de  Lictemont  paintre  pour  avoir  moule 
et  empreint  le  visage  du  dict  feu  seigneur  pour  ser- 
vir a  lentree  de  Paris xiiij^  xvj»^. 

Somme xviijHjHiij"xv^  vj«^  x^. 


(i)CercueiL 
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1465. . 

COMPOTUS   MiGHAELIS    DaURON    COMMLISSI    PER 

REGEM  (l) 

~  ad  faciendum  in  villa  de  Diepe 

certum  servitiam  pro  defancta  regina  Maria  Andegavensi  (^) 

ejus  nkatrc  IX  et  X  d.  deccmb.  inccGCLXiil  (3). 

Despense. 

A  Hugues  de  Best  marchand  suivant  la  cour  du 
roy  notre  sire ,  la  somme  de  vj^xv»^  tz  qui  deue  lui 
esloit  pour  la  vente  et  délivrance  de  ij  aulnes  -^^  de 
fin  drap  tanne  (4)  brun  prins  et  acheté  de  lui  et  de- 
livre  a  Jehan  de  Saumur  tailleur  de  robes  du  dict 
seigneur,  pour  en  faire  et  tailler  une  robe  bastarde 
pour  iceluy  seigneur,  au  pris  de  Ix*;^  laune,  val.  la  som. 
de  vj^v*^ vj*  xv*^. 

Audit  Hugues  de  Best  la  somme  de  Ixvij^  vij^^vj^  a 
xlix  escus  dor  (5)  pour  la  vente  et  délivrance  de  vij 
aulnes  fine  escarlate  violet  brune  prise  et  acheté  du 


(i)  Commis  par  le  roi  Louis  XL    ^ 

(2)  Pour  la  feae  r^e  Marie  d'Anfou,  veuve  de  Charles  VU 
et  mère  di^  roi.  EJle  mourut  le  29  novembre  ilfi!à ,  à  l'ab- 
baye de  Chatelliers,  en  Poitou. 

(3)Ën  i463,le  prix  du  marc  d'argent  était  d'environ  8i.  i5  s. 

(4)  Bn^D-roux. 

(5)  ReprésentaïQit  quarante  écus  d'or. 
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dict  marchand ,  pour  facer  un  grand  manteiiii  et  un 
grand  chaperon  doublés  pour  le  dit  seig.,  au  prix  de 
vij  escus  dor  laune  cy.  .......  .   Ixvij^vij^^vj^. 

A  Mace  Routière  pelletier  suivant  la  cour,  la  somme 
de  ix^j*^iij^  pour  avoir  fourré  dagneaux  noirs  de 
Lombardie  la  dicte  robe  faicte  de  drap  taiiné  dont, 
est  faict  cy  dessus  mention ,  pour  la  dite  penne  et  four- 
rure cy .  .............    .....  ix^vj*^ii)^. 

Audict  Hugues  de  Best,  pour  xiv  aulnes  et  de- 
myes  de  fin  drap  noir  prins  pour  €ln  facer  *  et  tailler 
iij  robes  longues  a  iij  chaperons  pour  Messieurs  les 
senesdbal  de  Guyenne ,  le  haiUy  de  Kouen  et  lad- 
wkal  chambellan  du  roy  (i)  povff  accompagner  icel- 
luy  seigneur  faire  le  dueil  au  dict  obsède  y  au  prix 
de  iij  eseus  dor  laune,  cy.  ,  .   .  .  *  .  .    .  IviiiJ^xvj. 

A  loy  |iour  x  aulnes  de  gros  dr^  noii;  poiur  dou- 
Uer  les  dictes  iij  robes,  a  xiij/viiij^  l'aune.  yy^xyJ'. 

Ali  charpentier,  pour  avoir  livre  une  chapelle,  et 
un  pocher  au  dessus  pour  asseoir,  vij^'xx  cie»^,  xx^ 
et  xii^f  moQDoie  de  N<9fmandie  (a). 

Au  roy  nostre  sire  (3)  pour  fake  son  oSrande  a  la 
grant  messe  des  tre^>afise:&,  un  escu ,  pour  ce  xxvij/v  j^. 

A  M'  de  Berry  son  frère  (4),  idem. 


{i)  Sans  doute  Jean ,  sire  de  Môptadhan»  qa^  Loris  XI 
aimait  beaucoi^»  '  ^ 

(3),  La  monnaie  de  Normandie  était  plus  faible  d'enrirm 
un  dixième  a^ue  la  momiaîe  parî&is. 

(3)  Louis  XL  ^ 

(4)  Caries  de  France,  frère  puîné  de  Lomi^  XI,  sfcces- 


* 
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A  M'  Bertraat  Briconuet  notaire  et  secrétaire  du 
roy,  la  somme  de  Ivij*^  j*^viij^  pour  icelle  estre  par  luy 
distribue  et  départies  aux  chapelains  qui  ont  dict  les 
basses  messes  pendant  ce  que  les  dictes  obsèques  ^ 
services  se  faisoient  et  pareillement  a  ceux  qui  om. 
ayde  a  dire  les  dictes  basses  messes,  cy lvij^j*^viij^. 

A  Messire  Pierre  Vois- pr estre  couttre(i)  de  la  dicte 
chapelle ,  ix^  x*^x^  et  x^  njionnoie  dé  Norm.  tant  pour 
ceux  qui  ont  dit  les  hautes  messes  dans  le  cuer  que 
pour  les  droits  9  etc. 

A  Messire  Jehan  Cheron  prestre  vicaire  et  curé, 
xviij^iij-^viij^  et  xx^  mon.  de  Norm,,  par  comp.  des 
droits  de  curé  et  offrandes. 

Aux  povres  la  somme  de  ij'^vj^vj*^  en  cl  escus  dor 
en  aumosnes.  . 

1483. 

DEPENSE    DE   LA   REINE   ChàRLOTTE   (^2), 
(  tirée  if  un  rouleau  impoifmU  )  an  mcccclizxili  (S).* 

A  Jehan  Daucy  marchant  pour  sept  quevfechiefs 
de  toille  de  fil  de  lin  achaptés  en  ce  dit  mois  pour 

■ '  '  ''  .  •"■ 

sivementduc  de  Berrl,  de  Normandie  et  de  GtMenne,  ft< 
mourut  empoisonné  en  i4>73* 

(i)  Sacristain. 

(a)  Charlotte  de  Sàyoie,  seconde  femme  de  Louis  XI  ^ 
qu'elle  suirit  de  près  au  tombeau  «  elle  était  fille  dé  Louis  II  y 
duc  de  Savoie  f  <it  d'Anne  de  Chypre*  li^est  ici  question  du 
deuil  du  roiy  son  maci,  qui  mourut  le  3o  août  i483. 

(3)  En  i4B3,  le  marc  d'argem  était  à  fo  1.  lo  s.  environ. 


•v\ 


( 
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servir  a  porter  deul  a  la  dite  dame  et  a  aucunes  de  ses 
femmes,  pour  ce  par  marché  fait  a  lui. . .  xxxij^  x-^. 

A  Jehan  Quetier  marchant  demourant  a  Tours 
pour  sept  qu^vrechîefs  (l)  d^  crespe  de  lin  achaptés 
ce  dit  mois  pour  servir  à  faire  deul  tant  a  la  dicte 
dame  qua  aucunes  de  ses  dictes  femmes,  pour  ce  par 
marché  fait  la  somme  de. xxiiij  £  i»^  iiij^. 

A  luy  pour  deux  pièces  fines  loilles  de  Cambray 
achaptées  en  ce  dict  n^oys  pour  servir  tant  pour  le 
deul  de  la  dicte  dame  que  autrement  a  son  plaisir, 
contenant  xxvij  aulnes ^  au  pris*  de  vint  sols  tournois 
laulne,  pour  ce.  ,..-.......•.  .  xxvij  1. 

Chaussements^ 

t 

^  A  la  dicte  FleùrentiAe  chaussetiere  de  la  dicte 
dame,  pour  une  aulne  de  fin  voule#(25par  elle  déli- 
vrée pour  clou})les  des  boui^equii^s  (3)  et  pantouffles, 

pour  ce. 

JEscuerie. 

A  Jacquotîn  Maurice  esperonnier  demourant  a 
Tours,  pom- vingt  cinq  mors  de  bridest  par  lui  délivrez 
en.  ce  dict  moys  pour  servir  au  chevaulx  de  le&cuirie 
de  la  dicte  dame ,  au  pris  de  neuf  sols  deux  deniers 
tournois  chacun  morg^,  pour  ce xi  f.  ix*^  ij^. 


(i)  Couvre-chefs,  «e  qui  sert  à  couvrir  la  têtej  ici,  coiffer 
ou  voiles  en  guimpes. 

(2)  Ce  mot  peut  avoir  été  mal  lu.  ,  , 

(3)  Brodequinsv  Le  prix  {u^nque.  * 


(  249  ) 
Communes  choses. 

ê 

A  Mathelin  Forget  marchant  demeurant,  a  Am- 
boise,  pour  deux  pièces  de  ruben  de  soye  noire  con- 
tenant  soixante  aulnes  de  lui  achaplëes  en  c%  dit 
mojs  pour  servir  à  la  chambre  de  la  dicte  dame ,  au 
pris  de  deux  sols  tournois  laulne,  pour  ce.  ^  .  .  vj  f. 

A  Jehan  Gallochpau  marchant  demourant  a  Tours, 
pour  quatre  onces  de  soye  verte  et  rouge  par  luy 
pieça  (i)  délivrée  au  pris  de  xvj»^iij^  lonce,  pour 
ce.   .   . •  .  .  .  Ixv^. 

A  Anthoine  Boutel  pour  avoir  fiait  faire  une 
chambre  de  sarge  noire  ciel  couvertures  courtines  et 
ruben  de  layne  pour  sOTVir  a  une  des  chambres  de  la 
dicte  dame,  pour  ce  pour  tout.  .  .  .  .  xv  1.  xiij*^ij^. 

A  Colas  Boingalle  pour  troys  livres  de  coton  par 
lui  délivre-  en  ce.  dict  naoys  pour  servir  en  la  cham- 
bre de  la  dicte  dame,  au  pris  de  cinq  sols  tournois  la 
livre ,  pour  ce *   .  ; .  xv*^. 

A  Jehan  Corbeau  pour  faire  faire  une  robbe  que 
la  dicte  dame  lui  a  d<xnnee iiij*^vij^. 

Au  dict  Mathelin  Forget  pour  fil  dEspinay  es- 
guilles  et  daulx  (2)  pour  servir  en  la  chambre  de  la 
dicte  dame, pour  ce vj^^viij^. 

A  lui  pour  cinq  aulnes  futaîne  blanche  par  luy 

délivrée  en  ce  dict  moys  pour  faire  des  soilles  (3) 

—  ■  -  ■        ■  )  .        .  •  — ■ — " 

(i)Préeédeinmeut  délivrées. 

(2]  Vauia)  ou  deaux,  àés  k  coudra. 

(3)  Taies  d'orn^llcrs. 


• 


• 
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doreiller  pour  le  service  de  la  dicte  dame,  au  pris  de 

vjJ*vj^  laulne,  pour  c^ .  xxxiij»^iiij^. 

Au  dict  Michelel  et  Fuzellier  pour  cinq  quartiers 
dauire  futaine  par  lui  délivrée  pour  faire  dautres 
soil^s  doreiller,  pour  ce viîj-^iîij^.^ 

-m 

t 

Drogues  et  meaictnes. 

A  Jehan  Gascoing  appoticaire  dé  la  dicte  dame, 
pour  plusieurs  drogues  et  medicines  par  lurfaictes  et 
délivrées  par  lordonnance  des  medicins  de  la  dicte 
dame  durant  les  moys  daîout  et  septembre  quelle  a 
este  malade,  la  somine  de.  . cv  1. 

Voyages  et  dôjis, 

A  Jehan  Lefebvre  par  don  a  lui  faict  par  là  dicte 

dame  pour  s^  peines  salaires   et  despénce   davoir 

•  amené  a  la  dicte  dame  des  jumens  qui  avoieïit  este 

au  feu  roy,  pour  ce .  .  .  xix  f.  iij*^iiij^. 

A  maistre  Pierre  Bourreau  secrétaire  dé  la  dicte 
dame  et  commis  a  signer  les  rooles  de  son  argenterie 
de  ceste  présente  année  et  autres  aiïnees  précédentes, 
par  don  a  lui  fait  par  la  dicte  dame ,  la  somme  de  xxx  f. 

A  Jehan  de  Manseul  clerc  des  offices  de  la  âicte 
dame,  pour  lescripture  de  plusieurs  petits  livres  de  dc- 
vocion  et  autres  charges- quil  à  eue  depuis  la  dicte 
dame ,  par  don  a  lui  faict  par  icelle ,  la.somme  de  x;icx  f 

A  Peret  Bertram  varlet  de  pie  de  la  dixite  dame, 
par  don  a  luy  faict  en  faveur  du  mariage  que  la 


rfMM 
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dicte  dame  a  fait  de  lui  ei  de  la  fille  de  sa  lavandière , 
la  somme  de iiij"  i  1.  \]^. 

A  maistre  Jet^an  de  Chastelluz  que  la  dicte  dame 
tient  aux  escoUes  a  Orléans,. pour  don  a  luy  faict  pour 
son  escolage  etentretenement  et  aussi  pour  avoir  des 
livres,  la  somme  de If. 

A  Jehan  Pavillon  garderobe  de  la  dicte  dame,  par 
don  a  lui  faict  pour  plusieurs  verges  espousetles  des- 
crotoirés  et  autres  mises  par  lui  faictes  durant  ce;ste 
année  touchant  son  office ,  la  somme  de  .  .  .  xxv  f. 

Somme  totale  des  parties  contenues  en  ce  présent 
roole  :  Huk  cent  unze  livres  tre«e  sols  ving  deniers  t. 

Nous  Charlote  par  la  grâce  de  Dieu  royne  de  France 
certifions  a  nos  amez  et  feaulx  les  gens  des  comptes 
de  Mons.  a  Paris  que  notre  amé  et  féal  argentier  et 
maistre  de  nostre  chambre  aux  deniers  Martin  Duhoys 
a  par  nostre  commandement  et  CH'donnance  payées 
baillées  et  délivrées  au  mois  de  septembre  derrenier 
passé,  tant  a  nous  comptant  a  noz  mains  pour  le  ser- 
vice de  nostre  personne  comme  pour  plusieurs  autres, 
les  parties  et  sommes  tout  ainsi  pour  Içs  causes  et  en 
la  forme  et  manière  cy  dessus  declaires ,  montant  en- 
semble a  la  $omme  de ^.  .  .  . 

Ou  (i)  tesmoing  de  ce  nous  avons  ^igne  ce  dict 
roole  de  nostre  main. 

Lan  mil  ccce  qualrevingt  trois. 


v 


mm 


(i)En. 
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1497-98. 

DEUIL.......  DE  LA  ROYNE  (l) 

« 

pour  les  mois  davril  i497  >  commençant  avant  Pasqucs  ('i), 
et  finissant  1498  mai  et  juin  en  suivanL 

Despence. 

K 

Est  cy  ràporte  un  roolle  en  parchemin  signe  de  la 
main  de  la  royne  et  de  M**  Crespin  le  Wormant  son 
secrétaire  9  du  xxv  novembre  Mcccciiij''xviij|,  ou  ijuel 
sont  attachées  ses  lettres  patentes  données  a  Nantes 
le  dit  j.  et  an,  signées  comme  dessus. 

Pour  lefaict  de  la  chapelle. 

Habillement  de   deuil   pour   le  faict   de  la  dite 
dame  (avril). 
Pour  iij  aul.  ij  tiers  de  fin  drap  noir  a.  .  .  ix^xij^. 

Façon xxx^. 

A  Jehan  Brodeau  foureur  pour  iiij"viij  fi-izons(3) 

(i)  Anne  de  Bretagne,  fille  du  duc  François  II  et  son  hé- 
ritière, alors  veuve  de  Charles  VIII,  mort  le  7  avril  1498,  et^ 
suivant  la  mai^^èr^de  compter  du  temps,  14971  ^e  7  avril 
de  cette  année  ayant  précédé  Pâques.  Il  s'agît  donc  ici  du 
deuil  de  Charles  VUI. 

(2)  Conséquemment  avril  1498,  mai  et  juin  suivaPSj  d'où 
résuite  un  compte  de  trois  mois  seiilement 

(3)  Sorte  de  fourrure  bouclée. 
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blanc  y  a  vij-^iiij^  pièce,  et  un  manteau  dagneaux 
Uanc  soyeux.*.  . xxxviij^iij*^. 

Plus  viij^x«^pour  le  payement  de  xx  frizons  blancs 
pour  fourer  les  brassures. 

Plus  pour  V  aulnes  et  demye  de  drap  noir  pour 
faire  corset  de.diieil  a.  grans  manches  et  a  i)  queus, 
a  x^  x*^ Ivij^  xy^. 

A  Jehan  Brodeau  pelletier  xvij^  t.  pour  le  paye- 
ment  de  ccccclj  ventrées  de  menu  ver  non  espure,  et 
Ixx  ventrées  ver  espure',  a  n^  le  cent,  et  iiij  frizons 
blancs  tout  le  dedans  resemé  les  queues. 

Plus  cvi^xv»^  pour  le  payement  de  x  aul.  drap 
noir  pour  faire  un  grand  manteau  de  deuil  a  plain 
fond  de  ij  aul.  quart  de  haucteur  et  la  queue  de  ij  aul. 
et  demyes  de  long. 

A  Brodeali  pelletier  Ixij^xj»^  pour  MMDij  ventrées 
de  menu  vair  non  espure,  a  t.^  le  cent. 

Pour  ij  aulnes  de  fin  drap  noir  pour  faire  cotte 
pour  la  dicte  dame ,  a  ix^  xij*^v^. 

Pour  démye  aul.,  de  satin  noir  pour  faire  le  corps 
de ,1a  dicte  cotte,  xiiij*^. 

Pour  ij  tiers  de  fin  drap  noir  pour  faire  chaperons 
de  deuil  pour  servir  a  la  dicte  dame,  a  x^  x^,...vij^. 

Pour  ccl  ventrées  de  menu  ver  pour  le  fourer 
et  pour  le  payement  de  xj  couvrechiefs(i)de  toile  de 
crespe  de  lin  pour  s«n  habillement  de  teste ,  Ivij^xvj*^. 

Pour  le  payement  de  v  barbiches  de  semblables 


n       ■■ 


(i)  Coiffes,  voiles,  guimpes* 
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toiles  de  crespe  de  lin  pour  servir,  comme  dessus,  au 
pris  de  xl*^  chascune  barbiche.  ^ 

Pour  iij  aulnes  de  toile  de  Holandê  pour  couvrir 
les  dictes  barbicheè,  a  xl*^  kune. 

Pour  ij  aulnes  de  la  dicte  toile  pour  facer  une  dou- 
zaine de  tourche  (i)  de  fronc  (2)  pour  le  service  de 

la  dicte  dame. 

May.  — Juin. 

-  ^ 

Autres  habillemens  de  deuil  pour  les  dames  et  da-' 
moiselles  de  Ihostel  de  la  dicte  dame. 

Avril. 

•  * 

Pour  Madamoiselle  Charlotte  dArrs^on  princesse 
de  Tarente. 

Pour  M"'  AnjQe  de  Mont  Pensier. 

Pour  M"'  de  Candale. 

Pour  M"'  Françoise  de  Bretagne. 

Pour  M"*  Maiheline  du  Porter  dame  de  laGuerche. 

Pour  Mesdamoiselles  de  Longepictrre  et  Catharine* 
Gaillard. 

Pour  Mesdamoiselles  de  Villerlire  çt  Lestrac. 

Pour  X  damoiselles  de  Ibostel  de  là  dicte  dame^ 

Elles  ont  presquaotant  dhabits  qoe  la  rmné  a  moifi" 

dre  prix. 

May.       * 

Au  dict  Maurice  Briant  xxviij^x»^  pour  le  paye- 

(i)  Tourche^  torcA^,  pièce  d'ajastemeut  pliâfée,  fraise;  Ict^ 
ce  doit  être  une  espèce  de  bandeau. 
(2)  Front,  le  haut  du  visage. 
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ment  de  ix  aulnes  et  demyes  de  drap  noir^  a  Ix^  tz. 
]aune,  pour  ij  manteaux  de  deuil  sangles  pour  servir 
a  M""  de  Mbntpensier  et  de  Caudales  au  jour  du 
service  que  la  royne  fu  facer  en  leglise  Mons.  Su  Flo- 
rentin dAmboise  au  bout  des  xl  jours  depuis  le  très- 
pas  du  dict  seigneur. 

Pour  le  faict  de  la  chambre. -'^As^rU. 

Pour  le  payement  de  cclxx  aulnes  de  iserges  noire 
a  choisir,  v j/viij^  laune,  pour  tendre  tout  le  tour  dune 
grand  salle  estant  en  la  maison  dEstampes  a  Paris, 
ayant  xxxiiij  aulnes  de  tour. 

Robes  de  deuU  délivrées  aux  Seigneurs  Prélats 
Maistres  dhostel  Conseillers  et  autres  officiers 
domestiques  de  Ihostel  de  la  dicte  dame. 

Pour  ix  aulnes  et  demyes  de  drap  noir,  a  vj^laulne, 

pour  Mess.  lEvesque  de  Laon  et  labbé  de  Redon 

de  Bretagne  conseille^  dq  la  dicte  dame. 

A  Mons.  Ch.  de  Tournon  E.  de  Viviers,  pour  luy 
faire  une  robe  et  chaperons ,  etc. 

A  M.  le  chancellier  de  Bretagne  et  de  Tournon 
conseiUers  de  la  dicte  dame. .  . 

Aux  autres  officiers^  a  M'  Gabriel  Myron  officier 
de  robe  longue,  etc.  (i). 


(i)  Sans  autres  détails. 


k 
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Autres  robes  a  plusieurs  barons  etc. 

Pour  V  aulnes  drap  noir  pour  M'  de  Rohan  pre- 
mier baron  du  pays  de  Bretagne,  pour  robe  et  cha- 
peron   xlix^x*^. 

A  M'*  les  barons  de  Quiniin ,  de  la  Roche ,  de 
Rieux,  de  Montafilant  et  dAvancourt  etc. 

Pour  lolisegue.-^Majr. 

Pour  iiij"xviij  aulnes  de  tafieias  noir  large,  a  xl^ 
laune,  pour  tendre 'tout  le  tour  du  dedans  de  leglise 
pour  le  service  que  la  dicte  dame  Gl  facer  au  bout 
des  premiers  xl  jours  a  St.  Florentin  dAmboise. 

A  Pierre  de  Champagnac  clerc  des  offices,  xxij*^ 
xix^,  a  scavoir,  vjij^iiij*^  pour  la  dépense  des  iij  re- 
pas de  xxiiij  religieux  mandians  des  couvens  Cannes 
Jacobins  et  Augustins  de  Tours,  qui  est  viij  de  chas- 
cun  ordre. 

Auditus  et  ad  burellum  conlusus  die  xiiij  mardi 
anno  Mcccciiij"xix  (i499)''we  referente, 

(Sig.)  J.  Leclerc. 
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OBSEQUES  ET  FUNERÂlIiLES  DE  FEU  LÉ  JIOY  LoVs  xij 

qui  deceda  le  i  jour  de  ian^ier  Ion  i5i4  (  ^^i^  )  (i)- 

,M'  Morlet  de  Museau  commis  pour  faire  le  paye- 
ment et  tous  les  fraiz  mises  et  despenses  quiLcon<- 
viendra  pour  les  obsèques^  et'  funérailles  du  diet  feu 
seigneur  roy,  tant  pour  luminaires,  services,  messes, 
ol)iit,  ôflirandes,  aulmosiies  et  chapelles  ardentes,  que 
pour  autres  objets.  *      f 

Somme  xxxî>vj''lxx^  (2). 

Despense  de  ce  présent  compte. 

Apres  le  trespas  du  dict  seigneur  roy,  lé  roy  nostre 
sire  par  ses  lettres  patentes  du  x  janvier  mgcgggxiv 
(i5i5)  ordonna  a  M' le  duc  de  Longueville  marquis 
de  Rothelin  Mess,  les  evesques  de  LisiéujK  et  Sisteron 


(t)  A  ceUe  époque,  le  marc  d'argent  valait  la  1. 10  s.  en 
Tiron. 
(2)  30,670  K 
II.  9«  uv.  17 
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« 

les  seigneurs  de  Montmorency,  et  de  Genty,  M" 
Galeas  de  St.  Salvin  grand  escùyer  et  Gaucher  de 
Tinteville  bailly  de  Troyes,  facer  faire  les  obsèques 

du  dict  feu  roy  Loys  tel  quil  appartenoit 

Et  premiei^n^ent.  » 

Deniers  payes  pour  messes. 

A  Ix  religieux  cordeliers  de  Jordre  de  St.  Fran- 
coys. iiij"x. 

A  eux  ordonnez  par  le  dict  evecques  pour  avoir  du 
depuis  lé  i  janvier  jusquau  xij  quil  fat  mis  en  terre 
a  St.  Denis;  qui  font  x  jours  pour  chacun  diceux,  Ix 
messes  dont  une  haute  a  vigile  etrecommandacion(i)^ 
a  iij«^  tz.  pour  chacune  messe,  les  dicts  vj*  messes 
montant  a.  . iiij"x^. 

• •      * •  • 

iV«  B.  Les  religieux  des  Frères  prêcheurs ,  des 

Carmes ,  de  St.  Augustin ,  des  Blancs  Manteaux  etc. 

sont  tous  mentionnes  pour  des  sommes  de  i5,  i8,  36 

et  4o*  pour  veiller  le  corps. 

jiulmosnes. 

A  plusieurs  religieux  et  religieuses  et  poures  esco- 

liers  estudians  en  lUniversile xviij^iij*'*". 

Aux  ladres  du  Roule  et  Charenton..%..  ($ans  prix). 

^ ^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i)  Recommandation,  prière  pour  les  agonisans. 
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A  iii)''  poiires  hommes  qui  ont  porte  iiij'  torches 
pour  conduire  le  ooes  le  jour  quil  fut  porte  de  ^n 
hostel  des  Tournelles  a  N.  D.  de  Paris,  x  janvier,  et 
le  lendemain  quil  fut  porte  a  St.  Denis  et  assistèrent 
le  vendrcdy  ensuitant  jour  de  lenterrement ,  iij  jour» 
a  iiij*^  tz.  par  j ij*xl*^. 

A  X  archers  de  la  garde  du  roy,  xxyj^  a  raison 
de  xvij*^  tz .*..•.  .'xxvj^  x*^. 

Aux  sonneurs  de  leglise  N*  D.  et  St.  Denis,  Ix^ 
chacune  egl. 

Luminaire. 

■ 

Le  lundy  i  janvier  entre  x  et  xj  heures  de  nuict 
que  le  dict  seign.  eut  rendu  lame  a  Dieu,  fut  baille 
par  le  dict  fruictiers  ij  cierges  de  cier  jaune  de  cha- 

M 

cun  iij^  pour  servir  pendant  que  le  corps  repbsoit  en 
sa  chambre *  *  vj^. 

Deniers  payez  pour  chariots  acceemerit  (t)  fnenui" 
série  broderie  panneterie  armurerie  orfeverie 
pennes  et  faurreures'  mercerie  sellés  hamois 
que  façons  de  robes  manteaux  et  chaperons  de 
deuil» 

A  Jsamhert  de  Carmin  menuisier  dii  feu  roy  Loys, 
et  cest  a  scavoir  pour  avoir  fait  un  grand  coffre  de 


'  ^^.  . 


(i)  Omemens» 
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bois  carre  dans  le  quel  a  este  mis  le  cuer  de  plomb 
et  dans  le  quel  avcnt  este  mis  ,tout  embeaiime  le  cors 
du  dict  feu  seigneur,  le  diot  coffre  garni  de  plusieurs 
bandes  et  de  v j  gros  anneaux  de  fer  qui  ont  este  at^ 
-^tadhez  aux  ij  cotes  et  aux  ij  bouts  diceluy  coffre  pour 
plus  aisément  le  porter^  pour  tout viij^  tz. 

A  luy  pour  avoir  faict  un  autre  grand  coffre  a.  .  . 
pour  mettre  et  porter  3ur  le  chariot  darnies,  servant 
de  monstre.    .   .  .   .- ....  c*^. 

Le  mercredy  iij  janvier  fiât  descendu  le  corps  de 
sa  chambre  ou  il  estoit  trespasse  aux  Tournelles  en 
une  grand  chambre  par  bas......  un  grant  ost  vint  a 

lentree  pour  empescher  la  presse. 

Le  mercredy  x  janvier  fiit  porte  li  corps  a  N.  D. 

Pour  une  portouare  en  façon  de  liciiere  avec  iij 
brancards  a  mettre  de  travers  qui  ont  servy  a  porter 
la  pourtraicture  et  feinte  diceluy  seign.  depuis  son 
hostel  de  Tournelles  ]UiK{uen  leglise  N.  B.  et  Ite  lén-^ 
d^nain  a  S,  Deni^  en  France.*:/.  .  .  .  ^ sans  prix). 

* 

Broaeures. 

Pour  iiij'xxj  fleurs  de  lis  gaufrées  et  eslevees  de 
fin  or  de  Fleùrence  pour  mettre  sur  un  bord  de  ve- 
lour  bleu  estant  a  lenteur  dun  drap  dor  de  parement 
a  mettre  sur  un  grand  cofire  carre  dans  le  quel  estoit 
le  cercueil  de  plomb  ou  son  corps  estoit,  etc. 

Plus  ciiij**'  fleurs  de  lis  qui  ont  este  faictes  gauf- 
frees  et  perfîlees  de  semblables  fil  (Jor,  pour  metti'e 
sur  une  bannière  carre  de  veloux  bleu.  ...,••. 
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Autre  brodeure  vj'^xxx*  tz. 

Pour  avoir  feict  xiiij  grans  escussons,  scavoir  v  au 
ciel  de  drap,  dor  iv  au  chandot  darmes  v  sur  le  drap 
dor  de  la  sépulture,  chacuiï  de  demy  aulne  de  long 
avec  lordre  la  couronne  et  le  tymbre.  .  .  .  .  .  ..  , 

Il  y  a  encore  dautres  brodeures  en  fleur  de  lis  en 
divers  endroits.  •  . 

Paîncterie  {})  et  armoùie. 

A  Jehan  Perval  de  Paris  valet  de  chambre  et  pein- 
tre du  dict  feu  roy,  ccxxxj^  xv*^  p. ,  pour  ccvj  grane 
escussons  atix  armes  du  roy  avec  lordre  la  couronne 
et  tymbre  faict  de  fin  or  et  azur  sur  papier,  car  le 
roy  lavoit  voulu  riche,  etc.  ^ 

Prix  pour  iij  ^iiij^'xxvj  escussons  (2)  etc.  .  .  .  .  i  '. 
xij%vîiii^. 

Selles  hamois  et  accoustremens  dé  chevaux. 

Pour  iij4iij"vj  aulnes  de  veloux  noir. pour  xxij 
grans  caparaçons  et  housseures  trainantea  jusques  a, 
terre  pour  xxij  des  grans  chevaux  de  lescurie,  dont 
vj  pour  vj  pages  de  iescucie  teste  nue  et  vestus  de 
deuil,  V}  autres  menez  en  main  par  vj  valets  de  pied 

■ — — ^ —       ■  -       .  _      .-  — — ■ — — _^,^_^_^^.^^_^_^    . 

(1)  Peinture. 

(2)  Sans  doute  moins  grands  et  moins  riches  que  les  prc« 
cëden$. 


• 


k 


(  362  ) 

teste  nue  vestus  de  mesmes  longues  robes  de  veloux , 
ij  autres  dont  iun  est  le  (^val  de  parement  .lautre 
le  cheyal  de  M'  le  grand  escuyer,  et  vj  autres  dont 
Uij  a  doubles  pour  le  charriot  darmes  sur  ij  des  quds 
estoîent  montez  ij  chartiers  aussy  teste  nue  vestus  de 
veloux  et  taffetas  blanc  pour  faire  croix. 

Plus  pour  iij^'xxxiij  aulnes  de  veloux  noir  pour 
xviij  grandes  housses,  etc. 

Plus  xxiij  aulnes  de  veloux  noir  pour  garnir  les 
barnois  des  dits  grans  chevaux  (  1  ). 

Façons  de  robes. 

A  Jebannot  de  Fontanies  tailleur  du  dict  feu  sei- 
ipeur  pour  sa  façon  davoir  faiot  un  pourpoinct  de  ij 
aulnes  et  demy  de  satin  cramoisy  violet,  double  i  aul.  iij 
({uarts  tafiët^  noir .  •  xxxv«^. 

A  luy  pour  viii j  aulnes  yj.  (2)  de  draps  dor  riche 
a  fonds^Jdor  pour  faire  une  robe  longue  pour  revestir 
le  corps  du  dict  seigneur  sur  le  liei;  du  pare- 
ment (3).  \ ..,,.., ij*. 

Pour  iij  quartiers  de  veloux  cramoisy  pour  facer  un 
bonnet  pour  servir  sur  le  lict  de  parement. , .  xij»^vj^. 

A  luy  pour  iii j  aulnes  de  taffetas  violet  de  pourpre 
pour  une  dalmatique,  façon xvj*^.tz. 

Polir  une  tunicpie  de  ij  aulnes  et  demye  de  satin 


r* 


(i)Les  prix  manquent  dans  ces  articles. 

(a)  Trois  ipiarts. 

^3)  Pk'ix  de  façon,  comme  tous  les  prix  de  ce  chapitre. 


» 


i<^ 
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bleu  pour  servir  a  la  feinte  et  paurtraiclure  du  dict 
seigneur  sur  le  lict  de  parement,  façon.   .   .   .  xv*^. 

A  luy  faire  un  grand  DOianteau  royal  semé  de  fleur 
de  lis  et  foùre  dhermines,  viij  aulnes  de  veloux^  fac. 
# xxv*^. 

Rour  xxiiij  aulnes  ,|ij  et  demy  de  drap  dor  a  fond 
dor  fri^e  a  double  frizeure  fon  riche ,  pour  faire  un  drap 
mortuaire  de  paremens  de  v  lez  et  de  iiij  auln.  .gj  et 
demy  pour  mestre  sur  le  lieu  du  parement,  façon. . . . 
- iv^ij*^vj^. 

Pour  hy  aulnes  et  demye  fin  drap  noir  pour  faire 
vij  grans  manteaux  a  grant  queue  et  vij  draperons  a 
longues  cornettes  pour  servir  aux  princes  et  seigneurs 
du  sang  qui  ont  faict  le  deuil. 

Pour  ij*  robes  et  ij*  cbapeaux  pour  ij*  porvres  des 
ni^  qui  portoient  les  torcbes. 

Pour  ciij  robes  et  ciij  chaperons  pour  tous  les  oflS- 
ciers  du  dict  seigneur. 

Plus  xvij  aulnes  de  taffetas  rouge  et  jaune  iiif  en- 
seignes my  parties,  scâv.  v  aulnes  pour  un  grand  esten- 
dart  iiij  aul.  pour  un  guidon  iij  aulnes  pour  i  penon 
etv  aulnes  pour  une  enseignes  pour  les  gentilshommes 
de  Ihostel. 

Pour  les  herauls  et  roys  darmes. 

Pour  les  bannières  et  trompettes,  aux  dits  obsèques. 

Pour  X  aulnes  de  veloux  bleu  pour  ime  grande 
bannière  carrée^  pour  avoir  couvert  aussy  la  lanee. 

Pour  les  cottes  darmes." '.  (i)* 


'*•■ 


(i)  Les  prix  manquent. 


,        .    (  i.64  ) 

Pennes  etfmfrewres. 

Pour  iiiî*  et  demy  dhermines  employées  a  facer  uti 
bord  en  factm  de  gret  (i)  large  de  semye  berraine 
atiache  a  jour  dun  veloux  bleu  semé  de  fleur  de  lis 
qui  estoit  a  lentour  du  drap  dàr  a  donbl  frizure,  «  , 
xxviij*x*'"  le  cent  des  diqtes  hermines. 

Oifeverie- 

Pour  avoir  faict  une  grande  couronne  de  latoa  tout 
dore  a  xvj  diatons  ou  j  a  pierres. 

Pour  XTJ  pierres  fausses  rouges  a  iâcon  de  rubis... 

Deniers  payes  pour  draps  dor  de  soye  et  d,e  laine. ^ 

viiij  anlnes  iîjj  draps  dor  ruche  a  îoa  dor  trait ,  a 
iaj"vj*  dor  lauue. 

Demye  aulne  à,e  toile  dor  pour  doubler  une  paer 
de  soulier  feicte  de  cuir.  .  .  a  haut  quartiers,  a  xvi"^ 
dor  laune.  > 

Pour  xiiij  aulnes  de  drap  dor  frize  riche  or  sur  or 
a  frizeure  double  pour  faire  le  fonds  dun  poile  ou 


(i)  Le  gret  ^tait  noe  bordure  dé  passement  ferme,  tissu  à 
jour.  Dans  le  dernier  sîécle,  on  donnait  encore  le  nom  de 
migrtt  à  on  passement  de  cette  espèce,  mais  fort  étroit,  qui 
servait  à  la  gamiinre  des  fauteuils  et  d'antres  meid>le3  con- 
verte  de  velours  ou  de  tapisserie  ;  c'ps'  ««  qu'on  appelle  m- 
jourd'lnil  agrément. 


(  a65  ) 
ciel  soutenu  de  xij  gcandj  basions  a  \x\*  dor  laune. . . 

A  Normandie  Bretagne  Champagne  et  Guyenne 
Roys  darmes,  Picardie  Hannebout  (i)  Valois  Ango-  * 
lesme  Forest  Vendosme  Longueville  et  Espérance 
herault  darmes ,  a-eux  ordon.  par  Mgr  le  duc  de  Lon- 
gueville a  départir  entre  eux  pour  avoir  servi  au  dict 
obseque  nuict  et  jour  a  lentour  du  corps  du  dict  sei-* 
gneur.  .  , iiij^xxxv*  tz^ 

Les  parties  et  Sommes  de  deiiiers  cy  dessus  déclarées 
montent  a  xli^ix*iiij**x:*ijA'iij^  tz.  (a). 

1^10-1541. 


COMPTE  DE  MESSIRE  JaCQUES  dEsTOUTEVILLE 
PREVOST  DE  PARIS  MDX  (3). 

'  Recepte. 

m 

F*  4i  V®,  dune  maison  seize  devant  St.  Paul  qui 


(i)  On  retrouve  ce  nom  dans  la  description  des  obsèques 
d'Anne  de  Bretagne,  qui  précédèrent  celles-ci  de  deux  ans. 
Hannebout  figure  parmi  les  officiers  d'armes  de  la  reine 
défunte. 

(a)  41^990  liv.  a  s.  8  d^  tournois. 

(3)  Extrait  du  registre  <frdùianum  Paris.,  pro  armofinlio 
ad  S  Joh  Bap.  mdx.  (  m.  s.  )•  Ce  compte  n'est  pas  du  nom- 
bre dé  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  les  Prewes  de  i'histoire 
dê'Pajfs,  par  Sauvai. 

£n  i5io,  le  prix  du  marc  d'argent  4tait  d'environ  12  liv. 


(  266  ) 

fut  Messire  Jehan  de  Chandenier  laquelle  estoit  ap- 
pellee  lescurie  de  la  royne ,  baillée  a  Symon  Aguiton 
le  xxyiij  nov.  i5o5  pour  en  jouir  x  ans  en' payant 
'  vij^^  p.  et  aux  charges  déclarées  au  compte  i5o6; 
vne  ruelle  jouxte  la  vigne  Estienne  des  Grez  en  la 
quelle  on  a  édifié  une  maison. 

F^  4^  y%  de  Louis  de  Graville  (i)  admirai.  .  .  » 
au  lieu  de  Mess.  Jehan  dé  Montagu ,  potgr  les  antiens 
^urs  de  la  ville  de  Paris  qui  souloient  estre  en  la  rue 
St.  Anthoine  et  la  tour  qui  est  au  ^ong  de  la  tour  du 
jardin  sur  la  porte  par  ou  Ion  va  de  Ihostel  de  mon 
dit  sieur  en  leglise  de  St.  Paul ...  (2). 

F**  5i  V®,  de  Jehanne  Redebon  vefve  Estien.  dOr- 
gemont,  pour  une  place  vuide  en  la  rue  St.  Pol  en- 
clave au  pourpris  de, M'  Dandrezel  tenant  a.  Ihostel 
des  Lions 

F^  54,  de  Messire  Pierre  Denon  chevalier^  pour 
une  vieille  mazure  qui  fut  M"  Guillaume  Dandrezel, 
tenant  dune  part  a  Ihostel  St.  Pol,  dautre  part  a 
Ihostel  des  Lions  du  Roy  quil  tient  a  i  chapel  de 
rozes  a  payer  a  la  Penthecoste. 

F'*  55,  une  place  joiginant  la  porte  de  Barres  en  la 
fin  des  nouveaux  murs  de  Paris  joignant  les  Ce- 
lestins. 

F*  58,  pont  N.  Dame  depuis  la  Planche  my  Bray 


(i)  Louis  Maliet,  sire  de  GraViâle^  favori  de  Ch^oies  VIII, 
amiral  depuis  i486. 

(a)  Les  prix  manquent  dans  cet  article  et  dan«  «pielques 
autres  du  même  compte. 


(  367  ) 
jiuqua  St.  Denis  de  1^  Chartre ,  en  est  faict  mention 

au  c.  i4*7' 

F*"  58  9  des  mai^uil.  de  St.  Pierre  des  Arcis  pour  la 
permission  de  faire  un  portail  de  ij  colomnes  de  vij 
pieds  etc. ,  ij*^  p.  de  cens. 

F*  63,  un  hostel  a  pignon  sur  rue  et  ij  jardins 
aux  deux  corps  dhostel,  appentit»^  cour,  mazure  et 
gallerie,  scis  rue  St.  Paul,  tenant  «a  un  hostel  tenant 
au  seigneur  de  Boissy,  dautre  part  a  la  tante  du  roy, 
abboutissant  par  derrière  a  lescurie  de  la  royne ,  par 
la  renonciati<Hi  de  Guichard  de  Gaussay  quil  tient  a 

F**  8o  V*,  de  M' Pierre  Morin  conseiller  eh  la  Cour, 
pour  certaine  maEure  et  jardin  avec  le  pourpris  du- 
dit  lieu  proche  leglise  St.  Eustache ,  nommé  le  Séjour 
du  roy  (  Au  et.  1578  il  y  a,  ou  pend  pour  enseigne 
le  Séjour  du  roy  )^  tenant  dune  part  a  la  rue  Mont* 
martre  et  dautre  a  la  ruelle  de  la  Plastriere ,  ensemble 
cous  les  droits  cens  et  dépendances  ceddées  par  le  roy 
moyennant  xx^  par.  de  rente  aux  conditions  portées 
au  compte  1475. 

F*  87  V**,  des  lîosif  Is  dArthois  d^lEstoile  et  Grand 
Lyon  et  dépendances,  néant,  attendu  <jue  le  roy  en  a 
fait  don  au  roy  des  Romains  père  de  larchid.  dAu- 
triche,  ainsy  quil  appert  par  le  registre  du  greffe 
cotte  T. 

.  F*  87,  don  des  hostels  du  roy  et  de  la  royne  ap- 
peliez Ihostel  St.  Pol  pre^  les  Celestins ,  ensemble  les 
rentes  profits  et  emolumeus  que  tient  a  louage  pen- 
dant  dix  ans  Jehan  de  la  Haye  de  la  Garde ,  c(Hnmencë 


* 
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a  Noël  1 5oo ,  aux  reserves  contîntes  au  compte  fini 
i5o6,  cy  par  an /  .  .  xlij*"  p. 

F*  88;  dune  .maison  mazure  et  appartenances  près 
le  pont  de  GUarenton,  appelle  le  S ç jour  du  rojr. 
L*^  p. 

F**  SS  y%  de  M'  Denis  Marcel  secrétaire  du  roy, 
pour  une  maison  rue  Jean  beau  Sire  cpi^tenant  y  toises 
de  long  siu:  iij  î^  de  large,  tenant  dune  part  au  grand 
parc  des  Tournelles.   ................ 

F**  183,  du  fief  nommé  le  fief  Helbe  sciz  es  halles 
de  Paris  ou  soloit  avoir  greniers  et  înaaisons  a|q)elés 
vulgairement  les  x  greniers  que  les  esleuz  sur  le  faict 
du  poisson  firent  édifier  comme  il  est  dict  au  compte  * 

1490 Des  mailles  des  nouveaux  bouchers,  cest 

a  dire  quand  un  boucher  est  faict  de  nouvel  doit 
une  maille  dor  du  prix  de  xv*^  p. 

La  halle  avoit  divers  noms,  halle  de  Beauvais  halle 
dç  Bruxelle  ou  de  Louvain  halle  de  Malines  halle  sur 
les  murs  de  St.  Innocents,  des  fom^s  et  signez  (i)de 
la  poiree  du  roy  en  la  ville  de  Paris,  du  tonlieu(2) 
des  laines  gloriette  (3),  2o5  estgais  a  boucher.  . 


« 


jt. 


(i)  Peut-être  fourûitures,  du  mot  signier,  fourniture. 

(2)  Droit,  impôt 

(3)  Boucherae  du  second  ordre,  établie  près  du  pelil- 
Châtelet.  Gîoriette  était  aussi  le  nom  d-une  prison;  et,  ce  cgn 
est  plus  curieux,  C6  mot  sigtiifiait  égaliement  une  maison  de 
plaisance. 


I 


\ 


(  209  ) 
Despense. 

F**  338,  A  la  grande  confrérie  pour  la  confrérie 
du  roy  nostre  sire(i).  ., x*^. 

Pour  la  confrérie  de  la  royne  (2)  v*^  par  quittance 
de  Jean  Andry  prevost  de  la  dite  confr. 
^  F*  347,  au  curé  de  St.  Paul  a  Paris ,  pour  la  cha- 
pelle des  béguines  dont  ez  comptes  precedens  est  mis 
xiiij  f.  par  don  a  eux  faict  par  le  roy  moitié  des  quels 
ont  este  abolis  et  sont  demeurez  seulement  iiij^  p. 
pour  pblation  et  droits  parrochiaux  de  leglise  des  Ce- 
lestins  ainsy  quil  est  dict  es  comptes  precedens. 

Recepte. 

F""  ix"ij,  de  la  taille  du  pain  et  du  vin  nommé  la 
ceinture  de  la  royne  (3)  la  quelle  se  levé  de  iij  ans 
en  iij  ans. 

F*  ix"viij  v%  des  nouveaux  orfèvres  qui  doiveht 
quant  ilz  sont  créez  mestres  chacun  i  marc  dargent  : 
il  estoit  a (4)  fr.  cette  année. 

F"  45*0,  pour  XXV j  toises  de  natte  pour  Ihostel  des 


(i)  Louis  XIL 

(3)  Amie  de  Bretagne,  sieconde  femme  de  Louis  XIL 

(3)  Ancien  impôt  dont  le  produit  était  affecté  à  l'entre- 
tien de  la  maison  de  la  reine. 

(4)  Chiffre  eCTacé.  On  croirait  lire  6  lîv. ,  si  l'on  ne  sa- 
vait que  le  prix  du  marc  d'argent  s'élevait  alors  à  la  liv.  au 
moins. 


^ 


(  ^70  ) 

Toumelles  assis  en  une  chambre  et  salle  du  dict 
hostel  pour  la  venue  du  roy  qui  y  a  Ic^e  pendant  le 
mois  de  mars  iSio,  yj^. 

F"*  47S  9  A  Josse  de  Ndlly  concierge  et  garde  a  Ihos^ 
tel  des  Toumelles  i^partenant  au  roy,  la  somme  de 
x^  a  luy  ordonne  par  le  très,  de  France  pour  avoir 

par  lui et  livre  le  linge  quil  a  convenu  adK 

chambellans  dorant  le  temps  que  le  dit  seigneur  a 
loge  au  dit  hostel  le  mois  de  mars  dernier^  et  avoir 
fait  nettoyer  toutes  les  salles  chambres  et  garderobe 
et  autre  places  du  dit  hostel x^. 

F""  493  9  a  Jean  Passavant  tapissier,  vij^  pour  le 
louage  de  plusieurs  pièces  de  tapisserie  quil  a  livrées 
en  i)  chambres  de  Ihostel  des  Tournelles  pendant  que 
le  roy  y  a  este  demeure.    . 

F*  5oo,  v*  vne  place  joignant  la  porte  des  Barres  a 
la  fin  des  nouveaux  murs  sur  la  rivière  de  Seine  en 
venant  de  Ihostel  du  roy  près  les  Celestins. 

*  F*  517,  Ihostel  de  Navarre  a  lopposite  de  la  cha- 
pelle de  Bracque,  qui  fut  a  Messire  Jacques  dArmai- 
gnac  duc  de  Nemours  (i),  advenu  au  roy  par  sa  for- 
faiture. 


(i)  Petit-fils  de  Bernard  d'Armagnac ,  connétable,  mas- 
sacré en  1^18.  Jacques  périt  aussi  victime  des  disse&ti<Hi9 
politiques.  S'étant  laissé  entraîner  dans  le  parti  des  ducs  de 
Bretagne  et  de  Boui^ogne  contre  Louis  XI ,  il  eut  ia  tête 
tranckée,  comme  criminel  de  lèse-majesté  1  en  i477> 


N 


(  ^v  ) 

EXTRAIT  DUN  COMPTE  DU  DOMAINE,  l54l  (ï  ) 


QEui^res  et  réparations. 

A  Etienne  Morin  jarainier  de^  jardins  du  roy  sciz 

en  rhostel  de  la  Conciergerie  du  palais  royal  à  Paris 

xxx^  p. 

A  Galleologue  concierge  et  garde  de  Thostel  parc 
et  jardins  des  Tournelles xxx^  p. 

A  Robert  Saguiere  jardinier  du  roy  au  chastel  du 
Louvre,  iiijxx*  pour  entretenir  les  dits  jardins. 

DUN    COMPTE    DU    HALLAGE    (2). 

Des  habitans  drappiers  de  la  ville  d*Aumalle  pour 

leur  halle  en  la  halle  du  commun xxx^.p. 

Halle  d'Amiens.    .    . vij*  p. 


(i)  Cet  extrait  et  le  suivant  sont  réunis  au  compte  ci- 
dessus  dans  notre  manuscrit. 

(3)  Sans  date.  Il  s'agit  ici  de  la  rétribution  que  payaient 
les  marchands  de  difTérens  pays,  qui  avaient  à  Paris  leur 
halles  particulières  :  chacune  de  ces  halles ,  qui  s'étaient 
multipliées  avec  le  temps,  portait  Je  nom  de  la  ville  d'où 
venaient  les  marchandises  qu'on  y  exposait|^et  les  marchands 
qui  les  vendaient*  La  halle  principale  ou  olj^mùne  était  ap- 
pelée halle,  sans  qualification* 

Outre  les  halles  indiquées  dans  ce  compte,  il  y  avait  encore 
dans  la  même  classe  celles  de  Lagny,  Gonesse,  Saint-Denis, 
Malines,  Bruxelles,  Lonvain,  et  de  beaucoup  d'autres  villes 
de  Normandie,  de  Picardie,  des  Pays-Bas,  etc. 


I 


(  ^2  ) 

) 

Yie&  dits  habitans,  pour  les  mailles  des  samedb.  .  • 
» *  *  *  .   xiij*'iip  p. 

Pontpise,  qu^ils  tiennent  a  héritage.  .  .  .  yij^  p. 

Mailles .  * / .  xlv*^  p* 

Des  habitans  drappiers  de  ^orbies.  .   .  .  .  .   1«^  p. 

Des  habitans  drappiers  de  la  ville  de  Chaumont. . . 
..*..'....•.....    ...  xx*^  p. 

Des  habitans  de  la  ville  d'Avesne  en  Haihaut 

bcxiiij»^  p. 

Des  habitans  drappiers  de  Douay.  .  . .  xxx^^  néant 
pour  ce  qu'ils  y  ont  renoncé. 

De  BeauvaiS)  néant ,  car  ils  y  ont  renoncé  comme 
appert  des  comptes. 

De  la  halle  aux  lerraux  de  Paris  joignant  la  pre-^ 
cedente,  xviij^  p.,  néant,  y  ont  renoncé. 

* 

1515-31. 

ADDITIONS. 


■h 


EXTRAITS  CURIEUX  DE  DIVERS  COMPTES  DE  l'oRDINAIRE 
DE  LA  PRÉVOSTÉ  DE  PARIS,  DE  l5l5  A  l53l  (l). 

» 

i5i5. — A^^han  Marchand,  charpentier,  et  Pierre 
Gringoire,  historien  et  facteur,  demeurant  en  cette 


MM 


(i)  Ces  comples  font  partie  des  Preuoes  de  Vhistolre  de 


PanSf  par  Sauvai. 


• 


«v 


» 


(  ^73  ) 

ville  de  Paris,  la -somme  de  cent  quinze  livres  parisià, 
a  eux  ordonnëe  par  les  trésoriers  de  France,  par 
leur  lettre  du  quatorze  novembre  i5i4)  pour  avoir, 
suivam  la  bonne  et  louable  coutume ,  et  qu'il  est 
dëcent  faire  aux  entrées  des  rois,  reines  et  en^s  de 
France  en  celte  ville  de  Paris  à  Phonneur  et  louange 
et  exaltation  de  leurs  personnes  et  décoration  de  k 
dite  ville ,  fait  faire  les  échafaiix ,  composé  les  mys- 
tères, habits  des  personnages,  loué  tapisseries  et  sala-^ 
rié  les  chantres,  menéstriers  et  autres  personnes  pour 
servir  aux  mystères  qu'il  a  convenu  faire  à  renjjréédé 
la  reine  (Marie)  faite  en  cette  ville  le  cinq  de  ce  pré- 
sent mois^  au  devant  du  portail  du  Chastelot  de  Paris  ^ 
qui  est  le  principal  siège  de  la  jurisdicûon  ordinaire  -y 
lequel  myster^  a  été  bien  et  honiiestement  fait  et 
accompli,  et  au  grand  nombre  de  personnages  &i$an;s 
ledit  mystère  qu'il  a  convenu  audit  Marchand  et 
Gringoire  salarier,  les  vestir  et  accoustrer  selon  la 
qualité  des  personnes  qu'ils  representoiem.  ^ 

A  eux  cent  quinze  livres  parisis  pour  leurs  peines , 
salaires  et  vacations,  d'avoir  fait,  devisé  et  com{k)sé  le 
mystère  qui  a  été  fait  à  la  Porté  de  Paf  is ,  pour  la 
décoration  de  l'entrée  du  roy  notre  sire,  qui  fut  faite 
en  cette  ville  de  Paris  le  quinzième  jour  de  ce  pve^ 
sent  mois  de  février,  ainsi  qu'il  est  accoutume  faire 
d'ancienneté,  comme  pour  les  récompenser  des  frais 
par  etix  |||^ts  en  accoustremens  de  draps  de  soye, 
échafaux^  engins  et  autres  choses  qui  leur  a  convenu 
avoir  pour  agréer  ledit  mystère. 

iSi^.  —  Dépense  du  disné  fait  mercredy  dernier 
IL  9'  uv.  i8 
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aux  Jieuteimm  criminel^  procoreui^  du  roi,  coiiseil- 
lers  dudit  seigueur^  oomoiisfiaire ,  greffier ,  crieur^  ser- 
gcois  et  autres  officiers  du  roi  au  Chastelet  de  Furis, 
au  retour  du  ori  qui  a  été  fait  par  ordonnance  de  la 
Gnir  du  parlement  en  plusieurs  lieux  parmi  cette  ville 
deParis,  touchant  la  paix  faite  entre  Tempereur  et  le 
roi  notre  sire  ;  auquel  disné  a  é\jé  dépensé  douze  livres 
parim>  comme  par  cette  certification  appert,  datée  du 
samedy  dixiesme  janvier  i5i6. 

DÎ8n4  des  sergens  le  jour  du  caresme^prenant,  dix 
livres  parisis. 

M.  Pierre  Gringoire,  compositeur  et  historien,  et 
Jehiin  Marchand ,  juré  charpentier,  oent  livres  pari- 
sis^  pour  par  eux  avoir  fait  faire  le  mystère  qui  a  été 
fait  devant  le  Chasielet  le  jour  que  la  reine  (Claude) 
a  £ût  son  entrée  en  cette  ville  de  Paris,  suivant  le  de- 
vis  etmarofaé  fait  avec  eux  par  le  lieutenant  criminel , 
procurcnir  du  roi  et  greffier  audit  Chastelet,  attaché  à 
Tordonnanoe  des  tresiMriers  de  France  sous  Tun  de 
leurs  signeta  le  vingtième  may  i5i7. 

i5i&-^A  M""  Pierre  Cousteau,  examinateur  au 
Chastelet,  smxante-dix-hidt  sols  tournois,  pour  s^estre 
transporté  le  jour  que  le  &u  fut  mis  au  pilorj,  et  que 
feu  Fleurent  Bazart,  loro  exécuteur  de  la  haute-pis- 
tice  fut  brurié  dedans  ledit  pilory,  accon^pagné  de 
plusieuTiS  ^rgens  audit  pilory,  pour  faire  éteindre  le 
feu  9  et  faire  cesser  Texoés  et  effort  qu'omfaiaoit  en 
io^ui ,  et  où  en  ce  faisant  fit  prendre  partie  des  dé- 
linquants, mesmement  un.  nommé  Lostiere  hôulan-* 
ger,  qui  ibt  Tun  de  ceux  qui  mit  ledit  feu  ;  lequel 
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depuis  a  éié  condamné  à  estre  pendu,  et  avoir  par  lui 
informe  des  cas  dessusdits  :  en  quoi  faisant  le  dit 
Cousteau  a  frayé  et  mis  trente-huit  sols  tournois, 
tant  pour  les  gagne  «  deniers  qui  portèrent  Tèau  audit 
pilory,  pour  hait  toSes  de  cordes  pour  tirer  le  corps 
dudit  Fleurent  hors  dUcelui  pilory,  que  aux  sergens 
qui  assistèrent  avec  lui  pour  faire  serrer  le  peuple  ; 
que  aussi  pour  une  civière  pour  porter  le  corps  dudit 
Fleurent  hors  d'icelui  pilory,  et  pour  deux  torches 
quil  convint  achepter  pour  entrer  dedans  icelui  pî- 
lory  ;  quarante  sols  tournois ,  tant  pour  Ja  vacation 
dudit  Cousteau  et  ses  clercs,  que  pour  avoir  &it  in- 
formation d'i^celui  cas. 

iSai*— Deux  fauxHmonnoyeurs  oondanmés  à  estre 
boulos  au  marché  aux  pourceaux  ;  et  k  cet  effet  a  été 
mise  une  grosse  fontaine  de  cuivre  à  la  chaudière^  la-* 
quelle  fut  mise  sur  un  fourneau  de  pierre;  fut  bvuçlë 
un  cent  de  hoi^  de  gros  compte ,  une  .douzaine  de  hou^ 
rées ,  unedouKàine  de  cotteret*;  et  un  gluy  de  feur^  (  i  ). 

i532, —  Les  filles  converties  et  pénitentes  de  la 
ville  de  Paris-,  pour  sxibvenir  à  leurs  nécessités  du- 
rant cette  pesente  année,  finissant  :1e  demandé'- 
cembre  prochain ,  cent  vingt  libres  toinrnois. 

Les  trésoriers  et  chanoines  de  la  Ste.  Chapelle  du  Pa- 
lais-Royal à  Paris,  pour  Tentretenement  de  leur  pain 
de  chapitre  durant  celte  présente  an  née^  finissant  le  der- 
nier décçmhre  prochain,  cent  vingt  livres  tojamois(2). 

(i)  Une  botte 'de  paille. 

(2)  Gel  ariîcie  et  Je  précédait  donnai  lieu  à  uncronanfiie 


^ 
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i5a3.  — '  Deux  particuliers  brusdës  yifs  au  cime-» 
tiere  St.  Jean,  où  iut  employë  trois  cens  de  gros 
comptes  du  prix  de  $oixante-<patre  sols  parisis;  quatre 
eens  bourrées  et  coterets  de  soixante -quatre,  sols  pa-* 
risis;  treize  gluis  de  feure,  et  9bux  boteaux  de  foin 
de  huit  sols  parisis;  en  poudre  de  soulfre  dix  sols  pa- 
risis;  aux  charretiers  qui  ont  mené  le  bois,  foin  et 
feure,  jurés  et  bailleurs,  huit  sols  parisis. 

1 535.—-*  Un  petit  garçon  pendu  par  dessous  les 
esselles. 

Cinq  potences  misçs  dans  le  palais  par  ordre  du 
bailly  du  palais. 

Un  malfaicteur  fustigé,  et  une  oreille  coupée. 

1537.,  —  Pararrest  du  parlement^  Augustin  Do- 
relot,  vigneron,  natif  d'Auxerre,  pour  le  fait  par  lui 
commis  en  Téglise  St.  Jean  en  Grève  «  iut  condamné 
à  avoir  le  poi^g  coupé,  ars  et  bruslé  tout  vif  en  une 
potence  inise  en  la  place  de  Grève.  La  dépense  est 

M  II  mu  ■'  ■  ■■  ■■■■Il    ■    ■      Mlll.!  Il    ■    Il   II     II       M  I     — «■^.Mièl.ai— IT'.M^»*^*^^*^'.'**—— * 

curieuse  ;  c^est  que  des  établissemens  religieux  français  coiiip- 
taient  leurs  années  à  dater  da  dernier  jour  de  décembre 
ou  i^<  janvier,  quoique  l'année  civile  commén^t  encore 
pour  la  France  la  nuit  du  samedi  saint  au  jour .  de  Pâques. 
On  sait  que  ce  dernier  usage,  suivi  depuis  le  doii^ième  siè- 
cle ,  ne  fut  aboli  en  '  France  que  par  l'édit  de  Charles  IX , 
de  i563,  qui  ordonna  que  l'^née  commencerait  doréna- 
vant au  i'*!'  janvl^.  Les  papes,  depuis  le  quatorzième  siècle 
surtout,  dataient  ordinaiipement  leurs  hxtb  à  compter  du 
35  décembre  ou  du  1^^  janvier;  et  de  là  sans  doute  l'excep- 
tion que  nous  remarquons  dans  l'année  de  deux  ëtabikse- 
mens  soumis  à  la  règle  de  l'Eglise. 


^  •%- 
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de  six  moufles  de  bu&che^  quarante-deux  sols;  char-^ 
relier  quatre  sols  ;  deux  cens  bourrées  et  costerets , 
.  trente-deux  solsj  pour  les  crocheteurs  qui  les  ont 
portes,  quatre  sols,  aux  jures  çt  bailleurs^ deux  sols; 
une  torche  de  deux  livres  pesant ,  dix  sols  huit  de- 
niers, pour  faire  amende  honorable  devant  M'  de 
^  Paris  ;  en  poudre  à  canon  et  autres  drogues ,  douze 
sols;  pour  le  tombereau  où  il. fut  mené, cinq  sols;  au 
traisneau  et  claje  où  il  fut  traisné,  quatre  sols;  pour 
une  bourse ,  une  lasniere  et  un  restraintif  ,  où  ledit 
poing  coupé  fut  mis  pour  Tétancher,  si^  sols;  deux 
perches  de  bois,  deux  sols;  le  tout  parisis. 

1 53  9.— Pierre  Pommer  elle,  maistre  des  habites 
œuvres,  six  livres  tournois,  qu'il  a  déboursées  pour 
Fachapt  par  lui  fait  d'une  -  épée  op'il'  a  convenu 
achetter  aux  dépens  de  justice,  pour  exécuter  les 
malfaiteurs  condamnés  à  estre  décapités.' . 

M*  Jean  Souchet  parent  de  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur, détenu  prisonnier  au  Chastelet,  depuis  le 
quinziesme  décembre  jusqu'au  dixiesme  j[uin  1 5^9  ;  le- 
quel  prisonnier  n'étoit  de  Tordonnance ,  mais  de  l'ex- 
près commandemei^t  du  roi ,  à  raison  de  deux  sols 
six  deniers  pai  jour. 

i53o. — M*  Gilbert  de  Hadicq ,  notaire  au  Chas- 
telet de  Paris,  pour  dépense  qu'il  a  payée  par  ordre 
du  prevost;  premièrement  pour  le  Cri  de  la  paix  pu- 
bliée le  mercredi  dix-huitiesme  du  mois  d'aoust  i529, 
sur  la  pierre  de  marbre  de  la  cour  du  palais ,  et  par 
les  carrefours  de  Paris,  entre  le  pape,  le  roi,  l'élu 
empereur   roi  de  Castille  et   de  Germanie ,  le  roi 


d'Angleterre  et  le  roi  de  Hongrie  ^  siÛTam  l'ordre 
du  roi  ;  sçavoir,  à  Michel  Bailly ^  marchand  de  drap» 
de  soye ,  pour  six  aulnes  un  quart  de  taffetas  violet 
azuré  de  Gennes  renforcé,  pour  faire  lés  hannieres  de 
six  tr<Hnpettes  qui  ont  servi  à  faire  ledit  cri  et  publi- 
cution  de  paix ,  dix  livres  dix-huit  sols  neuf  deniers 
tournois,  qui  est  ad  prix  de  trente- cinq  sols  Taulne  ; 
audit  Bailly  pour  vingt-un  aulnes  de  frange  d'or  et 
de  soye  pour  servir  ausdites  bannières,  cent  dix  sols 
trois  deniers;  à  Jean  lé  Sourd,  couturier,  pour  avoir 
taillé  lesdites  hannieres,  et  y  avoir  cousu  leadites 
franges,  et  avoir  livré  quatre  aulnes  de  ruban  de  soye 
pour  attacher  lesdites  bannières  ausdites  trompettes , 
trente-quatre  fois  tournois;  à  Léon  Bachet ,  peintre, 
pour  avoir  peint  et  doré  lesdites  bannières,  et  en 
chacune  dUcelles  apposé  trois  fleurs  de  lis  d'or  d'un 
costé,  et  de  l'autre  costé  une  salamandre  semée  de 
feux,  douze  livres  tournois;  à  Michel  Gaultier, Kerre 
Giboin  ,  Bertrand  Braconnier ,  Jacques  Massue  ^ 
Guillaume  le  Beau  et  Jacques  de  Laval,  pour  avoir 
assisté  à  cheval  à  ladite  publication  de  paix ,  et  sonné 
lesdites  tr(»npeites,  quatre  livres  dix  sols  tournois  : 
montant  le  tout  à  trente  -  quatre,  livres  treize  sols 
tournois. 

On  coupait  encore  les  oreilles  aux  malfaiteurs. 

Copie  des  lettres  patentes  datées  de  Lezignen  eh 
avril  i5a9  avant  Pasques,  par  lesquelles  le  roi  cède 
et  transporte  à  m'*  Antoine  du  Bois,  évesque  de  Be- 
ziers  et  abbé  de  St.  Lucien,  les  terres,  seigneuries, 
ville  et  chasteaux,  pontenages,  portes  et  haut^  pas- 
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suges  qui  ensuivent^  scâVoir,  Ccn^beil^  bois  de  Senart, 
Gournay /Poissy,  Triel  près  Paris ,  etc. ,  poor  la  soéime 
de  huit  mille  cinq  cens  soixante  et  quatorze  livres 
tournois  de  rente;  ledit  transport  fait  à  Ten contre 
des  terres  de  Querdes,  Yienques,  Pihen  et  autres 
terres  assises  ati  pays  de  Flandres  et  Hainault,  cédées 
par  ledit  sieur  de  Beziers  à  Tempereur  ou  ses  députes- 
pour  partie  de  la  rançon  du  rôi  et  délivrance  dç 
Messieurs  ses  en&ns;  lesdites  lettres  registrées  au 
parlemelit  le  vingt-un  avril  i53o  après  Pasques. 

1529. 


LETT&ES   I>*BMPRUNT    (  AOUT    l5a9) 


fakt  Aa  roy  d^Angleterre 

pour  la  déUviance  de  messieurs  les  enfans  de  Framce, 

ostages  en  Espagne  poar  la  rançon  du  roi  François  I^^  (  i  )« 


A-  tous  et  chasouns  aux  congnoissances  (^squtls^ 
ces  présentes  lettres  parviendront;  nous  Cuthbert, par 
la  permission  divine  evesque  de  Londres  garde  du  scel 
privé  du  très  illustre  |»*ince  HanryYIlI,  par  la  grâce 


(i)  Exécution  du  traité  signé  à  Madrid  le  i4  janvier  i526« 
par  lequel  François  P'  recouvra  la  liberté  qu'il  avait  per- 
due k  Pavie  le  ^4  février  de  l'année  précédente.  Cette  pièce 
est  tirée  des  Mélanges  historiques  de  Ganiusat.  (  Troyes,  Noël- 
Morcao,  1609,  in-8^) 
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de  Dieu  roy  d'Angleterre  et  de  France  défenseur  de 
la  %  et  seiglieur  d'Irlande,  Thomas  More  chevalier, 
chancelier  du  duché  de  Lancastre  et  maistre  Jean 
Halket  conseillers,  orateurs,  ambassadeurs,  déléguez 
procureurs  et  commissaires  dudit  seigneur  roy,  salut. 
Scavoir  faisons  que  comme  très  illustre  prince  Charles 
esleu  empereur  de  Rome  ayt  en  divers  temps  em- 
prunté grandes  sommes  de  deniers  de  nostre  dict  sei- 
gneur le  roy  d'Angleterre  et  de  France  défenseur  de 
la  foy  et  seigneur  d'Irlande;  assavoir  par  uné^ohKga- 
lion  faicte  à  Windesore  le  20  de  juin  de  l'an  iSaa, 
l5o  mil  escus  dor  soleil.  Item  par  autre  obligation 
donnée  à  Midelburg  le  21  aoust  iSiy,  4o  mil  nobles 
angelots.    . 

/tem  par  obligation  donnée  à  Midelburg  le  22  aoust 
l'an  ï 5 17,  35  mil  esctis  d'or  soleil,  toutes  lescpielles 
sommes  et  chascune  d'icell^s  demorent  encor  deues  et 
non  payées  par  le' dict  empereur.  Et  comme  par  le 
traictéde  la  paix  de  Cambray  soit  accordé  entre  autres 
choses   entre  le  dict  empereur  et  François  roy  de 
Fianc%  très  ohrestien ,  que  le  dict  roy  très  dirèstien 
recouvrera  du  roy  d'Angleterre  toutes  les  obUgations 
et  gaiges  du  dict  empereur  et  les  luy  fera  rendre  et 
restituer  ou  temps  d«  la  délivrance  des  enfans  du 
dict  roy  très  chrestien  estans  en  ostaiges  es  mains  du 
dict  empereur,  et  que  nosU'e  dict  seigneur  roy  d'An- 
gleterre désirant  autant  la  délivrance  des  enfans  du 
dict;  roy  très  cliorestien  comme  sils  estoient  ^%  pro- 
pres enfans,  voulant  pour  ce  subyenir  au  dict  roy  de 
France -son  très  cher  frère,  afïin  que  par  le  deffaiu 
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des  dictes  obligatioBS  non  rendues,  ne  puisse  advenir 
aucune  retardation  de  la  deUvrance  des  dicts  enfans, 
ayt  délibéré  mettre  es  mains  du  dict  roy  1res  chrestien 
les  dictes  oUigatipns  pour  plus  gr^d  célérité  et  advan- 
cément  de  la  dite  délivrance.  £t  pour  ce  soit  de  rai- 
son que  le  dict  roy  très  chrestieii  satisface  et  rende 
à*nostre  dit  seigneur  le  roy  d'Angleterre ,  toutes  les 
sommes  deues  pour  prëst  par  les  dictes  obligations. 

Nous  ambassadeurs 9  commissaires  et  procureurs, 
en  vertu  de  nostre  commission  de  laquelle  cy  après 

» 

la  teneur  sen^uit ,  suffisamment  depputez  avons  con- 
venu accorde  et  conclud,  convenons  accordons  et 
concluons  avec  très'  révérend  père  en  Dieu  Anthoine 
cardinal  de  Sens ,  grand  cbancelier  de  France ,  et 
noble  seigneur  Anne  de  Montmorency  chevalier  de 
Tordre  et  chambellan  du  dict  roy  très  chrestien ,  grand 
maistre  et  mareschal  de  France,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, procureurs  du  dict  roy  très  chrestien,  en  la 
manière  qui  s'ensuit.  Premièrement  a  esté  convenu, 
accordé  et  conclud  que  le  dict  très  chrestien  roy  de 
France,  François  ses^  héritiers  et  successeurs,  paye- 
ront ou  feront  payer, pour  les  sommes  dessus  dictes 
deues  pour  le  dict  pre&t  au  dict  roy  d'Angleterre ,  ses 
héritiers  ou  successeurs  ou  leurs  assignez  ou  dep- 
■putez^en  la  ville  de  Calais,  le  premier  jour  de  novem- 
bre en  Pan  i53o,  la  somme  de  5o  mil  escus  soleil  de 
bon  or  et  juste  poix  ;  et  le  premier  jour  du  moys  de 
may  [nrochain  après  ensuyvant  qui  sera  en  Tan  i53i, 
le  dict  très  chrestien  roy  de  France  *es  héritiers  et 
successeurs  payeront  ou  feront  payer  audit  roy  d'An- 
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gleterre  ses  héritiers  et  successeurs  ou  a  leurs  deppuK 
tez  ou  assignez  en  la  dicte  ville  de  Calaisf^  des  dictes 
sommes  denes  pour  prest,  autres  5o  mil  escus  d'or  so« 
leil  de  bon  or  et  juste  poix  ;  et  le  premier  jour  du 
mois  de  noverohre  prochain  après  ensuyvant  qui  sera 
au  dict  an  1 531,  le  dict  très  chrestien  roy  de  France 
ses  héritiers  et  successeurs  payeront  ou  feront  pay«r 
au  dict  roy  d* Angleterre  ses  héritiers  et  successeurs 
ou  à  leurs  depputez  ou  assignez  en  la  dicte  rille  de 
Calais,  des  dictes  sommes  deiies  pour  prest,  autres  ^o 
mil  escus  soleil  de  bon  or  et  juste  poix  ;  et  le  pre- 
mi^  jour  du  moys  de  may  |»*ochain  après  ensuyvant 
qui  sera  en  Tan  i532,  le  dict  roy  très  chrestien  ses 
héritiers  et  successeurs  payeront  ou  feront  payer  au 
dict  roy  d'Angleterre  ses  héritiers  et  successeurs  ou  à 
leurs  depputez  ou  assignez  en  la  dicté  ville  de  Calais , 
des  dictés  sommes  empruntées,  trente  mil  nobles  an- 
gelots de  bon  or  et  juste  poix,  ou  la  juste  et  entière 
valeur  dHceux  en  escus  soleil  de  bon  or  et  juste  poix, 
et  le  premier  jour  de  novembre  prochain  après  ensuy- 
vant qui  sera  au  dit  an  iSSs,  le  dict  très  chrestien 
roy  de  France  ses  héritiers  et  successeurs  payeront 
ou  feront  payer  au  dict  roy  d'Angleterre,  ses  héritiers 
et  successeurs  ou  à  leurs  assignez  ou  députez  en  la 
dicte  ville  de  Calais ,  tout  le  reste  des  dictes  sommes 
empruntées;  assavoir  dix  mil  nobles  angelots  de  bon 
or  et  juste  poix  et  35  mil  escus  dor,  ou  la  juste  et 
entière  valeur  et  estimation  en  escus  sojljeil  de  bon 
or  et  juste  poix.  Pour  le  paiement  desquelles  sommes 
aux  jours  termes  et  lieux  dessus  dicts  et  en  la  mar 
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niere  devant  dicter,  le  dict  roy  François  très  chres 
tien  par  ces  prépaies  oblige  lui  ses  héritiers  et  suc-* 
ces^urs,  ses  royaumes 9  pays,  terres  et  seigneuries , 
aussi  les  biens  de  ses  siibjets  presens  çt  advenir,  et 
obligera  par  lettres  patentes  de  ratii&eatlon  scellées 
de  son  grand  scel  et  soubscription  de  sa  main  a  icel- 
luy  i*by  d'Angleterre  ses  dicts  héritiers  et  successeurs.. 
Item  a  esté  convenu  accordé  et  conclud  que  le  diet 
très  illustre  rby  d'Angleterre  en  recevant  par  luy  du 
dit  très  direstien  roy  de  France  ou  de  ses  depputez 
l'obligation  et  ratification  faite  en  la  ferme  et  ma- 
nières de  dessus  scellée  de  son  grand  se^l  et  soubs- 
cripte  de  sa  main,  donnera  et  délivrera  es  mains  du 
dit  roy  très  chrestien  ou  de  ses  depputez  et  commis 
toutes  et  chascunes  les  dictes  obligations- avec  celles 
d'aucuns  princes  et  seigneurs  du  dit  empereur  et 
toutes  autres  reiteratives  et  c^onfirmatives  dicelles. 
Et  nous  devant  dicts  ambasSiS^leurs  du  très  illustre 
roy  d'Angleterre ,  promettons  au  dict  roy  très  ohres*- 
tien  ou  à  ses  dessus  dicts  ambassadeurs  donner  en 
l'acquict  de  ndstre  dict  seigneur  roy  es  mains  du 
messager  que  le  dit  roy  très  chrestien  députera  pour 
se  trouver  avec  nons  à  Calais ,  les  obligations  des 
dictes  sommes  en  délivrant  par  luy  en  noz  mains 
les  lettres  de  confirmation  et  ratification  du  présent 
traité  en  forme  4eue,  scellées  du  grand  scel  A\x  dit 
roy  très  chrestien  et  soubscriptes  de  sa  main ,  et 
semblabkm«nt  autres  lettres  p)n*  lesquelles  le  dict  roy 
très  chrestien  conférera  avoir  donné  mandement  ei 
pouvoir  au  ^ict  messager  de  recevoir  les  dictes  obli- 
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gâtions  ;  et  que  si  elles  luy  sont  délivrées,  et  au  doz 
des  dictes  lettres  il  confesse  en  présence  de  notaires 
et  tesmoings  les  avoir  receues ,  le  dict  roy  très  chres- 
tien  sera  content  et  les  tiendra  pour  receues  aux  fins 
et  pour  TefFect  de  ce  présent  traictë,  comme  si  elles 
avoient  esté  délivrées  en  ses  mains.  Item  a  esté  con- 
venu accordé  et  conclud  que  eu  cas  que  les  enfans  du 
très  chrestien  roy  ne  lui  soyent  délivrez  et  renduz , 
lors  le  dict  roy  très  chrestien  rendra  et  restituera  au 
dict  très  illustre  roy  d'Angleterre  ou  à  ses  héritiers 
ou  successeurs  toutes  et  chascunes  les  dictes  obliga- 
tions entières  et  non  cancellées  poiu:  estre  son  droit 
sauvé  à  demander,  et  recouvrer  du  dict  empereur 
toutes  les  dictes  sommes  et  debtz  pretenduz.  Ou  <{uel 
cas  le  dict  très  chrestien  roy  et  ses  successeurs  en 
rendant  toutes  les  dictes  obligations  demoreront  quittes 
et  deschargez  de  cette  présente  obligations^  laquelle 
après  iceUe  restitution  sera  de  nulle  valeur  et  effi- 
cace«<  Item  est  convenu  et  accordé  quant  à  FoUiga- 
tion  de  rindempnité  en  laquelle  est  tenu  le. dict  em* 
pereur  envers  le  dict  très  illustre  rôy  d'Angleterre , 
pour  ce  qu'il  n'appert  point  aux  dicts  ambassadeujrs 
combien  il  reste  à  payer  d'icelle,  que  ce  demore  aus 
dits  princes  à  accorder  entreux.  Item  est  convenu  et 
accordé  que  le  très  chrestien  roy  de  France  ratifBera 
et  confirmera  dedans  trois  jours  prochains  venants 
ce  présent  traicté  et  toutes  et  chascunes  les  choses  y 
contenues  par  letU'es  patentes  scellées  de  son  grand 
scelet  soubscriptes  de  sa  main.  S'ènsuyvent  les  teneurs 
des  commissions  :  Henry  YIII ,  etc.  Donné  en  nostrç 
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cité  de  Londres  le  3 1  jour  de  jwn  Tan  de  nostre  sei*- 
gnetir  i^ag,  et  de  notre  règne  le  3i  :  ainsi  soub$- 
cript  Henry,  Françoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France,  etc.  Donne  à Sainct  Quentin  le  5  jour  d*aoust 
iSag,  et  de  nostre  règne  le  i5'.  Ainsy  soubsoript 
sou)>z  le  reply  Françoys ,  et  dessus  par  le  roy  Robertet. 
En  foy  et  tesmoignage  de  toutes  et  chascunes  les 
quelles  choses,  nous  procureurs  d,essus  dicts  avons 
scelle  ces  présentes  lettres  de  nos  grans  sceaux  et 
soukscript  de  noz  mains.  Donné  à  Cftohraj  le  6  jour 
du  moys  d*aoust  l'an  iSag.  Ainsy  signé  sur  le  reply 
Cuthbert  evesque  de  Londres,  Thomas  More  chan- 
celier,  Jean  Halket,  et  scellé  en  cire  rouge. 
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STATUTS 

vr$  puikcivaux  co«ps  !»£  métjefis  qui  pkt  four  oajet 

le  luxbfles  vêtemekâ,la  décoration,  £t  quelques  autres, 

d'après  les  actes  du  xiv«  et  du  xv  siècle. 


OBSERVATIONS  DE  L'ÉDITEUR. 

I 

Les  plus  anciens  statuts  des.  métiers  en  France  ne 
remontent  pas  au-delà  de  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle.  Ils  furent  recueillis,  ou  plutôt  il  en  fut 
tenu  registre,  pour  la  première  fois,  par  Etienne  Boi- 
leau  ou  Boileve ,  prévôt  de  Paris  sous  saint  Louis ,  qui 
eut  la  plus  grande  part  à  leur  rédaction.  Ces  statuts 
ont  éprouvé  successivement  des  modifications  plus  où 
moins  importantes,  soit  par  Tautorité  du  prévôt  sur 
la  demande  des  syndics  des  communautés,  soit  par 
suite  des  conditions  que  nos  rois  mettaient  à  la  con- 
firmation 'de  ces  actes,  dans,  un  intérêt  d'ordre  pu- 
blic absolu  ou  de  circonstance. 

Il  existe  plusiems  manuscrits  connus  du  registre 
de  Boileau,  auxquels  nous  aurions  pu  recourir;  mais 
riniérét  qui  s'attache  à  ces  compositions  génuines  ne 
permettrait  pas  de  les  morceler  ;  elles  ont  trop  d'im- 
portance pour  n'être  pas  respectées  dans  leurs  moin- 
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dres  détails  ;  et  ce  n^es\  pas  sans  une  ëtude  spéciale  et 
profonde  de  la  matière  qu'on  parviendrait  à  Texpli- 
quer  (i).  Cet  avantage  de  priorité  ne  serait  pas  d'ail- 
leurs une  recommandation  pour  Tobjet  que  nous  nous 
proposons  ici.  Nous  avons  dû  préférer  les  actes  du 
quatorzième  et  du  quinzième  siècle,  parce  qu'ils  sont 
{dus  en  rapport  avec  l'époque  de  nos  inventaires ,  et 
aussi  parce  qu'ayant  déjà  subi  Tépreuve  du  temps,  ils 
peuveiit  être  supposés  plus  conformes  aux  besoins 
réels  de  l'industrie  et  de  la  police  des  corps  de  mé- 
tiers relativement  aux  consommateurs*  En  effet,  les 
anciens  statuts  sont  au  fond  l'ouvrage  de  ces  corps. 
Non  seulement  on  n'aixétait  rien  sans  consulter  les 
conununautés  intéressées,  mais  c'étaient  ordinaire- 
ment les  représentans  d*un  corps  qui  proposaient  le 
projet  de  ses  statuts,  ou  le  changement  dont  pouvait 
être  susceptible  un  règlement  déjà  vieux  ou  arriéré. 
Aussi  voit*on,  par  le  préambule  des  actes  de  révision 
et  les  motifs  des  requêtes  présentées  au  prévôt,  que  les 
statuts  les  plus  anciens  éuient  tous  dans  l'intérêt  des 
corporations  qui  en  avaient  fourni  les  bases,  et  consé- 
quemment  bien  moins  favorables  à  la  société  en^éné- 
rai  qu'aux  marchands  et  aux  &bricaûs  en  particulier. 
Ce  résultat  était  la  conséquence  naturelle  de  l'inter- 
vention presque  exclusive  d'une  partie  dans  un  contrat 
qui  en  intéressait  au  moins  deux,  le  commerce  d'une 
part  et  le  public  ou  consommateur  de  l'autre.  Le  public 

^(i)  Un  de  ces  registres  vient  d'être  publié  par  ordre  du 
gouvernement. 


(  288  ) 

è 

ëtait  â  la  vëritë  représenté  par  Je  roi  ou  ses  délégués  ; 
mais  c'étaitle  commerce  qui  avaitrinitialive,  qui  propos- 
sait,  qui  délibérait,  et  qui  exerçait  d*autant  plus  d'in-» 
fluence  sur  la  résolution  du  pouvoir,  qu^il  était  censé 
mieux  savoir  que  toute  autre  portion  de  la  société  et  que 
Tautorité  même ,  ce  qui  convenait  le  mieux  à  sa  police 
spéciale.  Quand  un  corps  de  métier  à  Paris  deman-* 
dait  des  statuts  ou  le  changement  de  la  règle  établie , 
le  prévôt  convoquait  les  principaux  maîtres,  qui  s'as- 
semblaient pour  en  délibérer,  sous  sa  présidence,  dafus 
la  grand'salle  du  Cbâtelet  ;  et  là,  en  «  la  présence  de 
((  tous  lesquelz,  par  le  conseilj  asfis  et  deliberacion 
«  diceulXy  et  dtm  mesme  accort  et  oppinion  pour  le 
(rplus  cler  et  évident  prouffît  dç  tout  le  communie 
«  la  ville  de  Paris...  (i),»  le  prévôt  arrêtait  le  projet, 
qui  était  ensuite  soumis  à  l'homologation  souveraine, 
11  en  était  de  même  dans  les  villes  de  province , 
dont  les  magistrats  ne  prenaient  pas  ordinairement  l'i- 
nitiative en  pareille  matière.  INous  voyons  que  les  statuts 
des  ciriers  de  Rouen  ^  en  date  du  i  o  janvier  1 896 , 
avaient  été  délibérés  dans  une  assemblée  des  maîtres 
du  n^étier,  présidée  par  Jehan  Auber,  vicomte  de 
Rouen  (3)  \  et  que  ceux  des  drapiers  d'Andely,  des- 
tinés  à  remplacer  les    anciens  règlemens    tombes 


(i)  Voyez  les  Statuts  des  maîtres  boulangers  de  Paris,  ar- 
rêtés en  i366,  t.  4«  p*  908  du  Recueil  des  Ordonn.  du  hon- 
ore; et  dans  les  extraits  ci-après,  les  Statuts  des  cordonniers 
d'Harfleur. 

(2)  Rec.  du  Louvre,  t.  10,  p.  Sg. 
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en  désuétude,  furent  consentis  le  8  juin  1409  pat* 
les  principaux  fabricans  du  pays,  cb  présence  du 
bailli  de  Gisors.  Voici,  au  surplus,  un  exemple  de  ce 
qip  se  pratiquait  à  cette  fin  : 

£n  14079  les  cordonniers  d'Harfleur,  désirant  aroir 
des  statuts,  présentèrent,  leur  rec{uéte  avec  un  projet 
de  règlement  à  la  cour  de  Téchiquicr  de  Rouen.  Ceitfe 
requête  iut  suivie  d'un  mandement  au  vicomte  de 
Monstiervillier  ou  à  son  lieutenant,  dans  lequel  la 
cour  s'*exprimait  ainsi  :  «  Vous  commettons  que  voias 
<c  sachiez  et  enquerez  deument  se  les  maistres  et  qu- 
i<  vriers  dudit  mestier  sont  désireux  davoir  lésdietes 
«  ordonnances,  se  y  celles  sont  prouffitables.....  Et  se 
a  ainsi  le  trouvez  et  aucune  âugmentacion  et  correct- 
<(  cion  raisonnable  se  ilz  lui  vueillient  mettre ,  lem* 
<(  en  donnez  vos  lettre .  pour  nous  apporter,  afin  de 
<(  procéder  au  surplus  de  leur  dicte  requeste,  etc.  (i).  d 
Sur  quoi  lettres  de  Jehan  de  Ducqûet ,  lieutenant- 
général  du  vicomte  (3)  y  dont  la  teneur  suit  : 

((  Savoir  faisons  que  âujourd'ui  pour  acomplir  lés- 
dietes lettres,  nous  nous  sommes  entreportés  en  la- 
dicte  ville  de  Harfleu,  et  là  à  la  (3)  Cohue  où  Ten  a 
accoustumé  de  tenir  les  (4)  plais  dé  meuble  dudit 


(i)  Rec*.  du  LowjiSf  t.  g,  p.  334-  "—  Noas  suivrons  l^orto- 
graplie  de  Pimprimé. 

(a)  Guillaume  de  Longueil,  vicomte  de  Monstienrillier. 

(3)  Fo)res  tables  des  vol.  de  ce  iUcueii,  à  ce  mot. 

(4)  Cela  peut  signi6er  la  f4aoe  publique  oà  on  vend  les 
meubles  par  autorité  de  justice. 

II.  9«  Liv,  c  19 
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lieu  de  Hareflai,  avons  fak  assendiler  devant  nous 
dit  lieutenptnt,  plasears  bocHrgoiz,  gens  notables,  èc 
les  mmstceset  ouvriers  dudit  mestier  de  cordoaane-* 
rie  de  ladicte  ville  de  Harefleu,  dont  les  noms  ensui- 
vent ;  c'-est  assavoir,  messire  Oliviec  de  Braquemont , 
jclievalier,  lieutenam  du  capitaine  deHareâeu,  Jehao 
Helart^  Rogier  Berangier,  Jehan  de  la  Graragne, 
TbomasLangloiz,  Jaquelin  le  Bouchier^  Guillaume 
Langbù,  Jehan  Herimen,  Ouillaume  Berangier, 
Jehan  Frçgier,  Gruillaume  Alixandre,  Guillaume 
Baril,  Jeban  Bondu ,  Guillaume  Aubin ,  Rogier  Gon- 
dréc^  I^mbert  Vignartj  Gaiillaume  Dubois,  Colin  le 
Duc,  Robin  le  Pmert  dit  Buchon ,  Guillemin  Gou- 
dier,  Guillemin  Duhamel ,  Jehan  de  Yenou ,  Robin 
Lambat,  Jehan  Galëe,  Grunos  de  Pontevedie ,  Raoul 
de  France  (i).  Philippin  le  Dac  et  Guillemin  Cor- 
net^  hom^eois  de  ladicte  ville,  Jeha^  le  Cordier  dit 
de  Villue,  AirfSpoy  (2)  Pierre  La^loiz,  Estienae 
Chauvin^  Rogier  Gnerart,  Robin  Fleq4ios ,  Ricart  le 
Bcetoiei,  Jefaan  le  Pâcart^  Jjehsoi  Bltmdel,  Jeku  Pe- 
lez 9  Jehan  Trasân^  Michel  Yillemer^  Jehan  Form^, 
Guillaume  Malet,  Ji^an  Troquart,  Jaquet  le  Faver^ 
Ëstieniie  Fjivale,  maistres  et  ouvriers  dudk  mesiier 
de.cordoannerie,  manans  et  demourans  en  icelle  ville 
(3)  es  fauxbours,  pour  savoir  s'ilz  vouioient  avoir  les 


(i)  U  n^y  a  dans  le  régt.  que  P&ri  et  une  marque  d'abré- 
viation, 
(a)  Nom  douteux. 
(3)  Corr.,  etc. 
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ordonnances  dont  de8Sii3  est  faicte  mencion^  et  âe 
e'estoit  le  prouffit  du  roy,  dudit  mestier  et  du  lûeil 
publique  ;  lesipielx  dessus  nomtne2s  apnès  ce  que  nous 
leur  eusmes  (i)  veues  lesdictes  ordonnances  et  lettres 
de  mesdits  seigneurs,  nous  dîstrent;  c'est  assavoir, 
tous  lesdiz  maisires  et  ouvriers  dudit  métier  ci-devan^t 
nommez,  que  lesdictes  ordonnances ilz  vouloient  avoir, 
et  que  c'estoit  le  prouffit  du  roy,  dudit  mestier  et  du 
bien  publique,  et  que  lesdictes  ordonnances  eussent 
tieu^  et  que  ilz  feussent  ordonnez  et  commandez  gar-^ 
der;  et  ainsi  tous  lesdiz  bourgois  dessus  nomjDsez,  nou9 
distrent  et  tesniongnerent  que  ce  leur  senibloit  le 
prouffit  du  roy,  dudit  mestier  et  de  la  chose  publique, 
et  de  icelles  ordonnances  faire  carder  et  avcâr  lieu, 
pour veu que  à  icelles ordonnancesgarder  eust  (2) deux 
bourgois  de  ladiçte  ville ,  et  un  homme  dudit  mestier 
de  cordoannerie,  qui  serbient  muez  d'an  en  m  par  le 
vioonte  de  Monsiiervillier  ou  son  lieutenant ,  }ousté 
ce  que  icelles  ordonnancés  dessus  transeriples  je  con-^ 
tiennent  :  veu  lequel  raj^rt  et  tesmongnage ,  nous 
accordaame»  ausdiz  maistres  et  (3)  variés  d'icelluî 
mestier  de  cordoannerie  ces  présentes  leUi^es,  pour 
leur  valoir  en  temps  et  en  lieu  ce  que  raison  donra  : 
Lesquelles  en  tosmoing  de  ce ,  nous  avons  scellé  de 


(i)  Faut-il  côrr.  ieues? 

(2]  Deux  bourgeois.  Daos  Tarticle  7  des  Statuts,  li  est  dît 
que  des  trois  jurés,  il  y  en  aura  deux  qui  seront  compagnons 
dndit  métier  et  un  qui  sera  .bourgeois. 

(3)  Compagnons. 
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nostre  propre  soel  de  ({uoy  nous  usons  oudit  office  dé 
lieutenant ,  qui  furent  faittes  et  données  audit  lieu  de 
Harefleu ,  le  mardi  xv/  jour  de  novembre ,  Tan  mil 
#  cccc  et  sept.  » 

L'acte  est  terminé  par  la  sanction  royale ,  qui  est 
dpnnée  sans  conditions  ni  changemensj  et  rien  n'an- 
nonce ,  d'ailleurs ,  que  les  intentions  du  corps  n'aient 
pas  été  exactement  suivies. 

On  dirait  même ,  à  en  juger  par  certaines  formu- 
les,  que  le  magistrat  ^  bornait  quelquefois  à  impri- 
mer  le  scçau  de  l'autorité  h  un  acte  qui  n'était  point 
d'elle,  mais  qui  ne  pouvait  obliger  que  par  elle.  C'est 
ce  qu'on  pourrait  inférer  des  statuts  des  épingUers 
de  Paris,  à  la  date  d^  i323  : 

((  Et  45e  faifait  et  ordonné  par  le  dit  commun  (  le 
((  corps  des  épingliers)  par  le  povoir  que  ils  donne- 
(c  rent  aux  quatrer  prudes  hommes  maistxe  du  mestier. 
((  En  temoing  d.e  la  quelle  chose,  nous  prevost  dessus 
«dict  avons  mis  ce  seel  de  prevosté  de  Paris  en  ces 
V(  présentes  lettres...  etc..  Et  nous  a  la  supplication 
(c  des  maistre^,  etc..  )>  Suit  la  confirmation  de  ce  rè- 
glement par  lettres  de  Philippe  de  Valois  (i)  du  mcâs 
d'août  1 336. 

Cependant  ces  privilèges  n'étaient  pas  à  Pabri  de 
toute  atteinte  j  on  les  vit  plus  d'une  fois  compromis 
par  l'exercice  d*une  puissance  absolue ,  ou  même  en- 
tièrement brisés  par  le  contre- coup  de  mouvemens 


(i)T.  4j  P«  ïaj  du  Reciki  Lowre. 
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populaires  qui  tiraient  une  grande  force  des  associa- 
tions ouvrières.  C'est  ainsi  que  les  désordres  commis 
par  une  populace  armée  de  maillets  entraînèrent  la 
suppression  momentanée  de  toutes  les  eorporations 
d'artisans  (i),  et  de  la  prévôté  des  marcbands  de  Par 
ris.  IXous  reproduirons  l'ordonnance  essentiqllemeni 
historique  qui  prononce  cette  suppression  y  et  les  re- 
cheraies  plus  curieuses  encore,  auxquelles  elle  donna 
lieu  sur  la  sédition  des  Maillotins. 

Mais  ces  actes  de  rigueur  étaient  une  exception  à 
la  règle  générale ,  et  le  rétablissement  de  l'ordre  fai- 
sait revivre  des  droits  qui  n'avaient  été  que  suspendus 
par  la  nécessité  du  moment. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  du  Louvre  nous  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des  statuts  de  notre  choix, 
dont  nous  ne  donnons ,  au  reste,  que  des  extraits  dans 
ce  qu'ils  ont  de  plus  substantiels.  On  en  remarquera 
plusieurs  qui  ne  se  trouyent  point  dans  ce  Recueil  ; 
et,  sauf  quelques  dispositions,  on  n'en  rencontrera 
aucun  de  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  l'ouvrage  du 
commissaire  de  La  Marre. 

Nous  pourrions  nous  dispenser  d'ajouter  que  notre 
préférence  s'est  attachée  aux  métiers  de  luxe,  aux 
règl^mens  tarifés  et  aux  actes  de  diver|eMture  où 
abondent  des  chiffres  de  prix ,  de  gages  et  d'anien- 
des.  C'est  pour  ne  pas  laisser  échapper  cette  occa- 

(i)  Pour  les  punir,  dit  l'ordonnance,  mais  bien  plus  en- 
core pour  affaiblir  leurs  nioyen3  de  ralliement  et  de  dîrec-» 
tien. 


i... 


sion  d'accroître  les  données  fournies*  par  nos  in« 
ventaires  sur  la  valeur  ancienne  des  choses ,  que  nous 
avons  accueilli  certaines  dispositions  réglementaires 
qui,  sans  se  rapporter  aux  métiers ,  peuvent  concourir 
avec  les  comptes  et  les  statuts  à  étendre  les  mêmes 
élément  d'instruction ,  à  satisfaire  ime  .même  curio- 
sité. D'autres  règlemens,  relatif  à  Texcrcice  des  mé" 
tiers  et  à  la  vente  des  marchandises  y  se  distillent 
des  statuts  proprement  dits  en  ce  qu'ils  constituent 
des  règlemens  de  police  généraux  et  d'ordre  puhlic  y 
qui  ne  pouvaient  émaner  que  de  l'autorité  du  prince 
on  de  la  puissance  législative.  Sans  doute  les  corps 
d'artisans  n^étaient  pas  appelés  à  délibérer  sur  la  ré- 
daction de  ces  lois;  mais  ils  n'en  subissaient  pas 
mmns  les  conséquences  dans  les  changemens  qu'el- 
les pouvaient  appcnrter  à  l'exécution  de  leurs  statuts , 
dans  la  restriction  implicite  ou  de  fait  de  leurs  pri- 
vilèges spéciaux.  Sous  ce  point  de  vue,  les  disposi- 
tions réglementaires  de  police  générale  n'étaient  pas. 
étrangères  à  notre  travail.  On  ne  sera  donc  pas  sur- 
pris de  voir  figurer  en  tête  de  nos  statuts  un  extrait 
as8e«  étendu  de  l'ordonnance  de  février  1 350,  qui 
n'appartient  point  à  cette  e^ce  de  règlemeuA,  niais 
qui  cofljritv^e  d'ailleurs  tm  des  monumens  îe&  j>lus 
importans  et  les  plus  curieux  de  la  police  des  mé-^ 
ti^rs  au  moyen  âge. 

;      (^Edit.  C.  Lebea.) 
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POLICE  GENERALE  DES  MESTIERS. 


Des  Boulangers  ou  TaUemelUers. — Prix  du  pain^ 
suivant  V estimation  qui  en  Jut faite ^n  i#ii. 

Bled  de  quarante  sois  le  septier,  sur  lecpiel  prioc 
.....  Fespreuve  jRit  faite.  La  paste  du  pala  de  chailly 
d'un  denier  pesé  cinq  onces,  et  cuit  quatre  onces 
cinq  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  pesé 
dix  onces,  et  cuit  huit  onces  et  demie. 

Item.  La  paste  du  pain  d'un  denier  coquille  pesé 
six  onces  cinq  estellins,  et  cuit  cinq  onc^s  et  demie. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  pesé  douze  onces 
et  demie ,  et  le  pain  cuit  onze  onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier,  pesé  neuf 
onces  et  demie,  et  le  pain  cuit  huit  onces.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  pesé  dix-neuf  onces ,  et  le 
pain  cuit  seize  onces. 

Bled  couste  trente -huit  sols  le  septier.  La  paate 
du  pain  d'un  denier  de  chailly  pesa  cinq  onees  et 
demie ,  et  le  pain  cuit  quatre  onces  treize  estelUns. 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  onze 
onces ,  et  le  pain  cuit  neuf  onces  six  estellins. 


(i)  Extrait  de  l'ordonnance  da  roi  Jean ,  de  février  i35o. 
(  Rec,  du  Lowre,  t.  a,  p.  35 1  it  suiv.  ) 
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Item.  La  paste  du  pain  d^un  denior  coquille  doit' 
peser  sik  (»ioes  dix-sept  estellins  et  obo|e ,  et  le  cuit 
âx'onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  coquiUé 
doit  peser  treize  onces  quinze  estellins  et  le  cuit 
douze  onces* 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d*un  denier  doit  peser 
dî%  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  huit  onces  et  de- 
mie. Ea  paJte  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt  onces  et  demie ,  et  le  pain  cuit  dix-sept  onces. 

Bled  couste  trente-six  sols  le  septier.  La  paste  du 
pain  dHm  denier  chailly  doit  peser  six  onc^s,  et  le 
pain  cuit  cinq  onces.  La  paste  du  pain  de  deux  de» 
niers  doit  peser  ctouze  onces,  ^t  le  pain  cuit  dix 
onces. (i)^ 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  sept  onces  et  demie ^  et  le, pain  cuit  six  onces 
et  demie.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  quiQze  onces,  et  le  pain  cuit  treize  onces. 


■^p^^" 


(i)  Oq  remavq&era  qae  le  poids  de  la  pâte  rdrie  suivant  le 
prix  du  bled  ;  c'est  que  le  prix  du  pain  était  alors  invariable. 
Il  n'aogmeiitaît  jamais  dans  une  même  période;  maïs  le 
poids  diminuait  an  prorata  du  rencl^érissement  des  grains* 
Cet  uaagé  sqbiâste  encore  dans  quelques  pay$;  ARome\  par 
exemple,  laipagnotte  vaut  toujours  un  sou;  mais  elle  ne 
conserve  pas  toujours  le  même  poids.^  Gependaùt  on  com- 
prit de  bonne  beure  en  France  rinco;nvénient  de  ce  mode 
de  taxation;  le  changement  du  poids  du  pain  fut  interdit 
par  une  ordonnance  de  Pbttippe  de  Valois  du  mois  de 
çieptembre  i439*  (  T.  i3,  p.  3o5  de  la  CoIlecUon  du  Lowre.  ) 

•(  Edit  C,  L.  ) 
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Item,  La  paste  du  pain  bis  d*uii  denier  doit  peser 
onze  onces ,  et  le  pain  cuit  neuf  onces.  La  paste  du 
pain  bis  de  deux  deniers  doit  peser  vingt-^eux  onces  ^ 
et  le  pain  cuit  dix-huit  onces. 

Bled  couste  trente-quatre  sols  le  septier.  La  paste 
du .  pain  de  chailly  d*un  denier  doit  peser  six  onces 
et  demie  y  et  le  pain  cuit  cinq  onces  sept  estellins 
obolé.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
treize  onces ,  et  le  pain  cuit  dix.  onces  quinzç  es- 
tellins. 

Item.  Là  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  huit  oQces  deux  estellins  et  obole ,  et  le  pain 
cuit  sept  onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  seize  onces  cinq  estellins ,  et  le  pain  cuit  qua- 
torze  onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denîir  doit  peser 
onze  onces  quinze  estellins,  et  le  pain  cuit  neuf  onces 
quatorze  estellins.  La  paste  de  deux  deniers  doit  pese^ 
vingt -trois  onces  et  demie,  et  le  pain  cuit  dix -neuf 
onces  cinq  estellins. 

Bled  couste  trente-deiuc  sols  le  septier.  La  paste 
du  pain  de  chailly  d'un  denier  doit  peser  sept  onces , 
et  le  pain  cuit  six  onces.  La  paste  du  pain  de  deux 
deniers  doit  peser  quatorze  onces,  et  le  cuit  douze 
onces. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  huit  onces  quinze  estellins,  et  le  cuit  huit  onces 
et  demie.  La  paste  di|.painde  deuxdesiers  doit  peser 
dix-^ept  onces  et  demie,  et  le  cuit  quinze  onces. 

Item,  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
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AoQtc  onces  et  demie,  et  le  cuit  dix  onces  cinq  es* 
tellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt-cinq  onces,  et  le  cuit  vingt  onces  et  dianie. 

Bled  couste  trente  sols  le  septier.  La  paste  du  pain 
d'un  deuier  de  chailly  doit  peser  septonçeaet  demie, 
et  le  cuit  six  onces  sept  estellins  obole.  La  paste  du 
pain  de  ^fiox  deniers  doit  peser  quinze  onces  /  et  le 
cuit  douze  onces  quinze  estellins. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  dun  demer  doit 
peser  neuf  onces  sept  estellins  obole,  et  le  cuit  huit 
onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  pesar  dix- 
huit  onces  quinze  estellins ,  et  le  pain  cuit  seize  onces. 

Item.  La  paste  dn  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
treize  onces  cinq  estellins,  et  le  pain  cuit  onze  onces 
cinq  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt-^  onces  et  demie ,  et  le  cuit  vingt-deux 
onces  et  demie. 

^  Bled  couste  vingt-huit  sols  le  septier.  La  paste  du 
pain  de  chailly  d'im  denier  doit  peser  huit  onces ,  et 
le  cuit  six  onces  dix-sept  eschellins,  obole.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  seize  onces,  et  le 
cuit  treize  onces  quinze,  estellins. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  dix  onces,  et  le  cuit  huit  onces  dix  esteUins^ 
La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  dix-huit 
onces;^  et  le  cuit  dix*sept  onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
quatorze  onces,*  et  le  pain  cuit  douze  onoes.  La  paste 
du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  vingt-huit  onces ,  et 
le  cuit  vingt-quatre  onces. 
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Bled  couste  vingt-six  soh  le  septier.  La  paste  du 
pain  d'un  denier  de  chailly  doit  peser  huit  onces  et 
demie ,  et  le  cuit  sept  onces  deux  estellins  obole.  La 
paste  de  pain  de  deux  deniers  doit  peser  dix  -  sept 
onces,  et  le  cuit  quatorze  onces  cinq  estellins. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  dix  onces  dix  estellins ,  obole ,  et  le  cuit  neuf 
onces.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser 
vingt-une  onces  cinq  estellins,  et  le  cuit  dix -huit 
onces. 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
quatorze  onces  quinze  estellins ,  et  le  cuit  douze  onces 
dix  estellins.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt -neuf  onces  et  demie,  et  le  cuit  vingt- 
cinq  onces. 

Bled  couste  vingt^quatre  sols  le  septier.  La  paste 
du  pain  de  chailly  d'un  denier  doit  peser  neuf  onces, 
et  le  cuit  sept  onces  quinze  estellins.  La  paste  du  pain 
de  chailly  de  deux  deniers  doit  peser  dix-huit  onces, 
et  le  cuit  quinze  onces  et  demie. 

Item.  La  paste  du  pain  coquille  d'un  denier  doit 
peser  douze  onces  cinq  estellins ,  et  le  cuit  neuf  onces 
et  demie.  La  paste  du  pain  de  deux  deniers  doit 
peser  vingt-deux  onces  et'  demie,  et  le  cuit  dix-neuf 
onces.  * 

Item.  La  paste  du  pain  bis  d'un  denier  doit  peser 
quinze  onces  et  demie ,  et  le  cuit  treize  onces.  La 
paste  du  pain  de  deux  deniers  doit  peser  trente  et  une 
onces,  et  le  pain  cuit  vingt-six  onces.  • 


(  3oo  ) 
Des  TaUenielliers  et  Pâtissiers. 

§ 

Toute  manière  de  tallemelliers^  fourniers  et  palis- 
siers  qui  ont  aocoustumë  à  cuire  pain  à  bourgeois  ^ 
et  autres  gens  quelconques,  seront  tenus  de  passer, 
bulleter,  pestrit  et  tourner  les  farine^  qui  leur  seront 
baillées  es  maisons  et  domiciles  desdits  bourgeois  et 
autres  gents,  et  l'apporter  et  cuire  en  leurs  maisons. 
Et  seront  payez  de  leur  salaire  le  tiers  plus  quils 
n'a  voient  avant  la  mortalité  de  répidemie(i).  Et  au 
cas  oii  aucun  en  seroit  refusant ,  ou  faisant  le  con- 
traire ,  il  sera  à  soixante  sols  d'amende  :  et  par  seni- 
blablc  manière  se  payeront  les  pâtissiers  c^  toute 
œuvre  de  pâtisserie. 

Item.  Lesdits  pâtissiers  ne  pourront  garder  leurs 
pastez  qu'un  jour  en  la  chair  de  quoy  ils  seront  iceux 
pastez ,  sur  peine  de  vingt  sols  parisis  d'amende. 

« 

Des  meuniers, 

« 

Les  musniers  auront  et  prendront  à  Paris,  pour 
moudre  un  septier  de  bled ,  douze  deniers  parisis,  et 
non  plus,  ou  un  boissel  reze  de  bled  qu'ails  meudront. 
Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils  l'amenderont,  et  rendront 
le  dommage  à  partie. 


(i)  Peste  générale  qui  moissonna  une  grande  partie  de 
la  popnlâtion  de  l'Europe  en  i348,  et  qui  donna  naissance 
à  la  secte  des  flagellans.  (  Edit  C.  L.  ) 
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Des  marchands  de  Vin^  des  TavernierSj  des  Ven-- 

deurs  et  des  Courratiers. 

H  est  ordonna  que  nuls  marchands  de  vin  en  gros 
ne  pourront  faire  mesler  de  deux  vins  ensemble ,  sur 
peine  de  perdre  le  vin,  et  de  Tamende. 

Les  tavemiers  ne  pourront  vendre  tout  le  meil- 
leur vin  vermeil  creu  au  royaume,  que  dix  deniers 
la  pinte;  de  tout  le  meilleur  blanc  six  deniers  pa- 
rlsisj  et  non  plus,  et  les  autres  au-dessous.  Et  s'ils 
fcttit  le  contraire ,  ils  perdront  le  vin ,  et  ramen- 
deront. 

Iceux  tavemiers  ne  pourront  donner,  ne  nommer 
nom  à  vin  d'aucun  pays,  que  celuy  dont  il  sera  creu, 
sur  peine  de  perdre  le  vin ,  et  de  l'amende. 

Iceux  tavemiers  ne  pourront  faire  aucune  mixtion 
de  anns  à  autres j  pour  vendre  à  taverne,  sur  les 
•  peines  dessus  dites. 

Item.  Iceux  tavemiers  ne  pourront  refuser  à  ceux 
qui  iront  quérre  vins,  et  hpire  en  leurs  tavernes ,  et 
pour  porter  hors,  qu'ils  ne  le  puissent  voir  traire,  s'il 
leur  plaist,  et  aller  en  leur  celier,  sm*  ladite  peine. 

Iceux  tavemiers  ne  poiurjont  recevoir,  ne  receler 
aucun  joueurs  de  dezj  n'autres  gens  diffamez  en 
leurs  tavernes ,  sur  peine  d'amende  de  soixante  sols 
chaque  fois  qu'ils  en  seront  atteints. 

Item.  Iceux  tavemiers  depuis  que(i)  coui^J^^eu 


(i)  CowrefeiL  Voy,  Sauvai,  dans  ses  AnUcfuités  de  Paiis,  t.  a, 
1.  II,  p.  633,  635. 
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sera  sonné  en  Pëglise  Paris ,  ne  pourront  assoire ,  no 
traire  vins  en  leurs  maisons  à  beuyeurs ,  sur  peine  de 
Tamende  de  soixante  sols. 

Les  taverniers  demeoi'ans  hors  de  Paris  ^  es  vilW 
de  la.  vicomte  de  Paris,  vendront  et  pourront  vendre 
vins,  selon  le  ^wr(i)  mis,  et  ordonné  en  la  ville  de 
Paris,  comme  dit  est  :  cesi  à  sçavoir,  ceux  des  villes 
qui  ont  semblable  mesure  à  la  mesure  de  Paris ,  ^dx 
sols  huit  deniers  le  septier(ji)  du,  meilleur  vin  ver- 
meil, creu  au  royaume,  et  le  meilleur blana  à  quatre 
sols  parisis  le  septier,  et  les  autra»  vins  selon  la  bonté 
et  valeur  quils  auront,  au-dessous  desdits  prix,  et  non 
plus.  Et  ceux  qui  en  ladite  ville,  pr€V06té  et  vicomte 
usent  de  la  mesure  Saint  Denis  9  laquelle  est  jnsie- 
ment  la  tierce  partie  plus  grande  que  de  Paris j  v  en 
dront  et  pourront  vendre  chacun  septier  du  meilleur 
vin  vermeil  de  Saint  Pourcenin,de  Beaune,  de  Saint 
Jean,  le  tiers  plus  du  prix  de  Paris  dessus  dit  ;  c'esi  * 
à  sçavoir  dix  sols  le  septier;  et  vin  blanc  le  meil- 
leur de  Bourgogne,  au  autres,  six  ^oi^  parisis  le 
septier,  et  tous  vins  françois  et  autres  au-dessous  4i^ 
ceux  prix ,  selon  leur  bonté  et  valeur  ;  et  eu  toius  les 
autres  lieux  et  villes  de  la  prevosté  et  viopmté,  où  on 
use  d^autres  mesures  que  les  dessus  dites ,  ils  pommant 
vendre  selon  le  prix  de  ladite  ville  de  Paris,  eu  re- 
gard de  leurs  mesures  à  celle  de  Paris,  Tune  mesure 


.il 


i[i)Taux,  tarif. 

(2) Le  sefitier,  d'environ  huit  pmtes  de  Paris.  {Edit) 
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equipolëe  h  Tautre,  sans  ce  qui  les  puissent  vendre  à 
plus  grand  prix  que  les  prix  dessusdits,  k  peine ,  et 
sur  peine  de  perdre  et  forfaire  les  denrées ,  et  icelles 
esire  acquises,  les  deux  parts  au  roy,  la  tierce  à  celuy 
qui  les  accusera ,  et  Tautre  aux  justiciers  des  lieux  qui 
cesdii^  ordonnances  mettront  à  exécution,  et  de 
soixante  sols  d^amende  au  roy. 

Des  marchands  de  draps. 

Les  drappiers  en  gros,  ou  en  destâil,  les  e^ici^, 
tapissiers,  fripiers,  cordiers,  vendeurs  de  haiAps,  et 
tous  autres  naarchands  d^avoir  de  prix  (i),  pourront 
prendre  de  leurs  marchandises ,  et  en  leurs  mar- 
clia];|^ises  deux  sols  parisis  pour  livre  d'acquest ,  en 
pays  de  Parisis ,  et  tournois  en  pays  de  Tournois,  et 
de  la  marchandise  de  Tournois,  et  non  plus ,  eu  esgard 
à  ce  que  la  marchandise  leur  couste  nsnduë  à  Paris, 
tant  seulement,  sans  y  mettre  ne  convertir  autres 
oousts,  ne  frais.  Et  jureront  ksdits  maistres  et  mar- 
chands par  ieurs  sermens ,  à  ce  tenir  et  garder,  et  eu 
esgard  au  temps  qu'ils  achepteroat  les  marchandises 
et  à  la  monnoye.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils  l'amen- 
deront à  volonté,  et  si  perdront  la  marchandise,  et 
aura  l'accusateur  le  quart  de  l'amende. 


/ 
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(i)  D'objets  de  prix,  ou  ayant  un  prix. 
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Des  Courroyeurs,  Baudroyersj  Tanneurs j  Cbr- 

donniers  et  Savetiers. 

Les  courroyeurs  de  cordoën  xie  pourront  estre 
marchands  de  cordoën  (i),  et  corroyeurs  tout  en- 
semble, mais  corroyeur  par  soy,  ou  marchand  par 
soy^sur  peine  d'amende  arbitraire;  et.  avoir  tant  d'ap- 
prentiis  comme  ils  voudront,  lesquels  apprentifs  pour- 
ront avoir  leur  mestier,  quand  ils  auront  esté  appren- 
tî|p  deux  ans.  Et  lesdits  corroyeurs  sur  ladite  peine, 
ne  poAiront  prendre  de  la  douzaine  du  plus  grand  et 
du  plus  fort  cordouën  que  douze  sols  de  corroyer,  et 
de  Tautre  cordouën  plus  petit ,  à  la  value.  Et  qui  fera 
le  contraire,  il  l'amendera  à  volonté ^  et  sera  prwé  du 
mestier. 

Les  baudroyers  pourront  ouvrer  de  nuit  depuis  la 
Toussaint  jusques  à  la  mi -mars,  et  pourront  avoir 
tant  d 'apprentifs  comme  ils  voudront;  lesquels  ap- 
prentifs ,  quand  ils  auront  esté  apprentifs  deux  ans , 
pourront  avoir  leur  mestier,  et  gagner  là  où  ils  vou- 
dront. Et  ne  pouri*ont  prendre  de  corroyer  un  dos 
de  la  taille  de  Paris  et  de  Pontoise ,  que  deux  sols 
six  deniers j  et  de  tout  autre  cuir  de  quelque  taille 
que  ce  soit ,  à  la  .value.  Et  qui  fera  le  contraire ,  il 
perdra  le  mestier,  et  l'amendera  à  volonté. 

(i)  Cair  à  chaussure,  dont  le  meilleur  se  fabriquait  à  Cor- 
doue  en  Espagne.  De  là  les  noms  de  cordoën  ou  cordoan, 
cordoamers,  cordonniers.  Voy.  ci-après.  (  EdiU  C.  L.  ) 
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Les  cordonniers  pourront  avoir  et  prendre  pour 
souliers  de  cordoën^  à  clerc,  ou  à  Bourgeois,  des 
meilleurs ,  deux  sols  quatre  deniers ^  et  non  plus , 
et  des  autres  moins  forts  à  Tadvenant  :  et  ceux  de 
fetnme  à  vingt  deniers j  et  les  plus  forts  à  femme 
deux  sols/  et  ceux  des  autres  gens  à  la  value,  et 
ceux  à  gens  de  ville  trois  sols  six  deniers.  Et  ne 
pourront  vendre  les  plus  forts  et  les  meilleurs  de 
cordoën^  ou  de  vache ^  que  quatre  solsj  et  non  plus; 
et  ne  pourront  vendre  en  leurs  niaisons  nuls  souliers 
ne  estiveaux,  que  ceux  oui  seront  en  ouvroir  :  et  s'ils 
vendent  autre  ouvrage  que  celuy  qu'ils  feront  en  leurs 
ouvroirs ,  ils  le  pourront  vendre  en  la  halle  et  place 
ordonnée,  et  non  ailleurs.  Et  ne  prendront  les  valets 
desdits  cordonniers,  de  coudre  et  de  tailler  une 
douzaine  de  souliers  rendus  prest,  que  quatre  suis 
parisis,  et  non  plus.  Et  qui  fera  le  contraire ,  il  sera 
en  amende  volontaire.  Et  ne  pourront  les  cordon- 
niers estre  marchans  de  cordoën  ensemble  ;  mais 
marchans  par  soy,  et  cordonniers  par  soy;  ne  les 
marchands  par  soy  de  cordoëen,  cordonniers;  mais 
cordonniers,  ou  marchans  par  soy.  Et  s'ils  font  le 
contraire ,  ils  perdront  les  denrées ,  et  payeront  dix 
sols  d'amende,  dont  l'accusateur  aura  le  quart,  tou- 
tes les  fois  qu'ils  en  seront  atteints. 

Les  tanneurs  de  cuirs  tanneront  le$  cuirs  en  la 
guise  et  en  la  manière,  et  aussi  -  bien  comme  l'on 
souloit  tanner  anciennement,  sur  peine.de  l'atmende. 

rïuls  ouvriers  et  faiseucs  de  souliers  de  bazanne  à 
Paris^  ou  es  fauxhourgs ,  ou  en  autres  villes  de  la 
IL  9*  uv.  ao 
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« 

pvevosté,  vtcomté  et  ressort  d^icelle^ne  pourra  mettre 
en  œuvre,  ne  faire  souliers  de  peaux  de  mou^dni  ou 
de  brebis ,  ou  de  chien  tanné ,  ne  les  vendre  ;  mais 
tant  seulement  de  bazanne  d'jius^ergne  et  de  Pro^ 
venoCj  bonne  et  fine.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  per- 
dra la  marchandise ,  et  sera  privé  du  mestier,  et  Ya^ 
mendera  de  dix  sols ,  pour  chacune  fois  qu'il  fera  le 
contraire,  et  celuy  qui  Faccusera  aura  le  qua^i;.  Et 
saront  visitez  lesdits  bazannier^  par  certaines  person* 
nés  qui  seront  à  ce  ordonnez. 

Nul  faiseur  de  souliers,  oiide  houzeaux(i)de  cor- 
doën,  ou  de  vache .  ne  pourm  faire  souliers ,  ne  hou* 
zeaux  de  veaux ,  ne  vendre  en  son  hostel ,  mais  en 
la  halle  cy  -  dessus  '  ordonnée  ;  et  lors  il  las  vendra 
comme  de  Veau  :  et  s^il  &it  le  contraire^  il  perdra  la 
marchandise,  et  sera  en  amende  de  dix  sols  pour 
chacune  fois  qu'il  le  fera.  Et  seront  ordonnez  certains 
preudhommes  qui  visiteront  souvent  le  mesti^r  des- 
dits  cordonniers ,  et  aura  Taccusateur  le  quart  de  Ta- 
meade. 

Le  savetier  ne  pourra  avoir,  ne  prendre  et  mettre 
souliers  de  son  cuir,  de  clwcune  hante,  que  deux 
deiw'rSj  et  non  plus;  et  de  coudre  d'autruy,de  cha- 
oone  hante^un  denier;  et  d'y  mettre  quatre  carreaux 
de  son  cuir  les  meilleurs,  douae deniers ,  et  non  plus, 
et  d'autres  à  i'advenant  ;  et  d^  coudre  d'autruy  cuir, 
deux  deniers j  et  non  plus;  et  de  mettre  un  rivet  eu 


(i)  Gilêtres,  bottines,  .brodequins.  {Etiit  C.  L.) 
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un  spolier,  une  maille.  Et  qui  fera  le  contraire ,  il 
Tameodera  de  six  sols,  dont  raccusateur  aura  la  moi- 
lié  :  et  rapareiller  en  autre  maui^e ,  à  Fadvenant. 

Combien  cp^en  aucun  temps,  pour  cequ*ën  la  ville 
de  Paris  avôit  grande  abondance  de  cordoën  d'Es^ 
pagne ^  qui  est  le  meilleur  courroy  des  autres,  eust 
esté  ordonné  que  nul  cordoën  de  Flandre  ny  fust 
vendu  ^  pour  ce  que  ceux  de  Flandres  estdient  partie 
courroy  ez  en  tan  ;  ctJona  trouvé  par  le  serment  des 
marcbans  de  cordoën  Vgros ,  demeurans  à  Paris , 
des  tanneurs,  baudroyers^  courroy etirs,  et  cordon* 
niers,  que  lesdits  cuirs  dé  Flandres  sont  bons,  loyaux 
et  profitables ,  pour  en  user  en  la  ville  de  Paris ,  et 
ailleurs,  et  qu^icelle  oi^donnance  ne  îai  £|ke  ,  fors 
seulement  pour  la  grande  abondance  de  cordon  d^Es- 
pagne  qui  lors  estoit  et  venoit  à  Paris  :  ordonné  est 
que  toutes  manières  de  cuirs  de  cordoën' sufl^sans 
seront  4oresnavant  vendus,  et  achetez,  et  mis  en 
couvre  par  les  cordonniers  de  la  ville,  prevosté  et  vi-  ; 

• 

comté  de  Paris,  nonobstant  toutes  ordonnances  et  stà-^ 
tuts  à  ce  contraires. 

•  •  K  . 

Des  J^ignemns. 

Il  est  ordonné  que  les.  laboureurs  de  vignes  auront 
et  prendront  des  vendaAges  passées  et  accomplies , 
jusqueis  à  la  mi-*fevrier  çnsuivant,  pour  ourrer  es  vi* 
gnes  de  façon  accoustmnées  en  icelles^  cest  à  sçavoir 
les  tailleurs  dix-huit  deniers  par.  jour,^sans  despens^ 
1^  foiieurs  sçize  deiiiçrs  |iar  jour  $an^  despens  :  ceux 
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qui  font  les  autreslabeurs  desdites  vignes ,  douze  deniers 
par  jour,  et  au-dessous,  sans  despens,  et  non  plus;  et 
de  la  mi-fevrier  jusques  à  la  fin  du  mois  d'avril,  deux 
sols  six  deniers  parisis  par  jour,  les  meilleurs  tailleurs; 
'  et  les  foiiet^rs  deux  sols ,  et  les  autres  au^lessous  sans 
despens,  et  non  plus;  es  lieux  toutefois  où  ils  ont 
accoustumé  de  faire  leur  journée  loyaument,  du  soleil 
levant  jusques  au  soleil  couchant ,  et  es  lieux*  où  ils 
ont  heure  accoustumée  d^ciennetë ,  au  -  dessouhs 
desdits  prix  sans  de^ns^^  non  plus  ;  et  es  lieux 
où  ils  usent  desdites  heiu*es',  au -dessouhs  selon  les- 
dits  prix,  et  lesdites  hedres  de-là(j). 

^       Des  Sojreurs  de  grains. 

Les  meilleurs  ouvriers  soyeui*s  de  bleds,  et  autres 
gsàgnages ,  duramt  les  moissons ,  ne  pourront  prendre 
a^avoir  que  deux  sols  six  ^niers ,  et  les  autres  au- 
-dessous ,  en  pays  de  Parisis,  parias,  et  de  Tournois, 
tournoie 

.   Des  Tonneliers  et  des  Charpentiers. 

1  '  ^ 

^  Toutes  manières  de  tonneliers  et  charpentiers  de 
tonneaux,  auront  et  prendront  pour  chacun  toîmel 
relier  et  mettre  à  poinct,  es  villages  seize  deniers ,  à 


(i)  On  remarquera  que  tous  ced  prix  excèdent  dVm  tiers 
environ  les  prh  ordinaires,  à  raison  de  la  disette  de  bras 
qu'on  éprouvait  depuiji  ^épidémie  dé  i348.    {Ed^ CL.) 
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Paris,  dix -huit  deniers,  et  trois  queiies  {)our  deux 
tonneaux  la  value  ;  et  de  faire  (sic)  aucun  autre  rer 
pareillement  à  Tadvenant^  et  non  plus.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  Pamendera  de  dix  sols,  parisis,  soit  au 
•  preneur,  ou  donneur. 

Des  Femmes  qui  travaillent  aux  vignes. 

Les  femmes  ne  pourront  prendre  pour  journée 
entière  des  vendages  juSques  à  la  Chandeleur ,  pour 
les  meilleures,  que  huit  deniers,  Sans  despens,  etle^ 
autres  au-dessous;  et  de  la  Chandeleur  jusques  à 
rentrée  d'aoust,  que  douze  deniers,  et  non  plus. 

Des  Charretiers  laboureurs. 

Les  chaiTetiéts  qui  ont  prins,  et  prendront  telres 
à  faire  en  tascbe,  ne  pourront  avoir,  ne  prendront 
pour  la  façon  d*uh  arpent  de  terre  à  hled  de  quatre 
façons,  que  vingt-quatre  sols,  et  non  plus,  des  plus 
m  forts  à  faire ,  et  des  autres  à  Fadvènant  :  et  pour  faire 
mars  en  fortes  ferres,  dVme  bonne  façon,  que  huit 
sols;  et  en  gairennëe  et  es  lieux  sabloneux,  que  siK 
sols  pour  arpent ,  et  non  plus.  Et  qui  meilleur  marché 
en  pourra  avoir,  si  lë  prenne  ;  et  qui  plus  en  donnexia 
et  prendra,  et  fera  le  contraire  ,  le  preneur  et  le 
donneur  Tamendetont  chacun  de  soixante  solsj  dont 
Taccusateur  aura  dix  soU. 


1 
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Des  Faucheurs. 

» 

.  Faucheurs  de  prez  ne  pourront  prendre  de  Far- 
pem  en  tasche  des  meilleurs,  que  quatre  sols,  et  non 
plus;  et  des  autres  à  la  value,  ou  à  journée  à  Tadve- 
nant.  Et  qui  plus  en  prendra  et  donnera ,  le  preneur 
et  le  donneui*  ramenderont.  • 

Item.  Faucheurs  des  avoines  de  chacun  arpent  à 
la  grandeur,  mesure  de.  vingt -deux  perches,  et  au- 
dessous,  dix -huit  deniers;  et  des  autres  mesures  au- 
dessous,  selon  le  prix  ,'et  non  plus.  Et  qui  plus  en 
prendra,  et  donnera,  il  Famendera. 

« 
*  I  .  , 

.  Du  salaire  de  ceux  qui  mènent  et  gardent  des 

bestes.  ,.  . 

/     ■  » 

Nul  quel  qu*il  soit,  qui  ait  prins,  ou  tienne  che- 
vaux y  brehis ,  et  autres  bëstes  à  garder  et  mener  à 
provender,  pour  certaine  somme  d'argent  et  de  grains, 
'ne  pourrom  prendre  et  avoir  pour  leur  salaire ,  tant 
grain  comme  argent,  que  le. tiers  plus  seulement  de|p 
œ  iftCÛB  prencient  avant  la  mortalité  de  Pépidemie  : 
ht  ne  pourront  laisser  leurs  maistres  à  qui  ils  serdnt 
aUoiîez;  mais  seront  leurs  louages  ramenez  ausdhs 
priX|^  et  tiendra  au  bailleur  lieu  tout  ce  quMls  auront 
en  avant ,  par  ces  présentes  ordonnances. 

Du  salaire  des-  Baùmt^  de  gmf^* 
Batteurs  en  grai^gc  ne  pourront  prendre  de  la  saint 


•  .  :         .      (311). 

^  Remy  jusques  à  Pasqoeâ ,  que  dix -huit  deniers  par 
jour 9  sans  despens,  et  non  plus;  et  s'ils  luttent  en 
tasche  dVgent,  douze  sols  dumuid  de  bled ,  et  lloit 
sols  du  muid  d'avoine,  et  d'autres  mars  à  la  mesure  de 
Paris ,  et  non  plus.  Et  s'ils  battent  du  bled,  ils  auront 
et  prendront  au  vingt,  et  non  au-<lessous,  et  non  plus  : 

I 

et  qui^  fera  le  contraire ,  le  preneur  et  le  donneur  l'a- 
menderont, comme  dessus.  Et*  seront  tous  marchez 
faits  avant  ces  présentes  ordonnances  raipesez  audit 
prix.  ^ 

*  * 

Du  salaire,  des  Charretiers,  des  Vachers^  des    , 
Bergers  et  des  Porchers^ 

Ceux  qui  mèneront  fiens  es  teri^s,  ou  es. vignes, 
ne  prendront  pour  journée  à  deux  chevaux  à  char* 
rette,  ou  à  tomberel,  que  huit  sols  par  J6ur,  «ans 
despens,  et  non  plus.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  l'a* 
mendera  comme  dessus. 

Ceux  qui  mèneront  ch^rroy,  vins,  grains,  fruiet^, 
feurres,  ou  autres  choses,  n'auront,  ouprendront  pour 
deux  chevaux  que  douze  sols  par  jour,  et  à  trois  chô* 
vaux,  quinze  sols,  sans  despens,  et  non  j^us,  et  àt 
moins  de  journée  à  l'advenant,  et  à  un  cheval  à  l'ad*^ 
venant,  et  un  tomberel  à  un  cheval  quatre  s6k^:4e 

•  la  Toussaints  jusques  au  premier  jour  de  mars;- et  de 
mars  jusques  ^  la  Toussaint,  cinq  sols  et  non  plus*  Et 
qui  fera  le  contraire ,  il  l'amendera ,  comïna  dessus. 
Qui  meilleur  marché  en  pomra  avoir^  si  le  prenne^ 

Un  vacher  qui  gardera  trente  vaches   ou   plus. 


} 
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n'aura ,  cm  gagnera  que  cinquante  sols  l*an  ^  çt  non 
plus;  et  qui  moins  en  gardera^  à  la  value ,  avec  tels 
de^Bs  comme  on  a  accoustumé  donner  à  vacher 
avant  la  mortalité.  Et  qui  fera  le  contraire ,  ii  Tamen- 
dera,  comme  dessus* 

Vachers,  porchers,  et  bergers  de  commun,  auront 
et  prendront  ce  qu'ils  souloient  prendre  ancienne- 
ment avant  la  mortalité,  pour  la  garde  des  bestes 
qu'ils  garderont;  et  bergers  qui  seront  à  màistres  spé- 
ciaux, septante  sola  Tan,  et  non  plus.  Et  qui  pour 
moins  les  pourra  avoir,  si  le  prenne.  Et  qui  fera  ie 
contraire,  il  l'amendera  comme  dessus*  ^ 

Un  charretier  aura  de  la  saint  Martin  d'hiver  jus- 
ques  ^la  saint  Jean,  soixante  sols,  et  non  plus;  et 
de  la  saint  Jean  jusques  à  la  saint  Martin ,  quatre  li- 
vres, et  non  plus,  les  meilleurs,  et  les  autres  au-des- 
sous, avec  leurs  despens  de  boire  et  de  manger,  tels 
comme  l'on  a  accoustumé  donner  à  charretiers  avant 
la  mortalité;  et  nul  ne  leur  en  pourra  donner  plus 
grand  loyer.  Et  ceux  qui  ja  sont  alloiiez  reviendront 
audit  prix,  et  ne  pourront  laisser  leurs  Màistres,  ains 
seront  -contraints  à  parfaire  leur  temps,  et  tiendra 
lieu  au  bailleur  ce  qu'il  aura  baillé  outre  le  prix  des- 
sus dit;  et  les  charretiers  qui  ont  accoustumé  aller  à 
jonniée  à  l'hiver,  six  deniers,  et  l'esté  huit  deniers, 
et  leurs  despens  jusques  au  souper.  Et  si  aucun  en  y 
avoit  qui  plus  en  donnast ,  ou  âst  à  aucun  courtoisiç 
par  manière  de  salaire,  Iç  donneur  et  le  preneur  l\* 
monderont ,  comme  dessus. 


•  i 
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Du  salaire  des  Chambriehes. 

I 

Les  chambrières. qui  servent  en  houbillant  les  va- 
chesy  et  font  le  service  des  villes,  gagneront,  et  au- 
ront de  la  saint  Martin  jusquès  à  la  saint  Jean ,  vingt 
sols,  et  de  la  saint  Jean  jusques  à  la  saint  Martin 
d'hiver,  trente  sols,  le  plus  fort,  et  non  plus;  et  les 
autres  à 'la' value,,  avec  leur  chaussement  :  et  celles 
qui  à  présent  sont  en  service  ne  le  pourront  laisser 
jusques  à  la  fin  de  leur  terme  j  si  elles  sont  plus  al- 
loiîëes,  si  n'ainrpnt  elles  plus.  Et  qui  fera  le  contraire , 
il  Famendera,  comme  dessus.  # 

Chambrières  qui  servent  aux  bourgeois  de  Paris , 
et  autres  quelconques ,  prendront  et  gagneront  trente 
sols  Tan,  le  plus  fort,  et  non  plus;  et  les  autres  à 
la  value,  avec  leur  chaussement;  et  nourrices  cin- 
quante sols,  et  non  plus  :  et  si  elles  sont  en  service 
ne  le  pourront  laisser  jusques  à  la  fin  de  leur  terme. 
Et  qui  fera  le  contraire ,  il  Tamendera. 

Du  salaire  {i)  des  Nourrices  j  et  des  Recom- 

manderesses. 

Nourrices  nourrissans  enfans  hors  de  la  maison  du 
père  et  de  la  mère  des  enfans,  gagneront  et  prendront 
cent  sols  Tan ,  et  non  plus  :  et  celles  qui  ja  sonv  al- 
louées reviendront  audit  prix ,  et  >seront  coDl^aintes 


^•^ 


(i)  Des  nourrices  et  recommandefesses.  Voyez  ia  âéclaratîoQ 
do  roi  da  i*'  mars  17a 7' 
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faire  leur  temp3.  Et  qui  fera  le  contraire/  il  sera  à 
soixante  sols  d'amende ,  tant  le  donneur  comme  le 
preneur. 

Les  recommanderesses  qui  ont  accoustumé  à  4oiier 
chambrières^  et  lés  nourrices,  auront  pour  comman- 
der ou  loiier  une  chambrière ,  dix -huit  deniers  tant 
seulement,  et  d'une  nourrice  deux  sols,  tant  d^une 
partie  conune  d'autre  :  et  ne  les'  pourront  loiier  ne 
commander  qu^une  fois  Fan.  Et  qui  plus  en  donnera 
et  en  prendra,  il  Tameiidera  de  dix  sols  :et  la  c6m- 
manderesse  qui  deux  fois  en  un  aii  loii^a  chambrière, 
ou  nourrice ,  *6era  punie  par  prinse  de  corps  afu  pil- 
lory. 

Des  Charrons. 

é 

Charrons  auront  et  prendront  d'une  roue  neuve  de 
bon  bois  seize  sols ,  d'un  aissel  vingt  deniers ,  d'une 
herse  deux  sols ,  d'un  chartiii  neuf  garni  huit  sols ,  et 
du  meilleur  dix  sols ,  et  des  choses  du  mestier,  à  la 
value,  et  d'une  charrue  neuve  dix^ sols,  et  non  plus; 
et  de  ce  qu'ils  rappareilleront ,  le  tiers  plus  de  ce 
qu'ils  avoient  avant  la  mortalité.  Et  si  plus  prennent 
des  choses  dessus  dites,  ils  l'amendront. 

•  « 

Des  Ferrons  et  marchands  de  Fer.        , 
Toutes  manières  de  ferrons  et  vendeurs  de  fer  en 

« 

gros,  et  à  destail,  auront  et  prendront  deux  sols  pa- 
risis  d'acquest  pour  livre,  et  non  plus;, et  ce' jureront 
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tenir  et  garder,  à  peine  de  forfaire  la  marchandise ,  et 
d'amende  volontaire. 

teux  qui  ferreront  les  charrettea  ne  prendront, 
ne  auront  pour  ferrer  de  neuf  une  charrette.,  que  six 
sds,  et  des  autres  cinq  sols ,  et  non  plus. 

Des  Févres  {Taillandiers) j  et  des  Mareschtuix. 

'  Les  feyres,  et  les  mareschaux  qui  font  houës,  picqs, 
scies,  clefs,  ferrures  et  aujres  œuvres  de  fer,  ne  pren- 
dront, ou  auront  que  le  tiers  plus  outre  ce  qu'il?  en 
prenoient  avant  la  mortalité.  Et  s'ils  font  le  contraire, 
ils  Fam^deront  œmme  de^us. 

Les  mareschaux  qui  ferrent  les  chevaux ,  ne  pour- 
ront prendre ,  ne  avoir  d'un  fer  neuf  à  palefroy ,  ou  à 
iliussin ,  de  fer  d'Espagne ,  que  dix  deniers ,  et  de  fer 
dejPoOTgogne  ïieuf  deniers;  et  potw  chevaux  de  har- 
nois  des  plus  grands  sept  deniers,  et  des  autres  six 
deniers,  et  au-dessous,  et  non  plus  :  et  seront  les 
tasches  prises  pardevant  ramenées  à  la  valeur.  Et  s'ils 
font  le  contraire,  ils  l'amenderont  comme  dessus. 

Des  Bourreliers. 

'  *  )  « 

Toutes  manières  de  bourreliers  n'auront,  ne  pren- 
dront d'une  selle  de  limons  que  douze  s<ds  de  la 
meilleure,  et  au-dessous  :  du  collier  de  limons  garni 
de  brasseures,  d'astellets,  douze  sols;  du  collier  de 
traiz  garni  d'astellets  et  de  billots ,  hait  sols  :  d'une 
àvalouere  garnie  de  mefliers  de  cuir,  la  meilleure  huit 
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sols,  et  les  autres  au-dessous  :  d^une  dossiere,  la  meil- 
leure hait  sols,  et  au-dessous  :  des  fourreaux  de  traiz 
h,  tout  la  dossiere  et  la  ventrière,  les  meilleurs  sept 
sols,  et  pour  charrue  cinq  sols,  et  autres  choses  de- 
pendans  du  mestier,  à  la  value.  Et  prendrpnt  d'appa- 
reiller aucunes  des  choses  dessus  dites,  le  tier^  plus 
qu'ils  ne  prenoieiit  avant  la  moitalité.  Et  si  plus  en 
prennent,  ils  l'amenderont,  comme  dessus^ 

Des  Cousturiers. 

Les  tailleurs  et  cousiuriers  de  rohhes  ne  prendront 
et  n'auront  j>our  faire  et  tailler  rohhes  de  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  de  surcot ,  cotte  et  chape- 
ron, que  cinq  sols,  et  non  plus;  et  si  le  chapperon  At 
^ouhle,  six  sols  :  et  pour  la  façon  d'une  cloche  4^u- 
hle  trois  sols,  et  la  sangle  à  l'advenant  :  et  pour  la 
façon  d'une  housse  deux  sols  ;  et  de  la  façon  d'une 
housse  longue  et  à  chapperon,  trois  sols,  et  non  plus  : 
et  des  rohhes  à  femme,  si  comme  elles  seront. Et  qui 
voudra  avoir  rohhes  déguisées,  autres  que  la  com- 
mune et  ancienne  guise ,  û  en  prendra  le  meilleur 
marche  qu'il  pourra.  Et  s'ils  font  le  contraire,  ils  l'a- 
menderont, comme  dessus. 

Les  cousturiers  qui  feront  les  rohhes-linges,  pren- 
dront et  auront  de  la  façon  d'une  rohhe-linge  à  homme , 
d'œuvre  commune ,  huit  deniers  ;  et  de  la  chemise  à 
femme,  d'œuvre  commune^  quatre  deniers,  et  non 
plus;  et  des  autres  œuvres  de  linge  à  la  value.  Et  qui 


'^•'^ 
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fera  le  contraire ,  il  Tamendera ,  et  de  rappel1#^omme 
dessus.  ,  . 

Des  Pelletiers j  et  Foiihejirs  de  robbes. 

Les  pelletiers  pour  fourrer  robbes  de  neuf  de  vair, 
ou  d'agneau,  prendront  et  auront  pour  fourer  surcot 
et  échapperons ,  de  robbes  faites  à  la  commune  et  an- 
cienne guise ,  deux  sols.  Et  pour  fourrer  une  housse, 
ou  cloche,  et  chapperon,  trois  sols,  et  non  plus;  et 
des  robbes  à  fenune  à  1^ value,  si  conmie  elles  seront. 
Et  qui  voudra  fourrer  sa^obbe  autrement  qu'à  la  com- 
mune et  ancienne  .  guise  ,  comme  de  trop  longues 
manches ,  ou  de  les  faire  herminer,  prenne  le  mar- 
che meilleur  qu'avoir  il  en  pourra.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amendera. 

Des  Chaussetiers. 

Les  chaussetiers  ne.  prendront,  ne  auront  pour  la 
façon  d'une  paire  de  chausses  à  homme ,  que  six  de- 
niers,et  à  femmes  et  enfans,  quatre  deniers,  et  non 
plus. 

Ceux  qui  les  appareillent  ne  prendront  pour  met- 
tre un  avant-pied  en  une  chausse,  que  deux  deniers, 
et  s'ils  sont  neyfs,  que  trois  deniers,  et  s'ils  sont  de 
leur  drap,  que  quatre  deniers,  et  non  plus;  et  pour 
mettre  une  pièce  es  avant -pieds,  ou  de  coudre  la 
chausse ,  deux  deniers.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils 
ramenderont. 


(3i8) 
Des  Tondeurs  de  draps. 
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Les  tondeurs  de  drajilt  ne  prendront,  ne  Auront  pour 
retondre  une  aune  de^roy,  que  quatre  deniers,  et  d*un 
marbre  (i),  ou  d'autres  draps  de  vingt  aunes,  (jue 
quatre  deniers  pour  aune;  et  d'un  drap  de  vingt- 
quatre  «lunes ,  que  cinq  deniers  pour  aune  ;  d'une  es- 
carlate ,  que  douze  deniers  de  Taune  ;  et  si  elle  est 
tondue  à  l'envers,  que  dix-huit  deniers  de  Faune,  et 
non  plus;  et  des  gros  draps  pour  valets  et  laboureurs , 
trois  deniers  de  l'aune.  Et  si  |^lus  ils  en  prennent,  ils 
1  amenderont ,  comme  dessus. 

Des  Maçons  et  des  Couvreurs. 

Les  maçons  et  les  recouvreurs  de  maisons  ne  pren- 
dront, ni  n'auront  de  la  sainct  Martin  d'hiver  jusques 
àPasques,  que  vingt-six  deniers  pour  journée,  et  leur 
aide  que  seize  deniers ,  et  non  plus  :  et  de  Pasques 
jusques  à  la  sainct  Martin,  que  trente-deux  deniers, 
et  l'aide  que  vingt  deniers;  et  semblablement  tailleurs 
de  pierfes  et  charpentiers,  et  leurs  aides  non  plus.  Et 
si  plus  en  prennent,  ils  lamenderont;  et  aux  villages 

au-dessous ,  selon  le  feur. 

«  • 

Des  Plastriers. 
Nul  plastrier  ne  pourra  vendre  piastre  cuit ,  le  muid  ^ 

(i)  Etoffes  de  couleurs  variées.  (Edit) 
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depuis  la  sainct  Martin  d'hiver  jusques  à  Pasques , 
outre  petit  pont,  que  vingt-quatre  sols,  rendu  dedans 
les  portes 5  et  non  plus;  et  outre  i^^grand  pont,  rendu 
dedans  les  portes,  que  vingt  3ols ,  et  non  plus  :  et  de- 
puis Pasques  jusques  à  la  Toussaincts ,  le  muid  outre 
petit  pont  rendu  dedans  les  portes,  ne  sera  vendu  que 
dix-huit  sols,  et  dehors  à  Fadvenant,  et  non  plus  ;  et 
outre  le  grand  ponl  dédans  les  portes,  que  quinze  sols, 
et  non  plus,  et  dehors  à  Tadvenant;  et  qui  meilleur 
marché  en  pourra  avoir,  si  le  prenne.  Et  qui  plus  le 
'  vendra  Ou  donnera ,  il  sera  en  amend^lpe  soixante 
sols  chacune  fois  qu'il  le  fera ,  en  laquelle  celuy  qui 
Faccusera  aura  le  quint  :  et  sera  cette  ordonnance  cha- 
cun an  une  fois  ou  deux  remuée,  si  mestier  est. 

Batteurs  de  piastre  auront  et  prendront  pour  jour- 
née, du  muid,  le  tiers  plus  qu'ils  n'avoient  avant  la 
mortalité,  et  aussi  en  tasche.  Et  qui  plus  en  donnera 
et  prendra ,  il  l'amendera. 

Des  Saleurs  de  pourceaux ^  et  des  Faiseurs  de 
Boudins  et  d'AndoûUles. 

Les  houchers  qui  tueront  les  pourceaux  ne  pour- 
ront prendre  pour  tuer  un  pourceau,  et  saler,  que  dix- 
huit  deniers,  et  non  plus,  et  de  laugayer  trois  de- 
niers. 

Les  fonmes  qui  laveront  le  ventre  d'un  pourceau, 
ne  pourront  prendre  pour  le  laver  que  quatre  deniers  : 
et  si  l'on  veut  quelles  facent  andoiiilles  et  houdins , 
elles  auront  dix  deniers  pour  tout,  et  non  plus. 


(  3ao  ) 
Du  salaire  des  Porteurs  de  Charbon. 

Ceux  qui  portent  le  charbon  ne  pourront  prendre 
pour  porter  un  sac  de  charbon ,  dedans  lea  portes  de 
Paris  y  que  quatre  deniers,  et  hors  les  portes,  que  six 
deniers ,  et  nan  plus  ;  car  il  est  ainsi  ordonné  d*an- 
cienneté.  Et  qui  fera  le  contraire,  il  perdra  le  mes- 
tier,  et  Tamendera  à  volonté. 


la  liberté  de  dhers  mesUers. 


Toutes  manières  de  gens  quelconques  qui  sçauront 
euK  mesler  et  entremettre  de  faire  mestier,  œuvre , 
labeur,  ou  marchandise  quelconque,  le  |)uissent  faire, 
et  venir  faire;  mais  que  Fœuvre  et  marchandise  soit 
bonne  et  loyale ,  excepté  ceux  dont  il  est  par  spécial 
ordonné  en  ces  présentes  ordonnances,  et  leur  map-«- 
chandise  apporter  et  vendre  à  Paris ,  en  la  manière 
que  dessus  est  ordonné. 

* 

Du  Profit  des  marchands. 

Nuls  marchands,  vendeurs  de  denrées  qui  vendent 
en  leur  hostel  pour  regaigner,  et  ne  les  ront  pas,  des- 
quels il  n^est  ordonné  par  spécial  dans  ces  présentes 
ordonnances ,  ne  pourront  prendre  de  vingt  sols  que 
deux  sols  d'acquest  seulement,  et  le  jureront. 

Item,  Les  femmes  (jui  se  loiieront  ppur  aucune 
besongnes  faire  en  la  ville  de  Paris,  ne  pourront 
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{)rendi*e  par  joui*  que  douze  deniers ,  sans  despens,  et 
si  elles  ont  despeiis,  six  deniers,  et  non  plus. 

De  lestât  des  P^uidangeursj  appeliez  maistres  Fifi. 

Pourceque  grande  nécessité  est  d'avoir  plus  dW- 
vriers  es  chanj3res  basses  (que  Ton  dit  courtoises) 
qu'il  n'a  à  présent  en  la  ville  de  Paris,  et  ailleurs, 
toutes  manières  de  gens,  maçons, ou  autres  ouvriers, 
de  quelque  mestier  que  ce  soit ,  pourront  faire  ledit 
mestier,  et  retourner  à  leur  mestier,  sans  que  pour 
cause  de  ce  ils  puissent  estre  contraints  par  les  ou- 
vriers et  jurez  du  mestier,  quils  ne  puissent  et  ne 
doivent  ouvrer  du  mestier  dont  ils  seront  paravant , 
et  qu'ils  ne  puissent  ouvrer  avec  eux  sans  ce  qu'ils 
les  en  puissent ,  ou  doivent  débouter.  Et  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amendera,  et  sera  privé  du  mestier.  Et 
quiconque  leur  dira  velenie,  il  l'amendera  d'amende 
volontaire,  aun^s  qu'amendes  accoustumées  en  cas 
d'injures,  et  à  volonté,  selon  les  persones. 

.  De  tous  les  Marchands  en  ^'néral. 

a  ^ 

t 

Tous  marchands  de  soye,  d'armure,  toiles,  suifilet 
gresses,  laines  ,  de  draps  d^or,  de  tout  ai^oir  et  pdids, 
et  de  joyaux  d'or  ou  d'argent,  ceintures,  couronnes, 
et  paremens  petits,  de  toute  mercerie,  et  de  toutes 
autres  marchandises  et  denrées ,  qu'elles  quelles  soient , 
lesquels,  oeux  qui  les  vendent  ne  les  font  mie  ^  mais 
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les  vendent  pour  regaigner,  et  desquels  marchandises 
il  n^est  ordonné  en  ces  présentes  ordonnances  par  spé- 
cial ,  ceux  qui  les  vendront  ne  pourront  prendre  que 
deux  sols  pour  livre  d'acquest,  eu  esgard  à  ce  qu'elles 
leur  avoit  coustées  rendues  en  leur  hostel  h  Paris  tant 
seulement  :  et  ce  jureront  tenir  lesdits  marchands.  Et 
s'il  est  trouvé  le  contraire,  ils  Tamenderont,  et  per- 
dront la  marchandise ,  et  celuy  qui  les  accusera  aura 
le  quint  de  Tamende. 

Tous  tisserans  de  draps,  teinturiers,  faiseurs  de 
toiles,  foulons,  fileresses,  pigneresses,  ne  pourront 
prendre  pour  leur  salaire  que  le  tiers  plus  outre  de 
ce  quils  prenoient  avant  la  mortalitéi  Et  s'ils  font  le 
contraire,  ils  Famenderont, 

Tous  vendeurs  d'huile,  qui  l'achèteront  des  mar- 
chands de  dehors  pour  revendre ,  ne  pouront  prendre 
que  deux  sols  d'acquest  pour  livre,  et  autant  de  celle 
qui  est  en  leur  maison^  comme  de  celle  de  dehors;  et 
ce  jureront.  Et  s'ils  font  le  contraire ,  ils  l'amende- 
ront à  volonté.  *  ' 

Lanterniers  et  souffletiers  ne  prendront  pour  leur 
marchandise  que  le  tiers  plus  qu'ils  fàisoient  avant  la 
mortalité.  Et  sîls  font  le  contraire,  ils  l'amenderont. 

Toutes  manières  de  marchands  de  parchemins  en 
gros,  ou  autres,  ne  pourront  prendre  pour  acquest  de 
revendre  leur-  parchemin,  que  deux  sols  parisis  pour 
livre;  et  toutes  manières  de  regratiers  de  parchemin 
auront  acquest,  selon  le  feur  dessus  dit. 

Toute*  manières  de  ratureurs  de  parchemin  ne 
poiirront  prendre  de  la  plus  grande  douzatnq  de  par- 
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chemin  raire  (  à  raturer  )  d'une  pan  et  d'autre  ^  et  pour 
ce,  <{ue  huit  deniers  parisis,  de  la  moyenne  après, 
«ix  deniers,  et  de  Tantre  quatre  deniers,  et  non  plusv 
Toutes  manières  de  marchands,  espiciers,  drap- 
piers,  pelletiers,  lingiers,  ferrons,  armuriers  et  sel* 
liers,  jureront  par  leurs  sermens^  eux,  leurs  femmes , 
et  l^urs  mesgnies  et  valets,  que  lesdites  ordonnancejr"^ 
ils  tiendront  et  garderont  fermement,  et  prendront 
tel  acquest  en  leurs  denrées,  comme  par  icelles  leur 
est  ordonné  et  enjoint  ;  sans  ce  qu'ils  sefibrcent  de 
demander,  n'avoir  par  eux,  par  leurs  femmes,  me- 
sures, ou  autres,  plus  grand  n'autre  salaire  que  celuy 
qui  leur  est  enjoint.  ]Ç|  qui  sera  trouve  faisant  le  con- 
traire, il  sera  à  la  volonté  du  roy,  en  corps  et  en 
biens  (i). 

Des  Hostelliers  et  des  LopandieteSk 

lïem.  Les  hostelliers  de  Paris  ne  pourront  prendre 
pour  chacun  cheval  qui  sera  hébergé  en  leurs  hostels , 
ou  maisons,  pour  foin  et  avoine  le  jour  jusques  au 


(i)A  celte  nomeoclatare  de  métiers,  ajoutons  ceux  «de 
n  ganterie,  bourcerye,  tâssecterye,  courroierîe,  dumusserie, 
«  coastellerie,  gaynerie,  esquilleterie ,  espingterie .,  painire- 
«1  rîe  et  lormerie,»  dont  les  jurés  se  permettaient  de  yisîter 
les  marchandises  des  merciers.  Ces  métiers  sont  désignés 
dans  une  ordonnance  de  janvier  i4i3v  rendue  sur  la  requête 
des  merciers  contre  les  visiteurs  étranger^  k  leura  corps^ 
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soir,  que  seize  deniers  parisis,  et  pour  jour  et  nnict 
trois  sols,  et  pour  dinée  et  matinée,  selon  le  prix. 

Toutes  manières  de  lavandières  ne  pourront  pren- 
dre de  chacune  pièce  de  linge  lave  l'un  parmi  Tanitre , 
(ju^un  tournois ,  en  toutes  saisons,  et.  noh  plus.  Et  qui 
fera  le  contraire,  il  Famendera  à  volonté. 

Du  Salaire  des  gens  de  mestier. 

Toutes  manières  de  voiriers,  charpentiers  de  hu- 
ches, gantiers,  boursiers,  taxetiers,  tomhiers,et  ima- 
gers,  faiseurs  de  doubles,  et  voitiu'iers  d'eau,  ne 
pourront  prendre  pour  leurs  ^ines ,  labeurs  et  sa- 
laires ,  que  le  tiers  plus  de  ce  qu'ils  prenoient  avant 
la  mortalité.  Et  qui  fera  le  contraire  ,  il  sera  en 
soixante  sols  d'amende  au  roy,  toutes  fois  qu'il  en  sera 
reprins,  et  en  aura  l'accusateur  la  quinte  partie. 

Dçs  Porcs  dans  la  ville  de  Paris. 

a 

Nul  ne  soit  si  hardy  d'avoir,  tenir,  nourrir,  ne  sous- 
tenir  dedans  les  murs  de  la  ville  dé  Parb,  en  repos , 
n'en  part  aucims  pourceaux.  Et  qui  sera  trouvé  faisant 
le  contraire,  il  payera  dix  sols  d'amende  :  Et  seront 
les  pourceaux  tuez  par  les  sergens,  ou  autres  qui  les 
trouveront  dans  ladite  ville,  et  aura  le  tuant  la  teste  ; 
et  sera  le  corps  porté  aux  Hoâtel-Dieu  de  Paris ,  qui 
payeront  les  porteivs  d*iceux. 


*  y 
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Item.  Nous  voulons  et  .ordonnons  .que  si  en  nos 
présentes  ordonnances,  pu  en  aucunes  d^icelles ,  avoit 
aucui^e  correction ,  ou  aucune  chose  à  adjouter,  ou  à 
osier,  tnuer,  interpréter,  ou  de  nouvel  faire,  tant  pour 
le  temps  présent,  comme ^our  celuy  à  venir,  les 
commissaires  qui  sur  ce  de  par  nous  sont  députez ,  le 
puissent  faire,  ou  la  greigneur  partie  d*iceux,  et  sur 
ces  choses  délibèrent ,  et  conseillent  avec  les  gens  de 
nostre  Parlement, 

Ces  présentes  ordonnances  furent  faites  par  le  roy 
Jean ,  Pan  mil  trois  cent  cinquante ,  le  pénultième  jour 
de  janvier,  et  publiées  au  mois  de  février  suivant. 
Tan  premier  de  son  règne. 

1300. 

CONFRAIRIE    DES    NOTAIRES    DE    PaRIS    (i). 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum 
facimus  universis j  tam  prœsentibus  quant  futurisj 
nos  infra  scriptas  vidisse  Uteras,  tenorem  qui  se- 
quitur  continentes. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Guillaume  Thybout  garde  de  la  prevosté  de  Paris , 
Salut.  Nos  faisons  à  sçavoir,  que  pardevant  nos  vin- 

■-■■  ■ ■ I.       ■■  I  i^n.  ...i I  I  .1     ■  ■  I  ni 

fi)  Extrait  deâ  LeUrfis  de  Philippe  de  Valois  du  mois  de 
septembre  i33o,  qui  confirment  ces  statuts,  approuvés  en 
i3oo  [>ar  Guillaume  Thybout ,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris. 
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Arent  le  GomaiHo  des  notaires  de  Chasielet  de  Paris  ^ 
et  afiermerent ,  que  ou  temps  que  jeu  Renaut  Barhou 
•esioit  prevost  de  Paris,  Pierre,  la  Pie^  mestre  Rogier 
du  greffe,  mestre  Hue  FOiseldur,  feu* Nicolas  de 
Rozoy,  Hervy  de  la  Trûùté,  Nioolas  le  Porteur,  Be^ 
noisi  de  Saint  Gervais,  Gillebert  d'Estampes,  Simon 
Payen,  Menessier  desFossez,  et  tuit  li  autres  qui  lors 
estoient  notaires  pudit  Chastelet,  avoient  faite  et  oT" 
denëe  de  leur  commun  assentement  et  de  la  volent 
dudit  prevost  et  par  bonne  dévotion  en  Feniïeur  de 
Dieu  et  de  Nostre^Dame  Sainte  Marié,  tant  comme 
coniî^res,  une  cônjfrajrie  en  la  manière  qu*il  est  cy- 
après  devisé  et  escript. 

C'est  assavoir  quHl  chanteront  en  Feglise^  où  le 
commun  se  assentira  mex ,  chaucun  vendredy,  vespres 
de  Noslre-Dame,  et  chaucun  saumedy  au  matin, 
messe  en  celle  manière,  que  celuy  qui  seroit  défail- 
lant de  venir  aus  vespres  dedenz  le  premier  Gloria 
du  premier  Seaume ,  payera  un  deniar,  et  dedens  le 
premier  Kirié  de  la  messe,  un  denier,  s*U  navoit  leel 
essoigne,  de  laquelle  il  sera  creu^.  par  son  ^erement. 

Et  feront  chanter  chaucun  jour  une  messe^  en  1^- 
quçle  seront  accuilli  principaument  notice  sejgneiH*  le 
roy  de  France ,  madame  k  royne ,  leuseidîps,  touzJeuraL 
hoirs  de  France ,  li  confrère  et  tuit  li  hieniaiteui*  de 
ladite  confrarie*  Gest  assavoir  chacun  lundy,  messe 
pour  les  mors,  le  mardy,  du  Saint  Esprit,  le  mer-^ 
credy,  de  Nostre  -  Dame ,.  et  tshacun  jour  eosivant  à 
tous  jours  ordenerement  en  y  celé  manière  ^  •en  Teglise 
où  ledit  commun  feront  le  service. 
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Et  quand  aucun  confrère ,  ou  la  femme  d'aucun  no» 
laire  ira  de  vie  à  mort ,  luil  li  confrère  sent  et  seront 
tenus  à  aler  aus  coxsy  âus  vieilles  et  à  la  messe,  à  poine 
de  deus  deniers ,  s^il  nont  leel  essoigne ,  de  laqi:^e  il 
feront  fôy  en  la  manière  qu^il  est  cy-dessûfi  ^  c'est  assa- 
voir h  cens  qui  seront  establia^  de  par  le  commun ,  à 
garder  les  choses  de  ladite  confrairie. 

Derechief  il  est  ordené  que  aueims  desdiz  notaires 
confrères  ne  puisse  escrire  ou»*  Chastellet ,  ou  alleurs 
en  Paris  y  ne  arrester  lettres  j  tant  que  le  commua 
chantera  vespres,  vigilles,  ou  messe,  se  ce  n'est  pour 
les  propres^besoignes  nostre  seigneur  le  roy  :  Et  se  il  le 
fait ,  ce  que  il  gaignera  sera  ainsi  à  la  ciMifrarie  :  Et 
se  celuy  qui  ensit  l'aura  fait,  le  celé,  et  il  est  après 
sceu,  il  l'amendera  à  ladite  confrarie,  et  tauxera  l'a- 
mende le  seeleur  du  Chastellet ,  à  la  requeste  des  pro- 
cureurs ;  et  sera  ceste  cMcdenance  bien  tenue  et  gardée , 
et  à  toutes  les  festes  de  l^otre-Dame ,  de  ^int  Nicolas 
et  de  sainte  Katerine;  mes  les  defaillans  qui  ne  ven^ 
dront  au  service  de  ces  festes,  payeront  'chacun  deus 
deniers  pour  chacun  défaut. 

Derechief  il  est  ordené  enti^e  lesdiz  confrères,  qu^ 
aucun  dores-en-avant  qui  soit  jurez  du  Chastekt,  tout 
ait  il  fait  le  serment,  par  la  volonté  de  nous,  ou  de 
eeus  qui  après  nos  seront  prevos  de  Paris,  ne  soit  teuiu 
pour  compaig^on,  pour  juré,  pour  confrère,  pour 
notaire  jusques  à  tant  qu'il  ait  payez  diz  sols  de  Pa* 
risis  d'entrée  à  la  confrarie. 

Derechief  que  cil  des  confrères  qui  se  mariera  puis 
qu'il  ail  esté  notaire,  payera  cinif  sols  parisis  pour  son 


^ 
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mavîage.  Et  quand  il  txespassera  de  ceste  siècle,  il 
payera  à  la  cdnfrarie  dix  sols  parisis,  ou  son  meilleur 
garnement.  Et  se  il  àvenoit  que  aucuns  desdiz  con- 
frère dechée  de  son  meuble  par  maladie  ou  autre- 
ment,  soit  si  poure  qu'il  ne  ait  dont  vivre,  pourquoy 
il  eust  esté  personne  convenable,  que  len  le  pour- 
verra  convenablement  des  biens  de  ladite  çonfrarie , 
selonc  ce  que  elle  sera  aisëe  de  meuble. 

Derechief  se  aucuns  bourgeois,  ou  autres  personé 
convenable  veut  entrer  par  dévotion  en  ladite  con- 
frarie,  il  i  sera  par  ceste  condition.  C'est  assavoir  cil, 
ou  celé  qui  en  ladite  coiifrarie  eniréra,il  pa^radiz  sols 
parisis,  ou  son  meilleur  garnement  :  et  il  aura  quant 
il  sera  trespassë ,  huit  livres  de  cire  entor  le  cors  ;  et 
seront  leuz  pour  Famé  de  luy,  quatre  psautiers;  et  si 
aura  la  crois  et  le.  poille,  et  ce  que  il  devra  avoir  de 
ladite  confrarie  comme  li  autres  :  et  après  son  obiû^ 
H  confraires  notaires  chanteront  vigiles  et  messe  pro- 
pre pour  Tame  de  luy,  en  l'église  où  il  fercmt  leur 
service. 

Derechief  il  est  ordené  que  chascun  confrère  no- 
taire payera  chacun  dimanche  un  denier  à  mettre 
en  la  boiste^  et  à  chascun  siège  que  ladite  confrarie 
fera,  deux  souZj  et  tuit  li  autre  confrère  payeront 
audit  siège  chacun  deux  souz  et  douze  deniers  pour 
amosne  chascun  an  ;  desquiex  deniers  qui  vendront  à 
ladite  confrarie,  ladite  confrarie  sera  teniie  en  la 
manière  qu'il  est  devisé  dessus  en  l'onneur  de  Dieu 
et  de  Nostre-Dame  Sainte  Marie. 

Et  ceste  ordenance  dessusdile  jMromistrent  luit  li 
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commun  des  notaires  dessusdiz  y  qui  à  présent  sont 
ensamble  et  chacun,  pour  soy  par  leur  serment,  à  te- 
nir,  garder  et  fermement  accomplira  touz  jours  à  leur 
poair,  bien  et  loyaument  en  la  manière  cfoil  est  dit 
et  devisé,  par  dessus,  et  que  il  feront  assavoir  à  cbau- 
cun  en  droit  soy,  à  ceux  qui  seront  procureur  esta- 
blis  par  ledit  commun  de  ladite  confrarie ,  se  aucun 
des  compaigDons  mesprent  en  aucune  des  choses  des- 
susdites, au  plustost  qu'il  porront. 

Et  nous  Guillaume  Thibout,  garde  de  ladite  pré- 
vosté,  regardants  et  considerans  la  bénigne  afiectipn, 
la  bonne  volonté  et  la  dévotion  desdiz  notaires,  et  les 
choses  dessusdites  eslre  convenablement  et  profita- 
blement  faites  et  ordenées,  toutes  icelles  choses  et 
chacune  d'icelUs,  ^oz//on^^  loonsj  et  entant  comme 

en  nous  est,  approuvons^  etc L'an  de  grâce  mil 

trois  cens  ou  mois  d'octoubre^  etc 

1509. 

STATUTS   DE   LA    CONFRAIRIE    DES   DRAPPIERS   (l). 

PMlippus  Dei  gracia  Francorum  rex  :  Preposito 
PariensL.*  salutem...  mandamus  tibi... 

Et  tant^  dès  le  temps  de  Tencommencement  de 
ladite  confrarie  comme  depuis,  et  mesmement  de 

(i)  Autorisés  par  lettres  de  Philippe-le-Bel,  dn  mois  d'a- 
vril i3og,  et  confirmés  par  ordonnance  da  roi  Jean,  datée 
de  Villers-Cosle-Rez  (^iV),  juillet  1862: 
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noavel,  pour  et  à  Fonneur  de  Dieu,  le  bien  publique , 
et  obvier  aiis  malices  qui  chascuu  jour  croissent  et 
multiplient  9  aient  esté  par  les  bonnes  gens  de  ladite 
GonfSrarie  avisez  plusieurs  bons  poins  et  articles  ci- 
àeasouz  esclarcis. 

Premièrement  Que  de  chasëun  drap  ou  pièce  de 
<irap  que  le  confrère  acheté,  il  doit  un  denier parisis, 
lequel  est  pour  acheter  blë  (i)  pour  faire  aumosne. 

Item,  Le  confrère  qui  ne  (a)  marchandera ,  doit 
chacun  an  huit  soubz  parisis  au  (3)  gist  de  Noël  ^ 

po^r  ladite  aumosne. 

■  -'-■' 

(i)  Pour  ladite  confraîrie  à  faire  aumosne,  dans  le  Liv.  vert 
ancien. 

(a)  Qui  ne  fera  pas  de  commerce.        *4 

(3)  Gisidô  Noël.  On  pourrait  aussi  lire  giet.  Il  y  a  ou  gi^t 
de  Nowel  dans  la  deuxîèny  copie ,  et  giet  dans  le  Registre 
des  Chartres,  et  dans  le  Livre  vert  ancien.  Je  n'ai  point  en- 
core trouvé  ce  mot  :  je  vais  hasarder  une  conjecture  pour 
l'expliquer. 

On  trouve  dans  Nicot  gist,  cherchez  gésir;  et  sous  ce 
moiy  femme  qui  gist,  qm  est  en  gesine,  puerpera. 

On  a  donc  pu  appeler  la  fête  de  Noël  le  gist  ou  Vacœu- 
chement  de  Noël.  (  Note  de  Secousse.) 

S'il  y  a  giet,  ce  mot,  qui  se  prenait  pour  compte,  calcui, 
taxe  f  pourrait  signifier  ici ,  aux  comptes  qui  se  rendaient , 
aux  cotisations  des  taxes  qui  se  percevaient  à  Noël.  Giet 
pouvait  être  entendu  aussi  dans  le  sens  de  jeux ,  divertisse- 
mens,  cérémonies  joyeuses.  Les  jeux  de  Noël,  des  Inno- 
cens ,  de  la  Tiphaine  (  Epiphanie  )  étaient  fort  en  usage 
dans  le  quatorzième  et  le  quinzième  siècles,  surtout  depuis- 
Charles  Vi.  (  Note  de  PEdit  C.  L.  ) 
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Jtem.  Ladite  confrarie  doit  (i)  seoir  le  premier 
dimanche  après  les  estraines,  se  (2)  celle  de  Noslre- 


(^i)  Siéger,  s'assembler. 

(a)  Celle  de  Nostre-Vame*  Par  celte  confrairie  de  N»  D.  il 
est  très -vraisemblable  qu'il  faut  entendre  la  grande  confrai- 
rie de  N.  D,  aux  seigneurs,  prestres  et  bourgeois  de  Paris,  éta- 
blie dès  l'année  1 168  dans  Téglis'e  de  la  Madeleine  à  Paris', 
sur  laquelle  on  peut  voir  le  Théâtre  des  antiquités  de  Paris, 
de  Du  Breiiil,  L  i,  p.  m.  81  ;  le  ^Traité  de  la  police,  f.  i, 
p.  372,  et  V Histoire  de-Paris,  par  DD.  Feiibien  et  Lôbineau, 
t.  I9 1.  4)  p*  206,  n'*  ao. 

Il  n'est  pas  aisé  de  fixer  quel  est  ce  dimanche  après  les 
estrennes.  On  pourrait  croire  d'abord  que  c'est  le  deuxième 
dimanche  de  l'année,  laquelle  dans  ces  temps-là  commen- 
çait  le  jour  de  Pâques ,  et  par  conséquent  nn  dimanche  : 
mais  si  c'était  le  dimanche  qu'on  eût  vouln  marquer,  on  se 
serait  servi  de  cette  expression  :  le  dimanche  après  Pâques, 
ou  le  dimanche  de  la  Quasimodo,  et  non  pas  de  celle-ci,  le 
dimanche  après  les  estrennes,  laquelle  semble  marquer  que  le 
jour  de&  estrennes  n'arrive  pas  toujours  un  dimanche. 

Pour  fixer  Fépoque  que  nous  cherchons,  il  faudrait  savoir 
quel  jour  on  donnait  les  étrennes  en  France  en  i363. 
jf  Dans  leur  origine ,  chez  les  Romains ,  on  les  donnait  le 
premier  jour  de  janvier,  parce  que  c'était  le  premier  jour 
de  l'année.  {Voy.  le  Dict.  étym.  de  Ménage,  au  mot  Etrennes.) 
Mais  lorsque  l'usage  s'introduisit  en  France  de  commen- 
cer Tannée  le  jour  de  Pâques ,  conttnua-t-on  de  donner  les 
étrennes  le  premier  de  janvier,  ou  ne  fit-on  plus  ces  présens 
que  le  jour  de  Pâques?  M.  du  Gange,  au  mot  strena,  rap- 
porte un  passage  de  Falcandus ,  historien  de  Sicile  qui  vi- 
vait vers  ia6o,  suivant  M.  l'abbé  Len^et  {Méthode  d'étudier 
l'Histoire,  t.  3,  p.  3^0,  corr.  367  ),  qui  prouve  que  de  son 
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D/me  n*y  escheoit,  demandé  sur  ce  et  obtena  congi^ 
de  nostre  prevost  de  Paris,  et  à  ycellui  siège  appelle 
nostre  procureur. 

Item  Ven  ne  puet  donner  le  jour  du  siège,  d'au- 
cune viande  de  ladite  confirarie ,  pour  envoyer  hors. 

Item.  Le  jour  du  siège,   doivent  estre  tous  les 


temps  les  ëtrennes  se  donnaient  au  premier  de  janvier; 
mais  pour  £aiire  usage  de  ce  passage  y  il  faudrait  savoir  en 
quel  temps  Tannée. commençait. en  Sicile  vers  ia6o. 

Faute  de  passage  précis-  sur  les  étrennes,  je  présume  que 
^  l'on  a  toujours  conservé  en  France  l'ancien  usage  de  les 

'^  donner  le  premier  de  janvier,  parce  que  dans  les  temps 

l  même  où  l'année  commençait  à  Pâques,  on  ne  laissait  pas 

I  de  regarder  le  premier  de  janvier  comme  le  premier  jour 

I  de  l'an.  Voyez  M.  du  Gange,  qui  Fa  prouvé  par  im  passage 

précis,  dans  son  Gloss.,  au  mot  annus,  p.  2o3. 

Je  crois  donc  que  par  le  dimanche  après  les  étrennes ,  ii 
faut  entendre  dans  notre  article  le  premier  dimanche  de 
janvier.  (  NoU,  de  Secousse.  ) 

Cette  question  parait  avoir  été  complètement  éclaircie. 
D'après  tous  les  témoignages  produits  en  faveur  de  l'opinion 
^,  de  Secousse ,  et ,  s'il  nous  est  permis  de  faire  valoir  la  nô- 

î  tre ,  d'après  l'accord  des  faits  que  nous  avons  eu  occasion 

de  recueillir  nous-mêmes  dans  les  comptes  et  les  mémoires 
de  différentes  époques  antérieures  au  seizième  siècle ,  nous 
ne  pouvons  douter  que  l'usage  des  étrennes  ne  soit  resté 
invariablement  attaché ,  du  moins  en  France ,  à  la  célébra-^ 
tion  du  premier  jour  de  l'année  ancienne ,  commençant  au 
mois  de  janvier.  (  Voy.  le  t.  lo,  de  p.  i  à  p.  36  de  la  Coll., 
et  les  Imeniaires  ci- dessus.  )  (  Edit  C.  L.  ) 


»^ 
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pouvres  de  rHpsiel-Dîéu  de  Paris  (  i  )  repeus  chacun 
d'un  paki,  d'une  pinte  de  vin  et  d'une  pièce  de  char, 
buef  ou  porc;  et  chascune  accouchée  dudit  Hostel- 
Dieu  doit  avoir  (2)  un'  mez  entier. 

Item.  Tous  les  prisonniers  du  Chastellet  de  Paris 
doivent  avoir  chascun  un  pain ,  une  quarte  de  vin  et 
une  pièce  de  char,  telle  comme  dessus*  Et  s'il  y  a 
gentilhomme  prisonnier  oudit  Chastellet,  il  doit  avoir 
double  mez. 

Item.  Le  rojr  nostre  seigneur  doit  avoir  son  mez 
entier- 

Item.  Tous  les  frères  jacobins  et  les  frères  corde- 
liers  doivent  avoir  chascun  (3)  un  pain  d'un  deiùer 
fort,  le  jour  dudit  siège. 

Item.  Chacun  pouvre  qui  vient  à  (4)  Fauraosne  le 
jour  dudit  siège ,  dpit  avoir  un  pain  ou  une  bonne 
maille ,  si  le  pain  (5)  fault. 

Item.  Toutes  les  maladeries  et  Hostelz-Dieu  de  la 
banlieue  de  Paris,  se  ilz  requièrent  le  bien -fait,  le 
jour  dudit  siège  doivent  avoir  le  pain  et  le  vin  du  (6) 
demourant. 


•  1 


(i)  Nourris.  , 

(2)  Un  mez  entier ^  un  mets.  On  dirait  aujourd'hui  un  plat 
entier,  c'est  -à-dîre  tout  ce  qui  est  dans  le  plat. 

(3)  Dans  la  seconde  copie,  il  y  a  chacun  an. 

(4)  Il  y  a  aumosne^  dans  tons  les  autres  registres. 

(5)  Manque. 

(6)  Restant. 


à 
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Item^  Les  (i)  sains  et  les  oings  de  -ladite  confrarié 
sont  donnez  aux  religieuses  de  Yau-par-fonde. 

Item,  Que  aucuns  confrères  ne  puet  donner  le  de- 
nier-Dieu de  sa  marchandise  autre  part  que  à  ladite 
aumosne  :  et  se  il  le  donne  il'  le  doit  restablir  du 
sien ,  et  est  tenuz  à  (2)  ramentevoir  à  Tacheteur  de 
le  bailler;  et  tout  est  converiy  à  ladite  aumosne. 

Item.  Que  les  drappiers  qui  firent  et  ordonnèrent 
cesle  confrarie,  ceulx  qui  pour  le  temps  estoient,  qui 
depuis  ont  esté  et  qui  à  présent  sont ,  ont  eue  et  ont 
entention  de  fonder  une  chapellenie  ou  hospital 
pour  faire  le  divin  service,  et  pour  les  euvres  de 
miséricorde  accomplir.  Et  pour  ce  faire  ont  acheté 
rente  (3)  amortie  (4). 

Item.  Comme  nous  doyons  avoir,  si  comme  noz 
prédécesseurs  ont  eu  depuis  le  temps  de  ladite  (5) 
ordonnance ,  de   chacun   drap  (6)  vendu  entier   es 


(i)  La  graisse. 

(2)  Faire  ressouvenir. 

(3)  Pour  laquelle  on  a  payé  les  droits  d'amortissement    ^ 

(4)  Un  article  des  statuts  des  tisserands  de  Rouen,  de  iSgB, 
Jeur  défend  «  d'advoir  en  leur  compaîgnie  aucune  concubine 
«  pour  leur  femme  espousée,  sous  peine  d'estrc  déboulez  dit 
«  dit  meslîer.  »  (  Edit  C.  L.  ) 

(5)  Confrairie.  Liy^re  vert  ancien. 

(6)  Vendu  entier,  C'esl^à-dîrc  une  pièce  de  drap  entière  4 
achetée  en  gros  pour  être  revendue  en  détail.  Je  crois  que 
ces  droits  de  douze  deniers  et  de  sept  deniers  se  prenaient 
sur  chaque  aune  de  drap. 
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halles  4'en  haut  de  Paris ,  six  deniers  du  vçndeur  et 
six  deniers  de  Tacheteur,  pour  revendre,  et  de  chacun 
drap  de  douze  ou  de  treize  aunes  (i)  vendu  ^ites 
halles ,  sept  deniers  ;  quatre  du  vendeur  et  troys  de 
l'acheteur  :  et  pour  ce  fu  et  a  este  ordené  de  si  long- 
temps qu'il  n'est  mémoire  du^  contraire  y  que  aucune 
ne  vendent  draps  a  détail  esdites  halles  d'en  haut  de 
Paris  (2),  fors  tant  seulement  es  halles  ordonnées 
d'ancienneté  à  ce^  pour  la  conservacion  de  noste 
droit  royal  et  des  lihertez  et  franchises  que  lesdits 
marchans  drappiers  et  les  autres  de  Paris  ont  et  doi- 
vent avoir  en  ladite  halle  plus  que  les  (3)  forains  (4), 
que  es  halles  du  commun  ne  en  autres  ne  soient  ven- 
dus aucuns  draps  à  détail  (5)  y  excepté  tant  seulement 
es  halles  et  lieux  qui  sont  ordonnez  et  accoustumez 
de  vendre  à  détail  anciennement. 

Item*  Que  aucuns  ne  (6)  coppe  d'un  drap  en- 
tier esdites  halles  d'en  haut,  moins  de  la  moitié,  et 
que  ce  soit  à  celui  qui  aura  acheté  le  pareil  entier 


(x)  De  douze  ott  treize  aunes  de  drap  vendues  en  détail. 

(2)  Mais  seulement*  ^ 

(3)  Voy.  l'art.  17. 

(4)  Il  faut  répéter  :  il  a  été  ordonné. 

(5)  Mais  seulement 

f6)  Que  aucuns*  Voici  comment  j'entends  cet  article.  On 
ne  poarra  pas  vendre  en  gros  moins  de  la  moitié  d'une 
pièce  de  drap  :  encore  ne  pourra-t-on  la  vendre  qu'à  celui 
qui  aura  acheté  auparavant  une  pièce  entière  de  pareille  na- 
ture. 
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par  ^  avant,  pour  esche  ver  la  perte  de  nostre  droit* 

Item.  Que  aucuns  ne  face  le  contraire  de  ces  deux 
anicles  dessusdiz^  sur  peine  de  perdre  le  drap  (i) 
qui  sera  vendu  et  coppé  tant  seulement.  Qui  ainsi  le 
coppenoit  ou  vendroit  à  détail  (2),  moitié  à  appliquer 
à  nous,  et  Tautre  moitié  à  ladite  confrarie. 

Item.  Que  aucuns  ne  vendent  draps  dé  quelque 
pais  qu'il  soient,  esdites  halles  d*en  haut,  se  ilz  n'ont 
leur  ancienne  (5)  moison ,  ou  au  moins  demi  drap  à 
deux  chiefs,  et  sur  les  peines  dessusdites  à  appliquer 
comme  dessus. 

Item.  Que  aucuns  marchans  forains  ne  puissent 
acheter  draps  l'un  de  l'autre  en  halle ,  pour  revendre 
en  ladite  halle  ;  ne  es  foires  aussi ,  pour  revendre  en 
ycellès  foires,  et  sur  les  peines  comme  dessus. 

/^em.Que  nuls  quel  qu'il  soit,  de  quelconque  con- 
dicion  qu'il  soit ,  ne  puisse  vendre  en  chambre  ne 
ailleurs,  se  ce  n'est  es  lieux  accoustumés,  sur  peine 
comme  dessus  :  Car  parce  que  l'en  y  a  vendu  trop  lonc 
temps,  nostre  droit  y  a  esté  perdu  et  recelé,  et  les 
halles  decheiies  et  descheent  chaque  jour. 

Item.  Que  nul  couratier  ne  autres  ne  achatent 
aux  lieux  deffenduz ,  si  comme  dessus  est  dit ,  sur 
peine  d^un  marc  d'argent  fin  comme  dessus. 


(1)  Cest-à-dire  le  morceau  de  drap  qui  sera  coupé   et 
v^ndu. 

(a)  Le  perdrait. 
(3)  Mesure. 


jM 
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Item.  Se  aucuns  dn^ppiers  ou  fouloui  sont  venuB 
à  Paris,  quHl  ne  puisant  vendi^ leurs  draps  en  gros 
en  la  ville  de  Paris,  fors  tant  seulement  es  halles 
d'en  haut  accoustumées  à  ce  faire  >  se  ilz  ne  (r)  lie- 
vent  estai  de  drapperie  comme  habitans  Ae  Paris  » 
pour  y  garder  nostre  droit,  et  y  garder  les  poins  des* 
^usditz ,  et  sur  peine  de  pei'dre  les  denrées  (2) ,  et 
moitié  comme  dessus. 

Item*  Que  les  drappiers  qui  font  ou  font  faire  draps 
à  Paris,  et  qui(3)'mettent  en  la  halle  de  Beauvaiz  (4)^ 
ne  puissent  vendrjs  leurs  d^aps ,  ne  acheter  autres 
draps  pour  revendre  à  détail  en  ladite  halle  ne  ail- 
leurs, en  la  ville  de  Paris,  autrement  que  ont  fak 
leurs  prédécesseurs  d'ancienneté,  pour  la  conserva^ 
cion  de  nostredit  droit  royal. 

Item.  Que  aucuns  drâppiers  ne  autres  ne  vendent 
draps  mouiUiez  et  tondus,  se  ilz  ne  Tout  tellement 
mouillie;^  et  tondus  qu'ilz  ne  puissent  (5)  relraire , 
sur  peine  d'une  once  d'argenit  pour  chascune  aulpe, 
à  appliquât  comme  dessus. 

Itèm.Qvie  aucuns  drâppiers,  chapperonniers,  ton- 


■Uite 


(i)  Lèvent  boutique. 

ipL)Et  mcitU  comme  dessus.  C'est-à-dire  les  deux  moUiés 
àts  draf^s  seront  confisquées  au  profit  de  ceux  dont  il  est 
parlé  dans  rarticle  i5. 

(3)  Apparemment  se  mettent. 

(4)  La  halle  de  Paris,  occupée  par  les  marchands  et  les 
marchandises  de  fieaavais.  (  Edit*  C  L.  ) 

(5)  Se  rétrécir* 

IL  9*;  LIV»  2a 


rs.* 
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deurs  né  duttes  ne  vendent  draps  d'un  pais  pour  d'un 
autre ,  de  garence  (  i  ^nl  en  Br^il ,  po^r  de  (2)  graine  ; 
(m  d'autre  fausse  tamture ,  pour  de  graine  nu  tenant 
conlettr,  sur  peine'  de  perdre  les  draps  ou  la  robe  se 
elle  en  estoit  farete ,  à  appliquer  comme  dessus. 

Item.  Que  nul:drappiery  chapperonnier  ne  autre 
ne  vende  drap  pour  escarlaie  j  se  il  n'est  loat  pur  de 
graine, sans  autre  mistion  de  tainture  quelconque, sur 
}a  peine  devant  dite  à  appliquicr  comme  dessus. 

Jtèm.  Que  puis  ne  vende  migrainne ,  se  il  n'y  a  la 
moitié  grainne ,  sur  la  peine  dessusdite. 

Itetn.  Que  aucuns  ne  vendent  draps  de  quelque 
pays  qu'il  soient,  se  ï\z  ne  sont (3)  entresuians  de (4) 
fil  et  de  tainture ,  et  -aussi  à  l'un  bout  comme  à  l'autre  ; 
et  *se  aucuns  en  avoient  à  présent ,  qu'ilz  soient  seeU 
lez  d'nn  des  maistres  du  maistier ,  afin  que  tclz  ne 
pniâsem  plui»  vendre ,  ne  d'autres  acheter,  sur  peine 


■ 

(1)  Seul  ou  hrésîL  Livre  vert  ancleii. 

(a)  Graine.  C'est-à-dire  en  écarlate.  Voy.  Tarlicle  suivant 
et  l«i  Dict.  Etymologique  de  Ménage,  au  moi  grain,  ou  il 
dît  que  P^^Iate  se  teint  avec  de  la  graine  de  cochetiille. 
Voyez  ibid.,  au  mot  cochenille  et  migraine.  Il  dit,  sous  ce  der- 
nier mot,  qn^on  pourrait  croire  que  migr^ne,  en  ce  sen$,  vient 
de  ndcans  granum,  mais  il  parait  ^évidemment,  par  l'art.  aS, 
que  les  teintures  en  migraine  sont  celles  où  l'on  emploie  la 
moitié  moins  de  graine  que  dans  celles  qui  sont  teintes  en 
graine. 

(3)  Dans  la  seconde  copie  il  y  a  enU^suivans* 

(4)  Fils  de  laine. 
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de  perdre  les  denrées,  ou  au  moins  un  marc  d^argeiil 
fin  de  chacun  drap,  à  appliquer  comme  dit  est. 

Item*  Se  aucuns  acheté  drap  ou  draps  d^aticuns 
des  confrères  de  ladite  confrarie,  supposé  qu'il  ait 
baillé  (i)  erres,  se  il  né  vient  (2)  querire  ledit  drap 
ou  draps  dedens  un  ftiois  après  ce  que  il  aura  eslë  somé 
du  vendeur,  il  perdra  ses  erres,  se  il  n'y  a.cpnve-  ' 
nances  au  contraire ,  ne  jamais  xà^en  pourra  rien  de- 
mander ne  faite  demander  au  vendeur.  Et  est  et  sera 
tenu  quant  à  ce  ie  vendeur  de  faire  assavoir  à  l'ache- 
teur Fordonnànce,  quant  il  lui  fera  faire  ladite  som- 
macion. 

Item.  Que  nuh  ne  vendent  draps  marbrez,  violez, 
ne  marbrez  de  iioir  et  vermeil,  île  nul  autre  qu'il 
soient  de  celle  couflicion,  pour  tains  en  laine,  se  ik 
ne  dient  comme  il  est  taint ,  ou  se  ils  ne  dient  qu'ail 
n'est  pas  taint  en  lainne,  sur  la  peine  comme  dessus. 

Itemi  Qrfe  nulz  ne  vende  draps  à  jour  de  fieste  quel 
qu'il  soit,  excepté  un  seulj  et  chasùtm  à  son  tour,  si 
comme  fotit  jylusieurs  auires  mestiets  en  là  ville  de 
Paris  :  Réservé  tqute- voies  que  aiis  festes  annuelles, 
jours  de  dimanches,  d'apostres,  de  saint  Jehan  Baptiste 
et  de  Nostre-Dame,  nul  ne  vende  drap  en  quelque 
manière  que  ce  soit  :  Et  tout  Ce  sur  peine  de  perdre  les 
denrées  qu'il  vendroit,  a  appliquier  comme  dessus  : 
mais  se  il  advenoit  que  aucuns  ait  acheté  drap  devant 


(i)Des  arrhes. 
(2)  Chercher. 
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aucun  jour  de  feate^  et  «baillé  son  denier-dieu,  le 
drappier  lui  puetbaillier  et  délivrer  ledit  drap,  sanz 
en  encoure  aucune  peine,  par  le  congié  desdiz  mais- 

tres. 

Item^  Que  tous  les  confrères  de  ladite  confrarie  et 
autresqui  rendront  draps,  soient  jurez  et(i)  sernientés 
•  qu*il  ne  domront  ne  courtoisie  aucune  feront  par  eulx 
ne  par  autres,  à  aucun  tailleur  ou  tondeur,  ne  à  autre 
pour  drap'  qu'il  leur  facent  vendre,  se  n'est  de  (a) 
drap  entier  (3)  et  que  le  (4)  droit  courretage  tel  comme 
dessus  est  dit,  sur  peine  de  demi-marc  d'argent  à  ap- 
pliquier  comme  dessus. 

Item.  Que  nulz  quel  qu'il  soit,  esleuz  à  estre  (5) 
maistre  dudit  mestier,  zàe  se  puisse  escondire  ne  ref- 
iuser  ledit  office,  sur  peine  d'estre  déboutez  et  for-, 
cloz  dudit  mestier  par  l'espace  d'un  an  entier,  se  il 
ne  l'avoit  esté  (6)  en  six  ans  une  foiz  et  toute  une 
année ,  ou  s'il  Vavoit  juste  et  loyal  excuiacion. 

Item.  Que  nuls  ne  puisse  changier  sa  place  en 
halle  là  oii  il  aura  (7)  geté  aux  loz ,  sur  peine  d'un 


(1)  Fassent  serment. 

(a)  Une  pièce  de  drap  en  gros. 

(3)  Et  ils  ne  donneront  que  le. 

(4)  Légitime. 

(5)  Garde  ou  juré. 

(6)  Mattre. 

{j)Geté  aux  loz.  C'est-à-dire  la  place  qui  lui  sera  échue 
par  le  sort  dans  une  espèce  de  loterie  faite  entre  les  mar- 
chands pour  partager  entre  eux  les  différentes  places. 
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marc  d Vg^nt  fin  ^  à  appliquier  comme  dessus ,  ne  (  i  ) 
saillir  oultre  carrefom*,  ou  (2)  bate^  se  en  ladite  place 
ii*avoit  aucun  (3)  accident,  comme  en  temps  de 
pluies,  ou*  pour  péril  aucun  :  Et  que  ce  fust  toutes^ 
voies  par  le  congié  des  maistres,  se  trop  grant  (4)  he- 
soins  n'estoit. 

Item.  Que  nuls  ne  rende  ou  face  vendre  par  lui 


{i) SaiUîr  ouitre  carrefour.  Pour  expliquer  cet  endroit,  il 
faudrait  connaître  quelle  était  la  disposition  de  la  Halle  an^ 
cienne ,  que  Ton  peut  supposer  avoir  été  comme  Tenccânte 
intérieure  de  la  Foire  Saint-Germain  à  Paris. 

{2)  Bâte.  On  pourrait  lire  bace.  Dans»  le  Livre  vert  ancien 
il  y  a  èace  ou  hatfe.  Il  y  a  lace  dans  le  Registre  des  Chartes 
et  dans  la  deuxième  copie.  Je  crois  que  c'est  ainsi  qu'il  faut 
lire,  et  je  conjecture  que  baét  est  la  même'  chose  que  bée, 
qui  signifié  une  petite  fenêtre,  comme  011  le  voit  par  Particle 
ao2  de  la  eputume  de  Paris. 

On  peut  supposer  que  chaque  marchand,  avait  sa  place 
dans  l'enfoncement  que  formaient  les  fenêtres  des  anciens 
bâtimens.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Bâte,  batte,  se  disait  proprement  de  la  rainure  d^une  fe- 
nêtre où  s'embotte  le  contrevent.  Ce  mot  pourrait  donc  si- 
gnifier ici,  par  extension,  V enfoncement' que  formaît  unefenê^ 
tre;  mais  alors  ce  ne  serait  pas  dans  le  sens  rigoureux  de 
baëe,  d'où  vient  notre  mot  bede,  qui  se  prend  pour  l'ouver- 
ture même ,  ou  le  jour  pratiqué  dans  un  mur  à  l'effet  d'y 
établir  une  porte  ou  mte  fenêtre.  Oïl  pourrait  supposer, 
né^moins ,  que  ces  bâtes  étaient  des  ouvertures  en  forme 
de  guichets.  (  Eâit  G.  L.  ) 

(3)  Danger  ou  incommodité 

(4)  Danger  pressant. 


I 
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ne  par  autres  ^  qo  à^ax  halles  à  deuil ,  »ur  peine  de 
perdre  les  denrées,  à  appliquier  comme  dessus. 

Item.  Que  lesdiz  maistres  çt  ceulx  qui  pour  le 
temps  à  venir  seront  establiz  en  ladite  coûfrarie ,  aient 
povoir  et  auctoriié  de  visiter  toutes  foia  que  bon  leur 
semblera,  ledit  mestier  et  les  appartenances  d'icelui^ 
pour  savoir  se  aucun  se  (  f)  mefferoit  contra  les  choses 
devant  dites  ou  contre  aucunes  d'icelles,  afin  que  les 
poins  ei  articles  dessusditz  soient  tenuz  et  gardez  de 
point  en  point,  pour  le  prouffit  commun  et  le  bon 
estât  dudit  meslier  :  Les  admendes  levées  à  noslre 
prouffit  et  de  ladite  confrarie. 

Item.  Pour  ce  qu'aucune  personnes,  marchans  ou 
autres  ^'pourrdîent]offendre  (2)  ou  mesprendre  contre 
la  nature  et*  la  condition  des  articles  dessusdiz  ou 
d^aucuns  dUceulx ,  pour  simplece ,  inadvertance  ou 
ignorance,  ou  pour  le  delTaut  ou  coulpe  d'autrui,  que 
en  ces  cas  et  en  touz  autres  (3)  piteables  selon  la 
qualité  du  méfiait,  nostredit  prevost  de  Paris  auquel 
appartient  la  cognoissance  des  cas  et  chouses  dessus- 
dit, puist  modifier  et  modérer  sur  ce  et  sur  TenoGu- 
remem  et  la  qualité  desdites  peine$^  par  un  bon  avis 
et  bon  conseil ,  en  gardant  tousjours  en  ce  saisoû  et 
équité  et  le  bien  commun  et  de  justice,  nostre  ^Iroit 
et  le  droit  de  ladite  confrarie,  selon  ce  que  le  cas  le 

(i)  Gotttreviendraît. 

(2)  Conlrevenir. 

(3)  Pitoyables ,  excusables. 
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requerra  :  et  moitié  comm«  de^us,  appelle  à  ce^ùixe 
nostre  procweur. 

Item.  Que  il  (i)  n'ait  ou  fait  de  (a-,  marchandî^î 
de  draperie^,  que  douze,  couraiieis  qui  soient  jurw 
et  sermeme^  et  applegie;?^  de  toute  loyauté  et  bpnofr 
renommée,  eX  aussi  de  vint  marias  d'argent  fin. Et  oft 
cas  qu'ik  mespreadroient  et  f^roient  dommage  aux 
marchans  oiitre  la  value  des  vint  marcs  d'argent^ 
y peulx  vint  marcs  d'argent  seroient  renduz  auit  mar^ 
ch^ns  qui  le  dommage  auroieqjt.  eu  y  et  encore  oultre 
lesdi2  marcbans  pourroient  (me  tenir  prison  fermée 
au  pain  et  à  Teaue,  le  couratier  ou  les  couratiers,  au 
jugement  de  nosiredit  prevost  :  et  lesdiz  couvatiers: 
seront  esleuz  et  nonmiez  par  lesdiz  maisc^s,  et  estan 
bli^  et  instituer  oudit  ojlfice  de  courraterie  deuement  y 
convenablement  et  raisonnablement  :  meamement 
qu'ilz  doivent  meulz  cougnoistre  yoeulx  couratiecs^ 
se  iU.  sont .expers  et  congnoissapas  ou  fait  de  la  drap- 
pqrie,  quç  nuls  autrea  ne  pouriy)ie&.t  ou  saurroiént, 
pour  loyaument  conseiller  les  marfthans  ou  achetans 
draps  pour  le  bien  commun  et  de  justice  :  car  s'ilz 
esCoient  esleuz  par  autres  non  .çongnoisçans.en  ladite 
marchandise ,  grant  inconvénient  s'en  pouccroit  en- 
suîr,  appelle  avecques  eulx  nostre  procureur. 

Item.  Que  aucun  desdiz  oouratiers  ne  prengne  ne 
puisse  prendre  d'une  escarlale  (2)  à  faire  vendre,  que 

(i)  N'y  ait. 

(2)  Qu'ils  feront  vendre. 
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quatre  gros  viez;  et  d'un  drap,  de  TÎat  et<pialre  (i^ 
einnes,  deux  gros  vieî;  et  (2)  drap  de  vint  aunes  e% 
de  dix  et  neuf  annes  jusques  à  douze  einnes^  un  gros 
viez  ou  monnoie  à  la,  value  |  et  au-dessouz  de  douze 
aunes,  selpn  la  qualité  dessu^te.  Et  ^  aucun  desditz? 
oouiratiers  fait  le  contraire,  ou  autrement  se  meflpait 
en.soa office,  qu'il  en. puisse  estre(3)  degitez,  et  (4) 
pour  yceulx^  un  autre  preudomme  et  souffîsant  mi» 
oiidît  office  ou  lieu  de  lui  ;  et  semblablement  00.  cas 
et  toutefibiz  que  aucuns  yra  de  vie  à  trespassement. 

Item.  Se  il  avenoit  que  en  (5);  un  repaire  à  Paris  ^ 
eust  grant  foison  de  marchans  (6)  estrahges,  et  que 
par  ainsi  le^  devantdiz  courratièrs  ne  pussent  (7)  as- 
souvir lesdiz  marchans  en  eulx  conseillans ,  que  les-< 
ditz  maistr«&  y  puissent  adjouster  et  accompaignier 
autres  courratièrs,  selon  ce  que  bon  leur  semblera 
dnrant,  ledit  repaire  tant-seulement. 

Item.  Se  il  advenoit  que  aucuns  de  sa  voulenté  et 
de  fait,  et  non  esleu,  mis  et  institué  oudit  office  de 


(i)  Il  y  a  aunes  dans  toos  les  antres  registres^ 

(2)  D'un. 

(3)  Chassé. 

(4)Pem'-être  faat'-il  lire  par  iceux  :  c'est-à-jiîre  les  maî- 
tres. Fo^r.  l'art,  précédent 

(5)  Un  repaire.  La  fin  de  cet  article  détermine  la  signifi-* 
cation  de  ce  mot»  par  lequel  on  doit  entendre  le  séjonr  qu^ 
les  marchands  étrangers  font  à  Parîs^ 

(6)  Etrangers. 
(^)Gontenter« 


(  H5  ) 

courraierie,  eomme  dit  est  ^  se  ingeroit  et  ponrsuiroit 
de  faire  ledit  office  de  courraterie,  oultre  le  nombre 
dessusdit  9  et  contre  la  volentë  et  eleccion  desdiz 
maistreSy.que  tel  qui  ainsi  se  ingère  et  abuse  dudit 
office  y  soit  et  puis$e  estre  (i)  degitez,  privez  et  dé- 
boutez du  fait  et  de  Toffice  de  ladite  Cjprraterie,  etc^.* 

Item.  Que  nul  quel  qu'il  soit,  ne  donne  à  courra^ 
tiei:  autre  salaire  que  ce  que  ordennë  est;  car  se  ilz 
do^noient  plus,  ilz  soubouriïeroient  les  courratiers, 
et  seroit  au  donamage  des  acheteurs;  sur  peine  d'une 
(MUse  d'argent  fin  à  appliquier  moitié  cooime  dessus. 

Item.  Que  nui  courratier  ne  soit  courratier  et  mar- 
chant ensemble ,  sur  peine  d'un  marc  d'argent  fin  : 
et  touteSbiz  qu'il  seroit  trouve,  il  l'àmenderoit  de 
chacune  foiz  d'un  marc  d'argent,  a  appliquier  comme 
dessusu 

Item.  Que  nùlzdes  douze  courratiers  ne  soithardiz 
qu'il  se  (2)  embate  l'un  sur  l'autre ,  quant  un  m^r-^ 
chant  le  maine,  se  il  n'est. appelle  dudit  marchant; 
sur  peine  de  deux  onces  d'argent  fin  ,  moitié  comme 
dessus. 

Item.  Que  nulz  courratiers  qui  soit  mené  d'aucun 
marchant,  ne  die  ne  ne  révèle  le  secret  du  marchant , 
^br  peine  d'une  once  d'argent ,  moitié  comme  dessus. 

Item.  S'il  advenoit  que  aucuns  des  douze  courra- 


(1)  Chassé. 

(^a)  Qu'ils  ne  t||^hent  point  de  s'enlever  leurs  pratiques 
les  uns  aux  autres. 


n 


(346) 

tiers  feufit  trouvé  autre  que  Pen  Tavoit  tesmoigné^ 
Yen  Tostaroit  et  mectroit  Ven  un  autre  en  son  lieu. 

Item.  Que  le  prevost  de  Paris  qui  est  à*  présent  et 
qui  pour  le  temps  sera,  ou  son  lieutenant ^  face  pu 
face  faire  exécution  planiere  à  la  requeste  desdie 
inai&tres ,  de  toijLtes  les  choses  dessusdites  et  de  cha»- 
cune  d^celles,  touteSbiz  que  requis  en  sera  d*iceulx 
maistres. 

Sy  nous  ont  les  dessusdits  maistres  et  confrères 
humblement  supplié  que  nous  ladite  oonfrarie ,  les 
poins  et  articles  dessus  esclarcis  et  ohascun  d^iceulx 
selon  leur  teneur,  voulsissicns  avoir  agréables,  et  tout 
ce  Élire  tenir  et  gai\ler  dores  en-avant  sanz  enfraindre 
en  quelque  manière  que  ce  soit.  Nous  en  nostre  con** 
seil,  etc 

Donné  à  Villers-coste-Rez ,  Tan  de  grâce  mil  trdis 

cens  soixante  et  deux ,  ou  mois  de  ^illet. 

y    * 

STATU.T8    DES   ORFÈVRE^I    DE  XA    VILLE    DE    PARIS   (t). 

'    •  •    • 

i555  (a). 
G^EST  lé  registre  que  les  orfèvres  de  Paris  requeterit 


(i)  Les  notes  suivantes,  comme  la  plupart  de  celles  qui 
accompagnent  les  statuts  dont  nous  empruntons  le  texte  au 
Recueil  d'Ordonnances  du  Louore,  sont  des  éditeurs  de  ce  Re- 
cueil, c'est-à-dire  de  Secousse  et  de  Bréquigny^  Le3  obscr- 
yatiojijs  qui  nous  swl  probes,  sont  sig^^s  (  Edit  G.  L.  ). 

(2)  Extrait  des  lettres  de  confirmatjon  du  roi  Jean,  4oa-* 
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pour  le  profit  du  roy,  du  commun  peuple  de  ladite 
ville  et  de  tout  le  royaume. 

PremieremenL  II  est  à  Paris  orfèvre  qui  veut ,  et 
qui  £iire  le  scet,  pourtant  (i)qu^il  ait  este  apremis  à 
orfèvre  à  Paris,  ou  aiUem'S,  aux  us  et  coustumes  du 
mestiefj  ou  qu'il  soit  tel  esprouvé  par  les  maistres  et 
bonnes  gens  du  raesiier,  estre  souffisant  d'estre  orfè- 
vre, et  de  tenir  et  lever  forge,  et  d'avoir  poinçon  (a) 
à  contre^seing. 


nées  à  Saint-Ouen,  au  mois  d'août  i355.  (  T.  3  da  (lecueil 

du  Louvre ,  p.  lo  et  suivantes.  )  On  remarque  au  bas  de  la 

première  page  une  note  de  Secousse,  qui  donne  une  idée 

des  difficultés  que  présente  l'exacte  intelligence  des  statuts 

de  cet  âge»  La  voici  : 

*t  Ces  statuts,  qui  ont  souvent  rapport  à  la  mécanique  de^ 

ouvrages  d'orfèvrerie  et  de  joaillerie,  et  qui  sont  remplis  de 

termes  affectés  à  cet  art ,  sont  très-difSciles  à  entendre ,  et 

il  m'aurait  été  presque  impossible  de  les  expliquer,  sans  les 

éclaîrcissemens  qui  m'ont  été  communiqués  de  la  manière 

du  monde  la  plus  obligeante,  par  M.  le  Roy,  march^iiid  ortr 

fèvre  à  Paris,  coiinu  dans  la  république  des  letlr^s  par  sop 

excellente  Dissertation  ^nr  Vori^ne  de  VHéUl -^  de  -  VUh  de 

farisf  et  par  soi^  Traité  du  contrôle  des  rentes  smt  l'HâMl-'d^ 
Ville.  . 

«  U  serait  bien  à  souhaiter  pour  nipi  et  pour  -la  perfection 
de  ce  Recueil,  que  lorsque  j'aurai  à  doicmer  les  statuts  dçs 
autres  cprps  des  arts  et  me'tiers,  je  trouvasse  dans  ceux  qui 
les  composent,  des  personnes  aussi  habiles  et  aussi  commu- 
nicatives  que  M.  le  Roy.  >» 

(i)  Pourvu. 

(3)^  contre- seing.  Le  contre  -  seing ,  dans  |f  poinçon  de 


s 


■v 


(348) 

3.  Item.  Si  celuy  éprouvé  est  tel  qu'il  doive  estre 
orfèvre,  et  avoir  poinçon,  et  il  a  esté  ouvrier  d'autres 
métaux,  autres  que  d'or  ne  d'argent,  et  il  veut  estre 
orfèvre,  et  il  le  sera  z.mais  il  n'ouvrera,  ne  fera  ou- 
vrer jamais  d'autre  métal  que  de  bon  or  et  de  bon 
argent,  si  ce  n'est  en  joyaux  d'église  comme  (i) 
tombes , V chasses ,  croix,  encensiers  (2),  ou  autres 
joyaux  accoustumez  à  faire  pour  servir  sainte  église; 
j  ou  se  ce  n'est  du  congié  et  licence  des  maistres  du 

mestier,  jet  jurra  à  tenir  (3)  et  ouvrer  aux  us  et  cous- 
tumes  du  mestier  qui  telles  sont. 

3.  Item,  Nul  orfèvre  ne  peut  ouvrer  d'or  à  Paris 
qu'il  ne  soit  à  la  (4)  touche  de  Paris,  ou  meilleur; 
laquelle  touche  passe  tous  les  ors  dont  l'en  euvre  en 
mille  terres^  lequel  est  à  dix^neuf  carats j  et  un 
quint. 

4*  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  sous  (5)ama- 


Torfèvre,  est  une  petite  marque  particulière  qu'il  adopte , 
telle  qu'un  cœur  ou  qnelqu'^autre  figure,  laquelle  est  ajoutée 
aux  lettres  initiales  de  son  nom,  "pour  distinguer  plus  spéci- 
fiquement son  poinçon  de  celui  d'un  autre  njattre.  On  appelle 
aujourd'hui  ce  petit  caractèi'e  distinclif  devise.  Gefil  ce  qui  se 
Qomme  différent  en  terme  de  monnaie. 

(i)  Tombes.  Ce  sont  à^,s  châsses  faites  en  forme  de  tom^ 
beau.  #, 

(3)  Encensoirs. 

(3)  Forge. 

(4)  Titre. 

(5)  Amatit^.  Amëthiste. 
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titre,  ne  sons  (i)  ^nat  feuille  vermeille  ne  d^amre 
couleur,  fors  seulement  (2)  d'argent» 

5.  /tem.  Nul  orfèvre  ne  peut  mettre  amatitre  avec  ba- 
lais ne  emeraudes,  rubis  d'Oriant  ne  d'Alixandre  (3), 
si  ce  n'est  en  manière  (4)  d'envoirrement,  servant 
comme  un  crital  senz  feiiille.  * 


f  i)  Gamat  Grenat. 

(2)  D'argent,  Le  principe  delà  défense  porté  dans  cet  ar- 
ticle et  dans  quelques-uns  dits  suivans,  est  que  lorsqu'on 
met  dès  pierres  précieuses  en  œuvre,  il  ne  faut  rien  y  ajou- 
ter qui  puisse  leur  donner  un  éclat  trompeur  et  capable  de 
les  faire  passer  pour  plus  précieuses  qu'elles  ne  sont. 

(3)  D'Alexandrie. 

(4")  Emoîrementi  Ce  mot  est  très-bien  écrit  dans  l'original, 
et  il  se  lit  aussi  dans  l'ordonnance  du  mois  de  mars  iSjS. 
Cependant  dans  l'édition  des  Statuts  des  orfèvres,  il  y  a  de 
mhroîerement,  et  dans  le  Mémorial  de  la  chambre  des  comp- 
tas ,  îi  y  a  dennoiemùnU  Mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  leçon 
de  l'original,  et  tâcher  de  l'expliquer. 

Enooirrement  vient  sans  douté  du  mot  imrmes  ,^tjjix\  se 
trouve  plus  bas,  art.  8,  et  qui  signifie  ancrages  de  œrre.  Par 
ewohrenitbt,  je  crois  qu'il  faut  entendre  deux  verres  collés 
ensemble  par  uùe  gomme  résineuse  (çoyez  note  (i),  p.  35o) 
qui  les  lie,  et  leur  communique  de  la  couleur,  en  sorte  que  ces 
deux  verres  se  prêtent  de  l'éclat  l'un  à-1'autre.  C'est  ce  qui 
est  nommé  doublés  de  Qoîrrines  dans  l'art.  11.  Suivant  cette 
interprétation,  voici  le  sens  qu'on  peut  donner  à  cet  article.  . 
De  la  même  manière  que  l'on  met  ordinairement  un  cris- 
tal sous  une  piètre,  il  est  aussi  permis  d'enchâsser  àes  pier- 
res de  différentes  espèces  et  couleurs  dans  un  même  bijou, 
de  telle  manière  que  par  l'avoislnement  ou  l'opposition  de 
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6.  Item.  Nul* ne  peut  (i)  raser,  ne  teindre  ama- 
titre,  ne  quelconques  pierres  fausses,  parquoy  ^le  se 
doive  montrer  autre  qu'elle  n'est  de  sa  nature. 

7.  /f^m.  Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  en  œuvre  d'of , 
ne  d'argent  9  pelles  (2)  d'Ecosse  avec  pelles  (3)  d'O- 
riant,  se  ce  n'est  en  gfans  joyaux  d'église,  où  multi- 
plication de  pierres (4)  étranges  et  pelles  sedoniie(5). 

8.  Item.  Que  nulz  orfèvres  ne  puissent  mettre  en 
nulz  joyaux  d'argent  de  (6)  menuerie ,  voirrines  avec 
garnaz,  ne  avec  pierres  fines. 


lear  situation,  elles  puissent  emprunter,  par  réflexion,  Pëclat 
et  les  couleurs  les  unes  des  autres,  sans  toutefois  <}ue  cet 
éclat  emprunté  puisse  élre  fortifié  par  aucune  feuille  mise 
sous  les  pierres,  conformément  à  U  défense  portée  par  Far- 
ticle  précédent. 

(1)  Raser  ne  teindre*  Ces  deux  mots  sont  synonymes,  parce 
qu'on  donne  des  couleurs  empruntées  aux  pierres  fausses  et 
même  aux  fines  d'une  espèce  moins  précieuse,  avec  une 
gomm^  rénneuse,  d'où  est  venu  ce  mot  raser  les  pierres, 
pour  dire  teindre  les  pierres.  On  se  sert  encore  de  ce  itiôt 
dans  quelques  pays.  ^ 

(a)  Perles. 

(3)  D'Orient.  Gela  est  défendu  afin  qu'on  ne  puisse  pas 
faire  passer  des  perles  d'Ecosse  pour  des  perles  d'Orient , 
auxquelles  elles  sont  très-inférieures  en  prix. 

(4)  Précieuses. 

(5)  Se  perïfaet. 

(6)Menutrie,  tfoirtines.  Menuerie,  ce  sont  de  meUtts  ottvrft-- 
gcs  d'or  et  d'argent. 

Voirrines,  ce  sont  des  pierres  fausses  faites  de  verre;  on 
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9*  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  mettre  (i)  Croye  sous 
émaux  d'or  iie  d'argent  ^  c'est  à  sçavoir  en  grosse  vais- 
selle qui  se  vend  au  marc. 

lo.  Item.  Nul  ne  puet  faire  ^  ne  faire  faire  tailler 
diamans  de  (3)  beriele ,  né  mettre  en  or  ne  en  argent. 

1 1  •  Item.  Nul  ne  puet  faire ,  ne  faire  mettre  en 
or  (3)  doublés  de  voirrines,  pom*  vendre,  ne  pour  s'en 
user  (4),  si  ce  n'est  pour  le  roy,  et  pour  la  reyne,  ou 
ses  enfans. 

1 2.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  ouvrer  d'argent  qui 
ne  se  (5)  revienne  aussi  bon  comme  (6)  argent- le- 


les  nomme  aujourd'hui  çerrottrUs  dans  le  commerce.  Cette 
défende  est  fondée  sur  le  même  principe  que  la  précédente. 

(i)  Croye.  Pierre  que  l'on  nomme  aujourd'hui  craies  elle 
est  assez  pesante.  Il  est  défendu  d'en  mettre  sons  les  orne- 
mens  émaillés  que  l'on  appliquait  sur  de  la  vaisselle  ou 
sur  des  babils  (  Voy,  art.  i5),  parce  qu'elle  en  aurait  consi* 
dérablement  augmenté  le  poids,  sans  que  les  acheteurs  eus-^ 
sent  pu  s'en  apercevoir. 

{1) Beriele.  Vo\xt  \tT\c\t^  c'csl-à-dire.de  verre. 

(3)  Doublés  de  voirrines.  Ce  sont  deux  morceaux  de  verre 
collés  ensemble.  (  Voy.  la  note  4)  P*  34^  )  On  aurait  pa 
vendre  ces  doublés  de  voirrines  bien  accommodées  et  bien 
teinves  pour  des  pierres  fines. 

(4)  S'en  servir. 

(5)  Ne  soit. 

(6)  Argent-le-Ruy.  C'est-à-dire  au  titre  de  onze  deniers 
dDuze  grains  de  fin ,  lorsqu'il  n'y  a  qu'une  vingt  -  quatrième 
parde  d'alliage.  Cet  argent-le-roy,  "en  fait  d'orfèvrerie  «  est 
présentement  nommé  argent  du  poinçon  de  Pari^  ou  simple- 
ment argent  de  Paris. 
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roy  sans  les  soudures,  lequel  est  dit  argent  de  gros. 
i3. Item.  Que  nuls  orfèvres  ne  puissent  faire  plan- 
ches de  boutons  feriies  en  tas  y  qui  ne  se  reviennent 
massisses  (i)  et  toutes  pleines  devers  le  (s)  martel. 

i4-  Item.  Que  toutes  pièces  qui  seront  feriîês  en 
tas,  qui  seront  pour  mettre  sur  soye,  ou  ailleurs , 
soient  de  4a  propre  condition  que  dessus. 
^ ,    ■■■1  #■  —  ■      '        ■'  ■ 

(i)  Massives. 

(2)  Le  martel.  Cet  article  est  le  plus  difficile  de  toute  l'or- 
donnance. Voici  comment  M.  le  Roy  croit  qu'on  peut 
l'expliquer.  Planches  férues  en  tas,  ce  sont  des  lames  d'or 
ou  d'argent  frappées  sur  de  petits  enclumeaux  d'acier  que 
l'on  nomme  tas.  Sur  la  superficie  de  ce  tas,  il  y  a  un  creux, 
dans  la  cavité  duquel  sont  gravés  divers  omemens  qui  s'im- 
priment sur  la  planche  ou  lame  de  métalque  l'on  y  fait  en- 
trer à  coups  de  marteau.  C'est  ainsi  que  l'on  fait  les  boutons 
de  manches  et  les  boutons  d'orfèvrerie  pour  les  habits.  Par 
cet  article ,  il  est  défendu  que  les  boutons  qui  ont  pris  de 
cette  manière  une  forme  convexe*  dans  la  concavité  du  tas« 
restent  creux  en  dedans ,  tels  que  sont  ceux  qui  se  font  au- 
jourd'hui ;  mais  il  est  ordonné  qu'ils  soient  massifs  et  pleins 
devers  le  martel ,  c'est-à-dire  en  dessous ,  à  l'endroit  où  le 
marteau  a  frappé  pour  les  enfoncer  dans  la  concavité  dd 
tas,  et  cela  pour  empêcher  que  dans  le  creux  on  ne  puisse 
cacher  frauduleusement  quelque  matière  de  moindre  vale|ir, 
comme  de  la  soudure,  etc. 

Cette  explication  parait  fort  vraisemblable.  11  faut  cepen- 
dant remarquer  qu'elle  est  contraire  à  celle  que  l'éditeur  des 
statuts  des  orfèvres  a  donnée  au  mot  martel.  Le  martel,  dit-H« 
veut  dire  le  côté  que  l'on  voit  l'ouvrage,  au  lieu  que^  par  ce 
mot,  M.  le  Roy  entend  le  côté  du  bouton  que  l'on  ne  voit 
pas. 
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i5.  Item*  Que  toutes  pièces  qui  auropt  bastes(i) 
soudées 9  soit  pour  mettre  sur  soye,  ou  ailleurs,  ne 
puissent  estre  clouées ,  mais  couzûes  à  Faguillé  (3). 

16.  Item.  Que  nuk  orfèvres  ne  pourra  tenir  ne 
lever  forge ,  ne  ouvrer  en  chambré  secrète ,  s'il  ne 
s'appert  devant  les  maistres  du  mestier  «oy  approuvé 
estre  témoigné  suffisant  d^  tenir  ibrge^  et  d'avoir 
poinçon  à  contre-seing ,  et  autrement  non, 

17.  item.  Nul  orfevre  ne  puet  ouvrir  dé  nuyt,  se 
ce  n'est  en  l'euvre  du  roy,  la  royne,  leurs  enfans, 
leurs  frères,  et  Tévesque  de  Paris;  ou  se  ce  n'est  du 
congé  et  licence  des  maistres  du  mestier. 

18.  Item,  Nul  orfevre  ne  doit  paage  (3)  ne  cou- 
tume (4)  nulle  de  chose  qu'il  achapte  ou  vende ,  ap* 
parienant  audit  mestier. 

19.  Item.l^xA  orfevte  ne  puet  avoir  qu'un  ap- 
prentis (5)  estrange;  mais  de  son  lingnaige,  ou  lin- 


(1)  Bastes.  Ce  sont  les  chatons  ou  endiâssures  soudées  à 
ces  émaax  d'or  et  d'argent  dont  il  est  parlé  pic»  hadat  dans 
l'article  g,  et  qai  servaient  à  les  attacher,  on  sur  de  la  vais- 
selle, ou  sur  des  étoffes.,!]  est  ordftiné  que  ces  émaux, 
lorsqu'ils  seront  appliqués  sur  des  étoffes ,  n'y  seront  pas 
cloués  par  leurs  bastes  ou  chatonsii  mais  cousus  à  l'aiguille, 
afin  qu'on  puisse  les  défaire  plus  facilement  pour  voir  s'il 
n'y  a  pas  de  craie  dessous.  < 

'(2)  Aiguille. 

(3)  Péage. 

(4)  Impost. 

(5)  Estrange,  Etranger,  qui  ne  soit  ni  son  parent  ni  celui 
de  sa  femme.  Lorsqu'un  orfèvre  a  des  flipprentis  de  ses  pa« 

II.  9«  Liv.  a3 
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gnaige  de  sa  femme,  en  pue t -il  avoir  de  chacun  un 
arec  Testrange ,  se  il  li  plaist  ;  et  Torfevre  qui  n^auroit 
de  son  lignaige  ni  (  i)  du  sa  femme,  qu'il  puisse  ayoir 
apprentis  estranges  deux  à  tout  le  plus. 

txo.  Item.  Nul  orfèvre  ne  puet  avoir  apprentis  es- 
trange»  ne  (2)  prive,  à  moins  de  huit  ans;  se  celuy 
apprentis  n'est  tel  qu'il  puisse  ou  saiche  gagner  ceat 
sols  Tan,  et  ses  dépens  (3)  de  hoire  et  de  mangia*. 

21.  Item,  Se  aucun  apprentis  se  rachept^  de  son 
maistre,  il  ne  pourra  tenir  ne  lev«r  forge ,  se  il  n'a 
servi  son  maistre,  ou  autre  ^  de  remenant  (4)  de  huit 
ans,  conmie  apprentie ^^  ou  comme (5)  vallei  servant, 
^aaignant  argent. 

23.  Item.  Se  ccluy  orfevre  a  un  apprentif  estrange, 
il  ne  puet  reprendre  un  autre  (6)  estrange,  si  celny 
^  apprentif  n'a  fait  la  moitié  de  son  sa.*vice ,  ou  plus. 

23.  Item.  Se  aucun  forain  vient  à  Paris,  il  ne 


Ttnsy  it  ne  peut  ea  avoir  qa'un  étranger.  S'illi'a  point  d'ap- 
prentîè  de  ses  parens,  il  peat  en  avoir  deux  étrangem  C'est 
ainsi  qu'il  faat  entendre  cet  article,  dont  le  commeacement 
semble  d'abord  contlaire  k  la  fio.  {Voy,  l'ari.  aa  de  l'ordon- 
nance du  mois  de  mars  1878.)  Cet  article,  qni  confirme  ce- 
lui-eî  t  est  sans  éqnivoque,  comme  nous  l' expliquons. 
(i)  De  celui  de  sa. 

(2)  De  ses  païens. 

(3)  Dépenses. 

(4)  Le  restant  de  hiiît  ans. 

(5)  Vallet  Compagnon  travaillant  aux  gages  du  mattre,  et 
n^yn  domestique. 

(6)  Estrange.  Voy^  la  note  (5) ,  p.  353. 


».l 
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pourra  tenir  ne  lever  forge,  se  il  n'a  (i)  servi  an  et 
jour  à  Paris ,,  pour  savoir  de  ses  mœtirs ,  et  de  son 
euvre;  lequel,  quand  il  aura  congié  de  lever  forge, 
jpayerà  un  marc  d'argent ,  moitié  au  roy,  et  moitié  à 
la  confrairij3  S.  Eloy. 

^/^.Item.Qyxe  nulz  billonneurs(2)tal)letiers^muer-' 
ciers  errants,  qui  orfevrez  ne  soit,  ne  se  puissent 
mesler  de  vendre  ne  achater  aucunes  choses  d^or  ne 
d'argent,  si  ce  n'est  pour  (3)  billon,  ne  affiner,  se  il 
n'en  a  congîé  et  lettres  du  roy,  ou  des  généraux 
maistres  des  monnoies  :  et  se  aucuns  des  dessusdits 
soit  trouvé  faisant  le  contraire,  que  lesdits  mestres 
puissent  tout  depecier  (4) ,  et  enroyer  à  la  moûfloye 
pour  billon. 

i5*  Item.  Nul  orfèvre  ne  doit  ouvrir  sa  forçe  à  di* 
menche,  ne  à  feste  d'apostre,  se  elle  n'eschiet  au 
isamedy,  fors  qu'un  (5)  ouvtoier  que  chascun  ou- 
verra  (6)  à  son  tour,  lequel  en  doit  payer  deux  sols 
d'aumosne  en  la  boiste  S.  Eloy,  avec  les  deniers-Dieu 
que  li  orfèvres  font  de  leurs  marchandises ,  et  avec 


{t)Voy.  art.  21.  ' 

(a)  TableUers.  Porteurs  de  petites  tablettes,  c'est- à -dire 
d^éventatres ,  tels  que  ceux  dès  petits  merciei^s  ambiilans , 
pour  faire  le  courtage  des  espèces  monnayées. 

(3)  Bilion.  Monnaie  décriée,  ou  tou|  autre  or  et  argent  des- 
tiné à  la  fabrication  des  espèces. 

(4)  Mettre  en  pièces. 

(5)  Ouvroir,  boutique. 

(6)  Ouvrira. 
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les  aulres  (i)<lebites  et  argent  de  leurs  bourses,  pour 
faire  un  disûerqiie  les  orfèvres  donnent  d'icelle  boiste 
le  jour  de  Pasques,  aux  pauvres  de  THosiel-Dieu  de 
Paris,  et  à  tous  les  prisonniers  de  Paris,  qui  pou» 
Dieu  le  veulent  prendre.    •  ' 

a6.  Item.  Li  orfèvres  de  Paris  sont  franc  de  guet; 
mais  il  doivent  les  autres  redevances  que  les  bour- 
geois doivent  au  roy. 

37.  Item*  Les  (2)  prudhommes  du  mestier  eslis- 
sent  cinq  ou  six  prudhommes  pour  garder  ledit  mes- 
tier, lesquiex  prudhommes  jurent  qu'ils  garderont  le- 
dit  mestier  bien  et  loyalement,  aux  ùs  et  coustumes 
devant  dites ,  si  conmie  bien  et  loy^^ument  touz-temps 
a  este  accoustumé  de  faire  :  Et  quand  cil  prudhom- 
mes ont  fine  (3)  leur  année ,  le  commun  du  mestier 
ne  les  y  puet  mais  (4)  remettre  jusques  à  troi^  ans, 


(i)  Débites  et  argent  de  leurs  bourseSé  C'est-à-dire  les  aumô- 
nes que  les  orfèvres  faisaient  de  lors  et  de  temps  îmmémo- 
^rial^  et  qu'ils  ont  toujours  faites  depuis  aux  deux  fêtes  de 
Saint-Ëloi.  Cet  emploi  de  ces  aumônes  a  cessé  dans  le  der- 
nier siècle ,  et  elles  ont  été  appliquées  depuis ,  partie  k  la 
célébration  de  l'of&ce  divin ,  dans  la  chapelle  de  leur  mai- 
son commune,  et  le  reste  au  soulagement  des  pauvres  du 
corps,  qui  de  temps  immémorial  sont  logés  gratuitement  dans 
cette  maison.  .      . 

(2)  Prudhommes,  \\s  $ont  nommés  à  la  fin  de  cet  article  et 
dans  d'autres  articles,  maîîHs  du  métier;  on  les  nonlme  pré- 
sentement les  maîtres  et  gardes. 

(3)  Fini. 

(4)  Jamais. 
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se  il  n'y  veulent  entrer  de  leur  bonne  volenté  :  Et  se 
les  cinq  ou  le^ix  prudhommes  truevent  homme  de 
leur  mestier  qui  euvre  de  mauvais  or  ou  de  mauvais 
argent^  et  il  ne  s*en  veulent  cliastier  (i)  la  première , 
ou  seconde 9  ou  tierce  fois,  les  prudhommes  amainent 
celi  ou  ceux  au  prevost  de  Paris ,  chargié  y  ou  char- 
giez de  leurs  (2)  faiz ,  et  ledit  prevost  de  Paris  les 
bannit  à  un  an  ou  à  deux ,  ou  à  trois,  selonc  ce  qu*il 
ont  desservi  (3) ,  et  par  la  (4)  relation  desditz  mestres 
du  mestiers, 

a8.  Item.  Que  nuls  (5)  tremontains  ne  puissent 
'  ouvrer,  ne  faire  ouyrer  secrettement^ne  en  appert (6) 
en  leurs  hosliex  (7) ,  se  il  n'est  orfèvre ,  comme  dessus 
est  dit  ;  et  se  il  estoit  trouvé  qu'il  ouvrast ,  ne  feist 
ouvrer  en  son  ^iq^tel,  que.il  soit  à  la  volonté  du  roy 
ïiostre  seigneur  de  perdre  son  (8)  juel,  ou  si  comme 


(i)  Corriger. 

(a)  Faiz,  C'est  -  à  -  dire  de  leurs  méfaits,  contenus  dans,  la 
dénonciation  des  maîtres. 

(3)  Commis  de  contravention. 

(4)  Rapport. 

(5)  Uitramontains. 

(6)  Publiquement. 

(7)  Hôtels,  maisons. 

(8)  Juel.  11  y  hjoyel  dans  le  Recueil  des  Statuts  des  or£è- 
vres ,  et  jauel  de  ce  qua  fait  auroient,  dans  l'ordonnance  du 
mois  de  mars  iSyS.  Ces  derniers  mots  marquent  la  signi- 
fication  de  juel  ou  7011e/.  Ils  signifient  les  joyaux  et  ouvrages 
d'or  et  d'argent  qui  seront  confisqués  sur  les  orfèvres  qui 
travailleront  sans  être  maîtres. 


»  • 
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bon  conseil  en  ordennera;  et  le  orfevrequi  sera  trouve 
ainsi  ouvrant,  qu'il  soit  banni  un  axiMt  un  jour,  on 
plus,  de  la  ville  de  Paris,  selon  la  qualité  du  meffait 
et  des  ouvres,  et  le  valet  (i)  à  la  valiie,  selon  sa 
qualité. 

29.  Item.  Que  il  fdaise  au  roy  nostre  seigneur,  que 
dès  (2)  for&ictures  ainsi  trouvées  par  lesdits  mestres 
des  orfèvres,  que  du  proufit  que  le  roy  en  aura  y  les- 
dits  orfèvres  en  ayent  le  quint  denier  pour  tourner  et 
convertir  au  proufit  de  la  confrairie  Saint  Eloy  aux 
orfèvres,  de  laquelle  Taumosne  de  Pasques  est  &ite  à 
rOstel-Dieu  de  Paris,  et  en  plusieurs  autres  lieux,  et 
chantées  [dusieurs  messes  par  an. 


1557  (3). 


In 


STATUTS    DES    LOllMlEAS. 


X .  Et  prermeremerU.  Que  nul*  dores  en-avant  ne 
puisse  ne  doie  lever  ledit  mesûer  ne  commencier  ou- 


{i)Ala  rallie.  C'est-à-dire  à  proportian  de  son  état. 

(a)  Confiscations. 

(3) Extrait  de  l'ordonnance  d'homologation  du  roi  Jean, 
de  septembre  iSSy.  (  T.  3  du  Rec^  du  tomre.  ) 

«  Dans  le  dernier  siècle,  le  titre  de  lormi«r  était  devenu 
commmi  à  trois  corps  de  métiers  différens;  savoir  :  les  loir^ 
miers^éperonniecs  ,  les  selUers-lormMrs-earossiers  ,  et  les 
cloutiers>*lormîers.  Vny*  sur  ces  trois  corps,  le  Dlctionn; 
du  commerce  de  Savary,  au  mot  éperonmer^  ^t  hrmerie.  » 
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dit  mestier  deloroieriey  s'il  ne  le  acbepie  avant  du 
roy;  c'est  assavâk  yingtâols  parisis  an  roy,  et  dix  sols 
parias  au  maistres  et  guardesqui  serom  mis  et  esta- 
blis  à  guarder  le  commun  proufit  dudit  mestier,  se 
ainsi  n'est  qu'il  soit  filz  de  inestre  dudit  mestier  de  la 
ville  de  Paris  :  mes  les  presenz.qui  y  sont,  eulx  et 
leurs  hoirs  soient  (i)  cousiuriers  de  lonnerie,  ou 
soient  Cormiers  qui  afiiere  audit  mestier  de  la  lorme- 
rie,  pueent  levers  ledit  mestier  firanchement  (a);, 

2.  Item.  Que  nulz  ne  poisse  retenir  ne  lever  ledit 
mestier  de  la  lormerie ,  se  il  n'est  IcH^oaier,  ou  coutur 

♦  rier  qui  affiere  audit  mestier  par  le  (3)  dit  des  bonnes 
genz  d'icellui  mestier. 

3.  Item.  Que  nulz  ne  puisse  (4)  comporter  Uie 


(i)  Cette  disposîtlon  et  quei^nes-UDes  des  articles  siiivam 
chiffrés  a,  if,  9,  10,  sçfRt  commîmes  à  presque  tous  les  sta- 
tus; c'est  pourquoi  nous  éviterons  de  les  répéter  dans  nos 
exu*aîts.  (  Edit  CL.) 

(2)  Cousturiers  de  lormerie.  U  y  avait  de  deux  sortes  de  lor- 
miers  :  ceux  qui  travaillaient  en  métal  et  qui  forgeaient  les 
mors,  les  éperons,  etc.,  et  les  coàturîers^  qui  travaillaient  à 
l'aiguille  ,  et  qui  faisaient  les  sdles ,  les  harnais  ,  etc.  Toui;. 
couturier  n'était  pas  lormier;  et  il  n'y  avait  que  ceux  qui  tra*- 
vaillaient  à  des  choses  qui  affiement,  qui  avaient  itapparj^ 
au  métier  de  lormerie.  (  Voy.  l'art.  27.  )  Je  crois  que  cfiit 
mots  i  qui  ûffiere  audit  mestier  de  iailormene,  S09t  défiiacés^  «I 
qu'il  faut  "les  mettre  après  ceux-ci,  coÊiMiers  de  kUmtrie, 
comme  ils  y  sont  dans  rarfeicle  suivant. 

(3)  Le  témoignage.  .     • 

(4)  Comportir.  C'est-à-dire  ctflporter.  Cet  ariicie  signifie 
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faire  comporter  euvre  de  lormerie  hors  do  son  hosiel  ^ 
scelle  nVst  vendue  h  marchiez  ne  ailleurs  parmi  la 
ville  de  Paris  ;  et  qui  en  sera  atteint ,  il  p^dra  Teu- 
vre  y  et  payera  seize  sols  parisis  d'amende ,  dont  le- 
roy  aura  dix  sols ,  et  les  mai^tres  et  guardes  dudit 
mestier  en  auront  six ,  pour  tourna  et  convertir  au 
proufît  djodit  mestier. 

4*  Item.  Que  nul  ne  puisse  tenir  que  un  ap^entiz; 
c'est  assavoir  à  six  ans  de  service(i)et  à  sis  livres  de 
deniers  comptans  y  ou  pot»r  néant  s'il  plaist  aus  mais- 
tres,  et  à  cinq  solz  à  la  confrairie  dudit  mestier  tout 
parisiz  :  et  ne  pourra  le  mestre  mesti^e  en  euvre  lediz 
aprentiz  quant  il  (2)  vendra  audit  mestre,  d'avant  ce 
qu'il  ait  payé  lesdits  cinq  solz  parisiz  k  ladite  con- 
frairie. 

5.  Item^  Que  les  lormiers  puissent  hien  dorer  et 
estamer  toute  bonne  euvre. 

6.  Item.  QiXe  tout  lormier  puissent  preûdre  fause 
euvre  par  tout  où  il  la  trouveront ,  et  perdra  l'euvre 
cellui  sur  qui  elle  sera  trouvée ,  et  payera  l'ameiîde 
dessusdite  ^  en  la  manière  qui  est  dit. 

7.  Item.  Que  chacun  (3)  puis  bien  faire  (4)  un 
pli  en  une  serre  loyaument. 


que  les  ouvrages  de  lormerie  doivent  être  vendus  dans  les 
boutiques  des  lormiers,  et  qa*i\  n'est  pas  permis  de  les 
vendre  dans  les  rues,  ni  même  dans  les  marchés^ . 

(^i)Ei  à  six  Hnfres.  Le  maitre  donnera  à  son  apprenti  sis 
livres  pour  six  années  de  service,  on  rien  s'ii  le  veut. 

(2)  Viendra.  (3)  Puisse. 

(4)  Un  pïï  en  une  serre.  Voici  ce  que  c'est  que  le  plu  La 
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8-  Item.  Que  nulz  variez  soit  lormier  soit  coutu- 
rier, ne  puisse  prandre  (i)  homme  à  compagnie ,  s'il 
n'est  onvrier  dudit  meslierpar  le  ditdes  bonnes  genz 
dudit  mestier.  * 

9.  Item.  Que  nulz  qui  ait  esté  aprentiz  en  la  ville 
dePariz,  ne  puisse  ouvrer  audit  mestier  en  ladite  ville 
de  Pariz,  s'il  xC^  servi  six  anz  comme  aprentiz  audit 
mestier  de  lormerie  comme  dessus  est  dit  j  et  s'il  y  a 
tant  servi ,  bien  le  pourra  commancier  et  lever,  par 
les  (2)  droites  le  roy  payant ,  par  le  dit  des  mestres 
dudit  mestier. 

I Q.  Item.  Se  aucuns  variez  forains  ont  esté  apprentiz 


partie  de  l'embouchure  d'un  mors ,  laquelle  entre  dans  la 
bouche  du  cheval,  est  composée  de  deux  branches  nommées 
canons,  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grosseur,  et. qui 
forment  une  espèce  d'ange.  Voici  comme  elles  se  tiennent: 
l'une  est\terminée  par  un  anneau ,  et  le  bout  de  l'autre  est 
recourbé  en  forme  de  crampon ,  et  entre  dans  l'anneau  au- 
tour duquel  sa  pointe  est  pliée.  Par  cette  raison ,  ce  canon 
est  nommé  pU* 

(i)Hùmme  à  œmpagnie.  Voici  comme  je  crois  qu'on  peut 
entendre  cet  article.  Les  garçons  cgà  travaillent  pour  les 
maîtres  entreprennent  quelquefois  des  ouvrages  pour  un 
prix  convenu,  et  alors  ils  peuvent  prendre  pour  travailler 
ayec  eux  des  compagnons  qu'ils  payent.  Il  est  défendu  par 
cet  article  aux  garçons  lormiers  de  faire  travailler  avec  eux 
des  compagnons  qui  ne  soient  pas  du  métier,  c'est  -  à  -  dire 
qui  n'aient  pas  fait  d'apprentissage.  {Voy>  le  Dicl.  du  com- 
merce de  Savary,  au  mot  compagnons.) 

(2)  Voy,  l'art,  i  et  le  10. 
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en  bonne  ville,  le  temps  accouslumé  eu  ladite  ville , 
quHls  soient  receuz  à  ouvrer  à  Paris  en  gaigpant  ar- 
gent :  et  qnant  il  auront  comme  valiez  gaignans  ar- 
gent, servi  par  un  an  a  aucun  maistre  dudit  mestier^ 
ilz  pourront  commancier  et  lever  ledit  mestier  par 
paiant  les  (i)  droitures  accoustumées ,  mes  (3)  qu^il 
soit  trouvez  souffîsans  par  les  maistres  dudit  mestier. 
II.  Item.  Que  nulle  euvre  qui  est  (3)  à  pié  de 
mesme  ne  puis  estre  redorée  ni  (4)  reblanchiée  (5) , 
puis  quelle  a  esté  mise  en  euvre;  et  se  aucun  dudit 
mestier  la  redore  ou  reblanchist ,  il  doit  payer  ladite 
amande  en  la  manière  dessusdîte,  et  doit  ladite  euvre 
estre  arse  (6)  et  sève  perdue  ;  quar  elle  est  fause  et 


(i)  Voy,  les  art  i  et  10. 
(a)  Pourira  qu'ils.- 

(3)  A  pié  àe  mesmes.  On  ponrrail;  lire  mesnies  au  lieu  de 
mesmes.  Mais  cet  article  n'en  serait  pas  plus  clair,  et  per- 
sonne n'a  pu  m'en  donner  l'explication. 

(4)  Argentée. 

(5)  Depuis  qu'elle. 

(6)  Arse  ei  sepe  perdue.  Arse,  brAlée.  Pourjes  mots  sei^e 
perdue  qui  sont  répét^  dans  l'article  suivant,  je  ne  les  en- 
tends point.  Dans  les  nouréaux  statuts,  on  a  conservé  le  mot 
arse,  mais  on  a  suppr^jmé  les  deux  autres. 

Peut-être  par  seçe  faut-il  entendre  la  feoiUe  d'or  et  d'ar- 
gent que  l'on  a  mise  sur  ces  ouvrages  pour  les  dorer  et  les 
argenter.  Et  ces  mots  doit  ladite  ewre  estre  arse  et  eeoe  perdOe^ 
peuvent  signifier  qu'on  mettra  ces  ouvrages  dans  le  feu  pour 
les  dédorer  et  les  désargenter;  car,  comment  peut-on  con- 
cevoir qu'on  brûlera  des  ouvrages  d'acier  et  de  fer?  Peut- 
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mauTese  ;  se  ce  n'est  à  clerc ,  à  chevalier  ou  à  bour^ 
geois  pour  son  usage. 

12.  Item.  Que  nulz  espérons  viez  ne  doivent  esire 
redorez  ne  reblanchiz,  se  ilz  ne  sont  (i)  finz  nayz  et 
parealz;  et  se  aucuns  feroit  le  contraire,  Teuvre  seroit 
fausse  et  mauvese ,  et  devroit  celli  sur  qui  elle  seroit 
trouvée ,  ladite  amande ,  et  seroit  Teuvre  arse  et  sève 
perdue,  se  n'est  à  clerc,  à  chevalier  ou  à  bourgois 
pour  son  usage. 

î  3.  Item.  Que  nulz  ne  doit  dorer  ne  reblanchir 
estrlers  se  ils  ne  sont  et  (2)  chieent.  nays,  se  ce  n'est 
à  cler,  à  chevalier  ou  à  bourgoys  pour  son  usage  ;  et 
qui  le  feroit,  Feuvre  seroit  fause  et  mauvese,  et  de- 

être  aussi  qu'au  Heu  de  seife  perdue,  il  faut  lire  serait  perdue, 
comme  dans  Tart.  i3. 

Au  reste,  le  principe  de  cet  article  et  des  quatre  suîvans, 
c'est  qu'il  est  défendu  aux  lormiers  de  raccommoder  de  vieux 
ouvrages  pour  les  revendre,  de  crainte  qu'ils  ne  vendent  de 
vieilles  marchandises  pour  de  la  neuve;  mais  ils  peuvent 
i^ccommoder  de  vieux  ouvrages  qui  leurs  sont  apportés  à 
cet  effet  par  des  particuliers  à  qui  ils  appartiennent,  parce 
qu'il  n'y  a  pas- de  fraude  à  craindre.       {Note  dt  Secousse.) 

Seçe  signifie  sîén,  sienne,  dans  le  langage  du  temps;  mais 
au  lieu  de  seçe,  on  doit  lire  ici  sera.        *        {Edit.  G.  L.) 

(i)fMM,  nay$  et  parealz.  Le  mot  nays  se  trouve  encore 
dans  l'article  suivant ,  et  dans  le  vingt-cinquième  on  lit  (vr- 
ges  des  espérons  vieilles^  n*ayçes,  pareilies,  et  ces  derniers  mots 
ont  été  conservés  dans  les  nouveaux  statuts  ;  mais  les  mois 
nays  et  nayoes  ne  sont  plus  d'usage  aujourd'hui. 

(2)  Chieent.  Ce  mot  signifie  ordinairement  tombent,  et 
vient  de  cheoir.  Mais  je  crois  qu'ici  il  signifie  sont. 


• 
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vroit  estre  arse  et  seroit  perdue  à  cellui  sur  qui  elle 
seroit  trouvée,  et  devroit  ladite  amende  comme  des- 
susdit. 

i4»  Item.  Que  nulle  euvre  puisqu'elle  a  este  bri- 
sée, ne  doit  estre  resouldée;  car  se  elle  Festoit,  elle 
seroit  fause  et  mauvese ,  et  devroient  celi  sur  qui  elle 
seroit  trouvée,  ladite  amende,  se  ce  n'est  à  clerc,  à 
chevalier  ou  à  bourgoys  pour  son  usage.  / 

iS./Ce/w.Qûe  toutes  bonnes  ferreures  vielles  pourr 
ront  estre  redorées  et  reblanchiées  (i)  par  si  que  les 
vielles  soient  mises  avec  les  vielles,  et  que  li  ouvrier 
ne  puissent  mettre  neuves  (2)  cbevesses  en  viez  fer- 
reures redorées  ne  reblanchiées ,  se  ainsi  n'est  que 
l'achateur  les  i  face  mettre  neuves;  mes  s'il  les  y  fait 
mettre,  (3)  ile  pomTont  bien  faire;  et  qui  autrement 
le  fera,  il  payera  ladite  amende. 

1 6.  Item.  Que  nulz  du  mesiier  de  lormerie  ne  (4) 
cousturier  appartenant  audit  mestier,  ne  ouvrera  de  (5) 
nuys ,  ne  au  festcs  de  Notre  -Dame  :  Et  quiconque  y 


(i)Pourva  que. 

(2)  Personne  n'a  pu  m'explîquer  ce  mot. 

(Noteàe  Seconsse.) 
Qieçesse  on  chaoece  signifie  tête,  sommet,  chef,  partie  su- 
périeure, coiffe.  Il  s^agirait  de  savoir  quel  est  l'objet  appar- 
tenant an  métier  de  sellier  ou  d'éperonnier  auquel  cette  si- 
gnification pourrait  convenir.  (  Edit  C.  L.  ) 

(3)  Us  le. 

(4)  Voy,  ci-dessus,  p.  SSg,  la  note  (a), 

(5)  Nuit. 


■-  **- — ^ 
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sera  trouve,  il  payera  ladite  amende  toutes  les  foiz 
qu'il  sera  trouvé  (i)  ouvram* 

17.  Item.  Que  nulle  personne  ne  vendra  ne  pourra 
vendre  lopnerie  qjf  la  ville  de  Paris ,  fors  à  maistres 
lormiers  de  Paris  ;  et  qui  fera  à  Tencontre ,  Tache- 
teur  et  le  vendeur,  chacun  payera  ladicte  amexuie, 
touteffois  que  (3)  elle  sera  trouvée ,  et  sera  acquise  au 
roy  comme  (3)  forfaiie ,  et  perdront  Teuvre. 

1 8.  Item.  Que  nulle  dudit  mestier  de  lormerie , 
maistre  ne  varlet,  n'ouvrera  d'icellui  mestier  chez 
nulle  personne  se  il  n'e^t  lormier;  et  qui  le  fera , 
celui  qui  le  fera  perdra  Teuvre ,  et  sera  forfaite  et 
acquise  au  roy;  et  celui  qui  y  ouvrera,  payera  ladite 
anvsîxde  touteSbiz  qu'il  le  fera. 

19.  Item,.  Que  se  nulle  euvre  de  lormerie  est  trou- 
vée  chiez  autre  personne  que  chiez  lesdits  lormiers , 
pour  mettre  en  euvre  ou  autrement, elle  sera  forfaite 
et  acquise  au  roy;  et  payera  cellui  siur  qui  elle  sera 
trouvée ,  ladite  amende ,  touteflfoiz  et  quantes  elle  y 
sera  trouvée. 

20.  Item.  Que  nul  n'appellera  marchant ,  ne  fera 
signe  se  le  marchant  n'est  devant  (4)  l'uys  de  l'appel- 
laînt  ;  et  qui  fera  le  contraire ,  il  payera  ladite  amende 
en  la  manière  que  dessus  est  dit;  se  ce  n'est  aucun  * 


(i)  Travaillant, 
(a)  La  lormerie. 

(3)  Confisquées. 

(4)  La  porte. 
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povre  varlet  qui  le  feist ,  lequel  n*eii  payeroit  que 
douze  deniers  parisis ,  qni  tourneroient  es  aumosnes 
de  Ja  ccmfrâîrie. 

2 1  •  Item.  Que  nul  lormier  ne  âiettra  vaHet  d^autre 
lonnier  en  euvre,  puisqu'il  li  ara  esté  deflfendu  d'au- 
cuns des  quatre  maistres  ou  de  l'un  d'eulx  ;  et  qui 
fera  le  contraire  ^  chacun  maistre  payera  ladite  amende 
et  le  varlet  auxi,  toutefois  que  il  le  feront,  et  pour 
chacune  journëe. 

22.  Item*  Que  nuk  marchans  (i)  dehors  aportant 
euvre  de  lormerie  en  la  ville  de  Paris ,  ne  puisse  te- 
nir chambre  à  Paris,  ne  deslier  leurs  denrées,  devant 
que  les  quatre  maislres  dudit  mesticr  ou  les  trôys  cm 
les  deux ,  les  auront  veues  et  regardées  qiié  (:*)  Feu- 
vre  ne  soit  f ause  et  mauvese ,  et  devant  ce  que  lesditz 
maistres  y  ayent  esté  appeliez  ;  et  ne  la  pourront 
vendre  que  fors  aus  (3)  ouriers  lormiers  de  la  vilk 
de  Paris,  se  ce  n'est  à  clerc,  à  chevalier  ou  à  bour- 
goys  pour  son  usage  :  Et  convient  que  yceulz  mar- 
chanz  dehors  ayent  vendu  toutes  leursdites  denrées 
dedenz  six  jourz  ;  et  qui  fera  le  contraire ,  l'euvre  sera 
acquise  et  forfaite  au  roy,  et  payeront  ladite  amende 
toutefFoiz  et  quantes  qtie  il  le  ferûit. 

23.  Item.  Que  nulle  personne  dùdit  nlestier  de 
lormerie  ne  d'autre ,  ne  pourra  refuser  aus  quatre 
mestres  dudit  meslier  de  lormerie,  à  veoir  et  mons- 
irer  se  ilz  ont  en  leur  hostel  point  d'euvre  de  lorme- 


(i)  De  dehors,  forains.     (2)81.     (3)  Ouvriers. 
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rie;  et  qui  leur  contredira,  il  payera  ladite  amende. 

a^.  Item.  Lesdiz  lormiers  et  ouvriers  dudit  mestier 
pouront  aler  à  la  (i)  faire  du  Lendit  tant  soùlement, 
et  vendre  à  icelle  foire  les  denrëes  de  leur  mestier, 
auxi  comme  autres  marchans ,  senz  payer  amende. 

25*  Item*  Lesdilz  *maistres  lormiers  et  ouvriers 
dudit  mestier  pourront  mettre  (2)  en  vues  bones  (3) 
verges  de  espérons  vielles  nayves  pareilles,  (4)  mo- 
letes  nueves  et  la  garnison  neuve ,  par  telle  manière 
que  pour  les  cognoestre  quHlx  soient  viez,  les  cou- 
roies  seront  percées ,  (5)  et  seront  mis  en  part  avant 
ce  que  ilx  soient  exposez  en  vente. 

26.  Item,  Que  nulle  ne  puist  tenir  chambre  se  il 
n'a  (6)  ouvrouer  par  terre ,  parce  que  Ton  y  fait  ou 
peut  faire  fauses  euvres. 


(i)  Faiîv.  (Corr.  Foire  du  Lendît)  Elle  se  tient  tous  les  ans 
aa  mois  de  )i»in  à  Saint^Denis,  en  France. 
(3)fjKposer  en  vente.  ^ 

(3)  Verges  de  eaperùnsé  La  verge  de  l'éperon  est  une  pièce 
de  métal  qui,  étant  recourbée,  forme  deux  branches  qui  em- 
brassent k  talon,  et  à  laquelle  est  attachée  la  molette  qui 
avance  par  derrière. 

(4)  Avec  des. 

(5)  SerofU  mis  à  part.  Ces  mots  ne  s'entendent  point  ;  il  j 
a  apparence  <pi'ils  sont  corrompus,  et  peut-être  ne  sigaîfient- 
îls  que  ils  seront  percés,  (  Note  de  Secousse.  ) 

Mis  en  part,  c'est- à-^dire  à  V écart,  séparé  des  autres* 

C  Edit.  C.  L.  ) 

(6)  Ouvrouer  par  terre.  Boutique  au  rez-de-chaussée,  où  l'on 
doit  ouvrer  et  travailler  publiquement." 
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37-  Item.  Que  nulz  quel  que  soit,  ne  puist  coul- 
dre(i)poitraux,  estriveres  ne  culieres  de  deux  cuirs ^ 
ne  foirer  estriers,  boucles,  mordauz,  chapes,  clous 
ne  autre  pièce  de  lormerie,  quelle  qu^elle  soit,  s*il 
n'est  lormier. 

28.  Item.  Que  se  un  (2)  harnas  est  trouvé  double 
de  deux  cuirs  ou  de  trois,  et  les  doubleures  ne  soient (3) 
du  long,  ou  se  il  est  de  cuir  de  cheval ,  qu'il  soit  tenuz 
et  puniz  pour  faux. 

29.  Item.  Que  nulz  se  il  n'est  lormier  ne  puist 
aprester  ne  faire  aprester  euvre  de  lormerie,  quelle 
que  elle  soit,  se  ce  n'est  à  lormier. 

30.  Item.  Que  quiconque  (4)  mesprendra  es  choses 


(1)  Poitraux,  etc.  On  dît  présentement  ^oii^ra/^.  Le  poiiral 
est  une  bande  de  cuîr  qui  passe  par  deraut  le  poitrail  du 
cheval  pour  tenir  la  selle  ferme.  . 

Estrii^res,  estmîères,  courroie  servant  à  porter  les  ëtriers. 
#  Culieres.  On  dit  aujourd'hui  culeron  ;  c'est  la  partie  de  la 
croupière  qui  est  faite  en  rond,  et  sur  laquelle  pose  la  queue 
du  cheral. 

Mordanz.  Sorte  de  grand  clou  de  cuivre  doré  k  deux 
pointes  que  l'on  met  sur  les  harnais  des  chevaux.  (  Dict.  de 
Corneille,  au  mot  mordant.^  Je  crois  cependant  que  mor- 
dant signifie  là  ime  agraffe.  (  Voyi,  Borel,  sur  ce  mot.  ) 

Chape  est  la  partie  de  la  boucle  où  est  le  bouton.  (Cor- 
neille, sur  ce  mot.  ) 

(3)  Harnais. 

(3)  Ne  soient  pas  aussi  longues  que  le  cuir  qu'elles  dou-  • 
blent. 

(4)  Contreviendra. 


I, 
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dessmditeSy  il  {>ayera  ladite  amendé  si  cominç  dessus 
est  devise ,  toutes  et  quantes  foiz  qu'il  en  sera  reprins. 
3i.  Item.  Que  les  maistres  dudit  mestier  de  lœr* 
merie  jurront  sur  sainz  Evangiles  de  Dieu,  qu'ils 
rendront  bon  compte  et  loyal  de  toutes  les  amendes 
qui  seront  (  i  )  escfaeites  en  leurs  temps  aus  noviaux 
mestres,  quand  les  autres  maistres  se  départiront  de 
leur  maitrise,  ou  (2)  chascun  moys  se  ils  en  sont  re- 
quis; et  qu'ilx  guarderont  bien  et  loyaument  ledit 
mestier  et  appartenenCes  seiiz  faveur  ne  haine. 

1358: 

Lettres 

<]ui  permettent  aux  Couslurîers  de  faire  et  de  vendre 

des  doublez  (3). 

Charles  ainsné  filz  du  roy  de  France,  duc  de 
Normandie  et  dalphindeVienne.  Savoir  faisons  à  touz 
presenz  et  à  venir,  que  comme  les  (4)  cousteriers  de 


(1)  Ediues,  qui  auront  été  payées. 
42)  Us  ifndront  compte  chaque  mois. 
(3) Lettres  de  Charles,  dauphin,  régent  dû  royaume  pen- 
dant ja  captivité  du  roi  Jean ,  de  septeitihre  i358.  {Rec.  du 

LouoTty  t.  3.)         , 

(4)  Cousteriers.  Il  faut  lire  cousturiers ,  comme  il  y  a  plus 
bas.  Ce  sont  les  tailleurs  ,  comme  il  paraît  par  le  titre  de 
II.  9«  Liv.  H 
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nostre  bonne  ville  de  Paris  se  soient  (i)  traiz  parde* 
vers  nous>  en  donnant  à  entendre  que  ce  seroit  pro*- 
fitable  chose  et  aussi  comme  nécessaire  pour  le  prouflît 
commun ,  que  il  peussent  faire  doublez  (a)  pour,  ven- 
dre :  considéré  que  le  plus  des  genz  usent  et  se  vestent 
de  doublez,  lesquiex  lesditz  cousturiers  scevent  aussi 
bien  faire  comme  font  les  doubletiers;  car  yceulx 
cousturiers  se  cognoissent  miex  es  cousture  et  en  (3) 
taille ,  que  ne  font  les  doubletiers ,  et  tant  y  auroit 
plus  de  ouvriers,  tant  seroient  les  doublez  à  meil- 
leur (4)  raison  :  A  requeste  desquelx  doubletiers,  des 


cette  pièce  que  voici  :  Uttera  prwilegiorum  pro  Sartoribus  pari- 
siensibus.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Les  qualifications  de  gîpj>omerSy  cousturiers  y  poinclûrs  et 
tailleurs  ont  été  appliquées  au  même  métier,  sauf  quelques 
différences.  Gipponier  vient  àe  gipon,  jupon,  Jupe ,  haut-^-- 
chausse,  souquerdlle.  Les  cousturiers  se  confondaient  avec  les 
tailleurs  ;  maïs  il  paraît  que  ces  derniers  se  distinguaient  des 
pourpoinCers,  qui  vendaient  des  habits  tout  faits,  tandis  que 
les  tailleurs  ne  faisaient  que  ceux  qui  leur  étaient  comman- 
dés. (  Edit.  G  L.  ) 

(i)  Présentés. 

(2)  Par  ce  mot  doublez,  ou  doublet,  il  faut  entendre  des 
robes,  des  houppelandes  et  d'autres  habits  longs  d'étoffes 
légères,  et  principalement  de  toiles  de  diverses  esflèces.  J^fa- 
bler  était  le  nom  d'un^  sac^  d'une  besace.  On  appelait  «bi/^^Vr 
certaines  pièces  de  linge  ouvré,  nappes  ou  serviettes  dou- 
bles. [Edit.  C  h.) 

(3)  La  taillé  des  habits. 

(4)  Marché. 
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pieça  fu  fait  entre  euls  (i)  certain  registre^ au  Chias^ 
tellet  de  Paris ,  contenaiit  entre  les  autres  choses ,  que 

ie^diz  cousturiers  ne  autres  j  si  ne  sont  dudit  mestier 
en  espeeial)  ne  puissent  faire  doublez,  et  en  ont  use 

.  longuement,  et  obtenu  arrest  ou  jugement  pour  eulx 
contre  lesdiz  cousturiers ,  ou  temps  que  les  doublet 
estaient  (2)  pou  ou  nieant  en  usage  :  et  maintenant  il 
sont  plus  en  cours  que  autres  vestemens,  et  par  ce  il 
convient  plus  de  ouvriers,  et  pourveoir  aus  choses 
selon  la  mutation  des  temps  :  et  aussi  es  registres  dii 
Chastellet,  lesquels  en  la  (3)  greigneur  partie ,  sont 
faiz  plus  en  faveur  et  prouffit  des  personnes  de  ch^s- 
cun  mestier  que  pour  le  bien  commun ,  est  contenu 
que  s*il  y  a  à  corrigier  ou  amender ,  le  prevost  de 
Paris  le  puisse  faire;  par  quoj  depuis  dix  ans  (4) 
enença,  furent  faites  et  publiées  plusieurs  ordenances 
royaulx  deroganz  ausdiz  registres  pour  le  bien  publi- 
que, et  contenant  entre  les  autres  choses,  que  chas- 
cun  peut  ouvrer  en  la  ville  de  Paris  qui  le  sauroit 
faire ,  en  manière  que  Feuvre  fust  bonne ,  souffisafit 
et  convenable  :  et  par  especial  n^a  pas  lonc  temps  fli 
crié  en  ladite  ville,  que  touz  coustt]Brierspéussent  faire 
et  vendre  doublez  bons  et  suffisant ,  laquelle  chose 
lesdiz  doubletiers  empeeschoiçnt  et  empeeschent  aus- 

*        ■         I         '  I  ■     I    I  I  ■   I  I  ■    ■        1  I    iiT  ■    ■  ■■  ■■  ■ 

(i)  Certain  registre.  C'est* iî^ dire  certain  règlement  inséré 
dans  les  registres  do  Châtelet. 
(a)  Peu  ou  point 

(3)  La  plus  grande. 

(4)  Ença. 
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diz  cousturiers  contre  raison  et  le  bien  coihmun  j  si 
comme  iceulx  cousturiers  disent,  suppliant  que  îl 
nous  pleust  de  nostre  grâce  et  sanz  entrer  de  telz  casT 
en  procès,  leur  octroier  que  il  peussent  lesdiz  dou- 
bla faire  et  vendre  bons,  suffisant  et  convenables, 
«omme  les  doubletiers  :  sur  laquelle  supplication  nous 
avons  voulu  estre  enfermez  avant  toute  (i)  ouvre;  et 
pour  ce  mandâmes  audit  prevost  de  Paris,  que  sur  ces 
choses  se  (â)  enfoiirmast  bien  et  diligemment ,  et  ce 
que  il  en  trouveroit  renvoiast  à  nostre  grand  conseil, 
ou  pardevers  les  requestes  de  noslre  hostel  ;  lequel  pre^ 
v<^t  appeliez  Lee  les  doubletiers,  et  ouys  en  tout  ce 
que  il  (3)  vôudrent  dire  et  proposer  pour  empeescher 
ladite  supplication  et  requestes,  ei  lesdiz  cousturiers 
à  y  celle  soustenir,  s'en  est  enfounné  et  a  ouys  les- 
moing  dVne  partie  et  d'autre  :  laquelle  informacion 
'  et  le  procès  renvoiéz  pardevers  nostre  conseil ,  et  de- 
puys  de  nostre  commandement,  bailliez  à  veoir  aus 
procureurs  et  advocaz  de  Monseigneur  et  de  nous  en 
parlement;  desquels  la  relacion  oye,  nous  par  bonne 
deliberacion  et  par  le  prouffit  conunun ,  lequel  nous 
desirrons  et  voulons  garder,  avons  ordenné  et  orden- 
nous  par  ces  présentes ,  que  lesdiz  cousturiers  puissent 
faire  lesdiz  dpublez ,  et  vendre  et  user  dudit  mestier 
de  doubleterie  en  nostredite  ville  de  Paris ,  soubz  la 
Visitation  des  personnes  qjiii  à  ce  sont  et  seront  or- 

(i)  Avant  que  de  décider. 

(2)  InformasI. 

(3)  Voulurent. 
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deniiëes ,  et  en  la  manière  que  leur  euvre  soit  veue  et 
visitëe  comme  desdiz  doubletiers,  et  (i)  bonne  et 
souiBsant.  ...  Et  ainsi  Pavons-nous  oclroyë  de  .grâce 
espéciale Fan.  . .  .  i358  ou  mois  de  septembre. 

« 

1567  (a). 

STATUTS   DES  TAILLEURS  ET   CoUSTURIBRS    DE   ParIS. 


I .  Cest  assavoir,  pour  garder  et  visiter  ledit  mes- 
tier  (de  tailleurs  et  cousiuriers  de  robes),  aura  quatre 
souffisans  personnes  d*icellui  mestier,  qui  par  nous  et 
noz  succeseurs  prévostz  de  Paris,  seront  ordonnez, 
députez  et  instituez  maistres  jurez  à  la  garde  et  visi- 
tacion  dudit  mestier,  au  tesmoignage  et  relacion  dé 
ceulx  d'icellui  mestier;  lesquelz  maisti*es  jureront 
pardevant  nous  que  bien  et  loyalement  garderont  et 
visiteront  ledit  mestier,  les  poins  et  les  articles  d'i- 
cellui cy-aprez  escriptz  et  divisez;  et  auront  iceulx 
maistres  toute  la  visitacion  sur  .tout  l'ouvrage  dudit 


(i)Soit. 

(a)  Extrait  des  lettres  d'homologation  de  Charles  V,  de 
janvier  i366  (  1867  ).  Ce  règlement  fut  confirmé  et  amplifié 
par. une  ordonnance  de  Charles  VI,  du  mois  de  décem- 
bre  i4oa  (  iîw.  dm  Lowre,  t.  8  ).  Il  avait  d'abord  été  reçu* par 
Jehan  Bernier,  garde  de  la  prevèté  de  Paris,  le  i^  décem- 
bre i366. 
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meiiier,  et  sur  les  oirconstances  et  deppendences  d'i^ 
œllui  ;  et  serom  tenuz  iceulx  maistres  sur  leurs  sepe-* 
mens ,  de  nous  rapporter  et  à  nùt  successeurs  toutes 
les  qtdmendes,  forfaitures  et  mespremures  qu^ik  trou- 
veront estre  commises  et  faictes  en  iceliui  mestier. 

2.  Item.  Que  nulz  demourans  en  la^  Ville  de  Paris 
ne  puissent  lever  establye  ne  tailler  (i)  garnement, 
jusques  à  ce  qu'ail  aura  este  par  lesdis  maistres  examiné 
et  approuvé  scmfiisant  de  tailler  et  lever  ouvroir,  se 
ce  ne  sont  robes  ou  gamemens  pour  seigneurs  qui 
ont  leurs  tailleurs,  ou  gamemens  pour  enfans;  car 
autrement  ai^cuns  pour  convoitise  de  gaigner  ou 
par  (a)  non  sens,  pourroient  entreprendre  besongnes 
qu'ilz  gasteroient,  et  destruiroient  les  draps  de  bonnes 
gens,  ne  de  ce  pourroient  faire  restitucion  ,  et  ce 
redonderoit  ou  vitupère  et  deshonneur  dudit  mes- 
tier, des  bons  ouvriers  dHcellui ,  et  ou  dommaige  du 
peuple  ;  et  qui  fera  le  contraire ,  il  païra  cinq  solz 
d'amende  au  roy,  et  trois  $p\z  à  la  confrarie  dudit 
mestier,  tant  pour  sousienir  les  novres  d'icellui  mes- 
tier, comme  pour  la  peine  et  travail  que  lesdis  mais- 
tres auront  à  garder  et  visiter  ledit  mestier. 

3.  Item.  Que  (3)  nulz  d'icellui  mestier  ne  puisse 
ouvrer  au  samedi  puis  chandelles  alumëes  au  dymen- 
che,  aux  cinq  festès  d'apostre ,  aux  jours  deTpussains,  • 


(OHaMt 
(a)  Faute  de  sens» 

(3)  Item*  11  y  a  à  la  Hiargfe  da  regiadre  :  de  mm  èesongner  am 
samedyy  puis  chandelles  abtmées. 
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deîioel,  dePàsques,  de T Ascension,  de Penthecoste , 
ne  ne  face  besongne  jpour  achever,  ne  autrement; 
excâH  les  besongnès  de  nosseigneurs  et  de  noz  da- 
messies  (i)  royaulx,  et  (2)  robes  de  corps  ou  de 
nopces;  091  se  ce  n'estoit  qu'il  convenist  par  necces- 
sitez^  eslargir  ou  estercir  ung  garnement  qui  paravant 
fust  fait  et  parfait;  et  qui  fera  le  contraire,  il  païra 
six  solz  d'amende  au  roy ,  et  quatre  solz  à  la  confra- 
rië ,  se  il  est  maistre  ;  et  s'il  est  varlet ,  il  paîra  deux 
solz  au  roy,  et  douze  deniers  à  la  confrairie  ;  et  s'il 
advenoit  que  aucun  maintenist  que  ledit  ouvrage  fust 
pour  nosseigneurs  ou  pour  noz  dames  les  royaulx,  ou 
pour  nopces  ou  pour  corps ,  et  l'en  trouvoit  le  con- 
traire, il  païra  doble  amende. 

4*  ^^^'  Quenulzvarletz  ne  puissent  aler  ouvrouer 
hors  d'avec  letu:  maistre ,  jusques  à  ce  qu'ilz  aient 
acomply  et  achevé  leur  terme,  et  la  besongne  qu'ilz 
auront  encommencëe. 

5.  Item.  Que  nulz  ouvriers  dudit  mestier  ne  puisse 
ne  ne  doye  (3)  fortraire  ne  mectre  en  euvre  les  var- 
letz  ou  apprentilz  des  maistres,  sans  la  licence  de 
ceulx  à  qui  ilz  seront,  jusques  à  ce  qu'ilz  aient  par- 
fait leur  service  et  achevé  leur  euvre,  à  peine  de 
cinq  solz,  dont  le  roy  aura  les  trois,  et  la  confrairie 
les  deux. 


•m» 


# 


(i)  Princes  du  sang.  t 

(a)  Roèes  de  corps.  Habits  de  deuil  pour  aller  à  un  enter^* 
renient. 

(3)  Tirer,  faire  sortir  de  chez  les  inaîtres. 
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6.  Item.  Que  qtiiconques  sera  taifieur  de  robes  h 
Paris,  et  il  (i)  mestaille  robe  pu  ung  garnement  par 
par  mal  ordonner  le  drap  au  tailla*,  ou  par  TigOBnce 
de  sa  taille,  le  méfiait  et  dommaige  sera  veu ^re- 
garde par  lesdis  maistres;  et  sHIz  raj^rtentpar  leurs 
sermens  que  la  robe  ou  garnemens  soit  (a)  empiré 
par  mestailler  ou  par  la  ooulpe  du  tailleur,  le  tailleur 
rendra  le  dommaige  à  celui  à  qui  la  robe  ou  le  gar- 
nem^it  sera;  et  sy  paiera  cinq  solz  d'amende,  dont 
les  trois  seront  au  roy,  et  les  deux  à  ladiete  con* 
frairie  (3). 

7.  Item.  Qui  fera  doublet  pour  vendre,  quUl  soit 
tout  (4)  estouff*ë  de  soye  ou  de  fil  etd*estofies  menues; 


(i)  Taille  maK 

(2)  Gâté. 

(3)  Toqte3  ces  amendes  sont  doublées  par  lettres  de  coih« 
firmatîon  de  Charles  VL  (  Édit  Ç.  L.  ) 

(4)  Estouffê,...,.  d'estqffes  mêmes.  Etofîé,  2«  copie.  On  a 
dit  autrefois  estouffé  pour  garni.  Dans  le  roman  intitulé 
Voyage  du  cheoaîier  errant,  par  Cartheny,  on  trouve,  f<»  4oi 
▼erso  :  «  Couronne  impériale..^  enrichie  et  estouffée  de  pier- 
res précieuses.....  Tables  précieuses  d'yvoire  et  de  cèdre  e^ 
iaujfé$&  d'or  et  de  pierreries.  » 

Estoffes  menUes,  peut-être  Vcspècc  à«  fourrure  appelé^' 
menthoair,  employée  souvent  dans  les  anciens  habillemens^ 

Estojfes  menUes  n'est  peut -être  aussi  qu^une  étoffe  fine  ei 
légère.  (  Note  de  Secousse.  ) 

/]eue  dernière  interprétation  est  moins  hasardé^  que. la 
première.  Le  menm-vair  était  iune  foqrrure  trop  précieuse 
pour  qu'on  ait  pu  la  confondre  dans  ce  qu'on  appelait  esi^-* 
fes  menues»  (  j&àV.  C.  L.  ) 


»  . 
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et  qui  fera  le  contraire ,  le  doublet  sera  despëcié ,  et 
paiera  trois  splz  au  roy ,  et  deux  solz  à  ladicte  confrairie. 

8.  Item.  Que  nulz  ne  mecteist  layne  ne  (  i  )  estoiçpes 
en  doublet  qu'il  face  pour  vendre;  et  qui  fera  le  con- 
traire,  le  doublet  sera  ars,  et  paiera  sil  solz  d'amende 
au  roy,  et  quatre  solz  \  la  confrarie. 

9.  Item.  Que  cbascun  dudit  mestier  puisse  tailler 
et  faire  doublet,  à  qui  Ten  commandera,  de  telles 
estofies  conune  l'en  lui  baillera. 

Voulons  aussi  d'abondant,  et  de  nostre  plus  ample 
grâce,  auctorité  et  puissance  leur  octroyons,  que 
toutes  et  quantes  fois  que  par  lesdis  jurez  et  gardes 
d'icellui  mestier,  présens  et  avenir,  sera  fait ,  passe  et 
créé  aucun  maistre  d'icellui  mestier,  cbascun  mais- 
tre  passe  nous,  paye  dix  solz  parisis,  avec  tel  don  vo- 
luntaire  qu'il  vouldra  faire  à  ladite  confrairie ,  selon 
sa  puissance  et  facultë,*pour  aider  à  continuer  le 
divin  service,  et  autres  choses  de  ladicte  confrairie; 
desquelz  diz  solz  parisis  nostre  receveur  du  demayne 
à  Paris,  ou  son  commis  en  ifBstre  Chastellet  de  Paris, 
baillera  audit  maistre  passé  quictance  souffîsant,  ou 
cas  qu'il  lui  apperra  par  la  lettre  de  passement  d'i* 
ceulx  jurez  et  gardes,  de  sa  souffîsance,  et  que  les- 
diz  jurez  soient  contons  et  satisfaiz  du  don  qu'il  aura 
fait  à  ladite  confrairie. 


il)  Estouppes.  Je  ne  sais  ci  ce  mot  signifiait  alors  ce  qu'il 
signifie  anjourd'hiii ,  cest-à-dire  la  bourre  du  chanvre,  de  la 
filasse,  du  lin. 
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E%  avec  ce ,  que  aucun  maistre  ou  varlet  ne  puisse 
achever  aucune  besongne  ou  oufrage  dudit  mestier 
qui  seroit  commancée  par  autre ,  sinon  par  le  congé 
et  consentement  desdits  gardes  et  jures  ;  et  qui  fera 
le  contraire ,  nous  voulons  qu^il  Tamende  de  seize  solz 
parisis.;  c^est  assavoir,  huit  sols  parisis  à  nous,  quatre 
soU  à  ladite  confrarie ,  et  quatre  solz  ausdis  jurez  et 
gardes  pour  peine  et  traveil  de  leur  vi8ilacion(i). 

1599(2). 

EXTRAIT   DES   STATUTS   DES   TAILLEURS    DE   LA   VILLE 

DE    TrOYES. 


Les  ouvriers  aiens  ouvroir  dudit  mestier  de  taille 
et  oousture,  chacon  an  le  jour  de  leur  4ictei  feste 
(  de  la  décollation  de  saint  Jean  -  Baptiste  ),  se  pour- 
rôm  assembler,  et  avecques  eulx  leurs  (3)  variés, 


—  I  «■ 


(i)  Ces  deux  derniers  articles  sont  du  nombre  des  addi- 
tions faites  au  règlement  de  Jean  Bernier,  par  les  lettres  de 
confirmation  de  Charges  VI,  enir)r<m  trente -six  ans  plos 
t«rd.  {Edite  L.) 

(a)- Reçus  par  Nicole  Viper,  lieut^n^t  de  I*oys  M  ÏW- 
gnonville,  cheyaiier  bailli  de  Troye»  le  ig  septembre  1899, 
et  confirmés  par  leUres  de  Gbarles  VI,  du  mois  de  mai  i^oo. 

Ces  statuts  contiennent  des  détails  fort  curieux  sur  la  fa- 
çon  des  habits  de  répoqBc  et  les  étofifes  qu'on  y  employait. 

(  Edit.  C  L.  ) 

(3)  Compagnons. 
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se  bon  fi^mlde  ausdiz  variés ,  et  prendi^q  (  i  )  au  (a) 
hasionniôr  de  k  dicte  confrariey  ou  ailleurs  où  ledit 
btastonnier  ordonnera ,  ung  cierge  de  cire  y  les  trois 
pesans  une  livre ,  pour  chascmn  desquels  ch^c\m  des 
dis  ouvriers  aians  ouvroir  paiera  deux  so\z  âx  de- 
niers >  dont  seront  paies  lesdis  oierges,  et  le  pardessus 
et  proffit  fixant  converti  ou  fffit  et  augmentacion  de 
la  diète  confrarîe  et  messe  :  et  quant  atisdi^  varlds,  Hz 
ne  seront  point  contrains  à  prendre  lesdiz  cierges,  se 
il  ne  leur  plaist;  et  iceulx  cierges  porteront  hum- 
blement et  dévsAement  avec  ledit  bastonnier  à'  la 
dicte  église  de  Saint  Ësperit ,  ou  ailleurs  où  ilz  m.-* 
ront  dévacion  de  faire  leur  dicte  eonfirarie ,  et  faire 
dire,  leur  dicte  messe,  et  de  eulx  tenir  illec  jusques 
à  ce  que  ledit  service  soit  fait  et  célébré;  et  se  ilz  n'y 
povoient  estre  pour  aucune  (3)  loys^ulx  éssoinnes , 
ilz  seront  temis  d*y  envoyer  leurs  femmes  ou  autres 
pour  eulx,  à  peine  de  cinq  solz  tournois  d'amende 
sur  cfaaoun ,  t  appliquier  par  mohié  au  roy,  et  à  la 
dicte  CQiifrariô  (4) ,  ^  messe,  pourveu  que  ad  ce  soit 


(i)  De  la  main  en  bélonnidr. 

(a)  'Bastonnier.  Suivant  le  Glossaire  de  du  Caoge,  au  mot 
bastonnenus,  il  sigoifie  un  bedeau.  On  appelle  aussi  bâlonnîer 
d'une  cQi^airie,  celui  qui  port^  im^  l«s  çéréiPOia(»i'es>  pep- 
dani  un  lempi.  marqué,  le  Mten  d'u9«'«oYi|pairi9  de  laqueUo 
il  est  ordinairement  le  chef.  C'est  apparemBkem'danài  ce  derr 
nier  $eos  que  )e  mot  de  bÂif»ii«ier  doû  se  prendre  ici* 

(3)  Légitimes  excuses.    *     .  *' 

(4)  Pour  faire  cél^hror  U  i»«/^*«. 
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prësens  et  appeliez  aucun  sergent  royal  lequel  ledit 
Mons.  le  bailli  ou  son  lieutenant  leur  depputera  ;  à 
la<pielle  messe  seront  participans  le  roy  nostre  S.  et 
ceux  qui  prandront  lesdis  cierges  ^  et  non  autres.  .  .  . 

Item.  Que  lesdîz  ouvriers  ne  mettront  d'oreséna— 
vaut  coton  viez,  ou  autres  yiez  (i)  estouffes  en  gip- 
pons  neufz  pour  vendre ,  se  ce  n*est  uùg  (2)  contre  ' 
envers  ou  ung  contre  endroit ,  ou  bourres  ou  escroes 
de  soie  ou  de  cendalx,  bonnes  et  souifisans;  et  qui 
fera  le  contraire,  il  paiera  dix  solz  tournois,  à  appU- 
quier  par  moitié  au  roy  et  ausdiz  maistres  oudit  mes- 
tier,  et  proffit  de  la  dicte  confrarie  ;  et  si  seront  donné-  * 
icellui  ouvrage  (3)  pour  Dieu  parlesdia  maisirés,  ou 
))on  leur  sembleroît  en  leur  consiences. 

Item.  Tous  (4)  jaques  de  fustaines  fais  à  une  fois, 
seront  garnis  de  deux  paires  de  toille,  Tune  neuvfe 
et  Tautre  viez,  lesquelles rferont  le  contre -endroit  et 
le  contre -envers,  et  y  seront  niise&  deux  livres  d'es- 
touffes  du  moins,  ou  plus  qu'il  voudra,  pourveu 
qu'elles  soient  bonnes  etsouffîsans,  comme  d'estoupes 
et  de  retailles  neufves,  ou  coton  viez  ou  neuf,  bon 
et  souffisant;  et  seront  iceulx  ouvriers  tenus  de  dire 


(i)  EsUfuffes.  Par  ce  mot  il  faut  entendre  estoappes,  qui  se 
trouve  même  dans  l'article  sinvant.        (  ISoie  de  Secousse.  ) 
Estouffes  signifie  étoffes.  (  Edit  CL.) 

(2)  Cela  doit  signifier  apparemment  Tenvers  et  Tendroit. 

•m 

(3)  Aux  pauvres. 

(4)  Sorte  d'ancien  habillement  d'homme. 
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et  dëclaref  aux  acheteuFs ,  ei  leur  dëclairer  ayant  lâi 
venddS,  les  matières  et  la  quantitë  dont  seront  garnis 
et  fais  iceulx  ja(jues;  «t  qui  autrement  le  fera,  Teuvre 
vsera  descpusue  par  lesdiz  maistres,  ou  leur  comman- 
dement, et  les  estoufies  (i)  restablies  à  l'ouvrier  le- 
quel amendera  ledit  ouvrage  ;  et  si  sera  tenus  d'a-^ 
mende  pour  chçscune  fois  et  pour  chascun  desdis  cas , 
de  dix  solz  tournois  à  appliquier  par  moitié  comme 
dessus;  et^e  il  ne  le  vuelt  (2) amender,  il  sera  baillé 
à  ung  autre  pour  Tadmeuder  à  ses  despens. 

^  Item.  D^endu  est  que  d'oresénavant  aucuns  des- 
dis ouvriers  ne  mette  ou  face  mettre  toile  (3)  calen- 
drée  ne  boucassinée  en  euvre  pour  vendre ,  se  elles 
ne  sont  neufves  sur  l'endroit  ;  et  qui  autrement  le 
fera,  il  paira  pareille  amende  de  vint  solz  tournois, 
à  appliquier  comme  dessus. 

Item.  Que  aucun  desdiz  ouvriers  ne  soit  si  hardi 
de  faire  ou  faire  faire  poui?  vendre  en  la  dicte  ville  et 
fourbours  deTroyes,  jaques  où  il  ait  bourre  ne  laine, 
se  la  bourre  n'est  de  soy  e ,  soubz  peine  de  les  (4)  ar- 
doir  devant  la  maison,  d'icellui  qui  les  auroit  fais, 
et  d'amende  de  dix  solz  tournois,  à  appliquier  par 


(i)  Rendues*. 

(a)  RaccoiDinoder. 

(3)  La  toile  boucassinée  est  une  toile  mise  en  boucassin, 
c'est-à-dire  gommée,  calendrée  et  mise  en  différentes  cou- 
leurs. C'est  une  espèce  de  bougran. 

(4)  Brûler. 
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moitié  au  roy  et  «usdis  maistres  et  confrarie  (i). 
Item.  Seront  ténus  lesdis  ouvriers  de  lalIRë  tous 
jaoquôs  de  bonnes  estouffes^  et  loyaument;  c^est  assa* 
voir 9  jaques  fais  à  deux  fois,  fais  de  soye^  seront  fais 
de  cinq  toilles  :  ceux  de  (a)  bougarassin ,  de  un  toilles, 
et  ceulx  de  fustaines  de  trois  toilles,  dont  Tune  sera 
neufve^  en  chascune  desquelx  seront  mises  et  cou^ 
chées  quatre  livres  dWouSes  du  moins,  ou  plus  q[ui 
vouldra^  telle  comme  dit  est  es  jaijues  fais  à  ttiie 
fois;  toutesvoyes  ilz  n'y  devront  mettre  aucunes  es- 


(i)Les  statuts  des  tailleurs  de  Troye,  confirniés  par  let- 
tres de  Charles  VII,  de  juiu  i4-55,  portent  : 

Art.  6.  Qui  fera  pourpoint  de  drap  de  soye  pour  vendre, 
s'il  n'est  estûufTé  de  fil  de  soye  ou  autrement  deuement  ^nsi 
qu'il  appartient,  il  payera  d'amende  cinq  solz  au  roy  et  «inq 
solz  à  la  confrarie. 

7.  Item,  Qui  fera  pourpoint  à  vendre,  que  il  y  mecte  bonne 
laine  ou  du  couston,  et  souffisantes  estouffes  de  bonnes  es- 
touffes,  et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire,  il  payera  d'a- 
mende cinq  solz  au  roy  et  cinq  sols  à  la  confrarie,  et  si  sera 
le  diçt  pourpoint  ars. 

12.  Item,  Pour  aider  à  soustenîr  la  confrarie  du  dict  mes- 

tier  ou  aider  à  vivre  \t%  pauvres  frères  d'icelle ,  enterrer 

les  trespassez,  et  ester  des  sentences  d'excommunîement  sils 
y  étoient,  il  payera  à  la  dicte  confrarie  dix  solz  pour  une 
fois,  et  sil  est  filz  de  maistre  il  ne  payera  que  cinq  solz  tour^ 
nois.  (  Edit,  G.  L.  ) 

(2)  C'est  apparemment  la  même  chose  que  le  bougran. 
Voyez,  le  Dictionnaire  du  commerce,  par  Savary,  au  mot 
Bougranée, 


) 
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touffi^  de  bourre,  se  elles  ne  sont  de  soye;  et  si 
pourront  faire  lesdis  jaques  de  fustaines  à  trois  livtes 
d'estoufies,  et  si  seront  tous  lesdis  jaques  poins  à  part 
sur  le  baston ,  bien  et  souffisamment  ;  el  qui  autre-* 
ment  le(i)fere,  Feuvre  sera  descousue,  et  rendue 
les  estouffes  à  l'ouvrier,  et  paiera  xx  sols  d'amende 
pour  cbascune  fois,  à  appliquier  comme  dessus. 
'  Item.  Qui  vouldra  faire  ouvrage  trait  de  laine, 
faire  le  pourra ,  mais  qu'elle  soit  fiUée  et  mis  Fensei* 
gne  au  colet  du  garnement;  et  qui  fera  le  contraire, 
il  paiera  dix  sols,  tournois  à  appliquier  comme  dessus. 

Item.  Lesdits  ouvriers  seront  tenus  de  faire  tous 
gippons  et  jaquettes,  et  tous  autres  ouvraiges  desdiz 
mestiers,  bons.,  et  loyaulx,  et  eulx  payer  de  leurs  sa- 
laires raisonnablement;  et  si  seront  tenus  de  faire  les 
envers  desdits  gippons  pour  vendre ,  doubles  de  deux 
toiles  neufves  ou  viez  (2)  du  faux  du  corps,  en  aval, 
pourveu  qu'elles  soient  bonnes  et  soufEsanies;  et 
aussi  de  garnir  iceux  gippons  tous  de  coton  neuf, 
retailles  de  toille,  de  fustaine  ou  boucacin  neufs,  ou 
tous  de  bourre  neufve,  sans  y  mettre  bourre  ou  coton 
viez,  ne  l'un  avec  l'autre  ;  et  au  vendre  seront  tenus 
de  dire  aux  marchans  de  quoi  seront  iceulx  gippons 
garnis ,  de  bourre  ou  de  coton  ,  viez  on  neuf;  sur 
peine  ds  dix  solz  tournois  d'am^de  sur  chacun,  et 
pour  cbascune  fois  et  cas  qu'ils  y  mesprendront ,  à 
appliquier  comme  dessus,  et  reprandre  l'ouvrage,  en 

(i)Fera. 

(2)  De  la  ceinture  en  bas. 
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tendant  Fargent  à  racheteur,  et  ses  intërest^  s^aucans 
en  y  avoit. 

Item^  Pourront  faire  lesdits  (i)  ouvriers  passez  tous 
ouvrages  bons  et  loyaulx  pour  autruy,  et  non  niie 
pour  vendre,  telz  que  ilz  leur  seront  tequLs,  non 
obstant  les  choses  dessus  dictes,  et  sans  pour  raison 
de  ce  payer  aucune  amende  ;  et  avec  ce ,  pourront 
tous  les  ouvriers  et  ouvrières  dudit  mestier,  aler  ou- 
vrer es  hostelz  et  pour  les  manans  et  habitans  en  la 
dicte  ville  et  es  fourbours  (2)  et  ailleurs ,  non  ou- 
vriers dudit  mestier,  tailler  et  faire  ouvrages  teU  qu^il 
plaira  à  ceulx  qui  les  mettront  en  euvre  pour  eulx, 
et  non  pour  autres  ;  posé  que  iceulx  ouvriers  soient 
passez  par  lesdits  maistres  ou  non ,  san^  répréfaension 
aucune. 

Item.  Se  pour  les  choses  dessus  dictes  deuement 
exécuter,  aucuns  refus  (3)  ou  désobéissance ,  en  seront 
punis  d^amende  pour  chascune  fois,  au  prouffit  du 
roy,  selon  la  qualité  du  méfiait ,  par  ledit  Mons.  le 
bailli  ou  le  prévostdeTroies,  ou  leurs  lieuxtenans  ou 
autres  officiers  à  qui  il  appartendroit. 

Item*  Seront  tenus  lesdis  ouvriers  tenant  ouvroirs , 
et  qui  des  -  or  -*  en  -  avant  tenront  ouvroir  en  la  dicte 
ville  et  fourbours,  d'estre  aux  honneurs  Fun  de  Tau- 


(i)  Reçus  ouvriers. 

(2)  Et  ailleurs^  etc.  Je  crois  que  cela  signifie  que  ceux  mê- 
mes qui  ne  seront  point  reçus  ouvriers  pourront  aller  tra- 
vailler hors  la  ville  et  les  faubourgs. 

(3)  Suppléez  font. 
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vre  ;  c'est  assavoir^  ou  cas  que  auci^n  d'iceulx  (Hvriers 
tenant  ouvroirs^  se  marieroit^  chascun  ouvrier  tenant 
ouvroir  illec ,  seront  tenus  de  estre  avec  lui  le  jour 
de  ses  nopces,  à  aler  à  Téglise;  et  aussi  ou  casque  atf- 
eun  diief  d'ostel  desdits  ouvriers  yront  dévie  à  très.» 
passement,  seront  tenus  pareillement  d'estre  à  metti^e 
à  terre  le  corps ,  et  d'estre.  à  l'église  tant  que  le  ser- 
vice se  mettra  à  faire,  à  p^ne  de  dix  deniers  tournois 
d'admende,  sur  chacun  qui  y  fauldroit,  lesquelx  se- 
ront mis  en  la  boîte  pour  convertir  en  Taugmenta- 
cion  de  la  dicte  confrarie  et  messe;  et  se  lesdis  ou- 
vriers n'y  povoient  estre,  ils  y  envôy croient  leurs 
femnies ,  sur  pareille  pêne ,  pourveu  toutes  voyes  que 
celltii  à  qui  il  appartendra  desdictes  nôpces  ou  mor^ 
tailles  le  fera  dçuemeiit  scavoir  ausdiz  ouvriers  :  et 
ou  cas  que  aucuns  desdiz  ouvriers  mesprendroit  trop 
souvent  à  soii  sceu  es  choses  devant  dictes,  ou  aucunes 
d'icelles ,  il  en.  serait  plus^gpefment  pugnis  que  cy 
dessus  n'est  Contenu. 

*  t 

1405  (i). 

Lettres  qui  exemptent  des  droits  d'aydes  les  étoffes 
achetées  par  les  Tailleurs  de  Paris, 

• 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Franccé 
JSçavoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  de  la  partie 


I    >*> 


(i)  Lettres  de  Charles  VI,  do  mon  é'aoAt  i4o5,  t.  9  do 
Bê€*  àU'Lowre. 

IL  9«  Liv.  aS 


(386)       ■ 

de  ndi  Kien  amezles  tailleurs  de  robes  de  nostreville 
de  Paris,  consorsen  cette  partie,  nous  avoir  ejsté  hum-* 
blement  exposé,  que  comme  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
tailleurs,  demourans  en  nostredite  ville,  se  soient  es 
temps  passez  garniz  et  accoustumez  de  poûrveoir  de 
certaines  esioffespour  garnir,  faire, ordonner  et  estof- 
fer  les  robes  ^garnemens  .et  habitz  de  draps  de  soye, 
de  layue,  de  fustaine ,  et  atitres  telz  qui  commandez 
et  devisez  leur  sont,  et  qui  chascun  jour  leur  seur- 
viennent  à  faire  de  plusieurs  estranges  et  diverses  fa- 
façons  etouyraiges,  sans  oncques  nous  en  avoir  paie 
de  tout  le  temps  que  les  aides  ordonnez  pour  la  guerre 
ont  eu  cours  en  noslre  royaume ,  aucune  imposicion 
de  douze  deniers  pour  livre ,  ne  autres  subsides  ou 
devoirs  quelconques  touchant  le  fait  dèsdictes  aides; 
ce  nonobstant  les  fermiers  de  l'imposition  de  la(i) 
ppurpointerie  de  Paris  ^  pour  Tannée  finie  aii  derre- 
nier  jour  de  septembr^dfenrenier  passé,  se  scmt  de  fait 
efforcez  et  efforcent  de  vouloir  lever,  prendre  et  exi- 
ger sur  lesdiz  supplians  et  unjg  chascun  d'eulx ,  à  cause 
de  la  dicte  ferme ,  Fimposicion  de  douze  deniers  pour 

livre •  .  çQùbz  umbre  de  laquelle  chose 

lesdiz  supplians  pourroient  encourir  en  très  -  grans 
dommaiges  indeuement  contre  raison ,  en  leur  grant 
grief «t  préjudice  et  de  Testât  dudit  mestier,  si  comme 


(i  )  Paurpointene„  Il  parait  par  la  suite  de  ces  lettres ,  que 
ceus  qui  faisaient  ice  métier  de  pourpolmerie  étaient  des  fri- 
piers qui  yendaient  èm  habits  tout  faits.        {Secousse. ) 

Oest  ce  que  nous  avons  déjà  fait  observer.    .  (JSiii.  C.  L») 
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ilz  dienl,  en  nous  bumblemcni  requérant  que  consi- 
déré oe  que  dit  est,  et  aussi  que  dmre  chose  leur  serôit 
de  vouloir  faire  sur  eulx  une  telle  ncjiveHeté ,  et  de 
les  traicter  et  contraindre  à  paier  imposition  de  lauii 
estoffes ,  desquelles  il  leur  est  pure  %éGe6^të  d'euUc 
poui^eoir  pour  le  fait  de  leursdiz  ouvrages,  sans  en 
faire  vente  publique  ;  fors  seulement  afin  que  ^lus 
promptementJlz  puis3ent  expédier  et  déHvter  leurs 
garnemens  9  qui  tant  pour  nous  comme  pour  plusieurs 
de  nostre  sang ,  nobles  et  autres  de  diverses  parties  de 
nosiredit  royaume,  leur  so^1  ordonnez  et  comman- 
dez y  sans  leur  convenir  quérir  ne  acheter  en  divers 
lieux  icelles  estoffes,  qui  seroit  de  plus  ^ant(i) irait 
et  délay,  que  à  trouver  lesdictes  estoffes  es  hostelz 
desdiz  tailleurs  toutes  prestes;  attendu  aussi  que  le 
fait  de  la  pourpointerie  n^est  mie  pareille  chose  an 
fait  (3)  de  tailleur,  pour  ce  que  tous  pourpointiecs  tail- 
lent et  font  toutes  manières  de  garnemens.de  pour- 
pointerie, et^ceux  exposent  publiquement  en  vente  à 
tous  venans,  sans  commandement  d*aucuo>  qui  est 
pur  et  plain  fait  de  marchandise ,  et  par  ce  sont  tenus 
à  ladicte  imposition ,  et  n(^  pas  les  tailletii$  de  robes 
qïii  ne  font  auams  garn^neos  pour  exposer  en  vente , 
fors  seulement  selon  ce  que  ilz  leur  sont  commandez 
à  tailler  et  faire  par  Fordonnance  d^iceulx  pour  qui 
ils  les  tailleut  et  font ,  sans  en  faire  (3)  aucun  vente , 


(i)  Frais. 

(2)  De  lallierie.  3®  copier 

(3)  Aucune. 
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ou  autre  fait  de  marchandise ,  dont  Yen  puisse'ou  doye 
sur  eulx  prendre  ou  lever  aucune  imposicionjj'pour 
raison  ou  occ^ion  de  ce  et  les  deppendances,  nous 
'leur  veuillons  sur  ce  pourveoir  de  remède  convena- 
ble et  impartir  notre  grâce.  Pourquoy  nous  adecertes 
ces  /îhoses  considérées,  eue  sur  ce  grant  et'^meure  dé- 
libdtation  du  conseil  à  plusieurs  de  nostre  sang  et 
lignaige  et  de  nostre  grant  conseil,  et  pour  contena- 
placion  de  plusieurs  desdits  supplians  qui  tant  au 
lait  dudit  mestier  comme  autrement  en  maintes  ma- 
nières ont  este  et  sont  continuellement  es  services  de 
nous,  nostre  très- chiere  et  très-amée  compaigne  la 
royne  et  de.noz  enfians,  et  de  noz  très-chers  et  irès- 
amez  oncles,  frère  et  cousins, et  autres  de  nostre  sang 
cl  lignage ,  et  pour  certaines  autres  causes  et  Consi- 
dérations nous.mouvansj  à  iceux  supplians  avons  oc- 
troyé et  octroyons  par  ces  présentes,  de  nostre  aiicto- 
rite  royal,  certainte  science  et  auctbrité  royal,  que 
pour  cause  où  occasion  des  choses  dessusdictes,  leurs 
circonstances  et  deppendances ,  eulx  et  leurs  succes- 
seurs dudit  mestier,  présens  et  avenir,  soient  d'orese- 
nâvant  perpétuellement  ou  cas  déssusdit ,  tenuz  francs  , 
quictes,  exemps  et  paisibles  de  nous  an  paier  aucunes 
imposiciôns,  subsides  ou  autres  subvencions  quelx- 
conques,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  eh  quel- 
que manière  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement 

à ,  etc A  Paris,  ou  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce 

mil  cccc  et  cinq,  et  de  nostre  règne  le  xxv- 
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♦ 

STATUTS  (l)  DBS  TeHSTURIEHS  EN   PjEAUX  DE  LA  VILLE 
ET  BANLIEUE  DE  PaRIS,  DE   1 357-59. 

1557. 

t 

Premièrement.  Quiconques  voudra  tenir  (a)  ou- 
vrouoir  ou  mestier  de  taimuriers  de  peaulx  noires, 
rouges  et  d'autres  couleurs ,  faire  Je  pourra,  (3)  mais 
qu'il  soit  trouvé  par-avant  souffisant  ouvrier,  et  qu'il 
soit  de  bonne  vie  et  renommée  et  ^it  bonne  connois- 
sance,  et  qu'il  ait  payé  yint  sobz  au  royj  désquiex 
vint  sobz  parisis,  les  maistres- gardes  dudit  mesûer 
auront  par  la  main  du  receveur  de  Paris,  ciiiq  sobz 
parisiz. 

/^em.  Aucuns  ne  pourra  teindre  peaulx  de(4)gjrai^ 
velle,  se  ce  n'est  tainture  rouge,  sur  paine  de  vint 
sobz  parisis d'amende^  dont  le  roy  notre  seigneur  aura 
quinze  sobz  parisis,  et  les  maistres-gardes  dudit  mçsr 
tier,  cinq  sobz  parisis,  par  la  main  dudit  receveur  de 
Paris.  , 

Item.  Pour  ce  que  aucun  baillent  à  taindre  peaujx 


(i)  Octroyés  par  lettres  du  roi  Jean,  de  iSSy,  et  confir- 
més'pendant  la  prison  de  ce  prince,  par  ordonn.  de  Char- 
les, régent,  dm  mois  d'octobre  iSSg.  —  (  Extraits.  ) 

(2)  Boutique. 

(3)  Pourvu. 

(4)  Ce  sont  apparemment  les  peaux  préparées  avec  la  cen- 
dre gravelée. 
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qui  ne  sont  paâ  bonnes  ne  souffisans,  ordené  est  que 
Ton  ne  taigne  aucunes  peaulx  audit  mestier,  se  elles 
ne  sont  bonnes,  marchandes  et  souf fisans ,  sur  painede 
vint  sob«  parisis  d'amende,  dont  le  roy  notredit  sei- 
gneur aura  quinze  sobz  parisis,  et  les  maistres- gardes 
dudit  mestier,  cinq  sobs  parisis. 

Item.  Pour  ce  que  ledit  mestier  est  tout  fait  par 
feu,  ofdené  et  deflFendu  est,  pour(i)eschever  le  péril 
de  feu,  que  nuls  ne  euvre  oudit  mestier  depuis  queu- 
vrêfeu  sonne ,  ne  devant  lé  jour ,  sur  paine  de  dix 
soubz  parisis  d'amende,  dont  le  roy  aura  six  soubz 
parisis,  et  lésdiz  maistres -gardes ,  quatre  sobz  parisis 
pour  leur  peine  de  garder  ledit  mestier. 

Item.  Que  nulz  ne  euvre  oudit  mestier,  au  jour 
de  samedy  depuis  ne  après  le  dernier  (2)  cop  de  ves- 
pres  sonné  à  Nostre-Dame  de  Paris ,  ne  à  jour  de  feste 
Nostre-Dame ,  ne  d' Apostre  ne  d'autre  feste  soDemp- 
nelle,  sur  paine  de  dix  sobz  parisis,  dont  le  roy  aura 
six  tobz],  ei  lesdiz  maistres  -  gardes  dudit  mestier, 
quatre  sobt. 

Item.  Que  nul  ne  taigue  peaulx  noires  oudit  mes- 
ti^,  m  cô  n'est  en  (3)  alin ,  et  se  il  n'est  expert  et 
souffisant  comme  dessus  est  dit,  sur  paine  de  dix  $obz 
parisis,  dont  le  roy  notredit  seigrteur  aura  six  soubz, 
et  lesdiz  maistres-gardes  dudit  mestier  pour  leur  paine  ^ 
quatre  sobz. 


(i)  Eviter, 
(a)  Coup. 
(3)  Aluii. 


(  391  ) 

Item*  Que  nuls  maistres  dudit  meslier  ne  puisse 
avoir  que  deux  apprentis;  c'est  assavoir,  chascun 
apprentis  jusques  à  quatre  ans,  et  pour  le  pris  de  six 
livres  pariais  et  au-dessous. 

Item.  Que  nuls  ne  euvre  oudit  mestier  en  la  ville 
ne  banlieue  de  Paris ,  se  il  n^a  esië  maistre  oudit 
mestier  par  la  manière  que  dessiis  est  dit,  (ï)  toute - 
voies  ou  cas  que  ceste  ordenance  lui  auroit  esté  si- 
^ifiée  ou  seroit  venue  à  sa  cognoissance ,  sur  paine 
de  perdre  les  denrées  et  estre  acquises  et  confisquées 
au  roy  notre  seigneur. 

Item.  Que  nulz  qui  sçaiu'a  autre  mestier  dont  il 
saura  gaigner  sa  (2)  chevence ,  ne  soit  receuz  à  faire 
ledit  mestier,  se  il  ne  renonce  à  Tautre  dont  il  se  sera 

entremis* 

Item.  Que  nuls  ne  vende  peaulx  taintes.  oudit 
mestier,  se  elles  ne  sont  bonnes ,  marchandes  et  souflî- 
santés;  et  quiconque  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
'  '  il  Tfimendera  de  dix  solz  parisis,  dont  le  roy  aura  six 
solz,  et  lesdiz  maistres-gardes  dudit  mestier,  quatre 
solz;  et  si  seront  les  denrées  (3)  arses  comme  fausses. 

Item.  «Que  lesdiz  maistres  qui  seront  ordenez  et 
jurez  oudit  mestier  ou  Tun  d'eulx ,  puisse  prendre 
sanz  (4)  préjudice  en  la  ville  et  banlieue  de  Paris , 
sans  appeller  autres  avecqUes  eulx ,  tous  ouvrages  et 

^i^^— ^^"^■— ^— — — »^'— — — ^— — »—  I  ■■  11^— 1——     I  — W—         ■  "■  1— — .  I     III      I  ■    Il 

(i)  Pourvu  cependant  que. 
(2)Qievance. 

(3)  Brûlé.  . 

(4)  Sans  obstacle. 


] 
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peaulx  quHl  trouvera  faals  ou  fausses  y  taintes  oudit 
mestier  esdites  villes  et  banlieue  ,•  et  ^|rceUes  seront 
tenues  de  rapporter  pardevers  nous,  (i)  procureur  ou 
le  receveur  du  roy  nostredit  seigneur  oudit  Chas- 
tellet,  comme  acquises  et  forfaites^pouren  ordenner 
comme  de  raison  sera  et  cjûe  bon  semblera  à  faire  de 
raison.  Et  aura  [oudit  mèstier  deux  prudes-hommes 
que  les  bonnes  gens  et  ouvriers  dudit  mestier  esli-- 
ront,  pour  gouverner,  maintenir  et  garder  ledit  mes- 
tier et  cette  présente  ordennance  an  prouffit  du  roy 
notre  seigneur,  pour  le  bien  coâimun  <èt  la  conser-» 
vation  de  (a)  loyaltë  et  de  bonne  marchandise,  et 
ppur"râp(Mler  j>ardevers  nous  ou  noz  successeurs  pre- 
voz*de  Paris,  lesdiz  receveur  ou  procureur  du  roy 
notre  seigneur  oudit  Chastellet ,  toutes  les  (3)  mes- 
prenures  (4)  mauvastiez  et  forfaitures  qui  seront  ou 
pourront  estre  trouvées  oudit  mestier  et  sur  les  ou- 
vriers et  gens  d'icelui;  lesquiex  prudes-hommes  y 
demouront  maistres  et  gardes  de  cy  à  un  an  :  et*(5^ 
au  de  bout  de  leur  année,  seront  tenus  de  venir  de- 
vers nous  ou  notre  successeur  prevost  de  Paris,  pour 
requérir  ,que  les  ouvriers  dudit  mestier  se  «puissent 
assembler  pour  eslire  (6)  d'autres  maistres  :  et  lors 


(x)  Je  crois  qa'ii  faut  ajouter  le*  Voy.  un  pea  plus  bas^ 

(d)  Loyauté. 

(3)  Ou  mesprentures*  Contraventions, 

(4)Mauvaîsetiés.> 

(5)  Au  bout. 

(6)  Par  devant  lui. 
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leur  seront  commis  un  examinateur  dudit  Chastellet 
ou  un  Qu  pinceurs  sergens  du  roy,  pour  les  faire  as- 
sembler^  et  eslire  pardevant  luy  ou  pardevant  eulx , 
deulx  notiveaulx.maistres  pour  Tannée  ensuivant  :  et 
ainsi  se  fera  d'an  en  an ,  et  sera  cette  présente  orde«- 
nance  escripte  et  enregistrée  mot  à  mot  ou  livre  des 
registres  des(i)  maistres  ou  Chastellet  de  Paris,  pour 
estre  gardëe  a  perpétuellement  sanz  enfiraindre;  toute- 
voies  retenu  et  réservé  à  nous  et  à  noz  successeurs 
prevoz  de  Paris,  de  acroistre,  adjouster,  diouAuer  ou 
lûoderer  es  choses  dessus -dictes  ou  temps  avenir,  se 
il  en  çstoit  besoing^  ou  que  trouvé  fiist  bon  à  faire. 

■r 

1559  (3). 

Que  nuls  ne  puist  taindre  peaulx,  ne  faire  teindre 
ne  vendre  rouges  ne  noires  ne  d'autres  couleurs,  s'il 
n'est  dudit  mestier;  pour  ce  que  se  les  denrées  es- 
toient  trouvées  faussés,  en  pourroit  dire  que  ce  seroij; 
par  le  fait  et  coulpe  des  maistres  dudit  mestier,  et 
s'il  est  ainsi  que  aucuns  apporte  peaulx  .taintes,  (3) 
dehors,  que  elles  soient  veues  par  lesdiz  maistres 


(i)Mesticrs. 

^)  Les  articles  présidons  sont  rapportés  dans  les  lettres 
da  ini  Jean ,  de  i357.  Ceux  qui  suivent  ont  été  ajoutés  par 
Charles,  régent,  dans  ses  ordonnances  de  confirmation  d'oc- 
tobre 1559.  ,  { Edite,  L,) 

{3}  De  dehors* 
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avant  que  elles  soient  mises  en  vente,  pour  sçavoir  si 
elles  seront  bonnes  ou  non  :  et  quiconque  sera  trouvé 
vendant  ou  euvrant  de  autres  peaux  taintes  que  bon- 
nes j  que  il  soit  en  apieride  de  trente  solz  parisis  ; 
c'est  assavoir  à  Monseigneur  et  à  nous,  vint  solz  pa- 
risis, et  les  denrées  acquises,  et  aus  maistres  dudit 
mestier,  dix  solz  parisis. 

Item.  Oudit  registre  est  contenu  entre  les  autres 
clauses,  que  nulz  qui  (i)  faira  ai^tre  mestier  dont  il 
seura  gaigner  sa  (a)  çhavence,ne  soit  reccuz  à  faire 
ledit  mestier  de  tainture ,  s'il  ne  renonce  à  l'autre 
dont  il  se  sera  entremis  :  Si  voulons  que  nulz  ne  s^en 
puist  entremettre ,  s'il  n'est  apprentiz  à  Paris  (3)  quatre 
anz  contenuz  oudit  registre. 

Item.  Que  aucuns  ne  (4)  coipporte  peaulx  taintes 
par  la  ville  de  Paris  (5)  responnemuent,  pour  ce  que 
l'en  y  pourroit  porter  et  vendre  plusieurs  fausses  den-i 


(i)  Saura. 

(a)  Chewince,  Salaire,  ce  qu'on  gagne  pour  vivre. 

(EA-/.C.L.) 
(3)' Pendaiit  les  quatre. 

(4)  Colporte. 

(5)  Responnermient  Ce  mot  est  presque  effacé  dans  le  regis- 
tre des  chartes.  Dans  celui  du  Ghâtelet,  il  y  a  resparmaumenf. 

Je  n'ay  pu  découvrir  la  signification  de  Fun  ni  de  l'avtre 
de  ces  termes.  (Secousse.) 

Responnemuent,  ou  plutôt  resporautmeni  siffïiûe,  secr^tenllnt, 
en  cachette.  L'article  ci  -  dessus  défend  donc  le  colportage 
clandestin  des  peaux  teintes,  par  la  ville  de  Paris. 

(  Edii  G.  L.  ) 
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rées  en  décevant  le  peuple  qui  les  achesteroient ,  et 
qui  n'auraient  esté  veues  ne  visitées  par  les  maistres 
dudît  mestier  :  et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire , 
que  il  soit  en  amende  de  dix  sobx  parisis;  six  sobz 
parisis  à  Monseigneur  et  à  nous,  et  les  denrées  ac- 
quises, et  quatre  sobz  parisis  ausdiz  maistres. 

Item,  Quant  à  une  clause  contenus  oudit  registre, 
faisant  mention  que  nulz  ne  puisse  ouvrer  de  tain- 
ture  de  peaulx  jusques  à  tant  que  il  ait  acheté  le 
mestier  vint  sobz  parisis  à  Monseigneur  ou  à  nous^^ 
nous  à  la  supplication  d'iceulx  maistres,  vpulonz  que 
yceulx  vint  sobz  parisis  soient  xnis  à  quarante  solz 
parisis;  c'est  assavoir  à  Monseigneur  et  à  nous»  trente 
sobz  parisis  y  et  dix  sobz  parisis  auxdiz  maistres  pour 
leurs  paiaes  de  faire  la  Visitation  dudit.  mestier. 

Item.  Ayecques  ce  avons  adjousté  oudit  registre, 
que  aucun  né  soit  si  bardi  de  taindre  peaux  d*alun 
ne  de  gravelle,  en  noir,  en  rouge  ne  en  autres  tain- 
tures,  se  les  denrées  ne  sont  bien  convenablement  en 
leurs  taintures(i)  courées  :  et  quiconque  sera  trouvé 
faisant  le  contraire,  que  il  soit  en  amende  de  vint 
sobz  parisis  j  c'est  assavoir  douze  sobz  parisis  à  Mon- 
seigneur et  à  nous,  et  les  denrées  acquises,  et  huit 
sobz  parisis  pour  tes  maistres  d'iceluy  mestier,  afin 
que  1^^  mestier  soit  fait  et  soustenu  sanz  aucune 
iausseté* 

Si  donnons  en  mandement  au  prevost  et  receveur 
de  Paris,  etc. 

(i)Couo)yées. 


Tl 
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STATUTS  DES  Chapeliers  et  Aumussiers  de  Paris  (i). 

<  Fin  du  XIII*  siècle.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  :  Sa- 
voir faisons  à  tou2  presens  et  avenir,  que  comme  par 
les  coustumes,  usages,  privilèges  ou  ordenances  an- 
ciennement enregistreez  en  nostre  Chastellet  de  Paris, 
sur  le  fait  du  mestier  des  ouvriers  en  nostre  ville  de 
Paris  et  forbours  d'iceUe ,  de  gans,  d'aumuces,  (2) 
birettes,  de  chappiaux  et  de  bonnez  de  laine,  et  de 
tout  autre  ouvrage  fait  à  Tesguille ,  appartenant  audit 
mestier,  lesdiz  ouvriers  soient  tenuz,  doïent  et  aient 
accoustiuné  de  faire  leurdit  mestier  et  ouvrer  d'icellui 
en  ceiiainne  manière,  pour  et  au  profit  de  nous,  de 
nostre  royaume  et  de  la  chose  publique,  si  comme 
nous  avons  entendu  par  leur  supplicacion  ,  et  que  il 
dient  cstre  ou  registre  en  nostredit  Chastellet. 

I .  C'est  assavoir,  que  quiconquessaura  ouvrer  ou  mes- 
tier de  faire  ôhappiaux  (3)  de  bonnez,  gans  de  laine, 
____________^ ^ 

(1)  Extrait  des  lettres  de  confirmation  de  Charles  V,  du 
mois  de  février  i366.  On  verra,  par  le  préambult,  que  ce 
règlement  est  plus  ancien,  et  vraisemblablement  du  temps  de 
saint  Louis.  (  Edit  C.  L.  ) 

(2)  Birettes*,  Sorte  de  bonnet  sur  lequel  ooy.  du  Cange, 
au  mot  birettum.  Cette  espèce  de  bonnet  a  été  nommée  de- 
puis baret^ 

(3)  De  est  inutile. 
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et  les  appartenances  du  mestier,  faire  le  pourra  (i), 
mais  que  il  ait  f|it  serement ,  et  que  il  soità  ce  sufBsans. 

a.  Item.  (3)  Que  nulz  du  mestier  ne  puist  ouvrer 
à  personne  nulle,  !se  (3)  il  n'est  maistrez  du  mes- 
tier (4)  ou  souffisans,  qui  sache  ouvrer  de  (5)  cisailles 
et  de  (6)  chardons,  et  fouler  sur  selle;  ou  femme  du 
mestier  ou  enfant  du  maislre,  pour  tenir  ouvriers 

3.  Item.  Que  nulz  ne  puisse  ne  ne  doye  (7)  bailler  ne 
meure  (8)  autruy  ouvrier  en  euvre ,  c'est-à-dire  de  la 
cousture  ne  de  l'apparieillier,  sur  painne  de  Amende. 

4-  Item.  Que  nulz  ne  puist  prendre  que  un  ap- 
preutiz  à  (9)  maiiis  de  cinq  ans,  ne  en  avoir  plus 

(i)  Pourvu. 

(a)  Cet  article  n'est  pas  clair  et  il  est  équivoque,  et  on 
peut  douter  si  le  relatif  il  se  rapporte  à  personne  nulle  ou  à 
itne  du  méfier. 

(3)  Voy.  la  note  (i). 

(4)  Et  ferait  un  meilleur  sens. 

(5)  Cisaiiies.  Gros  ciseaux  dont  on  peut  voir  la  descrip- 
tion dans  le  Dictionnaire  du  cooiinerce  de  Savary,  à  ce  mot. 

(6)  Chardons  et  fouler  sur  selle.  Ces  chardons  servent  à  faire 
un«peu  sortir  le  poil  des  matières  que  les  ouvriers  em- 
ploient. (  Voy.  Savary,  au  mot  chapeau,  p.  663.  ) 

Je  n'ai  rien  trouvé  dans  son  Dictionnaire  qui  expliquât  ce 
que  c'est  qae  fouler  sur  selle. 

Selle  ne  peut  être  autre  chose  qu'une  espèce  de  table  de  bois. 

(7]  Bailler.  Cela  peut  signifier  donner  de  la  matière  à  un 
ouvrier,  afin  qu'il  la  prépare,  qu'il  la  mette  en  œuvre  et 
qu'il  l'appareille. 

(8)  Un  compagnon  qui  travaille  pour  un  autre  maître. 

(9]  A  moins. 


1 
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d*un;  et  durant  le  terme,  il  ne  porra  ouvrer  que  à 
son  maistre.  ^ 

5»  Chascun  pourra  ouvrer  de  fil  de  lainne  oavrée 
au  (i)  touret,  mais  que  le  (3)  nuce  soit  bien  flouée; 
et  (3)  qu'il  fera  autrement,  il  paiera  ladicte  amende. 

6.  Que  nulz  ne  puisse  (4)  alouer  ouvrier,  surpainne 
de  Tamende,  que  pour  unr  an  :  et  si  ne  porront  alo'aer 
l'ouvrier,  ou  le  vallet,  devant  un  mois  devant  (5) 
leur  terme. 

7^  lût^n.  Que  nulz  maistres  (6)  foraine,  ne (7)  var- 
iez, soit  de  Paiis  ne  d'ailleurs,  ne  pourra  tenir  ie 
mestier  ne  ouvrer  tant  que  il  ait  fait  le.seremeot, 
et  (8)  achaté  le  mestier  3  soulz;  2  soulz  au  roy,  1 2  . 


(  t  )  ToureU  C'est  un  moulinet  ou  rouet  dont  on  se  sert  pour 
filer. 

Mais  je  n'ai  pu  trouver  la  signification  de  ces  ternies , 
•nuce  (on  pourrait  lire  nure)^  flouée*  Ce  dernier  mot  atirait-il 
quelque  rapport  Sk\tc  flouet,  qui  siâiiifie  mince  ^  fin. 

(  Note  de  Secousse.  ) 

Flou^flûuet^  et  sans  doute  flwéf  sigiiifient  doux,  mollet , 
délicat,  velouté.  (  Bldit  C.  L.  )  « 

(2)  Mot  douteux. 

(3)  Qai. 

(4-)  Engager  pour  .travailler. 
•  (5)  Leur  terme.  C'est-à-dire  le  temps  où  doit  finir  l'enga- 

gement que  ce  compa^on  a  pris  avec  un  aulre  maître. 

(6)  Qui  n'ont  pas  de  maistrisc  à  Paris. 

(7)  Compagnons. 

>  (8)  Achaté  le  mestier.  Payer  trois  sols  pQur  avoir  droit  de 

^  faire  travailler  ou  de  travailler. 


(399) 

deniers  aus  m^itres  qui  ad  ce  seront  commis  et  souf- 
fisans  :  et  se  Ten  ne  trouvoit  celui  qui  la  fausse  euvre 
aura  faite,  celui  sur  qui  elle  seroit  païroit  ladicte 
amende,  et  si  seroit  l'euvre  arsç. 

^8.  Item.  Qm  nulz  dudit  méstier  ne  pourra  ou- 
vrer ati  samedi,  es  vegilles  Nostre  -Dame,  ne  à  feste 
d'apostre ,  ne  aux  Oymanches ,  ne  à  jour  de  feste,  etc. 

9.  Item.  Quiconques  est  chappeliers  de  gans  de 
lainne  ou  dç  bonnet,  il  puet  ouvrer  de  lainne  et  de 
poil  et  de  coton,  et  ne  doit  (i)  riens  de  chose  qui 
vende.de  son  mestier. 

10.  Item.  Que  nulz  gantier  de  lainne  ne  doit  rien 
de  chose  quHl  achate  de  son  mestier,  se  il  n^est  pesé 
au  (2)  pois-le-royj*et  se  il  est  pesë,  il  doit  2  deniers 
du  cent  du  pesage  :  ne  il  n*est  (3)  de  peser,  se  il  ne 
lui  plaist;  ains  l'achatera  (4)  en  tache,  ou  il  (5)  querra 
le  vendeur  da  pois,  se  il  lui  plaist. 

1 1.  Item,  Qu'e  chappelliers  de  gans  de  lainne,  pe- 
vent  vendre  leurs  denrée»  au  jour  de  marchié ,  en 


(  I  )  Aucuns  droits. 

(2)  Le  poids  du  roi ,  dont  le  produit ,  comme  impôt,  ap- 
partenait au  roi. 

(3)  Obligé, 

(4)  Tacite.  En  gros ,  sans  »peser.  On  dit  présentement  e» 
tache  et.  en  bloc* 

(5)  Querra  le  vendeur  da  poids.  Le  premier  mot  est  douteux* 
Il  y  a  dans  le  registre  qrra,  avec  une  marque  d'abréviation 
sur  le  q;  cela  peut  faire  querra  et  signifier  l'acheteur  deman- 
dera au  vendeur  ce  que  pèse  la  marchandise  qu'il  achète. 
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1 

leurs  maisons  et  sur  (  i)  sepmainne  ;  ne  nW  pas  tenus 
d*aler  au  marchié-le-roy,  se  il  ne  lui  plaist. 

13.  Iteni.  Chappellier  de  gans  de  lainne  et  de  bon- 
net,  qui  y  a  an  marchië  <*  le-roy,  se  il  met  à  estai  ^  il 
doit  païer  son  estalage  ;  et  se  il  ne  met  à .  estai ,  SL  ne 
doit  riens;  ains  puet  porter  franchement  en  son  pa- 
nier, ses  denrrées  par  le  marchié. 

i3.  Item.  Chappelliers  de  gans  de  lainne ,  dehors 
Paris,  qui  vient  vendre  ses  denrées  à  Paris,  a  la  mes- 
mes  franchise  de  vendre  à  Paris,  ou  marchiéouhors 
marchië,  ainsi  comme  ceulz  de  Paris. 

i4»  Item.  Chappelliers  de  gans  de  lainne  bu  de 
bonnet  ne  puet  ouvrer  de  lainne,  fors  que  de  (a) 
droite  laine  tondue,  ou  pelisse  de  droite  saison;  c'est 
assavoir,  de  la  mi'-aoust  jusques  à  la  Toussaint  :  car  se 
ils  ouroient  d^autre  lainne,  si  comme  de  (3)  grans. 


(  f  )  Je  ne  vois  pas  ce  que  ce  mot  peut  signifier  ici» 

(  Note  ie  Secousse.  ) 
Peut-être  fallait-il  lire  sepmey,  qui  signifie  murs,  porte,  de- 
vant d'une  maison.  Ici,  ce  pourrait  être  deçantute.  {Edit  C  L.) 

(2)  Droite  laine  tondue,  ou  pelisse  de  droite  saison.  Droite 
laine  et  droite  saison,  c'est-à-dire  de  la  laine  de  bonne  qua- 
lité qui  a  élé  tondue  dans  une  saison  convenable,  laquelle 
est  marquée  dans  l'article.  Pelisse  est  ici  un  synonyme  de 
laine» 

Pelisse  a  présentement  une  autre  signification,  que  l'on 
peut  voir  dans  Savary ,  an  mot  pelUssier,     (  Note  de  Secousse.  ) 

Le  mot  pelisse,  nom  d'un  vêtement,  signifiait  aussi  une 
toison.  (  EdU.  G  L.  ) 

(3)  Grans.  Je  n'ai  pu  trouver  la  signification  de  ce  mot. 


*  ^ 
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reuvreet  le  fille  qui  en  sërdiént  fâîs^  seroient  arssef: 
et  si  seroit  cils  qui  rauroit  fais,  en  Tamende  dessus^ 
dk}te^ 

i5.  (i).l»e  lundi  jour  St.  |4ichiel,  l'an  mil  trois 
cens  et  qmnze,  ordena  et  establi  le  preVost  de  Paris, 
par  le  conseil  de  ses  bonnes  gens,  qpe  nulz  ne  mette 
tainture  es  cfaappiaux  de  bonnet  ne  degans  de  lainne, 
pour  ce  qu'il  (3)  honnissent *les  bonnes  gensj  ain- 
coins  démeure  la  lainne  de  tele  couleur  comme  elle 
vient  des  bestes ,  ou  se  «lie  n'est  tainte  de  bonne  cou- 
leur,  vive  et  loyal ,  qui  ne  3»  puisse  destaindçe  :  ou 
autrement,  elle  seroit  arsse. 

16;  Quiconques  (3)  mèsprendta  aus  poii3s  et  arti-»- 
cles  dessusdiz ,  il  paiera  l'amende  dessusdicte. 

17.  (4)  Nous  consisderans  les  choses  dessusdictes , 
veullans  lesdictes  coustumes,  usages,  privilèges  ou 
ordenances ,  estre   tenues  et   gardées  si  et  autant 


Peut-être  faut-il  corriger  grasse,  c'est-à-^ire  la  laine  qui 
n'a  pas  été  layée,  en  sorte  qu'elle  a  conseryé  la  graisse  qui 
était  dessus  lorsqu'elle  a  été  tondue.  {Voyez  Savary,  au  mot 
laine,  p.  4^8.) 

{i)Le  lundi.  Tous  les  articles  précédens ,  tirés  des  regis- 
tres du  Châtelet ,  avaient  été  rédigés  avant  l'année  i3i5. 
Cette  année,  le  prévôt  de  Paris  ajouta  ce  nouvel  article  au 
précédent.  .      -       - 

(2)  Troppent* 

(3)  Contreviendra.  > 

(4)  Nous.  Le  roi  confirme,  par  la  suite  de  ces  lettres,  les 
anciens  réglemens  qui  étaient  dans  ces  registres  du  Châ- 
telet. 

II,  9'  uv.  a6 
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oomme  il  en  ont  deuement  usé,  avons  à  yceûlz  sup- 
plians  ottfoïé  et  ottroïons  par  ces  présentes;  de  gracé 
especial,  certaine  science,  pleine  puissance  et  aaoto- 
rité  royal)  que  il  puissent  faire  ledit  mestier  et  user 
d'icellui  y  selon  ce,  et  en  la  manière  que  ancienne- 
ment il  ont  fait,  et  que  en  leursdiz  registres  et  privi- 
lèges est  contenii;  (l)  vellans,à  eulz,  ottrô'ians  de 
noslredicte  grâce,  que^aucuns  ne  puisse  ouvrer  dudit 
mestier,  ne  dés  appartenances  dHcellui,  en  nostre- 
dicte  ville  de  Paris  ne  es  forl)ours  d'icelle,  se  il  ne 
sont  esprouvcz  par  lesdîz  maistres,  et  tenus  pour  souf- 
fisans  ouvriers;  et  que  aucuns  ne  se  entremette  ou 
puisse  entremettre  de  visiter  ou  de  faire  visitacion  sur 
leordit  mestier  ou  apjparte^^nces  dUcellui ,  fûts  que 
les  maistres  dessusdiz,  selon  ce  et  en  manière  qu^il 
eft  accoustumë  à  faire,  et  que  contenu  est  èsdictes 
ordenances  :  lesquelx  maistres,  nous  voulons  estre  à 
ce  commis  ^t  ordennez  par  le  prevost  de  Paris,  qui  à 
présent  est,  et  qui  pour  le  temps  avenir  sera;  et  les- 
quelx maistres  à  ce  commis,  et  qui  pour  le  temps  y 
seront  députez,  commis  ou  ordenez,  nous  voulions 
avoir  povoir  par  leurdiète  commissions,  de  prendre 
tous  ouvrages  dudit  mestier,  que  il  trouveront  estre 
faulx,  et  yceulx  ajqporter  et  faire  venir  à  nostre  pro- 
fit, sanz  ce  que  de  ce  iàire  ou  pour  cause  de  ce,  il  ne 
soient  ou  puissent  estre  empeschiez  on  travailliez  en 
corps  ou  en  biens,  autreipient  que. par  leursdiz  privi- 


(i)  Ces  trois  mots  paraissent  corrompas. 


legi^B,  usages,  coutumes  o^ Qi;deiiance5^  puei  ou  doit 
e^re  fait,  et  que  il  ont  esté  ou  temps  passé ^  et  que  eh 
yceuls  est  contenu.  Si  domaons*  en  hiandemeiit,  eic. 

STATUTS  (ï)  DES  CHAPELIERS* AuMITSSIÊRS-BoNNETIERS 

ET  MlTAlNNlERS  DE  RoUÊN. 

1450.  • 

Premièrement.  Que  tous  les  maistres,  ouvriei^s  et 
apprentifs  d^iceluy  mestier  (de  capellerie,  aumuche*' 
rtdj  bonneterie  et  mitainnerie) ,  présens  ^  en  eonfir- 
>  macion  de  paix,  concorde  et  firaterniié,  seront  ren-' 
dus  de  la  confrérie  Saint  -  Sévetj  fondée  en  réglise 
Nostte-Dame  de  Rouen j  se  il  leur  plaist,  et  sansestre 
à  ce  contrains. 

Item.  ïl  aura  oudict  mestier  doresnavant  quatre 
gardes,  ainsi  que  de  présens  sont,  esleus  par  les  mais- 
tres notables  et  souflisants  dudict  mestier ,  avec  les 
quatre  'gardes  de  Tannée  précédente;  lesquels  se 
chaïigeront  et  se  renôuveleront  chacun  an  à  Noël  et 
à  la  fin  de  Tan  révolu ** 

Item Uapprentif  à  l'entrée  de  sondict  ser- 
vice sera  tenu  payer  cinq  sols  tournois  pour  sa  bois- 


(i)  Reçus  par  le  lieutenant  de  Guillaume  Cousînot,  sei- 
gneur de  Monstreuil-sur-le-Bots,  bailli  de  Rouen,  le  i3 
mflffs  i45o,  et  confirmés. par  lettres  de  Charles  Vif,  du 
même  mois.  —  (  Extraits.  ) 
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son,  avec  cinq  sols  tournois  à  ladite  frairie  Saint- 
Séver;  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  ramen- 
dera  de  vint  sols  tournois,  les  deux  parts  au  roy 
nostredict  seigneur,  et  le  tiers  à  icelle  frairie. 

Item.  Se  ung  apprentif,  après  ce  qu'il  aura  servy 
son  temps  et  fait  son  service  bien  et  loyaument , 
veuille  lever  et  tenir  son  ouvroier ,  il  sera  tenu  de 
faire  un  chef-d'œuvre  souffîsant,  à  la  discrécion  de 
justice,  lequel  luy  sera  deslivré  par  les  quatre  gardes 
et  par  le  consentement  de  huit  maistres  dudict  mes- 
tier,  et  aussy  visité  semblablement  par  iceulx;  et  s'il 
est  trouvé  souffîsant,  il  sera  rapporté  par  les  gardes 
devers  lédîct  bailly  ou  son  lieutenant  j  et  fa'a  le  ser- 
ment conune  maistre,  et  payera  pour  sa  hance  (i) 
quarante  sols  au  roy  nostre  seigneur,  et  dix  sols  tour- 
nois à  ladicte  confrairie  Saint-Séver;  et  avec  ce,  sera 
tenu  ledict  nouvel  maistre ,  payer  trente  sols  tournois 
pour  touttes  ses  boissoiis,  pour  le  vin  de  sa  maistrise; 
et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  l'amendera  de 
quarante  sols  tournois,  les  deux  parts  au  roy,  nostre- 
dict seigneur,  et  le  tiers  à  ladicte  confrérie  Saint- 
Séver.  •• 

Item*  Tous  les  maistres  dudict  mestier  seront  te- 
nus ouvrer  de  touttes  bonnes  estoufFes  et  loyales  :  c'est 
assavoir,  pour  f^re  aumuches,  bonnets,  mitainnes. 


(i)  Hanse  ou  hance  signifie  proprement  une  société,  un 
corps  de  marchands  ou  d'artisans,  et,  par  extension,  la  taxe 
de  réception  que  les  nouveaux  admis  dans  le  corps  payaiem 
en  y  entrant.  (  EâiU  G  L.  ) 
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coeffecies  et  haussaites^  de  bonne  layne  de  saison ,  fi- 
lée à  toret(i),  et  que  ce  soit  ^oite  layne  tondisse 
et  pelice  peleure  ouvrée  et  faite  après  la  demy-aoust , 
et  durant  jvisques  à  tous  saisons^  et  aussyà  faire  obap^ 
peaux  de  feustre  de  bons  ^aignelons  ou  autre  layne 
propre  et  convenable  à  ce,  loyalle  et  marchande;  et 
qui  en  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  la  denrée  qui 
ainsy  sera  trouvée  sera  vendue  par  les  gardes,  au 
prOTi^t  de  ladicté  frairie  Saint-Séver,  et  le  délinquant 
l'amendera  dé  dix  solz  tournois  au  roy  nostredict  sei- 
gneur. • 

Item.  Que.  nul  ne,  puisse  retraite  aumuches  ou 
bonnets,  ne  autre  ouvraige  dudict  mestier,  si  n'est  de 
fil  de  layne  ou  de  soye  boii  et  convenable,  trayant  à 
la  couleur  dont  l'ouvraige  seraj  sur  peine  de  cinq 

sols  tournois  à  appliquer  comme  dessus  est  dit •• 

Item»  Les  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier  se- 
ront tenus  ouvrer  de  tous  outils  à  usaige  d'aumusse- 
rie:  c'est  assavoir  de  chardon,  de  sesaille,  sans 
mousse ,  sans  cordes  et  sans  forces  à  tondre  draps,  ex- 

•  cepté  que  de  la  quarde  l'on  pourra  broisser  tout  l'ou- 
vraige après  ce  qu'il  sera  taint,  pour  le  desmesler 
tant  seulement;  et  seront  tenus  lesdicts  maistres  et 
ouvriers,  fouler  ou  faire  fouler  sur  establie,  à  la  main 
tant  seulement,  sans  fouler  aux  piez  :  et  qui  sera 

"•l«?ouvé  faisant  le  contraire  l'amendera;  c'est  assavoir, 
pour  chascune  aumusse  vint  solz  tournois,  et  pour 


(i)  Toret  ou  imiret^  rouet  à  filer.  (  Edit.  CL) 
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dt^scim  hozmet  deux  solz  six  deniers  toiuti^oîs,  les^ 
dj&ux  parts  au  roy  umire  seigneur,  et  le  tiers  k  la  dicte 
frairie  Saint -Séver;  et  sy  renouvellera  son  serement 
devant  justice. 

Item,  Nuls  maistres  ne  ouvriers  dudîct  nieAtier  ue 
pourront  commencer  à  i>uvrer  jusques  h  oc?  qae  Test* 
queille  Nostr^-Dame  (i)  soit  sounëe,  pourvçu  qu'il 
soit  jour,  et  laisser  oeuvi^  à  jourfailly;  et  pourra 
l'en  besongner  à  la  chandelle  y  mais  quHl  spit  jour  ; 
et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire^  Tamendera  de 
dix  solz  toiu'nois ,  les  deux  parts  au  roy,  et  le  tîerç  à 
ladicte  frërie  Saint-^ver^ 

Item.  Nuls  maistr^s  ne  ouvriers  dudict  mesiier  ne 
pourront  ouvrer  ne  faire  ouvrer  au  jour  de  samedi 
depuis  nonne  sonnée ,  ne  au3^  vigilles  ^e  Dieu  et  de 
Nostre-Dame,  comme  les  vigilles  de  Noël,  de  la  Gr- 
concision,  de  TËpipliianiey  de  T Ascension,  le  i>aint- 
Sacren^ent ,  la  Trinité  ^  Saint<^Sauly eur,  la  Penteooste , 
Sainte  -  Croix.,  la  Toussains;  oe  à  louttes  les  vigilles 
junables,  comme  Apostr^^  Eyangeliisto^  et  Martyrs, 
pu  autres  vielles  cbmm,andées  e^  sainte  Eglise  à  jeu^. 
ner  :  mais  aux  vigilles  d'Apostres  qui  ne  sont  çom-  ' 

mandées  k  jeûner,  l'en  pourra  liesongner  jusques  au 
retrait  de  nonne  IJîostre-Dame ,'  et  aussy  TeQ  ne  pourra 
besongner  ne  ouvrer  le.  jour  des  festes  conunandées 
en  sainte  Eglise  à  fester,  et  eçi  tant  que  le  commua  .*^ 
1 1 1 1>  1 1  'Il   I ■■ '     ■ . »  I  " '  ^         PI        ■■  ,  ,    ,  ■  ■    . I  f  I  ■■  I i.i I» 

(i)  L'estqueilie  Notre- Dame»  L'accncii-Nolre-Bame^  la  sa- 
lutation ,  c'est  la  prière  qu'au) ourd^huî  nous  nommons  ai^ 


\ 
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en  feste;  et  qui  sera  trouve  faisant  le  contraire,  Ta- 
mendera  de  dix  splz  tournois,  à  appliquer  comme 
dessus  est  dit. 

Item.  ÏTtils  maiâtres  desdicts  mestiers  ne  pourroiit 
taindre  ne  faire  taindre  leurs  denrées  et  marchandi- 
ses,  sinon  en  bonnes  couleurs  loyalles  et  marchandes, 
et  ne  l^s  pourront  vendre  ne  plennir  comme  taintes 
en  grdynne  ne  en  demy  graynne ,  s'elles  ne  le  sont 
expressément  ;  et  ne  les  pourront  taindre  en  bore  ne 
en  èriesilj  ne  en  iueil,  ne  en  molëe,  ne  en  autres 
faulces  et  mauvaises  couleurs;  et  la  denrëe  qui  ainsy 
sera  trouvée  en  mauvaise  couleur  sera  remise  en  estât 
deub  par  les  gardes,  et  vendue  au  proffit  de  celluy  à 
qui  il  appartiendra,  a6n  que  aucun  n'en  soit  par  luy 
deceu,  excepté  chappeaux  de  \liistre  que  l'en  pourra 
taindre  en  maillée  et  en  couleurs  ainsy  que  l'en  a  ac- 
coustumé;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant  le  con- 
traire Famendera  de  vint  solz  tournois,  à  appliquer 
comme  dessus  est  dit, 

•  Item.  Se  aucun  dudict  mestier  estoit  trouvé  avoir 
fmt  vieil  ouvrage  rafreschy,  et  mis  en  exemple  de 
neuf  pour  revendre  à  son  wouffit,  veu  et  visité  ledict 
ouvrage  vieil  par  lés  gardes^  et  maistres  dudiet  mes- 
tier, tout  Touvrage  qui  ainsy  sera  trouvé ,  sera  vendu 
par  iceux  gardes  et  par  ung  sergent,  et  en  sera  l'ar- 
gent mis  au  pro£Bt  de  ladicte  frairie  Saint-Séver  ;  et 
si  l'amendera  le  délinquant  de  dix  sols  tournois,  à 
appliquer  comme  dessus  est  dit« 

Item,  Si  aucun  dudici  mestier  estoit  trouvé  en 
faulseté,  mauvai^,  diffairteou  larrecin,  il  sera  privé 
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par  justice ,  an  et  joiir,  dudict  méstier ,  sans  ce  que 
iiul  le  tiengne,  mette  ou  face  mettre  en  besogne  ;  et. 
cellny  <jui  seroit  trouvé  avoir  fait  le  contraire,  raraen- 
dera  de  quarante  sols  tournois,  les  deux  f)arts  au  roy 
hostredict  seigneur,  et  le  tiers  à  ladicte  frairie  S*  Sëver* 

Item.  Aucun  ouvrier  venant  de  dehors  en  ladicte 
ville  de  Rouen,  ne  pourra  ouvrer  ne  besoDgfier  en 
ladicte  ville  et  banlieue  comme  maistre,  ne  tenir  oa- 

vroer,  qu'il  ne  soit  tenu  de  faire  chief-d'euvre 

Et  s'il  esioit  ainsy  que  icelluy  ouvrier  ne  sceul  faire 
cbappeaux  et  aumuches  et  leurs  appartenances,  il  ne 
.«ieroit  passé  ouvrier  à  besongner  que  de  ce  qu'il  sau- 
rait faire,  et  en. ce  cas  ne  payeroit  que  demy-bance 
'et  démye-boisson  ;  et  s'auçun  ouvrier  venoit  de  de-^ 
hors  en  ladicte  ville ,  il  pourroit  besongner  en  Thostd 
des  maistres  tant  seulement  pour  gangner  sa  vie, 
pourveu  qu'il  ne  pourroit  besongner  plus  de  quinze 
jours  en  ladicte  ville  sans  faire  le  serement  à  justice 
de  besongner  bien  et  loyaument  d'iceluy  mestier  se- 
lon les  ordonnances;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant 
le  contraire,  l'amendera  de  vint  sok  tournois,  à  ap-  ' 
pliquer  comme  dessus  est  dxu 

Item.  S'aucuns  marchans  venans  de  dehors  appor- 
tent ou  fimt  apporter  en  ladicte  ville  et  banlieue  au-r 
cimes  denrées,  c'est  assavoir,  chappeaux  de  feustre, 
aumuches ,  bonnets ,  coeffetes ,  mitainnes  et  chausse- 
tes,  ou  des  appartenances,  ils  ne  les  pourront  expo- 
ser ne  mettre  en  vente ,  ne  les  deslier  et  desemballer 
sans  aiuthorité  de  justice ,  et^n  la  présence  des  gardes 
d'iceluy  méstier  qui  les. verront  ei-^iterontj  lesquels 
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marchans  seront  lenus  de  venir  quérir  lesdicts  gar- 
des, pour  veoir  et  visiter  leursdictes  denrëes;  et  si 
i celles  denrëes  seront  trouvées  bonnes,  ils  les  pour- 
ront vendre  à  leur  proufEt  ^  et  s'elles  sont  trouvées 
faulces,  elles  seront  renvoyées,  et  seront  tenus  les- 
dicts marchans  de  renvoyer  ou  rapporter  certificacion 
du  lieu  oii  elles  auront  esté  vendues  :  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire ,  Tamendera  de  quarante 
sols ,  à  appliquer  comme  dessus  est  dit. 

Item.  S'il  advènoit  que  ime  femme  de  maistre  du- 
dict  mestier  demoura  vefve,  elle  ne  pourra  tenir  son 
ôuvroier  fors  tant  qu'elle  se  tendra  de. marier;  et  si 
au-devant  du  trespas  de'  sondict  mary  il  y  avoit  un 
apprentif ,  elle  le  pourra  tenir  jusqu'à  son  terme  de 
quatre  ans  accomplis,  pourveu  que  elle  le  puisse  en- 
besongner  de  soy  ;  et  si  elle  se  marie  à  homme  qui 
ne  soit  dudit  mestier,  ou  $i  fille  de  maistre  se  marioit 
pareillement,  elle  perdra  sa  franchise;  et  sera  ledtct 
apprentif  pourveu  par  les  gardes  à  parfaire  sondict 
service  ;  et  qui  en  ce  sera  trouvé  faisant  le  contraire, 
Tamendera  de  vint  sols  tournois,  à  appliquer  comme 
dessus  4k  J^it. 

Item.  Aussy  nul  maistre  dudict  mestier  ne  pourra 
vendre  le  droit  de  son  apprentif,  ne  bailler  à  un  au- 
tre, si  ce  n'est  par  autorité  de  justice,  appelés  les 
gardes  dudict  mestier  ;  et  s'il  estoit  ainsy  que  mig  des 
maistres  dudict  mestier  baillast  à  besongner  à  ung 
maistre  qui  auroit  apprentif,  iceulx  deux  maistres 
l'amenderont  chacun  de  quarante  sols  tournois  à  ap- 
pliquer comme  dessus. 
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Item.  Se  aucuns  lascheurs  ou  lascheresses  d'aumu- 
cbesy  bonnels^  cœffetes,  mitainnes,  chaussetes  et  an- 
tres appartenances,  font  à  la  quille  mauvaise  couture 
ou  euvre  mauvaisement  façonnée ,  ils  rameoderont , 
et  si  sera  la  pièce  d^euvre  despecëe  et  refaite  à  leurs 
despens  ;  et  avec  ce  ne  pourront  prendre  à  fai^a  ou- 
vraige  à  homme  qui  ne  soit  maistre  dudict  mestier, 
ou  bourgeois  pour  son  user,  pour  obvier  aux  fraudes 
et  mauvestiës  qui  pourroient  estre,  faites,  tant  des  de- 
mourans  des  filles ,  que  pour  autres  mauvaistiés  qui 
s'en  pourroient  enisuir  :  et  qui^^  en  ce  sera  trouvé  fai- 
sant le  contraire ,  Famendera  de  trois  sols  tournois 
à  appliquer  comme  dessus.    * 

Item.  Nuls  des  maistres  et  ouvriers  dudiçt  mestier 
ne  pourront  faire  ouvrer  dudict  mestiei*  leurs  varlets 
ne  leurs  chamlwrières  ne  autres  personnes,  si  ils  ne 
sont  du  serment  dudict  mestier  ;  en  peine  de  qua- 
ntité solz  tournois,  à  appliquer  ccnnme  dessus  est  dit. 

Item.  Aucun  dudict  mestier  ne  pourra  faire  ou- 
vraige  double  de  deux  laines,  si  la  laine  n'est  aussy 
bonne  de  l'un  costé  comme  de  l'autre  ;  en  peine  de 
vint  sols  tournois,  à  appliquer  comme  de^west  dit^ 

Item*  Aucun  ne  aucune  dudit  mestier  ne  pourront 
vendre  ouvrage  s'il  n'est  feullë  et  appareillé  bien  et 
deuement^  en  peine  de  vingt  sols  tournois  comme 
dessus  est  dit. 

Item.  Les  maistres  dudict  mestier  ne  pourront 
taindre  leurs  haumuces,  bonnets  et  appartenances,  si 
ce  n'est  à  la  lueur  du  jour;  mais  les  pourront  boulir 
à  quelque  heure  qu'il  leur  plaira,  sans  aucun  contre- 
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diet^,  pourveu  que  Tcavrage  soit  bien  et  soufBsam- 
ment  appareillié.  et  tondu  ;  et  qai  en  ce  sera  trouve 
faisant  le  contraire ,  Tamendera  de  cinq  sols  tournois, 
à  appliquer  comme  dessus  est  dit 

Item.  Les  fiUeresses  d'icelluy  mestier  seront  te- 
nues guerder  et  bien  filer  la  laine  des  maistres  dur 
dict  mestier  ;  et  scelles  sont  trouvées  faisans  aucunes 
mauvaistiés,  comme  de  changer  la  latine  ou  de  moul- 
lir  le  fille ,  ou  autres  faucetés ,  elles  seront  tenues  de 
rendre  la  laine  ou  valeur  du  prix  qu'elle  valoit  quand 
elle  Içur  fut  baillée  ;  et  si  l'amendera  celle  qui  ainsy 
sera  trouvée  en  faute ,  de  cinq  sols,  k  appliquée 
comme  dessus  est  dit,  avec  telle  pugnition  qui  lui 
sera  enjointe  par  justice  selon  le  cas. 

Item.  S'auoun  fouUoit  auc^ines  aumucbes ,  ou  au- 
tres choses  dudict  mestier,  de  tewe  à  foullon,  ils  ne    '   , 
pourront  mettre  en  besongne  autre  terre  que  celle  de 
la  ville,  sur  peine  de  cinq  sols  tournois  d'amende ,  à 
appliquei:  comme  dessus  est  dit. 

De  laquelle  ordonnance  dessus  transcripte,  tenir, 
garder  et  conserver  sans  enfraindre,  lesdits  maistres 
et  ouvriers  dudict  mestier  feront  devant  nous  ou  notre 
lieutenant  le  serement  en  tel  cas  accostumé,  etc % 
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REGLEMENT  DE  LA  ORAPEKIE»  DE;  Gagn  (l). 

1367. 

•  Chaeles,  etc.  Savoir  faisons  à-tous  presens  et  ave- 
nir, que  nous  avons  recfeue  la  supplication  des  dra- 
piers et  ouvriers  de  draps  et  de  (2)  sarger  de  la  ville 
de  Gaën ,  contenant  que  comme  en  plusieurs  bonnes 
villes  de  nostre  royaume,  et  autres  où  l'en  (3)  euvre 
de  draperies  et  de  choses  semblables,  soit  ordenë  que 
chascun  drap  soit  de  certaine  (4)  moison ,  et  (5)  si- 
gnée de  certain  signe  de  plomb ,  pour  (6)  eschiver 
toutes  fraudes  et  defiaus  que  l'en  y  pourroit  com- 
mettre; et  en  ladicté  ville  de.Caëivoù  l'en  euvre  (7) 
d*ensienneté  grant  (8)  foison  du  mestier  de  drapperie 
et  de  sarger,  n'a  eu  jusques  à  ores  aucune  ordenance 
de  moison,  ne  point  de  signet  es  draps  (9)  es  sarger 
qui  y  sont  faictes,  ou  grant  dommage  du  peuple  et  de 


ris 


i)  Lettres  de  confirmation  de  Charles  V,  données  à  Pa- 
à  l'hôtel  Saînt-Pol,  en  mars  iSGy. 
a)  Serges. 

3)  Travaille. 

4)  Mesure* 

5)  Marquée. 

6)  Eviter. 

7)  Mot  douteux. 

8)  Quantité. 

9)  Et. 
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ceulz  qui  les  achètent ,  qui  (i)  ciiident  que  iceuk 
draps  et  sarger  soient  tous  d'une  (2)  moison  en  long 
et  en  (3)  lès  ;  et  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  (4)  men- 
dres  que  les  autres  ;  et  pour  pourveoir  à  ce ,  et  aussi 
aux  fraudes ,  malices  et  inconveniens  qui  s'en  pour- 
roient  ensuiir,ont  les  diz  suppliansou  aucuns  d-eulx, 
avisé  certaine  ordénance  sur  ce.  C'est  assavoir,  que 
chascun  drap  fait  en  ladicte  ville  et  (5)  fourbous  d'i- 
celle,  ait  ^4  (6)  verges  dé  lonc;  les  grans  sarger, 
5.  Terges  et  demi  de  lonc ,  et  4-  verges  et  demi  de*  ^ 
lé;  (7)  le  moïennes,  autres  5.  verges  de  long,  et  4- 
verges  de  lé,*  et  les  petites,  4*  verges  de  long,  et  3. 
verges  et  demie  de  lé;  et  les  (8)  paines,  3.  verges  et 
3.  quartierîs  de  lonc,  et  3.  verges  de  lé;  et  aussi  que 
les  diz  (9)  sarger  fais  et  faicie  à  ladicte  ville  de  Caën 

(i)  Croient.  g    * 

.    (2)  D'une  même  mesure. 
«     (3)  Large. 

(4)  Moindres. 

(5)  Faux-bourgs.  ^ 

(6)  Verges,  C'est  une  mesure  à  peu  près  semblable  à 
l'aune.  La  verge  d'Angleterre  est  de  sept  neuvièmes  de 
l'aune  de  Paris.  (  Voy.  le  Dict.  du  com;{nerce  de  Savary,  au 
mot  Qerge.  )  L'on  peut  présumer  que  lorsque  ces  lettres  ont 
été.données,  on  se  servait  de  la  verge  d'Angleterre  à  Caën, 
qui  avait  appartenu  long-temps  aux  rois  d'Angleterre ,  ducs 
de  Normandie. 

(7)Les. . 

(8)  Paines.  Ëtoffes  de  soye,  nommées  plus  communément 
pannes  ou  pennes. 

(9)  Je  crois  qu'il  manque  ià  le  mot  draps* 
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soient  signes  et  signées  k  un  des  bous ,  de  certain  »gne 
de  plomb  ^  qui  sera  ordené  sur  ce  ;  et  (|ue  d*oresenay ant  y 
nous  aurons  et  {«rendrons  sur  chascun  drap  a.  de- 
niers; et  sur  cbascun  sarge,  i.- denier,  cpii  seront  le- 
vés en  nostre  nom  et  à  nostre  prouiBt,  par  cellui  qtd 
portera  ou  mettra  ledit  rignet  ;  et  que  cbascun  an , 
seront  ordenea  trois  des  diz  sopplians  dndit  mestier, 
lesquiex,  avant  que  le  dit  signet  y  soit  mis,  visiteront 
bien  et  deuemént  tous  les  draps  et  sarger  fais  et 
>^faictes  en  ladiote  ville,  et  verront  se  ilz  seront  de 
bonne  et  loyal  (  i  )  facbon  et  des  moisons  dessus  dic- 
tes; et  (a)  se  il  y  en  a  moins  qui  soient  bons  et  loyaux , 
ou  qui  ne  soient  de  moison ,  ou  que  l'en  porte  hors 
senz  esire  signez  dudit  signet ,  ilz  seront  (3)  fdurfais 
et  nous  seront  acquis  t  et  sut  ce  nous  ont  humble- 
ment supplié  que  ladicte  ordenance  nous  vuillons 
mo^  aggreable  et  confirmer.  Pourquoy  nous^  consi- 
déré ce  qui  dit  est ,  voulant  les  ouvraiges  de  nostre 
royaume  eslre  bons  et  loy/iulx ,  Tordennaiice  dessus 
dicte  avisée  par  les  diz  supplians ,  comme  dit  est,  ou 
cas  que,  appeliez  nosft'e  procureur  et  (4)  seulx  des 
diz  mestiers,  ou  la  plus  grant  et  plus  saine  partie 
d'eulz ,  elle  semblera  où  sera  trouvée  '  par  nqstre 
bailli  ou  viconte  de  Caën ,  estre  bonne  et  profitable 
pour  ledit  meslier,  et  pour  le  proffit  de  la  chose  pu-» 

— I  — —  -  - ^ ^^^     ^  _       __|  _    L.       i_    a.r~w~r    -i-     i i-wi  i      ■  ni   ■  fr  i ~^-~ — ^,^__->— ^— ^-j^^^— ^^ 

(i)  Façon. 

(2)  S*il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  soient  pas  loyaux* 

(3)  Confisques» 
^4)  Ceux. 
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blique ,  loons ,  approuvons ,  ratiffîons ,  et  de  nostre 
auctoritë  et  puissance  royal,  de  certaine  science  et 
de  grâce  especial,  la  confirmons  :  etc*«- 

1582  (i). 

Suppression  des  corps  de  métiers  et  de  la  prés^osté 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris  (2)  ^ 

i 

par  suite  de  la  révolte  dite  des  Màiliotins. 

» 

• 

Charles  par  la  grâce  (3)  roy  de  France.  Sçavoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir,  que  comme  assez  tost 
après  le  trespassement  de  nostre  très  -  chier  seigneur 
et  père  que  Dieux  absoille,  les  (4)  aides  qui  en  son 
tems  avoient  cours  en  nostre  dit  royaulme  pour  la 
dèffence  d'icellui,  et  mesmement  en  nostre  ville  de 


( I  )  Lettres  de  Charles  VI,  datées.de  Paris,  27  janvier  1882. 
Par  mie  autre  ordonnance  royale  da  même  jour,  la  Maîson- 
de-Ville,  c'est-à-dire  l'administration  de  l'échevinage,  est  réu- 
nie à  l'office  de  la  prévôté  de  Paris.  (  Rec,  du  Lowre,  t.  6, 
p.  685'et  688.  ) 

"(3)  Ces  lettres  se  trotivent  au  foUo  a33  d'un  registre  de 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  coté  anciennement  Iwre  rouge,  et 
présentement  A.  Quelques  fautes  ont  été  corrigées  dans  les 
notes  marginales,  d'après  lin  recueil  plus  modemje  qui  a 
servi  k  la  publication  de  D.  Felibien,  t.  3  de  son  Histoire  de 
Paris. 

(3)  De  Dieu,  a®,  copie. 

(4)  Voy,  les  lettres  du  16  de  novembre  i38o. 


(  4«6  ) 

Paris,  eussent  esté  abbattue  de  fait  et  mis  au  néant 
par  certaine  commocion  de  peuple ,  faicte  à  Paris  par 
plusieurs  gens  de  maie  voulenté  et  desordonnée ,  et 
les  (i)  boistes  de  noz  fermiers  a})battues  et  despe- 
ciées  ;  et  depuis  ce ,  en  Taûnée  derrenierement  pas^ 
sée,  les  bourgois,  manans  et  habitans'de  nostre  dicte 
ville,  ou  la  plus  grant  et  saine  partie  d'iceulx, 
(2)  eussent  accordé  avoir  cours  en  nostre  dicte  ville 
de  Paris,  pour  la  deffense  de  nostre  royaUme,  cer- 
taines aides  communs;  c'est  assavoir/ Timposicion (3) 
la  gabelle,  et*autres  aides,  par  la  fourme  et  manière 
plus  à  plain  déclérée  en  certaines  (4)  instructions 
sur  ce  faictes,  à  commencer  le  premier  jour  de  mars 
derrenierement  passé  :  auquel  jour  plusieurs  des  ma-* 
nans  et  habitans  de  nostre  dicte  ville ,  et  autres  gens 
de  maie  volenté  qui  estoient  ledit  jour  en  icelle  ville, 
en  persévérant  de  mal  en  pis ,  et  pour  empescher  le 
cours  desdis  aides  à  nous  octroyez,  comme  dit  est, 
(5)  se  feussent  assemblez  es  halles  de  nostre  dicte 
ville,  et  (6)  y  tué  et  murtry  aucuns  qui  estoient  or- 
donnez et  conamis  sur  fe  fait  des  aides,  rompu  les 


(i)  Les  coffres  ç  les  caisses  où -était  l'argent  de  leurs  re- 
cettes. 

(a)  Nous  eussent,  2'  copie. 

(3)  De  la,  a«  copie. 

(4)  Elles  ne  se  sont  pas  conservées.  ' 

(5)  Se  fussent  assemblés  et  alliés  dans  noire  dite  ville, 
!k^  copie  :  eussent  fait  une  association,  une  ligué. 

(6)  Et  y  eussent  tué. 


! 


1 


(i)  Et  delà  allés. 

(a)  Lequel  déboutèrent,  etc.  a*  copie. 

(3)  De  Tille,  a*  copie. 

(4)  Très^honoré  père,  dont  Dîeo  est  l'âme,  a*  copie. 

(5)  Auraient,  a^  copie. 

(6)  Bruyages.  a«  copie. 

(7)  Eussent  pris  et  rompu,  a*  copie. 

(8)  Déchiré,  a*^  copie. 

II.  9«  Liv.    .  a  7 
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boistes  ordonnées  pour  mettre  les  deniers  d'iceulx  A 

4  Ml 

aides,  et  (i)  d'illecqucs  alez  en  Teglise  Saint  Jacques  *      ] 

de  rOspiial  où  ilz  trouvèrent  ung  des  fermiers  desdis  \ 

aides,  (2)  lequel  ils  boulèrent  et  menèrent  par  force 

hors  dHccUe  église,  et  le  tuèrent  et  murtrirent;  et 

après  se  fussent  transportez  en  la  maison  (3)  de  la 

Ville,  et  d'icelles  rompu  les  portes  ,  huis  et  coffres, 

et  prins  grant  quaniitë  de  mailletz  qui  v   esioient, 

lesquelz  Hugues  Aubriot,  jadis  prevost  de  Paris,  avoit 

fait  faire  du  commandement  de  nostre  (4)  très  obier 

seigneiu*  et  peié  que  Dieu  absoille  ;  et  eussent  aussi^ 

tué  et  murtrv   aucuns  de  uoz  officiers  et  autr<9s  qui 

(5)  avoient  receu  les  imposicions  et  autres  aides,  ou 

pris  à  ferme,  abatu  plusieurs  maisons  h  Paris,  rompu 

coffres,  effondré  vins  et  autres  (6)  buyrages,  prins  e% 

emblé   plusieurs  biens  en  iceulx  ;   et  avecques  ce , 

(7)  eussent  et  rompu  les  prisons  de  noslrè  Chastellet 
de  Paris  et  autres,  et  délivré  les  prisonniers  estans  en 
icelles,  tant  cetix  qui  estoient  détenus  pour  cas  cri- 
minelz    comme    autres  ;    prins ,    cassé ,  emporté    et 

(8)  dessiré  plusieurs  procès,  pappiers,  chartres,  re- 
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gistres  et  autres  leltres  et  escriptures  touchans  nous 
et  nostre  peuple;  et  aussi  tué  et  murtry  plusieurs 
(i)  vifs  etvifves  qui  esloient  en  nostre  especial  sauve- 
garde, et  pillië,  gasté,  dissipe  et  robe  (2)  leurs  let- 
tres et  (3)  biens,  et  ceux  de  plusieurs  crestiens  qu^ilz 
avoient  en  gaiges  pardevers  eulz  ;  et  depuis  en  persé- 
vérant en  leiu*  mauvaise  voulenté,  aient  fait  par  plu- 
sieurs fois  assemblées  et  plusieurs  commocions,  tant 
armez  comme  desarmez,  et  fait  (4)  cbaiennes  et  bar- 
rières en  nostre  dicte  ville ,  de  leur  auctorité ,  sans 
nostre  congié  et  licence,  et  gardées  les  portes  à  ren- 
contre de  nous  et  de  noz  officiers ,  et  refusé  de  nous 
y  laisser  entrer  à  nostre  voulenté  ;  et  aussi  empescbié 
par  plusieurs  fois  que  noz  cbarioz  et  ceulx  de  nostre 
très-chier  oncle  le  duc  de  Bourgogne,  et  plusieurs 
autres  cboses ,  tant  de  aucuns  de  nostre  lignage 
comme  d^autres  noz  officiers,  feussent  amenez  parde- 
vers nous  et  nos  diz  officiers  où  nous  estions;  et  avec- 
ques  ce,  aient  fait,  commis  et  perpétré  plusieurs  au- 
tres rebellions,  désobéissances,  monopoUes,  crimes 
et  maléfices,  tant  de  leze- majesté  comme  autres,  en 
fais  et  en'paroUes ,  par  plusieurs  fois  depuis  ledit  pre- 
mier jours  de  mars  jusque  au(5)dymenche  onziesmé 


(i)  Jaifs  et  juives,  a^  copie. 

(3)  Voy.  les  leures  du  20  de  mars  i38o. 

(3)  Leurs  contrats  et  titres. 

(4)  Chaînes.  2®  copie. 

[^)Dimenche  onziesmé.  Il  y  a  dans  le  P.  Fellbîen,  le  di^ 
manche  sixième,  c'est  une  faute;  car  suivant  les  tables  qui 
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jour  de  ce  présent  mois  de  janvier ,  que  nous  vents- 
mes  en  nostre  dicte  ville  de  Paris  ;  et  en  oultre,  aient 
par  plusieurs  fois  (i)  mesprins  dès  le  temps  de  nos- 
tre dit  seigneur  et  père  que  Dieu  absoille,  et  depuis 
sa  mort,  en  plusieurs  manières  j  dont, plusieurs  autres 
bonnes  villes  de  nostre  royaulme  y  ont  prins  mauvais 
exemple  ;  et  pour  ce  s^en  sont  ensuiz  plusieurs  grans 
et  enùormés  inconvéniens  moult  préjudiciables  à 
nous  et  à  nostre  royaulme,  et  encores  s*en  pourroient 
ensuir,  se  remède  n'y  estoit  mis.  Pourquoy  nous  vou- 
lans  pourveoir  à  ce,  et  tenir  nos  subgiez  en  bonne 
paix*  et  transquillilé  et  les  garder  de  (2)  rencheoir 
en  telles  et  semblables  rebellions,  maléfices  et  déso> 
beiàsances  ^  par  grant  et  meure  delibéracion  de  nostre 
grant  conseil,  ouquel  estoient  noz  très-cbiers  et  âmes 
oncles  les  (3)  de  Berry,  de  Bourgongne,  de  Bourbon , 
le  sire  de  Lebret ,  le  connestable ,  Tamiral ,  les  ma- 
rescbaulx  de  France  ,  et  plusieurs  autres ,  tant  dé 
nostre  sang  et  lignage  comme  prélas  et  autres,  avons 
ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  les  choseis 
qui  s'ensuivent. 

Premièrement  ]N  ous  avons  prins  et  mis ,  prenons 


■ta» 


sont  dans  le  prenûfi^' volume  an  GlOssâhre  àc  du  Gange  ^ 
p.  5ii,  en  iSSa  (  i383  nouveau  slyfe  ),  le  6  de  janvier  élaîl 
un  mardi,  el  le  11  était  un  dimanche'. 

(i)  Vny,  la  Préface  du  troisième  vol.  du  Rec.  ries  Ordotm,^ 
p»  4^6,  nû  4-^  «t  suiv. 

(2)  Retomber.  • 

(3)  Les  ducs.  2*  copie* 


(430) 

ei  mettons  en  nostre  main  la  prëvostë  des  marchans, 
esche vinage  et  (ï)  clergie  de  nostre  dicte  ville  de  Pa- 
ris, avccques  toute  la  (2)  juidiciou,  cohercion  et 
congnoissance ,  et  tous  autres  droiz  quelxconques  que 
avoient  et.souloient  avoir  les  prëvost  des  marchans, 
eschevins  et(3)clergie  d'icelle  ville,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  et  aussi  toutes  leç  rentes  et  reve- 
nues appartenans  à  iceulx  prévost,  eschevins  et  clerc, 
à  la  (4)  cause  dessus  dicte. 

2.  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  nostre  prëvost 
de  Paris  qui  à  présent  est  et  pour  le  temps  à  venir 
sera,  ou  son  lieutenant  ou  commis  à  ce ,  ait  toute  la 
juidicion ,  cognoissance  et  cohercion  que  les  dessus 
prëvost ,  eschevins  et  clerc  avoient  et  povoient  avoir 
en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  feust ,  et  face  ou 
puisse  faire,  tant  ou  fait  de  la  (5)  rivière  et  de  la 
marchandise  come  en  toutes  autres  choses,  tout  ce 
que  iceulz  prëvost,  eschevins  et  clerc  faisoient  ou 
pouvoient  faire  ;  excepté  le  fait  de  la  recepte  des  ren- 
tes et  revenues  de  nostre  dicte  ville  tant  seulement, 
laquelle  nous  voulons  estre  faicte  par  nostre  receveur 


• 


(i)  Greffe. 

(a)  Juridiction,  là  et  plus  bas.  a*  copie. 

(3)  Clercs,  a^  copie. 

(4)  Charge.  2^  copie. 

(5)  Rioière.  Le  prévôt  et  les  ëchevins  de  la  ville  de  Paris 
ont  juridiction  sur  la  rivière  de  Seine  et  sur  celles  qui  s'y  jet- 
tent, et*sur  les  marchandises  qui  sont  amenées  à  Paris  sur 
ces  rivières. 
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ordinaire  de  Paris,  qui  ores  est  ou  pour  le  temps  ave- 
nir sera. 

3.  Item.  Que  en  nostre  ditte  ville  de  Pari» ,  n'ait 
dores-en-avani  aucuns  maistres  de  mestiers  ne  com- 
munaultë  quelzconques,  comme  le  maistre  et  corn- 
munauUë'des  bouchiei*s,  les  maistres  des  mestiers  de 
change,  d'orfaverie,  (i)  drapperie,  de  mercerie,  de 
pelleterie,  du  mestier  de  foulon  de  draps,  et  de  tixe- 
rans,  ne  autfes  quelconques  mestier  ou  estât  quUlz 
soient  :  mais  voulons  et  ordonnons  que  en  chascun 
mestier  soient  esleuz  par  nostre  dit  prévost ,  appeliez 
ceuls  que  bon  lui  semblera,  certains  preudommesdu- 
dit  mestier,  pour  visiter  icelui ,  afin  que  aucunes 
fraudçs  n'y  soient  commises  ;  lesquelz  y  seront  or- 
donnez et  instituez  par  nostre  dit  prévost  de  Paris, 
ou  son  lieutenant,  ou  autre  commis  à  ce  de  par  luy  ; 
lesquels  seront  tenus  de  visiter  les  deiirées  selon  For- 
donnance  de  nostre  dit  prévost,  et  seront  nommez  et 
appelez  visitaieurs  du  mestier  duquel  ils  seront  ; .  et 
de  tous  délinquans  ou  defiaillans  en  lem:  mestier, 
nostre  dit  prévost  de  Paris  de  par  nous,  ou  son  lieu- 
tenant, ou  autres  commis  à  ce  de  par  lui,  auront 
toute  la  cognoissance  et  juidicion ,  et  leur  (2)  feront 
et  justice  selon  le  cas ,  sans  ce  c|ue  nul  autre  ea  ait 
(3)  la  coDgnoissance ,  juidicion  et  justice,  lors  que 
nostre  dit  prévost  tant  seulement;  et  leur  deffendons 

(  1  )  De  draperie,  a*  copie. 

(a)  Feront  raison  et  justice,  a'-  copie. 

(3)  Aucune,  a*  copie.  , 
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que  d^orennavaiit  ils  ne  facent  assemblée  aucune  par 
manière  de  confrairie  de  mestier,  ne  autrement  en 
quelque  manière  que  ce  soit  ;  excepté  pour  aler  en 
Téglise  et  en  revenir^  se  ce  n^est  par  le  consentement^ 
congié  et  licence  de  nous^  se  nous  en  ladicte  ville 
sommes,  ou  de  nostre  préTOSt  de  Paris  en  nostre  ab- 
sence, et  que  lui  ou  autres  de  noz  gens  à  ce  commis 
par  icellui  prévost,  y  soient  présens,  et  non  autre- 
ment, sur  peine  d*estre  réputez  rebelles *et  désobéis- 
sans  à  nous  et  à  la  couronne  de  France,  et  de  perdre 
corps  et  biens  avoir. 

4*  Item.  Nous  deffendons  que  d'orennavont  il  n^ait 
en  nostre  dicte  ville  aucuns  (i)quarténiers,  cinquan- 
teniers  ou  dixeniers,  establis  pour  la  deSense  de  la- 
dicte ville  ou  autrement;  car  se  aucun  besoing  ou 
neccessité  y  estoit,  (2)  par  la  (3)  puissance  de  noz. 
ennemis ,  ou  autrement ,  nous  y  pourverrons ,  et  fe- 
rons garder  nostre  dicte  ville  et  les  bourgoi^,  ma* 

(1)  Quarténders,  II  paraît ^  parla  page  gSy  du  deuxième  to- 
iume  de  V Histoire  de  la  cille  de  Paris,  par  le  P.  Fellbien» 
n®  10,  que  les  qoarleniers  commandaient  les  milices  l]|oar— 
geoises  de  leur  quartier.  (  Note  de  Secousse.) 

Ce  fait  n'est  pas  douteux.  (  Edit.  C.  L.  ) 

Les  cinquanteniers  commandaient  apparemment,  son» 
leurs  ordres,  à  cinquante  hommes  de  ces  milices,  et  lis 
avaient  sous  eux  des  dîxainiers  qui  commandaient  à  dix  hom- 
mes. ^  (  Note  de  Secousse.) 

Les  cinquanteniers  étaient  certainement  un  <H>rps  de  cin-^ 
quante  hommes  distribués  par  escouade  de  dix.  {EdiL  C.  J^.); 

(2)  Pour.  2''  copie.     (3)  Pour  résister  aux  ennemis.. 
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nans  et  hakitans  d'icelle  de  toute  oppressions,  par 
telle  manière  que  aucuns  inconvéniens  ou  dommages 
ne  s'en  pourront  ensuir  à  nostre  dicte  ville  ou  à  au- 
cuns des  diz  bourgQis,  manans  ou  habitans  d'icelle. 

5.  Item,  (i)  Et  aussy  de  quelque  estât  ou  condi- 
cions  qu'ilz  soient ,  ne  facent ,  ne  puissent  faire  d'o- 
res-enayant  aucunes  assemblées  ou  cougrëgacions , 
pour  quelconque  cause  que  ce  soit,  fors  en  la  ma- 
nière ^ue  dit  est  dessus ,  des  mestiers ,  et  sur  la  paine 
dessus  dicte. 

6.  Item.  Toutesvoies  nosire  entencion  n'est  pas 
que  en  nosdictes  ordonnances,  nos  (a)  officiers  fiefVez 
qui  ont  aucune  juidicion  ou  cognoissance  de  cause  en 
nostre  (3)  dicte  de  Paris,  comme  le  connestable,  le 
(4)  chambrier,  le  pannetier  et  le  bouteiller  de  France , 
et  autres  officiers-  fievez  semblablement ,  ne  aussi  les 
seigneurs  (5)  terriens,  tant  d'église  comnoie* séculiers, 
qui  ont  justice  et  juidicion  en  nostre  dicte  ville  de 
Paris,  y  soient  en  aucune  manière  com^ins;  mais 
voulons  (6)  qu'ilz  joyssent  de  leurs  dictes  justices  et 
juidicions  comme  ilz  ont  fait  ou  deu  faire ,  sans  faire 


(i)  Et  aussi  euls  de  qaelqu'état  2<^  copie. 
(^)  Officiers  fiefiez.  Dans  ce  temps-là ,  quelques-unes  des 
grandes  charges  de  la  couronne  étaient  érigées  en  ficfe. 

(3)  Dite  ville,  a»  copié. 

(4)  Depuis  nommé  chambellan. 

(5)  Qui  ont  des  justices  dans  un  certain  territoire. 

(6)  Que  ils  usent  et  jouissent.  2*  copie. 
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ne  souffrir  faire  pour  ce  aucunes  assemblées  ou  con- 
grëgacions ,  fors  par  la  manière  dessus  dicte. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présenies,  eic-.- 
A  Paris,  le  xxvii/  jour  de  janvirr,  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  qnalrevins  et  deux. 

DE    LA    RÉVOLTE    DITE    DES    MaiLLOTINS, 

et  de  la  suppression  des  corps  de  métiers  de  Paris  en  i38i-82 . 

PAR  Secousse  (i). 

CharlesYI,  à  son  avènement  au  trône, avait  aboli 
tous  les  impôts  établis  depuis  Philippe-le^Bel;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  se  repentir  de  cet  excès  de  popularité 
prématuré. 

En  i38i  yle  royaume  estoit  agité  dans  rintérieur 
par  des  troubles  domestiques  ;  la  guerre  se  continuoit 
sur  les  fi'ontiéres  contre  les  Anglois;  et  il  ft'estoit  pas 
possible  que  le  roy  la  soutint  avec  le  seul  revenu  de 
son  domaine,  et  sans  des  secours  extraordinaires. 

(2)  Vers  le   milieu  de  Tannée    i38i  (3)  le   duc 


(i)  Extrait  de  la  Préface  du  t.  6  du  Rec.  des  ord.  du  Lowre, 
peur  servir  à  l'éclaircissement  de  l'acte  précédent. 

(  Edit  G.  L.  ) 

(2)  Juvénal  des  Ursins  rapporte  ces  faits  sous  l'année  i38a. 
Il  s'est  trompé.  On  trouvera  pins  bas  la  preuve  de  la  date 
que  je  leur  donne. 

(3)  Moine  de|  Saint-Denis,  p.  35.  Juvénal  des  Ursins, 
p.  17. 
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d'Anjou  tint  à  Paris  sept  fois  conseil  avec  les  plus 
notables  de  chaque  estât j  pour  chercher  les  moyens 
de  rétablir  sans  exciter  de  nouveaux  troubles,  les 
in>pôts  (jui  ay oient  este  abolis.  Les  principaux  de  la 
ville  y  demeurèrent  dans  le  silence ,  sans  s'ouvrir  sur 
ce  qu'ils  pensoient ,  parce  qu'ils  estoient  sûrs  qu'on 
trouveroit  dans  le  petit  peuple ,  un  obstacle  invinci- 
ble à  ce  rétablissement. 

.  On  luy  en  fit  parler  par  (i)  Pierre  de  Villiers  et 
par  Jean  DesQiares,  personnages  respectables  par  leur 
âge ,  par  leurs  dignitez  et  par  leur  mérite ,  et  quii  es- 
toient fort  aimez  dans  Paris.  Ils  employèrent  en  vain 
leur  éloquence  dans  plusieurs  assemblées  :  le  peuple 
fut  sourd  a  toutes  les  propositions  qu'on  lui  fit  :  il 
déclara  qu'il  regarderait  comme  ennemis  du  public , 
tous  ceux  qui  entreprendroient  de  lever  de  nouveaux 
impôts  ;  et  passant  sur  le  champ  des  menaces  à  l'exé- 
cution^ il  courut  aux  armes,  tendit  les  chaînes,  fît 
des  barricades,  créa  des  dixainiers,  cinquanteniers 
et  (2)  soixanteniers ,  et  mit  des  gardes  aux  portes  de 
la  ville.  (3)  Ces  mouvemens  se  firent  dans  le  mois 


(i)Pierre-de-yiUiers  (Adam),  garde  de  l'oriflamme,  et 
souverain  maître  de  Thôtel  du  roi.  11  était  un  de  ceux  que 
Charles  Y  avait  nommés  pour  composer  le  conseil  de  la  tu- 
telle de  ses  enfans* 

(2)  li  y  a  quarteniers  dans  Juvénal  des  Ursîns. 

(3)  Moine  de  Saint-Denis ,  p.  87.  Juvénal  des  Ursins , 
p.  18.  Voy.  aussi  l'ordonnance  du  27  de  janvier  i382.  (P.  685 
du  t.  6  des  Ordona.) 
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d'octobre.  Le  duc  continua  pendant  près  de  six  mois , 
à  employer  la  voye  des  députations  et  des  promesses , 
pour  engager  le  peuple  à  consentir  au  rétablissement 
des  impôts  :  mais  toutes  ces  tentatives  ayant  esté  inu- 
tiles f  il  eut  enfin  recours  dans  le  mois  de  février, .  à 
une  surprise  peu  décente  pour  un  homme  d'Estat,  et 
pour  un  prince ,  et  qui ,  bien  loin  d'avoir  le  succès 
qu'il  s'en  promettoit ,  excita  cette  révolte  furieuse 
conniie  dans  notre  histoire  sous  le  nom  de  la  sédition^ 
des  Maïllotins.  Vers  le  mois  diç  février^  le  duc  d'An- 
jou fit  publier  à  huis  clos  dans  le  Châtelet ,  la  ferme 
des  impôts.  On  avait  fait  sans  doute  une  ordonnance 
pour  les  rétablir  ;  mais  les  historiens  i^en  ont  point 
parlé ,  et  elle  ne  se  trouve  point  dans  les  registres  ; 
apparemment,  parce  qu'elle  n'eut  point  d'exécution* 
li'espoir  du  gain  attira  plusieurs  enchérisseurs.  Les 
fermes  furent  adjugées  :  mais  on  fut  assez  long- temps 
^ans  trouver  un  homme  qjii  fût  assez  hardi  pour  oser 
•publier  dans  Paris,  au  hasard  de  sa  vie,  le  rétablisse- 
ment des  impôts. 

A  la  fin ,  il  se  présenta  un  particulier,  qui,  moyen- 
nant ime  sonune  d'argent ,  se  chargea  de  cette  péril- 
leuse commission.  Le  dernier  de  février,  il  vint  aux 
halles,  monté  àm:  un  cheval,  et  il  publia  qu'il  avoit 
esté  fait  chez  lé  roy ,  un  vol  de  vaisselle ,  et  qu'on 
promettoit  pardon  et  récompense  à  celuy  qui  la  rap- 
porterait. 

On  s'assemble  autour  de  luy,  et  pendant  qu'on  rai- 
sonne sur  ce  prétendu  vol,  il  pique  son  cheval,  et 
publie  en  courant  par  la  ville,  qvj^  le  lendemain,  on 
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lèvera  les  impôts.  Peu  de  personnes  reniendireni;  et 
à  pçine  ceux  à  qui  elles  le  dirent  voulurent -ils  le 
croire.  Le  peuple  se  prépara  cependant  à  tout  évëne- 
ment,  et  jura  d'exterminer  tous  les  receveurs  des 
impôts.  Le  lendemain  matin,  premier  de  mars,  ces 
receveurs  s'estant  assemblez  à  la  halle,  et  un  d^en- 
tr'eux  ayant  demandé  à  une  pauvre  (i)  femme  qui 
vendoit  du  cresson,  le  payement  des  droits,  il  fut  as- 
s(Hnmé  sur  le  champ.  Ce  fut  comme  le  signal  de  la 
sédition.  Tout  le  peuple  s'émeut  à  l'instant ,  prend 
en  main  tout  ce  qui  peut  servir  d'instrument  à  sa  fii- 
reur,<et  court  dans,  les  riÎQs ,  en  criant  aux  armes. 

Ceux  qui  n'en  avoient  point ,  vont  enfoncer  les 
portes  de  l'Hôtel  de  Ville,  où  il  y  avoit  un  magasin 
d'armes  destinées  pour  la  deifense  de  Paris ,  et  ils  se 
saisirent  de  (2)  maillets  de  plomb ,  (3)  fabriquez  par 
Tordre  de  Charles  V,  et  de  harnois  de  guerre.  Ils  al- 
lèrent aussi  à  l'arseuaL 

Ces  furieux,  pour  grossir  leurs  troupes,  enfoncè- 
rent les  portes  des  prisons ,  et  en  tirèrent  plus  de  deux 

I   I       I         .,1.1  1 .1 1    I    I  « 

(i)  Il  est  dît  dans  les  Chroniques  de  Saint-  Denis  (  ibîd., 
fo  4o,  verso,  col;  a  ),  qu^elle  se  nommait  Perrocte  la  mùféïk» 

(a)  Ces  maillets  de  plomb  étaient  des  amies  communes 
dans  ce  temps- là.  Il  y  en  avait  qui  pesaient  vingt-  cinq  li- 
vres. Ce  sont  apparemment  ces  maillets  que  Froîssard  ap- 
pelle iesphmbés.  (  Voy.  roL  a,  p.  224*)  Il  avait  dit,  f.  2^19^ 
que  les  Flamands  réToltés  contre  leur  comte  étaient  armé^ 
de-maillets.  La  sédition  des  maillotins  a  tiré  son  nom  de  ces( 
maillelSb 

(3)  Voyez  p.  685 ,  t.  6  des  Ordon, 


(428) 

cens  personnes,  ou  détenues  pour  dettes ,  ou  prëve- 
nnës  de  crimes.  Ils  emportèrent  ou  dëchirërent  plu- 
sieurs procezj  et  plusieurs  monumens  publics  (i). 

Us  courent  ensuite  dans  toute  la  ville ,  et  tuent  tous 
les  receveurs  quHls  rencontrent.  Leur  rage  se  porta 
jusqu*au  sacrilège  :  ils  violërent  les  asyles  des  églises  ; 
et  ils  arrachèrent  de  celle  de  (2)  S.  Jacques  de  THô- 
pital  j  un  de  ces  malheureux  qui  estoit  âu  pied  du 
grand  autel ,  où  il  tenoit  embrassée  une  image  de  la 
Vierge,  et  ils  le  tuèrent. 

Après  avoir  assouvi  leur  fureur  par  ces  massacres, 
ils  allèrent  dans  les  maisoQs  de  ceux  qu'ils  avoient 
tuez,  en  abbattirent  quelques-unes,  et  pillèrent  les 
autres.  Ayant  appris  que  quelques  fermiers  receveurs 
s'estoient  réfugiez  dans -l'abbaye  de  S.  Germain-de»- 
Prez,  ils  y  coururent ,  et  voulurent  y  entrer  de  force; 
mais  ils  furent  repoussez.  Ils  se  retiroient ,  lorsqu'un 


(i)  Ce  dernier  fait  ne  se  troure  que  dans  i^ordonnance  du 
27  de  janvier  i38a ,  p.  685.  En  yoici  les  propres  termes  : 
«  Prins,  cassé,  emporté  et  dessîré  plusieurs  procès,  papiers, 
«  Chartres,  registres  et  autres  lettres  et  escriptures,  touchant 
«  nous  et  notre  peuple.  » 

(a)  Le  moine  de  Saint-Denis  dit  :  l'église  de  Saint -Jac- 
ques, et  Jnvénal  des  Ursins  :  l'église  de  Saint- Jacques-de- 
la-Boucherie.  Mais  dans  l'ordonnance  du  37  de  janvier  iSSa^ 
dont  je  rendrai  compte  dans  la  suite,  il  y  a  Saint-Jacqnesr- 
de> l'Hôpital.  J'ai  aussi  suivi  cette  ordonnance  dans  une  au- 
tre circonstance  de  ce  fait,  car  les  deux  historiens  disent  que 
ce  receveur  fut  massacré  dans  le  sanctuaire  de  Téglise. 
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d'entr'eux  ayant  crié  qu'il  y  avoit  des  (i)  juifs  dans 
cette  abbaye,  les  ramena  à  la  charge.  Ils  forcèrent  les 
portes,  tuèrent  quelcpies  personnes,  et  pillèrent  ce 
qu'il  y  avoit  de  meubles  riches  et  précieux  dans  celte 
abbaye. 

Il  ne  leur  restoit  plus,  pour  mettre  le  comble  à 
leur  crime ,  que  d'aller  violer  le  palais  du  roy.  On  le 
proposa  :  l'histoire  ne  dit  point  ce  qui  les  empêcha 
de  commettre  cet  attentat. 

Pendant  que  ces  furieux  couroieni  ainsi  dans  Paris , 
et àe  livVoient  à  toutes  sortes  d'excès,  des  gens  de  bien 
•se  mêlèrent  parmi  eux ,  dans  l'espérance  d'en  arrester 
insensiblement  le  cours ,  et  de  ramener  le  peuple  à 


(i)Il  paraît,  par  plusieurs  lettres  de  rémission  données  â 
l'occasion  de  cette  sédition ,  que  les  maisons  des  Juifs  fu- 
rent exposées  au  pillage  pendant  quatre  jours»  Dans  celles  du 
mois  d'octobre  i383  (  Trésor  des  charbres,  registre  laS , 
p.  190),  celui  qui  les  obtint  dit  qu'il  s'en  alla  dans  la  rue 
des  Juifs ,  qui  ja  avaient  été  pillés  et  robes.  Pans  celles  do 
mois  de  février  1882  (  ibifL^  registre  12a,  p.  1 10  ),  il  est  dît 
que  les  juifs  et  juives  furent  exposés  au  pillage  pendant  trois 
on  quatre  jours  ou  environ ,  et  l'impétrant  y  confesse  qu'il 
tro'uva  dans  l'une  de  leurs  maisons ,  un  coffre  plein  de  let- 
tres ,  obligation  et  autres  meubles ,  et  qu'il  en  eut  sa  part. 
D'autres  lettres  du  mois  d'avril  t383  {ibid.,  p.  238),  por- 
tent que  quelques  juifs  s'enfuirent  de  Paris  avec  les  effets 
qu'ib  purent  emporter,  et  qu'un  d'entr'euz  fut  dévalisé  sur  le 
chemin. 

Dans  des  lettres  de  septembre  i383  {ibid,,  registre  i23, 
p.  lao),  Il  est  dit  positivement  que  cette  sédition  arriva  le 
I*'  de  mars  i38i. 
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son  devoir.  Les  dixaiaiers  et  les^  soixameniers  firent 
armer  dix  mille  bourgeois ,  et  postèrent  des  corps  de 
garde^  pour  empêcher  que  le  désordre  ne  continoât 
pendant  la  nuit.  Le  peuple  la  passa  à  manger  et  à 
boire.  Le  lendemain ,  il  se  mit  en  chemin  pour  aller 
abbattre  le  pont  de  Charenton  :  mais  ce  projet  n*eut 
point  d'exécution  j  soit  qu'ils  craignissent  d'être  bat- 
tus en  plaine  campagne  par  des  troupes  réglées,  soit 
que  leur  ftu*eur  commençât  à  se  rallentir.  Peut-être 
furent  -  ils  retenus  par  le  respect  qu'ils  eurent  pour 
Jean  Desmares  y  qui  eut  enfin  la  gloire  et  l'honneur 
d'éteindre  ce  feu,  par  les  charmes  de  cette  éloquence 
qui  avoit  toujours  eu  un  très-grand  pouvoir  sur  leurs 
esprits. 

Pendant  ces  tumultes ,  le  roy  n'estoit  point  à  Paris. 
Les,  mêmes  ^raisons  qui  les  avoieht  excitez  dans  cette 
ville  5  avoient  fait  soulever  une  partie  de  celles  du 
royaume.  Il  s'éleva  à  Roiien  une  sédition  que  l'on 
peut  comparer  à'  celle  de  Paris.  Je  n'eu  parlerai  point, 
parce  qu'il  n'en  est  rien  dit  dans  les  ordonnances 
imprimées  dans  ce  volume. 

Le  roy  alla  à. Roiien,  y  fît  fmnlr  très -sévèrement 
les  révoltez,  et  y  rétablit  les  impots  {i). 

(2)  Le  roy  eslbit  encore  à  Roiien,  lorsqu'il  reçutia 


^ 


(i)  Il  y  a  apparence  qu'ils  furent  rétablis  dans  une  assem- 
blée des  Erats  de  la  Normandie,  qui  se  tint  dans  ce  temps- 
là,  et  de  laquelle  j'ai  parlé,  p.  5  de  là  Préface. 

(2)  Moine  de  Saint-Denis,  p.  4^0.  Juvénal  des  Ursîns, 
p.  20. 


(  43i  )  . 

nouvelle  de  la  sédition  de  Paris.  Il  partit  de  Roiien , 
dans  la  résolution  d'en  faire  une  punition  qui  pût 
servir  d'exemple  aux  autres  villes  du  royaume.  Le 
peuple  de  Paris  revenu  de  son  emportement ,  com- 
mençoit  à  sentir  toute  Ténormité  de  son  crime;  et  la 
crainte  du  châtiment  avoit  succédé  à  la  fureur,  (i)  H 
eut  recours  à  Tévêque  et  à  l'Université  de  Paris,  et  les 
pria  d'intercéder  pour  luy  auprès  du  roy.  (2)  L'évê- 
que  de  Paris  et  l'Université  se  rendirent  le  même 
jour  à  Vincennes  où  il  estoit.  Elle  avoit  nommé  pour 
porter  la  parole ,  Jean  Goyleyn,  carme  et  docteur  en 
théologie. 

Le  moine  de  S.  Denys ,  qui  ne  parle  point  ^de  Té- 
vêque  de  Paris ,  dit  que  TUniversilé  adoucit  l'esprit 
du  roy,  et  qu'elle  obtint  qu'on  nç  confondroit  point 
avec  les  séditieux,  ceux  qui  n'avoient  point  eu  de  part 
à  la  révolte. 

Cette  première  grâce  en  fit  espérer  de  plus  grandes. 
Les  plus  sages  et  les  principaux  bourgeois  s'assemblé- 
r^t  pour  chercher  les  moyens  d'appaiser  la  juste  in- 
dignation du  roy.  On  députa  ceux  de  l'assemblée , 
qu'on  jugea  luy  être  agréables,  pour  aller  luy  pré- 
senter à  (3)  Vincennes  les  très-humbles  supplications^ 
de  la  ville  de  Paris. 


(  1  )  Du  Bonlay,  His<*  uruversitat  paris^f  t.  4i  P*  7^^» 

(2)  Il  se  nommait  Aimeric  de  Maignac. 

(3)  Il  paraît,  par  des  lettres  de  rémission  du  mois  d'avril 
après  Pâques  i383  (  Très,  des  Chart.,  reg.  122,  p.  210),  que 
pendant  que  les  députés  allaient  demander  pardon  au  roi. 
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Ces  députez ,  après  avoir  confessé  dans  les  termes 
les  plus  soumis,  Fatrocité  des  forfaits  qui  avoient  esié 
commis  dans  Paris,  représentèrent  au  roy  qu'ils  ne 
dévoient  être  imputez  qu'à  la  populace ,  qui  s'estoit 
soulevée  à  Tinsçû  et  malgré  les  officiers  de  la  ville  et 
les  principaux  bourgeois,  à  qui  même  cette  sédition 
avoit  causé  de  grands  dommages.  Ils  supplièrent  enfin 
le  roy  de  vouloir  bien  abolir  les  impôis  dont  son 
peuple  ïi'estoit  point  en  estât  de  supporter  le  poids. 
Leur  discours  toucha  le  cœur  du  roy.  Il  consentit  à 
la  suppression  des  impôts;  et  il  accorda  un  piàrdon 
général  à  tous  les  habitahs  de  Paris ,  à  l'exception  de 
ceux  qui  avoient  forcé  les  prisons,  et  il  ordonna 
qu'on  leur  fît  leur  procès.  Jean  Desmares  (qui  avoit 
peut-être  esté  tm  des  députez)  se  fit  un  grand  plaisir 
d'annoncer  liiy  -  même  au  peuple  ,  cette  heureuse 
nouvelle.  Il  se  mit  dans  une  litière,  parce  que  ses  in- 
commoditez  ne  kly  permettoient  pas  d'aller  à  pie4  ; 
et  parcourut  tome  la  ville,  en  publiant  la  clémence 
du  roy;  mais  il  vit  avec  douleur  que  quelques-uns 
des  plus  séditieux  ne  paroissoient  pas  sensibles  au 
pardon  qu'on  leur  accordoit.  Ils  le  firent  connoitre 
plus  clairement  quelque  temps  après ,  lorsque  le  pré- 
vôt de  Paris  fit  conduire  au  supplice  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  esté  exceptez  de  lamnistie. Le  peu- 


il  y  avait  encore  du  tumulte  dans  Paris ,  et  qu'on  y  gardait 
les  portes  le  jour  et  la  ouït.  11  eàt  dît  dans  ces  lettres,  que 
dans  ce  temps-là  le  roi  demeura  au  bois  de  Vincennes  et  k 
Saint-Denis. 
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pie  courut  en  foule  au  lieu  de  rexëcution ,  en  criaht 
qu'il  ne  souffrirait  point  qu'on  fît  mourir  ces  mal* 
heureux.  La  prudence  du  roy  prévint  une  nouvelle 
sédition ,  qui  auroit  peut-être  esté  encore  plus  furieuse 
que  les  précédentes,  11  envoya  ordre  de  suspendre 
l'exécution  des  condamnez  ;  mais  il  fit  dire  au  prévôt 
de  Paris  de  s'en  défeire  secrètement;  et  ils  furent 
jettcz  dans  la  rivière,  en  différens  temps. 

L'abolition  des  impôts  plusieurs  fois  réitérée,  avoît 
esté  plutôt  extorquée  parla  nécessité  des  conjonctures, 
qu'accordée  volontairement;*  et  le  conseil  persistoit 
toujours  dans  la  résolution  de  les  rétablir,  parce  qu'il 
le  jugeoit  nécessaire  pour  soutenir  la  guerre.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  le  roy  ordonna  qu'il  se  tînt  une  (  i  ) 
assemblée  des  Estats  Généraux,  à  la  mi-avril (2). 

Le  roy  assista  à  cette  assemblée.  Messire  Arnaud 
deCorbie,  premier  président  du  parlement,  y  repré- 
senta aux  députez  que  le  roy  ne  pouvant  rien  dimi- 

(i)  Le  moine  de  Saint-Denis  dit  qu  on  convoqua  une  assem-  "^ 
blée  des  députés  des  bonnes  villes,  mais  îl  y  a  lieu  dé  croire 
que  les  deux  autres  ordres  furent  aussi  appelés,  et  Juvénal  des 
Ursins  dit  positivement  que  ce  fut  une  assemblée  des  Etats- 
Généraux. 

(2)  Je  n'ai  point  trouvé  de  dates  depuis  celle  du  premier 
de  mars  i38i,  jour  de  la  sédition  de  Paris. 

Les  faits  que  j'ai  rapportés  depuis  cette  époque  jusqu'ici, 
ont  dû  arriver  dans  ce  mois,  et  le  roi  n'a  pas  pu  indiquer 
plus  tard  une  assemblée  d'Etats-Généraux,  qui  devait  se  te- 
nir vers  le  i5  d'avril.  L'année  i382  commença  le  6  de  ce  . 
mois. 

II.  Q«  Liv.  28 

-      \ 
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nuer  des  dépenses  nécessaires  qui  avoient  esté  faites 
sous  le  règne  de  son  père ,  il  avoit  besoin  des  mêmes 
secours  et  du  même  revenu;  et  il  déploya  toute^son 
éloquence  pour  les  engager  à  donner  des  preuves  3e 
leur  zélé  pour  Je  roy  et  pour  la  pairie.  Les  députez 
des  villes  répondirent  qu'ils  avoient  ordre  d'entendre 
seulement  ce  qu'on  leur.proposeroit,  sans  rien  con- 
clure; qu'ils  feroient  leur  rapport  à  leurs  conci- 
toyens ,  et  qu'ils  ne  négligeroient  rien  pour  les  dé- 
terminer à  se  conformer  à  l'intention  du  roy.  Les 
députez  de  la  province.de  Sens  furent  les  seuls  qui 
consentirent  ti  l'établissement  d'un  impôt. 

On  congédia  les  députez ,  api^ès  leur  avoir  donné 
ordre  de  se  trouver  à  Meaux,  le  jour  qu'on  leur  mar- 
qua ,  pour  y  rendre  compte  de  la  résolution  qu'au- 
roient  prise  ceux  qui  les  avoient  envoyez. 

Quelques  jours  après ,  quelques-uns  de  ces  dé- 
putez se  rendirent  auprès  du  roy  à  Meaux  et  à  Pon- 
toise;  et  ils  déclarèrent  qu'on  ne  pouvoit  vaincre 
l'opposition  générale  des  peuples  au  rétablissement 
des  impôts;  et  qu'ils  estoient  résolus  de  se  porter  aux 
dernières  extrémitez  pour  l'empêcher.  On  apprit 
même  que  les  députez  de  Sens,  qui  avoient  esté  au- 
delà  des  pouvoirs  qu'on  leur  avoit  donnez ,  avoient 
esté  désavouez. 

(i)  Cependant  les  troubles  continuoient  toujours 


(i)Dans  les  lettres  de  rémission  du  moïs  de  mai  i383 
(  Très,  des  Chart,  reg.  i33,  p.  3i8  ),  il  est  fait  mention  d'un 
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dans  Paris ,  et  c'estoit  l'exemple  des  mouvemens  de 
la  capitale  qui  é^hauffoit  les  esprits  dians  les  autres 
villes.  ^  ^ 

Il  y  avoit  cependant  à  Paris  des  personnes  bien  in* 
tentionnées  qui  cherchoient  sans  cesse  les  moyens 
d'y  appaiser  les  troubles.  Ils  supplièrent  le  roy  d'y 
revenir,  et  d'y  rétablir  la  tranquilliié  par  sa  présence. 
Le  roy  voulut  bien  y  consentir  ;  mais  sous  des  con- 
ditions qu'il  eut  la  bonté  de  faire  communiquer  aux 
habitans.  Il  voulut  que  ceux  qui  estoient  nez  à  Paris 
n'allassent  point  en  armes  audevant  de  luy ,  à  l'ex- 
ception de  ses  domestiques  et  de  ses  officiers,  et  de 
ceux  de  sa  cour;  qu'à  son  arrivée,  tous  les  habitans 
possassent  les  armes,  à  la  réserve  de  ceux  qui  estoient 
nez  à  Paris,  et  qui  avoient  à  perdre  ;  qu'il  entrât  à 
Paris  en  appareil  de  guerre  j  que  toutes  les  portes  de 
la  ville  fussent  ouvertes,  et  qu'on  n'y  tendît  point  les 
chaînes  pendant  la  nuit,  tant  qu'il  y  demeureroit.  Le 
roy  donna  trçis  jours  pour  délibérer  sur  ces  coindi- 
tions  ;  et  il  ordonna  que  six  des  plus  riches  et  des 


tumulte  arrivé  à  Paris  vers  le  mois  de  mai  i382  :  elles  por- 
tent que  «  comme  environ  le  mois  de  may  derraaierement 
passé,  ledit  Robin  estant  en  la  me  aux  Oës  à  Bfrls,  où  nos- 
tre  préyost  de  Paris  estait  environné  de  grand  peuple  de 
commun,  eust  en  espérance  de  bien  et  pour  la  seurté  de  la 
personne  dudit  prévost ,  dit  à  icelui  prévost  :  «  Sîre,  c'est 
<c  grand  simplesse  à  vous  d'aller  ainsi  par  la  ville ,  quand 
«  vous  voyez  le  peuple  ainsi  esmeu,  etc.  » 
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plus  noubles  bourgeois  vinssent  à  Melun,  luy  ap- 
porter la  résolution  qui  auroit  esté  prise. 

Ces  conditions  furent  lues  dans  une  assemblée  gé- 
nérale. Le  petit  peuple  qui  Temportoit  par  le  nom- 
bre, les  rejeita  hautement,  et  menaça  les  principaux 
habitans  de  pillage  et  de  massacre  ,  s'ils  ©soient  té- 
moigner qu'ils  fussent  dans  la  disposition  de  s'y  sou- 
mettre. 

On  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  six  honnêtes 
gens  qui  voulussent  se  charger  de  porter  au  roy  la 
nouvelle  désagréable  d'une  désobéissance  qu'ils  con- 
damnoient  dans  le  fond  de  leur  cœur. 

Ils  se  présentèrent  devant  luy  en  tremblant  et  d'un 
air  consterné.  Ils  le  supplièrent  de  ne  point  imputer 
aux  (i)  bons  bourgeois,  un  crime  dont  la  populace 
estoit  seule  coupable;  et  d'avoir  quelque  compassion 
pour  des  gens  de  bien  qui  vivoient  au  milieu  dW 
peuple  toujours  prêt  à  entrer  en  fureur,  et  dont  il 
fall(Mt  sans  cesse  flatter  l'insolence ,  ppur  tâcher  de 
retenir  ses  emportemens.  Ils  furent  d'abord  aussi  mal 
reçus  que  s'ils  eussent  esté  eux-mêmes  criminels,*  et 
l'indignation  du  roy  alloit  tomber  sur  eux ,  lorsqu'il 
fit  réflexion  qu'ils  ne  l'avoient  pas  méritée ,  si  le  récit 


(i)  U  paUtt  par  les  cpialitës  de  ceux  qai  furent  condamnés 
k  mort  dans  la  suite ,  ou  qaî  sont  nommés  dans  plusieurs 
lettres  de  rémission  que  j'ai  citées  4ans  les  notes,  que  quel- 
ques bons  bourgeois  trempèrent  dans  ces  séditions.  C'étaient 
apparemment  les  chefs  de  la  populace,  et  ils  étaient  en  pe- 
tit nombre. 
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quMls  avoient  fait  de  ce  qui  s^estoit  passé  dans  Paris 
estoit  confonne  à  la  vérité.  Il  y  envoya  Pierre  de 
Villiers  pour  s'en  informer  ;  et  il  le  chargea  en  même 
temps  de  proposer  qu'on  se  soumît  seulement  à  l'éta- 
blissement de  la  gabelle  et  de  la  douane. 

De  Villiers  trouva  les  esprits  si  animez  dans  Paris , 
que  quoiqu'il  y  fût  très-aimé,  il  crut  qu'il  seroit 
imprudent  de  parler  de  ces.  impôts.  11  revint  sur  le 
champ  trouver  le  roy  ;  et  la  peinture  qu'il  luy  fit  de 
l'insolence  du  peuple  luy  fit  connoitre  que  les  dé- 
putez n'avoient  pas  osé  luy  représenter  au  vrai  tous 
les  excez  auxquels  il  estoit  capable  de  se  porter. 

Après  tant  de  tentatives  inutiles,  et  tant  de  ména- 
gemens^on  crut  qu'il  estoit  enfin  temps.de  faire  sentir 
au  peuple  de  Paris,  tout  le  poids  de  la  colère  du  roy. 
Le  duc  d'Anjou  fit  avancer  des  troupes,  et  leur  livra 
en  proye  les  environs  de  cette  ville.  A  l'exception  de 
l'incendie  et  du  meurtre,  tout  leur  fut  permis.  Les 
habitans  furent  outragez ,  les  maisons  pillées  et  dé- 
truites ,  les  arbres  arracher ,  et  les  biens  de  la  terre 
ravs^ez.  Le  soldat  porta  par-tout  la  désolaticm.  La 
campagne  fiit  abandonnée ,  et  les  habitans  se  retirè- 
rent dans  les  villes,  sans  oser  en  sortir. 

Le  châtiment  de  la  révolte  tomba  principalement 
sur  les  plus  riches  bourgeois  qui  en  estoient  innocens. 
Afiligez  de  la  perte  de  leurs  biens,  et  craignant  en-  * 
core  de  plus  grands  malheurs,  ils  ne  cessoient  de  re*- 
présenter  au  peuple  qu'il  n'estoit  point  assez  puissant 
pour  résister  seul  aux  forces  du  roy,  et  qu'il  estoit  de 
son  intérest  d'acheter  la  paix  et  le  repos.  Ils  Tenga- 
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gëreni  enfin  h  consentir  qu^on  tint  des  conférenceSi  à 
St.  Denys ,  pour  chercher  des  voyes  de  pacification. 
11  y  eut  plusieurs  assemhlées  de  conseillers  du  roy  et 
de  députez  de  Paris.  Le  premier  président  Arnaud 
de  Corbie  et  Jean  Desmares,  terminèrent  enfin  heu- 
reusement cette  négociation.  L'èvêqué  de  Paris, 
Tabbé  de  St.  Denys,  Enguerrand  sire  de  0>ucy,  et 
Pierre  de  Villiers,  présidèrent  à  une  conférence  qu'ils 
eurent  dans  la  grande  salle  de  l'Abbaye.  Desmares 
promit  que  les  habitans  de  Paris  payeroient  cent  mille 
francs;  et  cette  offre  fut  acceptée  par  Corbie,  qui 
promit  que  le  roy  pardonneroit  au  peuple.  On  chanta 

'  le  Te  Deum  dans  l'église  de  F  Abbaye ,  et  la  paix 
fut  publiée  le  lendemain  à  Paris  :  le  roy  y  vint  le 
jour  suivant  :  son  entrée  fut  accompagnée  d'acclama-* 
tions  et  de  cris  de  joye  ;  et  tout  Paris  retentissoit  des 
louanges  que  le  peuple  donnoit  à  sa,  bonté  et  à  sa  clé-? 
mence> 

Froissard  ne  s'est  pas  fort  étendu  sur  ces  derniers 
troubles  de  Paris.  11  n'est  pas  toujours  d'accord  avec 
les  autres  historiens  ;  et  on  trouve  dans  sa  narration 
des  circonstances  qui  ne  se  lisent  point  ailleurs,  et 
que  je  vais  rapporter  sur  sa  seule  aulorité.  11  dit  que 
le  roy  estant  à  Meaux ,  ses  trois  oncles  qui  estoient 
auprès  de  luy,  envoyèrent  Enguerrand  de  Coucy  pour 

*^  traiter  avec  ceux  de  Paris;  et  qu'il  les  fit  consentir  à 
payer  toutes  les  semaines  dix  mille  francs,  qui  se-r 
roient  reçus  par  une  personne  qu'ils  choisiroient , 
pour  estre  employez  avec  ce  qui  seroit  donné  par  les 
autres  villes,  à  la  solde  des  troupes,  sans  qu'il  en  pun 
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rien  tourner  au  profit  du  roy,  et  de  ses  oncles.  11 
ajoute  que  le  roy  ne  revint  point  à  Paris ,  et  que  le 
peuple  en  estoit  très  -  mëcontent.  Il  dit  un  peu  plus 
bas  que  le  duc  d'Anjou  vint  en  cette  ville;  qu'il  dé- 
tourna le  peuple  de  donner  au  roy  cent  mille  francs , 
dont  il  avoit  besoin  pour  envoyer  du  secours  au  roy 
de  Castille  son  allié  ;  et  qu'il  trouva  le  naoy en  d'obtenir 
du  peuple  la  somme  que  le  roy  lui  avoit  demandée 
inuiilement. 

Peu  de  temps  après  la  fin  des  troubles,  le  duc 
d'Anjou  quitta  la  France,  pour  n'y  plus  revenir,  et 
il  passa  en  Italie  où  il  mourut.  Après  son  départ ,  le 
duc  de  Bourgogne  prit  en  main  le  gouvernement, 
dont  le  duc  de  Berry  son  fi:ere  aîné  n'esloit  pas  en 
estât  de  porter  le  poids.  • 

Le  duc  dp  Bourgogne  avoit  épousé  la  fille  unique 
et  l'héritière  du  comte  de  Flandres.  Ce  comte  estoit 
alors  vivement  pressé  par  les  habitans  des  villes  de 
ses  Estats,  qui  s'estoient  révoltez  contre  luy.  Il  eut 
recours  au  roy  son  seigneur  suserain  ;  et  le  duc  de 
Bourgogne  engagea  le  roy  à  marcher  luy  -  même  au 
secours  de  son  vassal ,  à  la  tête  d'une  puissante  armée. 

(i)  Le  roy  estant  sur  le  point  de  partir,  vint  à  Pa- 
ris veis  la  fin  du  mois  d'août;  et  ayant  fait  assembler 
les  plus  notables  bourgeois ,  le  duc  de  Bourgogne  leur 
fit  un  discours  pour  les  exhorter  h  maintenir  la  tran- 


(  I  )  Moine  de  Saint  -  Denis ,  p.  5o,  Juvénal  des  IJrsîns , 

p.  25. 
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quillitë  dans  la  ville,  pendant  Tabsence  du  roy  (i). 
La  guerre  de  Flandres  est  étrangère  à  mon  objet  ; 
et  il  suffira  de  marquer  que^  le  37.  de  novembre,  le 
roy  défit  entièrement  à  Rosebeque ,  Tarmée  des  Fla- 
mands révoltez  contre  leur  comte ,  et  fit  rentrer  tou* 
tes  les  villes  rebelles  sous  son  obéissance  (3).  Le  bruit 
$e  répandit  qu'on  avoit  trouvé  dans  celle  de  Courtray^ 
des  (3)  lettres  du  peuple  de  Paris,  écrites  aux  Fla- 
mands, pour  faire  alliance  avec  eux.. 


(i)  11  paraît,  par  des  lettres  de  rémission  du  mois  de  no- 
yembre  i383  (  Très,  des  CharU,  regîst  i23,  p.  210  ),  qa^on 
craignait  à  Paris  que  le  roi,  an  retour  de  Flandres,  ne  vdu- 
lAt  pimir  le  peuple,  et  qu'on  s'y  préparait  h  la  défense. 
L'impétrant  dit  dans  ses  lettres,  que  vers  le  mois  d'octo- 
bre i382,  étant  ailé  à  Saint-Sulpice,  il  y  trouva  des  compa- 
gnons, et  que  quelques-uns  d'entr'eux  disaient  que  «  la  ville  de 
Paris  étoit  en  grand  péril  d'être  pillée,  et  que  ils  gardassent 
l'un  l'autre  se  besoin  y  sourvenait  et  que  chascun  y  était  te- 
nuz  ;  et  que  se  il  aveuoît  que  on  la  voulsitst  piller,  il  se- 
Foit  bon  qu'il  assemblassent  à  Saint-Innocent,  et  que  se  au- 
cuns qui  avoient  parlé  contre  composicion  (  par  rapport  aux 
impôts),  estoient  pris,  les  autres  pourcbais^nt  sa  déli- 
vrance. 

(a)  Afoine  de  Saint-Denis,  p.  65.  Juvénal  des  Ursins, 
p.  Sa. 

(3)  Froissard  (  îbid,  p.  i85  )  dit  que  le  peuple  de  Paris 
eut  beaucoup  de  joie  des  avantages  que  les  Flamands  ré- 
voltés eurent  sur  leur  comte ,  et  (  p.  22^  )  qu'il  fut  très- 
fâcbé  de  la  victoire  que  Charles  VI  remporta  à  Rosebe- 
que. 

Il  s'était  répandu  dans  ce  temps-là  un  esprit  de  mutinerie 
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La  découverte  de  ce  nouveau  crime  du  peuple  de 
Paris  confirma  le  roy  dans  le  dessein  où  il  avoit  tou* 
jours  esté  de  ne  pas  laisser  sa  révolte  impunie ,  et  de 
venger  les  outrages  qui  avoient  esté  faits  à  Tautorité 
royale*  Il  marcha  vers  Paris  avec  toute  son  armée ,  et 
il  arriva  à  St.  Denys  le  lo.  de  (i)  janvier.  Sur  le 
soir,  le  prévôt  des  marchands  et  quelques-uns  des 
principaux  bourgeois  se  rendirent  auprès  de  luy,  à 
Tinsçu  du  peuple,  et  l'assurèrent  que  tout  y  estoit 
tranquille  et  soumis,  et  qu'il  pouvoit  y  entrer  sans 
risque. 

Sur  cette  assurance ,  on  donna  ordre  aux  troupes 
de  se  trouver  prêtes  le  lendemain,  pour  accompagner 
le  roy,  lorsqu'il  feroit  son  entrée  à  Paris. 


dans  plusieurs  endroits  de  FEurope.  En  i38i ,  les  paysans  * 
s'étaient  soulevés  en  Angleterre  et  avaient  commis  des  dé- 
sordres affreux.  Us  avaient  correspondance  avec  le  peuple  de 
Paris  ;  et  le  moine  de  Saint-Denis  rapporte  ià-dessus  un  fait 
assez  singulier.  Il  dit  qu'étant  à  la  cour  d'Angleterre  pour 
les  affiiires  de  son  abbaye,  et  qu'ayant  témoigné  de  l'horreur 
de  la  cruauté  des  paysans  qui  avaient  massacré  l'archevêque 
de  Cantorbéry,  quelqu'un  d'entre  eux  lui  dit  qu'il  arriverait 
dans  peu  de  temps  en  France  des  révolutions  encore  plus 
étranges. 

(i)  Il  y  a,  dans  le  moine  de  Saint-Denis,  le  lo  deféo/ien 
U  s'est  trompé  ;  et  par  une  suite  de  la  même  faute,  il  dit  un 
peu  plus  bas,  que  la  prévôté  des  marchands  fut  supprimée 
le  27  de  février.  L'ordonnance  qui  l'abolit  est  du  27  de 
janvier,  et  il  y  est  dit- précisément  que  le  roi  y  était  arrivé  lo 
dimanche  11  de  ce  mois. 
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(i)  Le  jour  de  la  cérémonie,  le  roy  se  mit  eu  mar- 
che au'  milieu  de  son  armée;  et  le  prévôt  des  mar- 
chands et  les  corps  de  la  ville ,  estant  venus  au-de- 
vant de  luy  pour  luy  présenter  leurs  respects,  il  ne 
voulut  point  les  entendre,  et  leur  fit  dire  que  le 
temps  estoit  venu  de  punir  les  révoltes  de  ceux  de 
Paris. 

Les  troupes  ep  passant ,  prisèrent  les  barrières  de 
la  ville,  et  arrachèrent  les  portes,  qu'ils  jettérent  par 
terre.  Le  roy  alla  d'abord  à  Nôtre-Dame ,  et  se  rendit 
ensuite  au  palais. 

Cependant  le  connestable,  (2)  les  deux  mares- 
chaux  de  France,  et  les  premiers  officiers  de  Farmée, 
s'estoient  saisis  des  principaux  postes  de  la  ville ,  et 
avoient  mis  des  corps  de  garde  dans  tous  les  endroits 
où  le  peuple  avoit  coustume  de  s'assembler.  On  logea 
ensuite  les  troupes  dans  les  maisons;  mais  on  leurdef- 


(i)  Froissard  (  ibid.,  p.  281  )  dit  que  lorsque  le  roi  s'ap- 
procba  de  Paris ,  il  en  sortit  plus  de  ^ngt  mille  hommes 
qui  se  rangèrent  en  bataille,  afin,  disaient-ils,  de  faire  voir 
au  roi  les  forces  de  ceUe  ville ,  et  de  lui  offrir  leurs  servi-- 
ces ,  et  que  quelques  seigneurs  qui  se  détachèrent  de  Tannée 
du  roi ,  les  engagèrent  à  se  retirer.  Il  rapporte  ce  fait  avec 
tant  de  détail  et  tant  de  circonstances  singulières,  qu^îl 
semble  qu'on  ne  puisse  pas  en  douter.  Cependant,  comme 
les  autres  historiens  qui  sont  plus  exacts  que  lui  n'en  ont 
point  parlé,  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'y  arrêter. 

(2)  Jean  de  Mauquenchy,  dit  Mouton,  sire  de  Blaînville  , 
et  Louis  de  Sancerre. 


ai 
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fendit  sous  peine  de  la  vie,  de  maltraiter  ceux  qui 
y  demeuroient. 

Lorsqu'on  se  fut  ainsi  rendu  maître  de  Paris ,  on 
commença  à  faire  la  recherche  des  chefs  de  la  sédi- 
tion •  et  les  oncles  du  roy  firent  arrêter  trois  cens  des 
plus  riches  (i)  bourgeois.  Leur  détention  jetia  la 
consternation  dans  Paris  ;  et  les  principaux  hahitans 
craignirent  qu'on  ne  les  confondît  avec  le  petit  peu- 
ple, et  qu'on  ne  les  enveloppât  dans  le  châtiment 
qu'il^ytvoit  seul  mérité.  La  terreur  augltienta  encore , 
lorsqu'on  vit  exécuter  le  lundi  suivant  un  orfèvre  et 
un  marchand  de  draps.  Cinq  jours  après,  on  fit  arra- 
cher les  chaînes  de  fer  qu'on  teiidoit  dans  les  rués 
pendant  la  nuit,  et  on  les  mit  dans  le  château  deVin- 
cennes.  On  publia  ensuite  un  ordre  pour  porter,  sous 
peine  de  la  vie,  toutes  les  armes  au  Palais  ou  au.  châ- 
teau du  Louvre  ;  et  on  dit  qu'il  s'en  trouva  un  nom- 


(i)  Entre  ces  trois  cents  personnes,  les  historiens  nom- 
ment messire  Guillaume  de  Sens,  maître  Jean  Filleul  , 
niaitre  Jacques  du  Châtel  et  Martin  Double ,  tous  avocats 
au  Parlement  ou  au  Ghâtelet  de  Paris  ;  Jean  le  Flament , 
Jean  Notle  et  Jean  de  Yaudetar.  Il  est  dit  dans  des  lettres 
de  rémission  du  a4-  de  mars  i383  (  Très,  des  Charty  reg.  122, 
p.  iSg  ),  que  le  rei  étant  revenu  à  Paris  après  son  expédi- 
tion de  Flandre ,  on  y  publia  que  tous  ceux  qui  sMtaîent 
absentés  de  cette  ville  y  retournassent  incessamment  sous 
peine  de  bannissement,  et  de  confiscation  de  biens.  Ce  fait 
se  trouve  encore  dans  quelques  autres  lettres  semblablesv 
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bre  suffisant  pour  armer  ( i)  huit  cens  mille  honunes. 

La  duchesse  d'Orléans  qui  se  trouvoit  à  Paris  pour 
quelque  temps ,  tenta  inutilement  de  fléchir  la  colère 
du  roy  ;  et  tout  ce  qu'elle  put  obtenir  fut  qu'on  sus- 
pendit les  exécutions  jusqu'à  son  départ. 

Le  recteur  de  l'Université  y  accompagné  des  plus 
fameux  docteurs  et  des  plus  habiles  professeurs,  vint 
aussi  implorer  la  clémence  du  roy  ;  et  celuy  qui  porta 
la  parole  lui  fît  un  discours  si  touchant ,  qu'il  l'atten- 
drit. Le  duc  de  Berry,  qui  répondit  au  nom  di^roy  à 
l'orateur  de  l'Université ,  dit  que  la  sédition  de  Paris 
avoit  rendu  tous  les  habitans  coupables  et  dignes  de 
mort;  que  cependant  le  roy  youloit  bien  faire  grâce 
à  ceux  qui  n'y  avaient  pas  trempé,  et  ne  faire  même 
tomber  son  juste  ressentiment  que  sur  ceux  qui  en 
avoient  esté  les  principaux  auteurs. 

On  continua  cependant  les  exécutions;  et  on  dé- 
capita entr'autres  personnes,  (2)  Nicolas  le  Flament, 
bourgeois  fort  accrédité  parmi  le  peuple ,  mais  connu 
depuis  long-temps  pour  un  factieux  ;  car  il  avoit  esté 
un  des  chefs  de  la  sédition  qui  s^estoit  faite  a  Paris , 
il  y  avoit  près  de  vingt-cinq  ans,  lorsque  Charles  V 
gouvernoit  en  qualité  de  régent ,  pendant  la  captivité 
du  roy  Jean. 


(i)  Javenal  des  Ursins  dit  seulement  cent  mille,  et  cela 
est  plus  vraisemblable. 

(2)  Froîssard  (  ibîJ.,  p.  233  )  dît  qu'on  oftVit  quarante 
mille  francs  pour  lui  sauver  la  vie. 
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La  consternation  que  ces  exécutions  rëpandoient 
dans  Paris  y  fut  encore  augmentée  par  la  publication 
du  rétablissement  de  tous  les  impôts  qui  ayoient  esté 
levez  sous  le  règne  de  Charles  V. 

Le  châtiment  n'estoit  encore  tombé  que  sur  des 
particuliers  ;  mais  la  ville  en  général  sentit  peu  de 
temps  après  9  tout  le  poids  de  la  colère  du  roy,  qui  la 
priva  de  ses  privilèges  les  plus  précieux  II  supprima 
par  son  ordonnance  du  27  de  janvier,  la  prévôté  des 
marchands  de  Paris ,  Teschevinage  et  le  greffe  de  la 
viUe ,  et  la  maîtrise  des  métiers.  Le  préambule  de 
cette  (1)  ordonnance  contient  une  longue  (2)  énu- 
mération  de  tous  les  crimes  et  de  tous  les  forfaits  que 
j'ai  rapportez.  Le  roy  déclare  ensuite  qa  il  veut  punir 
les  séditions  arrivées  à  Paris  sous  le  règne  de  son 
père  et  au  commencement  du  sjen,  et  garder  le  peu- 
pie  de  rencheoir  en  telles  et  semblables  rebellions j 
maléfices  et  désobéissances.  Enfin  le  dispositif  ren- 
ferme les  articles  suivans (3). 

I .''  Le  roy  met  dans  sa  main  la  prévôté  des  mar- 


(i)  Voy*  p.  685  dn  t.  6  des  Ordonn, 

(2)  Cette  énumération  est  une  preuve  de  la  fidélité  et  de 
l'exactitude  du  moine  de  Saint-Denis.  Car  presque  tous  les 
faits  qui  sont  énoncés  dans  cette  ordonnance  se  trouvent 
dans  son  Histoire.  Il  faut  cependant  convenir  que  ce  qu'il 
dit  sur  la  suppression  du  corps  de  ville  de  Paris ,  n'est  ni 
clair  ni  exact. 

(3)  Voy.  l'ordonn.  qui  précède  cette  Dissertation. 

(  Edit  C.  L.  ) 
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chands  de  Paris,  l'eschevinage  et  le  greffe  de  celte 
ville 

3.**  Il  donne  au  prévôt  de  Paris  la  juridiction  qui 
avoit  appartenu  au  prévôt  des  marchands  et  aux  es- 
chevins 

3."  11  abolit  dans  Paris  les  maistres  et  les  commu- 
naucez  de  tous  les  métiers 

4.'*  Il  supprime  les  quarteniers,  cinquanteniers  et 
dixainiers 

5."*  11  défend  à  toules  personnes  de  quelqu'état  et 
condition  qu^elles  soient,  de  faire  aucune  assemblée. 
(^Par  manière  de  confrairie  de  métier j  ni  autre- 
ment,) 

Le  même 'jour,  27  de  janvier,  le  roy  donna  une 
(1)  seconde  ordonnance ,  qui  renferme  sur  la  suppres- 
sion du  corps  de  ville^de  Paris,  quelques  circonstan-» 
ces  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  historiens  :  voicy 
ce  qu'elle  porte.  Le  roy  ayant  fait  assembler  dans  son 
Palais  Royal  à  Paris ,  les  gens  de  son  conseil ,  Jean 
de  Fleury  prévôt  des  marchands ,  les  eschevins,  quar- 
teniers,  cinquanteniers  et  dixainiers,  et  une  très- 
grande  multitude  des  habitans  de  cette  ville ,  et  ayant 
fait  déclarer  en  sa  présence  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
prévôt  des  marchands  ni  d'eschevins  à  Paris,  que 
l'office  du  prévôt  des  marchands  seroit  exercé  par  le 
prévôt  ordinaire  de  Paris,  et  qu'il  annexoit  et  unis- 
soit  au  domaine  de  la  couronne  tous  les  droits  et  ap- 


(i)  Voy.  p.  688  du  t.  6  des  Ordonn* 
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panenances  de  la  prévôté  des  marchands  ;  il  donna 
au  prévôt  de  Paris  et  unit  à  son  office  la  maison  si- 
tuée dans  la  place  de  Grève,  qui  appartenoit  à  la 
prévoté  des  marchands  et  qui  estoit  appelée  la  Mai- 
son de  Ville  j  afin  que  le  prévôt  de  Paris  eût  une 
maison  où  il  pût  retirer  luy  et  ses  biens,  et  dans  la- 
quelle ceux  qui  Seroient  dans  le  cas  d'avoir  recours 
à  luy  comme  à  leur  juge,  passent  le  trouver;  et  il 
ordonna  que  cette  maison  seroit  nommée  dans  la 
suite  la  Maison  de  la  Préwté  de  Paris. 

Le  même  jour  que  ces  ordonnances  furent  don- 
nées, on  exécuta  encore  douze  personnes.  De  ce  nom- 
bre jfut  le  célèbre  Jean  Desmares,  dont  j'ai  parlé 
plus  d'une  fois.  On  ne  pouvoit  pas  l'accuser  d'avoir 
trempé  dans  la  sédition.  11  avoit  toujours  esté  pen- 
dant ces  troubles,  le  médiateur  entre  le  roy  et  le  peu- 
ple ,  dont  il  avoit  souvent  arrêté  la  fureur  par  son 
éloquence.  On  luy  fit  un  crime,  (i)  dit  le  moine  de 
Saint  Denys,  d'avoir  parlé  trop  librement,  et  d'avoir 
conseillé  de  fortifier  Paris  et  de  le  mettre  en  état  de 
défense.  Mais  (2)  Juvenal  des  Ursins  nous  apprend 
quelle  fiit  la  véritable  cause  de  sa  mort.  Les  ducs  de 
Berry  et  de  Bourgogne  le  sacrifièrent  à  leur  veny 
geance.  Ils  n'avoient  pu  luy  pardonner  d'avoir  sou- 
tenu contre  leurs  prétentions,  les  droits  du  duc  d'An- 
jou sur  la  régence.  Desmares  se  servit  en  vain  de 
son  habileté  dans  la  procédure  ;  il  réclama  inutile- 
^  ment  son  privilège  de  cléricature,  en  alléguant  qu'il 


(i)  Ihid,,  p.  69.  (2)  Ibid.,  p.  34- 
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n*avoit  esté  marie  qu'une  fois,  et  qu'il  avoit  époixsé 
ime  Vierge  :  on  ne  Fécouta  point ,  et  son  procès  fut 
fait -en  très-peu  de  temps. 

On  le  plaça  au  plus  haut  de  la  charrette ,  pour  luy 
donner  plus  de  coniusion ,  et  pour  inspirer  plus  de 
terreur.  Ce  vieillard  respectable  (i)  rëcitoit  en  allant 
au  supplice ,  le  pseaume  Judica  mCj  DeuSj>  et  dis- 
cerne  causam  de  gente  non  sancta^  Il  fut  mené  aux 
halles,  où  on  lui  coupa  la  tête.  Il  avoit  soixante  et 
dix  ans. 

Plus  de  cent  personnes  ayant  souffert  le  même  sup- 
plice, le  conseil  jugea  que  l'autorité  du  roy  estoit 
suffisamment  vengée ,  que  sa  justice  estoit  satisfaite , 
et  qu'il  estoit  temps  de  faire  agir  sa  clémence.  On  as- 
sembla le  peuple  dans  la  cour  du  Palais.  On  y  avoit 
*  dressé  sur  les  grands  degrez  un  eschafaud  orné  de  ta- 
pisseries. Le  roy  s'y  estant  placé  avec  son  frère ,  ses 
oncles,  sa  cour  et  son  conseil,  Pierre  d'Orgemont  qui 


(i)  Suivant  Froissard  {ibîiL,  p.  233),  Desmares  disait: 
«Où  sont  ceux  qui  m'ont  jugé  ?  Qu'ils  viennent  avant,  et  mons- 
trentla  cause  et  raison,  et  pourquoi  ils  m'ont  jugé  à  mort.» 
Il  ajoute  que  lorsqu'on  fut  pré^de  lui  tonper  la  tête,  on  lui 
dit  de  demander  pardon  au  roi ,  et  qu'il  répondit  qu'il  avait 
servi  fidèlement  les  rois  Philippe  de  Valois ,  Jean ,  Char- 
les V  et  le  roi  régnant,  qui  ne  le  ferait  pas  mourir,  s'il  était 
en  état  de  gouverner  par  lui-même,  et  qu'il  ne  roulait  de- 
mander pardon  qu'à  Dieu. 

Voy.  sur  Jean  Desmares ,  le  Dialogue  des  Avocats ,  inti- 
tulé Pasqulery  aux  p.  4^8 1,  ^83,  48^1  486,  ^9^1  ^es  opuscu-^ 
les  de  Loisel.  Il  y  a  quelques  inexactitudes. 
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«LYOÎl  esté  rétabli  depuis  peu  dans  la  dignité  de  chan-^ 
celier  de  France,  prit  la  parole/;  et  rappellent  toutes 
les  sédi^ons,  les  révoltes  et  les  attentats  du  peuple 
de  Paris,  çn  remontant  jusqu'au  règne  du  roy  Jean , 
il  peignit  avec  les  couleurs  les  plus  fortes  l'atrocité  de 
ces  fovMxs  que  les  supplices  les  plus  rigoureux  n'es- 
toient  pas  capaUes  d'expier; 

Ce  discoiù^s  foudroyant  glaça  d'effiroy.tout  le  peu- 
ple qui  n'attendoit  plus  que  la  mort,  lorsque  le  frère 
et  les  oncles  du  roy  se  jettant  à  ses  genoiix,  luy  de- 
mandèrent grâce  pour  le  reste  des  coupables.  Leur 
interces^on  fut  accompagnée  des  cris  touchans  que 
j^itéretit  les  fenlmes  de  ceux  qui  estoient  encoi*e  dans 
les  prisons.  Echeyelées ,  vêtues  d'habîis  convenables 
à  leur  douleur,  et  «fondantes  en  larmes,  elles  levoient 
les  mains  vers  le  thrône,  en  suppliant  le  roy  d'avoir 
pitié  de  leurs  maris  e^-  de  leurs  familles^  pendant  que 
le.  peuple  nue  tête  et  prosterné  par  terre ,  crioit  ifefi- 
séricorde. 

La  résolution  du  roy  éstoit  déjà  prise;  et  par  son 
ordre,  le  cbancelier  annonça  au  peuple  que  le  roy 
se  laissoit  fléchir  par  son  repentir  et  par  ses  suppli- 
cations; qu'illuy  i^emettoit  la  peine  de  mort  qu'il 
avoit  méritée ,  ?t  que  ses  crimes  ne  seroient  punis  que 
par  des  (i)  amendes  pécuniaires. 


*'i  *  ,h 


{i)  11  y  a  dans  le  Très,  des  Chart  (  reg.  laa  ^  pièce  217  ), 
des  lettres  de  rémission  qui  portent  qae,  par  d'autres  lettres^ 
Colin  Brun ,  marcliand  drapier  et  bourgeois  de  Paris,  a  été 
II.  9«  Liv.  29 
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Après  celte  assemblée,  on  ouvrit  les  prisons  à  tous 
ceux  qui  avoient  eiT  part  aux  séditions  f  mais  on  les 
coâdanma  a  des  amendes  qui  ëgalb^ent  la  yaleur  de 
leurs  biens.  On  en  fit  payer  dé  très-fôrtes  à  ceux  qui 
avoient  esté,  centenier^,  soixaiîteniers  ^  cinqu^mte- 
niers  et  dixâiniers;  et  en  général,  à  tous  les  bour- 
geois qui  passoieût  pour  riches. 

Plus  de  la  moitié -de  ces  amepdes,  qiie  (ï)  Frôis- 
sart  fait  monter  à  quatre  cens  niille  francs,  n'entra 
pas  dans  les.  coffres  durdy.  Les  grands  en  prirent 
une  partie  ;  et  Je  reste  fut  donné  aux  officiers  miU- 
tàires,  qu'on  charge^^  de  payei* 'les  troupçs.  Ils  ne  le 
firent  point;  et  le. soldat  ne  recevant  point  de  soWe, 
pilla  les  environs  de  Paris. 

"   1591  (a). 

STATUTS^ DES  TAILLEURS  d'iMAGES,  ScULPTEURS'y 

Peintres  et  Enlumineurs  de  la  ville  de  Paris. 

'  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean 
seigiieur  ée  FpUe ville ,  conseiller  ^u  roy  nostresire. 


condamné  à  une  amende  de  deux  mille  livres  et  au  bannis- 
sement hors  du  royaume,  commejjomplice  des  commotions 
de  Paris. 

(  I  )  Voy,  p.  232  du  t.  6  des  Ordonn. 

(2)  Ektrait  de  l'ancien  registre  du  Chàtelet  de  Paris ,  ap- 
pelé le  làore  (?M;M.  sutram  l'impriraé  de  Paris  y  i6ï3,  petit 
in-8<»;  Uiprel  f»t  rare. 


et  garde  de  la  prevosté  de  Paris  (i) ,  salut  :  sçavoir 
faisons  que  pour  ce  que  plusieurs  pauvres  ëglises  de 
la  ville  et  ëvescbë  de  Paris  et  d'ailleurs,  sont  souvent 
deceuës,  parce  que  ceux  qui  se  meslent  desdites  égli- 
ses, comme  marguilliers  et  autres  curez,  prestres  et 
phisieurs  autres  bcmnes  et  dëvotes  personnes  qui  par 
dévotion  font  orner  de  peintures  et  d'images,  esquelles 
images  et  peintures  ils  ne  se  connoissent  en  rien;  et 
aussi  pour  leur  graiid  deshonneur  et  villenie  qui  re- 
donde  et  vient  sur  les  ,prudhommes  dudit  mestier, 
qui  njdïi  peuvent  mais  :  nous  en  présence  de  -maislres 
Jean  Dorle^ns,  Estienne  Lenglier,  Colart  [de  Laon  , 
Jean  de  Thory ,  Jean  de  Saint  Romain ,  Thomas  Privé , 
Jean  Normandie,  Robert  Loizel,  Adam  Petit;  Imber 
le  Lorain ,  Jean  Girelây  y  Roger  Darnult ,  Jean  Vi-»- 
terne,  Gilles  Mennessè,  Perrin  Moitteur,  Jean  Pa- 
risot,  Jean  Bervage,  Guillaume  Loyseau,  Nicaise  le 
Privé,  Jean  de  S.  Lucien ,  Georges  Baudoin,  Estienne 
Naquet,  Simon  du  Molin,  Robert  Bourion,  Girard 
de  Beaumeteau,  peintres,  et  de  Philippe  Cochon,  Jean 
Petit  le  jeune,  Gilbert  du  Perrier,  Hulet  le  Rantier, 
Guillaume  de  Saint  Lucien ,  tailleurs  d'images ,  fai- 
sant la  plus  grande  et  saine  partie  des  ouvrages  dudit 
mestier,  et  par  le  conseil  et  avis  de  plusieurs  per- 
sonnes gens  de  bien  et  dignes  de  foy,  connoissans  et 
experts  audit  mestier;  et  en  confirmant^  approuvant 
et   ampliant  les  ordonnances  faites  sur  ledit  mestier, 


(i)  A  Tépoque  ci-âessus  indiquée,  en  i3gi 


y 
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contenues  eiescrites  es  registres  du  Chastelet  de  Paris, 
desquelles  la  teneur  s^ensuil  : 

Il  peTit  estre  peintre  et  tailleur  d'images  a  Paris  qui 
veut,  pourtant  qu'il  œuvre  aux  us'  et  aux  coustumcs 
du  mestier,  et  qu'il  le  sçache  faire,  et  peut  œuvrer 
de  toute  manière  de  feust ,  de  pierre ,  d'os ,  de  cor 
d'ivoire ,  et  de  toutes  manières  de  peintures  bonnes  et 
loyaux.  Quiconque  est  imager  peintre  à  Paris,  il  peut 
avoir  tant  de  valets  et  d'appreniifs  comme  il  luy 
plaist,  et  ouvrer  de  nuit  quand  mestier  en  est.  Nul 
imager  ne  doit  construire  nul  de  chose  qui  veAde  ou 
achepte  appartenante  à  son  mestier  (i).  Les  imagers 
peintres  sont  quittes  du  guet,  car  leur  mestier  les 
acquitte  par  la  raison  de  ce  que  leur  mestier  n'ap* 
partient  fors  qu'au  service  de  Nostre  Seigneur  et  de 
ses  Saints,  et  en  l'honneur  de  sainte  Eghse.  Nuls 
imagers  peintres  ne  peuvent  ny  ne  doivent  vendre 
chose  pour  dorer,  de  laquelle  l'or  ne  soit  assis  sur 
l'argeat  j  et  si  l'or  e^  assis  sur  l'estajn  et  la  veut  do- 
rer sans  dire,  l'œuvre  est  fausse,  et  doit  l'or  et  l'es- 
tûin  et  toutes  les  autres  couleurs  estre  gratëes  tout 
hors,  et  celle  qui  tel  ouvrier  auroit  vendue  pour  do- 
rer,, la  doit  tout  de  nouvel  bonne  et  loyale,  et  le  doit 
amander  au  roy  par  loyal  jugement  du  prëvost  de 
Paris.  Si  imager  peintre  assit  argent  sur  estain,  l'œu- 
vre est  fausse,  à  elle  ne  luy  est  commandée  à  faire, 
ou  il  ne  le  dit  au  vendeur;  et  s'il  la  vend  sans  dire, 


(i)  Cette  phrase  pourrait  avoir  été  tronquée. 
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Fœuvre  doit  estre  gratée  et  refeite  bonne  et  lojale ,  et 
amander  au  roy  en  la  manière  devant  déclarée.  Nulle 
fausse  œuvre  du  mestier  devant  dit  ne  doit  estre  arsée, 
pour  la  révérence  des  saints  en  quelle  remenbrance 
elle  soit  faite.  Les  prudhommes  imagers  peintres  doi- 
vent la  taille  et  les  autres  redevances  que  les  autres 
bourgeois  de  Paris  doivent  au  roy  :  avons  fait  et  or- 
donné certaines  nouvelles  ordonnances  sur  iceluy 
mesti^^  contenant  cette  fornae  : 

Premièrement  Que  nul  ne  soit  recéu  aadit^es- 
tier,  pour,  estre  maistre,.ne  qu'il  ne  puisse  ou  doive  à 
Paris  ouvrer,  et  eii  la  ptévosté  et  vicomte,  ne  qu'il 
tienne  apprentifs  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  vn  chef- 
d'œuvre  ,  ^x  qu'il  soit  tesmoigné  suffisant  par  les  jurez 
et  gar.des^  dudit  mestier. 

n.ltem.  Nul  tailleur  d'images  ne  soit  si  hardy  de 
taillST  images  qui  soient  d'vn  pied  de  long  et  au-des- 
isus,  si  ce  n'est  de  bon  bois  fcTrt  ou  autre,  ou  noyer,  et 
non  avec  de  mort-bois,  ny  de  tilleiiil^  pour  ce  que  le 
mort  -  bois  est  tout  pourry  et  vermoulu ,  et  ne  pour- 
roit  y  souffrir  estre  graté  ne  rez  pour  le  peindre,  s'il 
en  estoit  besoin. 

3.  Item.  Que  nul  tailleur  d'images  ne  taille  d'ima- 
ges de  bois  trop  verd ,  pour  ce  que  les  images  se  reti- 
reroient  depuis  qu'elles  seroient  peintes,  et  pour  ce 
la  peinture  s'écailleroit  et  ne  dureroit  point. 

4.  Item.  Que  nulle  image  de  bois,  quelle  qu'elle 
soit,  d'vn  pied  de  long  et  au-dessus,  ne  soit  commen- 
cée à  peindre  jusqu'à  ce  que  les  fentes  et  fautes  soient 
irès-bien  remplies  de  bois  et  bonne  gluë,  et  retaillée. 
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5.  Item.  Que  nulle  imag^  ou  pçinire  ne*commen- 
cera  à  peindre  aucune  imagé  de  quelque. bois  qu^elle 
soit,  ne  en  quelque  manière  qi^ie  ce  soit,  jusqu^à  tant 
qu'il  ayt  esté  seiche  au  four  à  son  (droit;  ^i  visité  par 
les  gardes  du  raestier. 

6.  Item.  Quant  au  peindre  lesdites  images  de  bois, 
elles  doivent  estre  bien  et  fidèlement  encloiiées,  et 
leâ  fentes  collées,  et  puis  blanchies  à  leur  droit,  et 
peintes  de  iines  couleurs;  et  ce  qui  devra  cstre  doré, 
soit  d£  fin  or  ou  d'argent  bruny,  et  doré  <fe  teinte. 

7.  Item.  Nul  tailllîur  d'images  ne  fasse  aucun  ta- 
bernacle  à  mettre  Corpus  Domini^  ne  autre  pour  ima- 
ges,'qu'ils  ne  soient  taillez  de  bon  hois  et  sec;  et  par 
specisil  ceux  à  mettre  le  Corpus  Domijii  doivent  es- 
tre dorez  de  fin  or  ou  d'argent  bruny,  dorez  de  teinte; 
et  à  leur  ordonnance  ancienne^  et  accoustumée  doi- 
vent estre  envoirez  et  fermans  à  clef,  et  doit  eswe  le 
verre  assis  et  ouvré  et  enclavé  bien  et  suffisamment. 

8.  Item»  Que  nulles  tables  d'autel  ne  soient  doréez 
que  dé  fin  or  ou  d'argent  bruny,  doré  de  teinte;  et  ce 
qui  sera  de  couleur,  soit  de  fine  couleur  ;  et  qui  pren- 
dra vieilles  tables  à  repeindre,  il  doit  toute  la  vieille 
peiàture  rezer  jusqu'^au  bois,  et  bien  remplir  le3  fen- 
tes ou  jointes ,  et  puis  ouvrer  et  peindre  comme  dit 
est. 

9.  Item.  Que  nul  peintre  ou  imager  ne  prendra  à 
repeindre  aucune  vieille  image  de  bois ,  si  le  bois  est 

vermoulu  et  pourry  tellement  qu'il  ne  puisse ,  et 

chevillé  s'il  en  est  nécessaire. 

\o.  I terril-  Que  nul  iniiager  ne  fasse  aucune  imago 


r- 
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de  pierite,  qu'elle  soit  tendre  ou  dtjre,  grande  ou  pe- 
tite, qui  soit  de  pièces ,  si  ce  n'est  la  couronne  ou 
mitre,  ou  quelque  chose  nëcisssaire  6u  raisonnable^ 
et  que  ce  soit  assis  avec  bon  goujoi^'de  fer,  tel  comme 
il  appartient.  . 

1 1 .  Têem.  Que  i^uUe  image  de  pierre  ne  soit  peinte , 
jusqu'à  ce  que"  premièrement  l'image  n'ait  esté  veûe 
ny  visitée  par  les^iurez  àudUj,  mestier,  pour  sçavoir  s*il^ 
est  biçii  et  deiiement  fait;  et  après  la  Visitation  faite., 
s'il  est  trouvé  bien  fait,  soit  bien  et  loyalement  im- 
primé à  huisïe  deux  ou  trois  fois  de^Manp  de  plomb 
ce  qui  en  appartiendra;  et  ce  qui  sera  ordonné  estre 
d'or,  spit  mis  de  boiinè  couleur  et  couvert  de  fin  or; 
et  ce  qui  sera  de  couleur,  soit  fait  de  fine  couleur. 

ifi.  Item.  Que  nul  ne  mette  estain  doré,  nie  blanc, 
ne  de  couleurs  sur  images  de  pierre  pour  ce  que  c'est 
fausse  besogne. 

i3.  Item.'Qae  nulle  sépulture  iie  pierre,  quelle 
qu'elle  soit,  séant  en  l'église  ou  ailleurs,  né  spit  peinte 
qu'elle  ne  spit  premièrement  imprimée  en  son  endroit 
deux  ou  trois  fois  à  l'hûisle,  et  peinte  de  fines  cou- 
leurs et  de.  fin  or, 

i4«  Item.  Que  nul  peintre  ne  peigne  chapelle  ne 
mur  en  église,  qui  autnefbis  ait  esté  peint  à  détrempe 
une  fois,  deux,  ne  trois,*  que  toutes  les  vieilles  cou- 
leurs ne  soient  resées  tout  juste;  et  se  bien  garder 
d'asseoir  estain  qui  soit  sur  le  mur,  empoissé  nç .  ^o* 
collé;  car  c'est  chose  qui  ne  peut  durer. 

i5.  Item»  Que  nul  peintre  qui-  fasse  draper  de 
peinture  à  huisle  ou  à  détrempe  se  garde  d'ouvrer  sur 
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toille  qui  ne  soit  suffisante  ou  forte  pour  la  peintlire 
soutenir,  et  ny  fasse  rien  d'estain;  car  il  ny  vaut  rien  y 
soit  à 'huisle  soit  à  détrempe. 

i6.  Item.  Que  îml  marchand  ouvrier,  ne  autre  ttç> 
puisse  vendre  à  Paris  aucune  besogne  faite  hors  pays 
en  Allemagne  oa  ailleurs,  commç  images  qu'ils  por- 
tent et  livrent,  que-jusqu^à  ee  q^e  fe  besogne  soit  vi- 
sitée des  gard(^  dudit  mesiier,'  poiyr^e  qu'ils  en  ap- 
portent md{blt  souvent  de  fausses  et  de  mauvaises 
qu'ils  n'osetloient  vendre  en  leur  pays  :  car  les  iiaa- 
ges  sont 'de  ra,(»'t''i>oJs ,  et  sont  dorées  d<b  mauvais  or, 
parce  que  ri^n  ne  vaut,  et  qu'il  devient  tantost  tout 
noii^par  punaise  et  par  pièce,  et  spécialement  à  Paris» 

17.  ïterh.  Que  mil  dùdit  mestieî*  ne  marchande 
de  besogne  touchant  communauté ,  comme  collèges , 
couvent  et  paroisses ,  ou  autres  besognes ,  dont  la 
marchandi^  monte  au  dessus  de  cent  sols  du  de  sik 
livipes,  ce  ainsi  n'est  que  bon  cirçgraphe  6ir  lettres  ne 
so^nt  iàîites  du  mardhé  et  dii  contenu  tant  de  taille 
comme  de  peinture  :  lequel  cirographe  soit  double, 
l'ouvrier  aura  l'un  ppur  mieux  faire  son  detoir,  et 
ceux  à  qui  la  besogne  sera  auront  l'antre,  afin  que 
si  dâ)at  y  avoit  entre  lés  deriîiçres  parties,  que  l'on 
eust  4gard  audit  cirographe,  et  la  besogne  pour  juger 
et  aviser  si  l'ouvrier  aura  fait  son  devoir  ou  non,  et 
au  cas  qu'il  ne  l'auroit  fait,  qu'il  fust  terîu  de  le  faire 
et  amander  selon  la  teneur  dudit  cirographe. 

18.  Item*  Quiconque  méprendra  en  aucune  des 
choses  dessus  déclarées,  il  payera  vingt  soU  tournois 
d'amende  pour  la  première  fois  ;   et  s'il  est  trouvé 
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#P  coustumier  de  méprendre  en  *  crue  dit  est,  ou  que 
Pon  voye  et  approuve  fraude ,  malice  ou  inauvaistié 
notable  contreTouvfier,  iceluy  ouvrier  sera  de  ce  puny 
d'amende  volontaire,  ou  autrement,  selon  l'exigence 
dii  cas,  et  ainsi  que  nous  verrons  bon  à  faire  pour 
raison,  et  nos  successeurs;  d^esquelles  amendes  le  roy 
aura  la  moitié,  et  lès  gardes  iurez  dudit  mestier, 
l'autre  moitié  pour  leur  peine,  et  pour  aider  à  chan- 
ter des  messes  de  leur  confrairie  de  monsieur  S.  Luc 
évangeliste. 

V  19,  Item.  Que  pour  bien  d'oresnavant  garder  le 
dit  mestier,  les  ordonnances  et 'les  statuts  d'iceluy, 
seront  ordonnent  establis  par  nous  et  nos  successeurs , 
preyosls  de  Paris,  ou  de  nos  lieutenans,  quatre  pi^eu- 
dhommes  d'iceluy  mestier,  qui  seront  esleus  par  la 
plus  grande  et  saine  partie  d'iceluy  mestier,  qui  fe- 
ront tenir  et  garder  à  leur  pouvoir  les  dernières  or- 
donnances, et  auront  pouvoir  les  trois  ou  deux  d'iceux 
d'aljer  par  toute  la  ville  et  banlieue  de  Paris ,  et  par 
la-  prevosté  et  viconité  d'icelle ,  et  visiter  les  ouvrages 
et  besognes  d'iceluy,  et  par  especial  à  Paris  aussi  bien 
la  nuit  comme  le  jour;  et  toute  les  meprentur^s  et 
offenses  qu'ils  trouveront  esdits  ouvrages  eti)es|gnes , 
rapporteront  au  Chastelet  devant  nous  ou  nos  lieu- 
tenans^u  nos  successeurs,  ou  devers  le  receveur  de 
Paris  fc  le  procureur  du  roy  audit  Chastelet,  pour 
estre  fait  et  ordonné  comme  au  cas  appartiendra;  et 
pour  les  amendes  qui  en  écherront,  estre  prises  et 
levées  sur  ceux  qui  sont  trouvez  coupables  et  en 
nieprcnnement  ;  et  seront  renouveliez  les  dits  mais- 


très  iurezcran  en  an^  #u  selon  que  bon  nous  semblera 
et  à  nos  successew's.  Lesquelles  ordonnances  à  tous 
autres  prises  contenans  en  iceluy  ^sic),  nous  avons  fait 
lire  et  publier  en  la  présence  cle  tous  les  nommez 
cy-dessus^  lesquels  nous  ont  juré  et  affirmé^  par  leurs 
serments  faits  solemnellement  aux  saints  Evangiles 
de  Dieu  9  estre  profitcibles  pour  le  bien  commun  çt 
pour  leur  mestier.  En  tesmoin-  de  ce ,  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  lettres  le  scel  de  ladite  prevoslé»  Ce  fut 
fait  le  douxiesme  jour  d^aoust  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre- vingt  et  onze.  Et  au  bas  est  écrit  ce  qui 
ensuit  : 

m 

Collation  faite  par  moy  clerc  dùditjîeur  procureur 
du  roy,  des  présentes  ordonnances  tirées  du  registre 
estant  en  la  chambre  dudit  sieur  proeurcur  du  roy, 
appelle  le  ZiVre  vert  ctncierij  au  feiiillet  cinquante- 
deux  et  cinquante-trois  audit  registre ,  ce  vingt  sep- 
tiesme  jour  de  iuin  mil  six  cens  treize.  Ainsi  signé^^ 
Vougny  et  Drouart. 

1594  (i).  f 

Sf  ATIITS^S  SauSSIEKS  ET  MoUSTÀUlDIERS  DE  PaRIS. 


Que  toute   personne  qui  s'entremettra  dl^  faire 

• 


(i)  Extrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes.  Cet 
acte  y  est  transcrit  sous  la  date  du  a8  octobre  iSg/J. 

(  Mss.  de  VEdit  G  L.) 
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moustarde^  le  face  de  senneur(i)  sain  et  sans  relure, 
et  sans  que  il  sent  le  remugle  (2)  en  quelque  manière 
et  aussy  de  vinaigre  boQ...,  et  ne  soit  si  osé  de  l'ex- 
poser en  vente  jusqi^e  ce  qu'elle  ait  un  jour  de  repos. 

Item*  Et  qui  s'entremettra  de  faire  sausse  appellée 
camelin€j  qiie  il  la  face  de  bonne  cannelle,  bon  gyn- 
gembre,  de  bons  clouds  de  girofle,  de  bonne  graine 
de  paradis,  de  bon  pain  et  de  bon  vin  aigre;  que  tout 
soient  bons  sains  et  netz  sans  reproche ,  sus  la  peine 
dessus  dite* 

Item.  Et  qui  fera  sausse  appellée  genêt  j  que  il  la 
face  de  bonnes  et  douces  amendes,  de  bongyngembre, 
de  bon  vin  a  verjus  qui  soient  sains  et  nets. 

Item.  Et  qui  fera  aussi  sausse  verte ^  que  il  la  face 
de  bon  gyngembre  et  de  bons  verjus  qui  soient  sains 
et  nets;  soit  reverdie  de  bon  persin  fors,  et  se  il  est 
ainsy  que  en  auci^pe  saison  on  ne  puisse  finer  de 
persin,  qu'elle  soit  reverdie  de  bled  vert;  et  en  icelle 
reverdissant  pour  la  conservation  de  ladite  sausse,  soit 
mistionné  pain  sain  et  net  selon  la  qualité  de  la 
sausse,  sur  la  peine  dessus  dite. 

Item.  En  tant  que  touche  toutes  manières  que 
autres  sausses,  c'est  assavoir  poîçre  jaunit j  powre 
noire j  galommerj  sausse  rapie  et  autres ,  les  fera  de 
bonnes  manières,  etc.  ♦ 


(  I  )  Ou  plutôt  sene^éj  graine  avec  quoi  se  fait  la  moutarcle. 
(2)  Peut-être  renuef,  refait,  remis  à  neuf;  ici  vieille  mou- 
tarde renouvelée. 
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< 

1397-1406  (i). 

STATUTS    DES   OuBLOYERS   (OuBJ^IEURs)    DE   PàRIS- 

Nous  (Jehan  seigneur  de  Folle  ville garde  de 

la  prévosté  de  Paris  )  en  la  présence  du  procureur  du 
roy  nostre  S.  ou  Chastelet  de  Paris,  pour  et  ou  nom 
dudit  seigneur,  mandasmes  et  .fesmes  venir  parde- 
vant  nous  oudit  Chastelet,  le  jour  de  la  date  de  ces 
présentes,  tous  les  oabloyers  demeurans  en  ladicte 
ville  de  Paris,  au  moins  la  plus  grant  et  saine  partie 
d'iceûlx,  si  comme  ilz  disoient,  desquélx  les  noms 
s'ensuivent  :  et  premiere^ient ,  Jehan  de  Chers^r,  Je- 
han de  la  Mote ,  Jehan  le  Cointe ,  dit  le  Rojr  des  Gar- 
guettes  j  Estienne  de  Saint -Denis,  Jehan  de  Paris, 
G)lin  Milet,  Jehan  de  la  Mandrigiise,  Jehan  Tapoti- 
caire,  Regnault  de  Bievre,  Perrin  Elyot,  Oudin  de  la 
Frette,  Denisot  Brissault,  Raoulet  le  batelier,  Jehan 
Fournier,  Jehan  le  Fevre,  Jehan  de  Moy,  Jehan 
Macars ,  Jehan  Philippe ,  Adenet  Beranger,  Jehan  de 
Beelloy,  Jehan  Rely,  Jehan  le  Forectiers,  Simon- 
net  Foudot,  Jehan  TAlement,  Adam  Adegoille, 
Philippe  Thevenin  le  Forectiers,  Colin  Rely,  Jehan 


(î)  Octroyés  par  leUres  de  Charles  VI  du  9  septem- 
bre 1397,  arrêtés  par  Jehan  de  Folleviile,  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  le  18  octobre  suivant,  et  augmenlés  en  vertu 
de  nouvelles  lettres  royales  du  mois  d'août  i4o6.  (  Rec.  du 
Low.,  p.  1^9  et  suiv.  )  (  Edtt  C.  L.  ) 
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Boudin  et  Jehan  de  Haiînemont  :  tous  lesquels  et 
chàscun  d'eulx,'  après  lecture  à  eulx  faicte  tant  de 
l'encien  registre  de  leurdit  mestier,  comme  des  poins 
et  articles  spécîffiez  et  déclerez  en  la  requeste  civile 
cy-dessus  transcripte,  nous  feismes  jurer  solempnel- 
ment  aux  sains  Evangiles  de  Dieu,  de  dire  çt  deppo- 
servëritë;  à  savoir  mon  se  (.y/c)  les  poins  et  articles  par 
eulx  ad  visez  sù,r  la  policie  et  gouvernement  dudit 
meslier,  en  corrigeant  leur  ancien  registre  et  en  aug- 
mentant  à  icellui,  desquelx  la  teneur  s'ensuit  : 

Premieremenù  Que  nul  ne  puisse  tenir  ouvrouer 
ne  estre  ouvrier  en  ladicte  ville  de  Paris  ne  es  for- 
bours,  se  il  ne  scet  faire  en  un  jour  ou  moins  v*  de 
grahs  oublëes,  iîi*" des  supplication^  et  ii*"  (i)  d*estrëes 


(i)  Ovbïoyer,  Les  oubîleurs  qui  font  des  oublies  nommées 
autrefois  oublàyes^  s'appelaient  anciennement  ovhlayeurs. 

luoublie  est  une  petite  pièce  de  pâtisserie  faite  de  pâte  lé- 
gère, et  cuite  entre  deux  fers*  Il  y  a  de  trois  sortes  S! oublies. 

19  Les  grandes  oublies  ou  oublies  plates. 

2^  Les  oublies  de  supplication,  nommées  présentement 
gouffres. 

3<^  Les  oublies  nommées  autrefois  Xétriersy  et  présettte- 
ment  petits  méliers. 

Autrefois  les  oubliers  marchaient  pendant  la  nuit  durant 
rhiver.  On  les  faisait  quelquefois  entrer  dans  les  maisons , 
et  ils  jouaient  aux  dés  contre  de  l'argent,  leurs  oublies,  qu'ils 
portaient  dans  une  espèce  de  botte  longue  nommée  cofftn  ou 
corbillon.  Depuis  quelques  années  on  a  défendu  aux  oublieurs 
de  marcher  pendant  la  nuit  (Voy,  le  Dict.  du'irommerce  par 
Savari ,  au  mot  oublie,  ) 


I 


# 
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dudit  mestier,  bons  et  soiiffisans,  et  faire  sa  paste  pour 
ledit  ouvrage;  et  aussi  qu'il  soit  homme  de  bonne  vie 
et  renommée,  senz  estre  houliet  (i),  ne  senz  avoir 
esté  reprins  d'aucun  blasme  ou  repprouche. . 

2.  Item.  Que  femme  quelle  qu'elle  soit,  ne  puisse 
faire  pain  à  célébrer  en  l'église;  et  aussi  ne  puisse 
porter  aval  la  ville  vendre  aucune  chose  dudit  mestier. 

3.  Item.  Que  femme  oubloïere  senz  estre  liée  de 
mary,  ne  puisse;  prendre  aprentiz  dudit  mestier. 

4.  Item.  Que  chascun  ouvrier  passé  maistre  dudit 
mestier,  ne  puisse  prendre  que  un  aprentiz  à  tel 
temps  come  il  lui  plaira. 

5.  Item.  Que  nul  ne  puisse  fortraire  àutruy  apren- 
\it,  et  ne  se  piisse  (2)  racheter  nul  aprentiz. 

6.  Item.  Que  chascim  aprentiz  quai^t  il  sera  loué  à 
son  maistre,  paie  v  sols  au  roy  et  v  sols  à  la  confia- 
rie  dudit  mestier,  avant  ce  que  son  maistre  le  mette 
en  besoingne. 

7.  Item.  Que  le  maistre  sera  tenu  de  faire  savoir 
ledit  louage,  avant  qu'il  mette  Fapprentiz  en  euvre, 
aux  maislres  dudit  mestier. 

8.  Item.  Que  chascun  dudit  mestier  ne  puisse  avoir 
à  un  pardon  (3)  que  une  fournaise  ;  et  aussi  ne  puisse 


(i)  Houiier,  hoUer,  débauché,  crapoleux,  qui  fréquente  les 
mauvais  Hçux;  ici  maquer.......  (  Edit  CL.) 

(a)  Ne  puissent  donner  de  Targent  k  son  matlre  pour  se 
retirer  de  chez  lui. 

(3)  Jour  dUndulgenees  où  le  peuple  s'assemblait  pour  ga- 

« 

gner  des  pardons,  et  aussi  pour  se  divertir.  Les  marciiands 
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porter  (i)  avant  la  villle  de  Paris,  que  petites  oublëes 
,     de  paste  clere,  et  autre  mestier  accoustumé  à  porter 
par  ladicte  ville.   . 

9.  Item*  Que  aucun  oubloyer  ne  puisse  ou  doye 
acheter  aiibims  de   confrarie  (2)   ne  d'ailleurs,  ne 

'  faire  ouvrage  d'icellui  mestier,  se  ce  n'est  de  bons 
et  loyaulx  œqfs;  et  que  auciui  dudit  mestier  ne  puist 
aler  ouvrer  d'icellui  mestier  es  hostelz  des  juifs  ou 
juijves  (3). 

10.  Item,  Que  aucun  oubloyer  ne  puisse  jouer  aux 
dez  à  argent  sec,  fors  seulement  aux  oublëes,  en  por- 
trait son  mestier. 

1 1  .*  Item.  Que  nul  dudit  mestier  ne  puisse  rache- 
ter son  coffin  que  du  pareil  mestier  quMl  jouera. 

12.  Item.,  Quiconcques  transgressera  ou  fera  con- 
tre les  articles  dessus  diz  ou  aucun  d'iceulx,  il  sera 
tenu  de  paier  xx  sols  d'ameujje  au  roy,  et  v  sols  tour- 


ambulaos  de  gâteaux  et  de  friandises  ne  manquaient  pas  à  ces 
assemblées.  (  EdiU  C.  L.  ) 

(1)  Âppar.  pour  aoaly  qui  est  plus  haut,  2^  copie. 

(2)  Aubims  de  confrarie.  Il  y  a  dans  la  2®  copie  de  l'an- 
cien règlement  auàims  d'catfs,  Smvant  Nîcot  et  Monet, 
au  mot  aubin,  il  signifie  le  blanc  de  l'œuf;  mais  je  ne  sais  ce 
qu'il  faut  entendre  par  des  aubins  de  confrairk.  Peut-être  les 
oublieurs  employaient  -  ils  le  blanc  des  œufs  dont  on  avait 
tiré  le  janne  pour  les  repas  de  confrairîe.    [Note  de  Secousse.) 

(3)  Sans  doute  pour  prévenir  les  profanations  et  les  sacri- 
lèges tels  que  celui  que  rapporte  la  légende  de  Vhostie  mira- 
culeuse du  comment  des  Billettes,  (  EcUt  C  L.  ) 


\ 


nois  aux  maistres  dudit  mestier,  pour  chacune  fbiz 
qu'il  en  sera  attaint  ou  repprins. 

Item,  (i)  Et  pour  ce  que  ledit  mestiei^  de  oublayer 
ouquel  a  plusieurs  ouvrages  et  marchandises^  est  bien 
(2)  dangereux  et  subtil  à  apprendre^  et  que  le  mais- 
tre  ne  pourroit  bonnement  monstrer  ledit  mestier  à 
plusieurs  apprentiz,  et  aussi  Tapprentiz  ne  pourroit 
bonnement  apprendre  ledit  mestier  au  moins  de  cinq 
ans  pour  estre  passé  maistre ,  ne  gaingner  loyaument 
sa  vie;  il  est  ordonné  que  chascun  ouvrier  plissé  mais- 
tre oudit  mestier,  ne  pourra  prendre  ne  avoir  appren- 
tiz  au  moins  de  cinq  ans  ;  et  qui  fera  le  contraire,  il 
nous  paiera  vint  solz  d'amende  pour  la  première  fois, 
et  quarante  sols  j[)our  la  seconde,  dont  les  jiycez  du- 
dit mestier  auront  le  quart;  et  s'il  persévère  en  la 
tierce  ou  quarte  fois,  il  nous  paiera  amende  arbi- 
traire, dont  lesdiz  jurez  auront  le  quart. 

Item.  Aucun  dudit  mestier  ne  pourra  tenir  ou- 
vrouer  d'icellui,  s'il  n'est  filz  de  niaistre,  jusque  ad 
ce  qu'il  ait  fait  son  chief-d'euvre,  et  qu'il  soit  approuvé 
souffisant  par  les  maistres  dudit  mestier,  à  et  sur  peine 
de  vint  solz  parisis  d'amende,  dont  les  jurez  auront  le 
quart. 

Item.  Que  aucun  apprentis  quel  qu'il  soit,  supposé 


(i)  Les  articles  soirans,  excepté  le  dernier^  qui  forme  le 
treizième  du  règlement  ci-dessas,  comprennent  toutes  les 
additions  faites  à  ce  règlement  au  mois  d'août  i4o6. 

(  Edii.  G  L.  > 

(2)  Difficile. 
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qu^il  soit  quiçte  cb  son  apprentissage ,  ou  qu'il  ait  fait 
son  chief-d*euvre,  ne  pourra  aller  ouvrer  ailleurs  (jue 
ès  hostelz  des  ouvriei^  dudit  mestier,'  ou  es  hostelz 
des  honrgois  et  autres  gens  notables  et  honnestés  de 
ladicte  ville  j  et  s'il  est  trouvé  avoir  fait  ou  faisant  le 
contraire ,  il  nous  paiera  vint  sol  d'amende ,  dont  lejs  " 
\\xvez  auront  le  quarts 

Item.  Que  les  ouvriers  dudit  mestier  après  ce  qu'ils 
auront  fait  leur  chief-d'euvre ,  et  qu'ik  seront  passez 
•  maisires  oudit  mestien  seront  tenus  de  tenir  ouvrouëy 
tout  séparé  d'autres  mestiers;  et  s'ilz  sont  trouvez  fai-  ^ 
sant  le  contraire,  ilz  nous  paieront  vint  solz  d'jamen- 
des,  dont  lesdiz  jurez  auront  le  quart. 

Item.  Aucun  oublay«r  de  ladicte  ville,  quel  qu'il^ 
soit,  ne  pourra  ne  devra,  en  alant  de  nuit  crier  son 
mestier  aval* la  ville,  mener  avecques  lui  aucun  autre 
estrangier,  sur  la  paine  que  dessus. 

Item.  Que  les  oublayers  de  ladicte  ville  de  Paris 
et  fourbourgs  d'icelle,  qui  s'entremeçtent  de  aller 
faire  gaufires  aux  pardons  des  églises  estans  en  ladicte 
ville  et  fourbours,  ne  pourront  faire  y  celles  gauffres 
a  pardon  qu'ilz  ne  soient  distans  l'un  de  l'autre  de 
deux  toises  et  plus,  pour  (i)  eschiver  aux  périlz  et 
inconvéniens  qui  s'en  pdtirroient  ensuir,  à  et  sur  les 
paines  que  dessus. 

Item.  Que  aucun  doresepavant  ne  vende ,  ne  expose 
en  vente  pain  à  cbatiter  en  ladicte  ville  et  fotu^boûrs  de 


*-i 


(  I  )  Eviter  les  périls» 
IL  9«  Liv.  3o 
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Paris,  en  quelque  lieu  ycellui  paiii  ait  este  fait,  soit  à 
Paris  ou  ailleurs  ,jusques  ad  ce  qu  il  ait  esté  et  soit  vi- 
sité par  les  maisire  dudit-mestier^  et  sur  ladicte  paine 
à  appliquer  comme  dessus. 

*  Item.  Que.  pour  garder  les  poins  et  articles  dudit 
mestier  contenuz  et  déclairez  en  ce  présent  registre , 
soient  esleuz  chascun  an  pardevant  i^ous  ou  nombre  lieu- 
tenant, ou  noz  subcèsseurs  prérost  de  Paris  ou  leurs 
lieuxtenans,  par  la  plus  saine  partie  des  ouvriers  du- 
dit mestier  demourans  $n  ladicte  ville  de  Paris,  deux  ' 
personnes  ydoines  et  convenables,  lesquelx  feront  se- 
rement  de  ce  faire  bien  et  lojalment;  et  après  ledit 
serement,  seront  creuz  des  rapports  quHlz  feront  au 
^receveur  de  Paris,  ou  au  procureur  du  roy  en  Chas- 
tellet,  contre  les  me^renans  oudit  mestier,  senz  ce 
que  procez  se  puist  faire  contre  les  rapports,  se  n'es- 
toit  que  Ten  voulsist  contre  eùlx  proposer  hayne  cap- 
pital,  faulseté  ou  corrupcion  desordonée. 

LETTRES 

qui  permettent  aux  Ghaussetiers  de  Paris  de  vendre  des 
chausses  garnies  d'alguilleUes  et  de  lanièreii. 

1398  (i). 

Charles  ,  etc Au  pré vast  de  Paris  ou  à  son 

lieutenant  :  salut.  Girart  Megrel ,   Jehan  Hardoa , 

(i)  Lettrci^  de  Charles  \I,  datées  de  Paris ^  du  a3  octo- 
bre 1898.  (  Rec.  du  Low.,  t.  g,  p.  3oi.) 
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Gcuffrin  Hervieu,  Olivier  Fouques ,  Estienne  le 
Goiix,  Elioi  Burgevin,  tous  chaussetiers,  et  plusieurs 
autres  chaussetiers  de  la  ville  de  Paris ,  consors  en 
eesle  partie ,  nous  ont  fait  exposer  en  complaignant, 
que  comme  du  temps  de  présent  et  depuis  pou  (i) 
de  temps  en  ça,  il  soit  accoustumé  par  pleusieurs  de 
peuple  de  garnir  chausses  (2)  pour  attacher  aiguil- 
lettes ou  lanières,  et  les  porte  on  communément,  ce 
que  anciennement  on  ne  souloit  pas  faire;  mais  souf- 
tisoit  faire  chausses  $ens  garniture,  pour  ce  que  en  les 
attachoità  un  nouet(3)  pardevant;  et  pour  ce  soit  à 
présent  expédient  que  lesdis  chaussetiers  pour  Ta- 
vencement  (4)  des  personnes,  les  facent  et  vendent 
toutes  garnies  et  prestes  d'attacher,  ainsi  que  il  est  de 
présent  accoustumé;  car  se  ainsi  n'estoit,  à  çeulx  qui 
youldroient  achetter  chausses  convendroit  longue- 
ment  demoarer  pour  attendre  que  garnies  fussent; 
néanmoins  à  Tistigacion  d'aucuns  ouvriers  anciens 
vendans  chausses  en  ladicte  ville  de  Paris,  qui  riiens 
ne  sceveut  de  nouvel  ouv^e,  vous  a^ez  défendu  que 
aucun  chaussetier  ne  veAk  chausses  gamii^,  soubz 


(i)Pe«. 

(2)  Chausses*  Bas.  Anciennement  ils  n'étaient  pas  faits  de 
laine,  de  soie  ou  de  fil  tricotés,  mais  d'étoffe;  et  il  y  a  eu- 
core  des  religieux  qui  portent  des  chausse^  d'étoffe. 

(3)  Ncuei*  Les  chausses  étaient  attachées  au  haut  de  chaus- 
ses ou  culotte,  auquel  il  y  avait  un  nœud  ou  i^ie  espèce  de 
bouton. 

(4)  Açancement  Pour  épargner  de  la  peine. 
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occasion  de  ce  que  on  dit  qu^il  nV$t  pas  contenu 
es  (i)  registres  anciens;  et  puet  bien  estre  qu'il  n'y 
est  pas  contenu,  car  adonc  on  n'en  usoit  point;  mais 
néantmoins  puis  que  de  présent  ce  est  venu  à  plai- 
sance de  peuple  et  à  commun  usaige,  il  est  expé- 
dient que  fait  soit,  et  le  puet  èhascun  faire  qui  le 
scet  et  mieux  le  scevent  faire  que  autres  gens ,  et  ne 
répugne  pas  à  la  coustume  ancienne  ;  car  on  n'en 
usoit  point,  comme  dit  est;  et  puet  l'en  ordener 
personnes  qui  cognoissent  se  en*  cov.a  aucune  faul- 
seté  (2)  comme  sur  les  draps,  si  comme  lesdis  sup- 
plians  (fient,  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pour- 
.quoy  nous  ces  choses  consi^Jer^es,  et  qui  Voulons  à  un 
chascun  (3)  gaigner  âa  vie  licitement,  nous  man- 
dons et  enjoignons  que  se  appeliez .  nostre  procureur 
ouChastellet  de  Paris,  et  autres  qiô  pour  ce  seront,  à 
appeller,  il  vous  appert  que  ce  soit  le  prouffit  de  la 
chose  publique  de  faire  vendre  lesdictes  chausses  a^si 
garnies  comme  dit  est,  vous  lesdis  exposans  etcHascun 
d'eulx  faictes ,  souffrez  e^|aisse2;  faire  et  vendre  les 
dictes  chausses  toutes  garofts  et  autres  en  notre  dicte 
ville  de  Paris  ;  "et  en  cas  de  débat  ou  opposition  , 
faictes  entre  les  parties,  icelles  oyes,  bon  etbrief 
accomplissement  de  justice ,  et  par  tele  maniéré  que 
lesdiz  n'ayent  cause  d'en  retourner  plaintifs  pardevers 


(i)  Registres  dans  lesquels  sODt  écrits  les  statuts  des  mé- 
tiers. . 

(2)  Si  les  chausses,  sont  de  bonne  étoffe  qt  bien  faites» 

(3)  Supp.  laisser. 
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nous  en  nostre  court.  Car  aàmi  {lous  plaist-il  €Stre 
fait;  et  leur  avons  octroyé  et  (r)  octroyé  de  grâce  cs- 

pédal  par  ca^  présentes,  etc Donné  à  Paris,  le 

xxui*/jonr  d'octobre,  Tan  de  grâce  mil  occ  iiii*'  et 
dix-huit,  et  de  nostre.  règne  le  xix*. 

1447. 

*  • 

STATUTS  DES  ChÀVS&ETIERS  BU  PAYS  DÇ  ToU^RAllTE  (2). 


Quiconque  leve?:^  ouTroùer  du  mestier  de  chaus- 
seterie  ou  païs  et  duché  de  Touraine  ^  il  paiera  poiar 
une  foiz  ung  marc  d^argent ,  à  applicquer  à  nous  ks 
deux  pars,  et  aux  maistres- jurez  dùdit  mestier,  le 
tiers,  s'il  A'est  filz  de  maistre,  comme  dessus  est  dit, 
lequel  ne  doit  riens.  .        • . 

Item.  Que  n,ul  ne  fournisse  n^  mette  riens  vieil, 
joinct  ne  cousu  ausdiçtes  chausses  neuves  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  sur  peine  de  1^  forfaire ,  d'être  atses 
devant  son  huys,  et  de  l'amender,  toutesfoiz  que  re- 
prins  en  sera,  de  vingt  solz  tournois,  à  applicquer  les 
deux  pars  à  nous,  et  le  tiers  ausdiz  maistres  -  jurez 
dudit  mestier. 

Item.  Que  lesdiz  marchans  puissent  vendra  et  faire 
chausses  et  cha\issons  de  drap,  bons  et  loyaulx,  de 


(i)  Octroyons.  '  . 

(2)  Approuvés  par  lettres  de  Gharles  VII,  de  février  iHj. 
(  Rec.  du  Louo,,  t.  i3,  p.  536.  )  —  (  Extraits.  ) 
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iouies  couleurs  et  de  toutes  malles  de  dn^  et  de  cuir, 
besaces  de  toiles  dqpbles  sangles  et  garnies  de  cuir, 
se  il  leur  plaist,  et  aussi  ouvrer  dudit  ii^stier  de  nujt 
et  de  jouT)  et  couldre  de  fil  double  et  à  double  coixs- 
ture  9  ainsi  que  raison  est,  et  comme  il  est  acoustun^ 
en  la  ville  de  Paris. 

Item.  Que  nul  desdiz  marchans  d^i/cellui  païs  ne 
d^ailleurs,  ne  puissent  apporter  ou  puissent  faire  ap- 
porter ou  vendre  ou  faire  vendre  en  icellui  paus, 
quelconques  chausses  neufves  quelles  qu^elles  soient , 
soit  en  foires  ou  en  marchiez ,  sinon  qu'elles  soient 
visitées  par  les  maistres- jurez,  pour  savoir  se  diles, 
sont  bonnes  et  suffisans,  et  s'il  y  a  que  reprendre;  en 
et  sur  peine  de  vingt  solz  tournois,  à  applicquer 
comme  dessus. 

Item.  Que  chascim  ouvraige  sera  fait  sufHsam- 
ment ,  moillé  ',  tondu  et  retrait  ainsi  qu'il  appartient  ^ 
au  dit  des  jurez,  garni  de  toile  neuf^e,  et  tel  que  là 
où  la  toille  fauldra  on  y  mettra  lieure  jusqu'à  l'es- 
tache  derrière  :  et  quant  à  certaines  manier€;3  de 
chausses  que  l'en  a  acôusiumé  de  faire  rondes  sans 
queue,  pour  gens  de  païs,  garnyes  à  un  ou  deux  es- 
cussons ,  on  les  pourra  faire  de  drap  moillé  et  tondu  ^ 
comme  dessus  est  dit. 

Item.  Pourront  faire  petis  chapperons  sans  bour- 
relet ,  pour  gens  de  païs  et  auti*es  qtii  les  vouldront  y 
ainsi  qu'il  est  de  coustume  oudit  pcus. 

Item.  Que  toutes  femmes  vefves  de  maistres  et 
ouyriers  dudit  mestier,  demomans.  oudrt  païs  et  du- 
chie^àt  2^ourain€j  durant  leur  vefvaige  seiUeniem^ 
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en  eûtrctenant  comme  les  maistres  dudh  mcsiier  les 
statuu  et  ordonnances  d'icellui^  poorront  joïr  de  telz 
et  semblables  droiz  et  privilèges  qoe  lesdiz  maisires 
dudit.  mestier. 

It&n.  Que  pour  les  visitations  d^içelles  denrées  et 
marchandises,  seront  commis  et  esleuz  par  ceulx  du-* 
dit  mestier,  en  chascune  bcmne  ville  dudit  pais  et 
dxmhié  de  Touraine,  maistres- jurez  qui  auront  po- 
voir  et  puissance» de. faire  ladicte  visiiacion,  toutes  et 
qua»teâbiz  que  ntecaier  eh  sera^  etc.... 


Extrait  des  statuts  des  Chaiissetiers  de  Pantoise  y  confirmés 
par  lettres  de  Charles  VI,  de  novembre  i4o4. 


It&n.  4Nul  ne  poorra  lerver  son  mestier  (  de  chaus- 
setiér  )  (  i  )  s'il  n'ait  veu  tailkr  et  ouvrer  par  les  jurez, 
dudit  mestier,  soit  filz  de  maistres  ou  autres,  pour  sa- 
voir se  il  est  souffîsant  et  habile  ou  non. 

Item.  Pour  lever  son  mestier,  "paiera  xl  solz,  moi- 
tié à  justice^  et  moitié  à  jurez  du  mestier,  se  il  n'est 
filz  de  maistre,  ou  quel  cas  il  ne  paiera  riens. 

Item.  Esconvient  poiu»  estre  (2)  passé ,'  que  il  sa- 
che tailler  deux  paires  de  chausses  en  quarreaux  de 
bons  bihais,  de  trois  quartiers  et  demi  de  drap,  et 
les  deux  paires  de  chausses  souffîsamment  garnies^ 


(i)  S'il  n'a  été.  * 
(a) Reçu  maître. 


1 
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Item*  Que  il  sache  tailler  de  une  aulne  de  drap, 
deux  paires  de  chasses  (i)  toutes  à  poil ,  dont  Tune 
soit  à  (2)  poulaine  et  Tautre  au  mieulx  qu^il  pourra  9 
et  tout  de  bon  bihais ,  et  souflSsamixient  (3)  fournies. 

Item*  ISuI  dudit  mestîer  ne  pourra  fornir  aueunes 
chausses  d'autredrap  que[du  àrdsp  mesmes ,  par  le  faauh , 
sinon  de  drap  sembkblet  aussi  bcms  ou  meilleurs,  atst 
peine  de  cinq  sols  d'amende,  moitié  à  justice,  moitié 
aus  jurez. 

liem.  Nul.  dudit  mestier  ne  pourra  faire  chasses 
de  (4)  drap  de  bourre ,  pour  vendre ,  à  peine  de  per- 
dre les  chausses  et  d'être  arses,  et  de  lx  sols  d'a- 
mende^ à  payer  comme  dessus. 

Item.  Nul  ne  pourra  faire  chausses  de  draps  à  re- 
traire, à  peine  de  x  sols  d'amende. 

Item.  Nul  ne  pourra  mettre  au  talon.de  la  diausse 
autre  drap  que  du  drap  mesmes  ou  pareil,  ou>  s'il 
n'est  aussi  bon  ou  meilleur,  et  que  ledit  talon  He 
passe  point  l'assiète  de  l'aTant-pié ,  à  peine  de  cinq 
soka 


(i)  Dans  ces  lettres ,  il  y  a  plus  d'une  fois  chasses  au  lieu 
de  chausses.  Les  chaiisses  étaient  des  bas  de  drap  ou  d'au- 
tres étoffes.  « 

(2)  Poulaine.  C'est-à-dire  à  la  polonaise.  Il  est  souvent  fait 
mention  d^s.nos  anciens  auteurs,  de  souliers  à  la  pour 
4aine,  qui  étaient  terminés  par  de  longues  pointes. 

*  (3)  Fourmes.,  Ce  mot  est  apparemment  synonyme  de  celui 
garnies,  qui  se* trouve  répété  plusieurs  fois  dans  cette  pièce.. 

(4)  Gros  drap. 
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Item,  Nul  ne  pourra  faire  chausses  qui  soient 
vuides  dedens  jambé^^  par.tele.  manière  que  on  n'y 
puisse  Bien  atoucliier  du  long  du  premier  doit,  à  peine 
de  y  sols,  ou  autrement  les  chausses  seront  rongnëes 
et  mises  à  point  pa  les  jurez. 

Item.  Nul  dudit  mestier  ne  empile  aucune  chaus- 
ses garnies  à  sa  feûestre  ne  en  haies  ne  à  la  foire 
Saint  Martin,  avec  autres  chausses,  pour  plusieui^ 
fraudes  qui  y  sont,  à  peine  de  dix  sols. 

/fem.  Nul  ne  vende  chausses,  s'ilz  ne  sont  cou^ 
sues  à  deux  coustures  ou  reprises,  à  peine  de  cinq 
sols,  etc....... 

1407. 

STATUTS  DU  CORPS  DES  MeRCIERS  DE  PaRIS  (i). 

« 

X 

Premièrement.  Que  tous  marchons  tant  forains 
conmie  autres ,  dcmourans  à  Paris ,  qui  s'entremec- 


(i)  Anciens  réglemens  reras  et  modifiés  sur  la  demande 
des  marchands  du  corps^  par  lettres  patentes  (  sic  )  de  Giûl- 
laame  de  Thignpnville,  prév6t  de  Parts,  datées  du  i8  fé« 
vrier  1407,  et  confirmées  par  ordonnance  de  Charles  Yl, 
du  mois  de  mars  suivant.  (  EdiU  C  'L*  ) 

Cette  ordonnance  a  déjà  été  publiée  dans  an  recneil  des 
statuts  des' Merciers  de  Paris,  imprimé  sans  frontispice, 
in-4®,  et  à  la  p.  i3  du  livre  intitulé  :  Statuts,  ordonnances  et 
réglemens  du  corps  des  marchands  merciers,  grossiers,  JouaiUiers 
de  cette  çiUe  de' Paris,  etc.  Paris ,  1601,  in«4®.  Mais  ces  deux 
éditions  sont«trfe'peu  correctes,  principalement  dans  ror- 
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iront  doreseoavant  de  la  marchandifie  de  m^cerie  à 
Paris  f  sermit  tenus  fie  vendre  'denrées  et  marchan- 
dises de  mercerie ,  bornes ,  loyales  et  marchandes , 
selon  les  pa^s  ou  elles  seront  et  auront  esté  faictes, 
sur  peine  de  perdre  ycelles  denrées  qui  ne  .seront 
trouvées  «telles  9  et  d'amende  arbitraire;  de  lacfoelle 
amende  le  roy  aura  la  moiûé,  et  les  jurez  et  f^des 
de  ladicte  marchandise,  Tautre. 

a.  Item.  Que  tous  marchans  mercier»  quelooinfues 
desdictes  denrées  de  mercerie ,  seront  tenus  (r)  ad- 
vouer  leurs  denrées  et  marchandises  de  mercerie 
qu^ils  auront  ou  envoieront  en  ladicte  ville  de  Paiis 
pour  vendre  ;  c'est  à  sçavoir,  que  elles  seront  des  vil- 
les, lieux  et  pays  où  ycelles  denrées  auront  esté  Pac- 
tes, et  non  d'autre  part;  sur  peine  de  cent  solz  pari- 
sis  d'amende  à  appliquer  moitié  audit  seigneur',  et 
l'autre  moitié  ausdiz  jusez. 


thographe,  et  il  y  a  des  endroits  où  le  texte,  qui  est  corrompa, 
ne  présente  aucun  sens*'  (  Rec.  du  Low,,  t.  9,  p.  3o3  et  suiy.) 

Voidi  les  noms  des  marchands  merciers  qui  forent  appe- 
lés' à  délibérer  en  présence  du  prérôt  sur  ces  statots  :  Je- 
han Guérin,  Drouet  Midoulx,  Guyot  le  Voyer,  Jacques 
Massecher^  Gillet  Carré,  Jdidn  Comptant ,  Charles  Bec- 
qaet,  Jehan  de  Saint-Martin ,  Jehan  Lormier,  Guillaume 
Granchier^  Simon  Poulan,  Jehan  Pilliot,  Phlipot  Potier, 
*  Penrin  Tronçon,  Simon  Tartarin^  Guili.  le  Dampnoîs,  Ro- 

bin le  Vasseor,  Guillaume  Godin ,  Denisot  Godin.,  Jehan 
de  Montfort ,  Robin  Louvet,  Robin  Salé,  Gassot  le  Bossu, 
Remondin  chevalier,  Pierre  Duhan  et  Thomas  le  Poix. 

(1)  Certifier.  .    "^    » 
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3.  Item*  Que*  tous  marcbans  estrangiers  quelzcA* 
ques,  faisant  fait  de  marchandise  de  mercerie  ^  seront 
clore^enavant  tenus  monstrer  et  exhiber  auK  jurez  et 
gardes  de  ladicte  marcbandi^  à  Paris  >  leurs  denrées 
et  marchandises  de  mercerie  que  ils  auront  Qnyo'^é 
ou  admené  pour  vendre  illéc ,  pour  veoir  et  advisa: 
se  y  celle»  denrëçs  seront  bonnes ,  loyale^  et  marchan*- 
des  y  aVaut  ce  que  ils  les  puissent  vendre  ne  exposa 
ou  faire  e:tposer  en  vente  ;  et  qui  sera  trouvé  faisfint 
le  €onû*aire>  il  pùêlra  deux  solz  pariais  pour  livre  de 
toute  la  marchandise  qu'il  aura  ain^y  exposée  en 
vente,  à  appliquer;  c^est  assavoxr^  moitié  au  roy^  et 
moitié  ausdiz  maistres  :  et  se  la  marchandise  a'ieat 
«ouffîsanti  la  vente  lui  sera  defepdue  en  la  ville  et,  vî*- 
iDonté  de  Paris,  sur  peine 'd'estre  acquise  au  roy,  el 
d*eii  estre  autrement  ordonné  selon  la  discrecion  de 
nous  et  noz  successeurs. 

4-  Item.  Que  tous  marcbans  merciers  qui  vouldroni 
doresenavant  vendre  ou  faire  vendre  denrées  et  mar^ 
chandises  de  mercerie  à  Paris,  seront  tenus  vendre 
ou  faire  vendre  ycelles  denrées  et  marchandises  en  la 
manière  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  (i)  boucassins. 


(i)  Bo§cassins*  C'est  le  nom,  dit  Savarjr,  que  l'on  donnait 
aiurefoia  à  certaines  espèces  de  toiles  gommées,  calendrées 
et  teintes  en  difiTérentes  couleurs.  Ce  n'était  autre  chose 
qu'une  espèce  de  bougran  ou  gros  treillis.  (Voyet  le  Diction.' 
du  commerce ,  au  mot  boucassin.)  Je  n'ai  rien  trouvé  dan& 
ce  Dict.  sur  les  draps  de  Bordes,  ni  sur  quelques  autres  ter- 
mes qui  se  trouvent  dans  la  suite  de  ces  lettres.  Cependant 
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fuslaines,  bouguerans,  draps  de  borde ,  de  quelque 
sorte  que  ce  soit ,  soubz  cordes  en  balles ,  ainsy  comme 
ilz  venront  du  pays;  et  que  les  Aistaines,  boucas^ns, 
et  bordes  soient  des  longueurs  qui  s'ensuivent'  :  c^est 
assavoir,  fustaines  courtes ,  de  douze  aulnes  de  Paris, 
(1)  largement  chascune  pièce,  et  les  boucassins,  fus- 
taines ,  doubles  fiistaines  (2)  reliés ,  fustaines  rayées , 
bordes  doubles  et  sangles ,  fustaines  de  guerde,  bouca»- 
sitt^de  guerde  (3),  chascune  pièce  tenant vingt^quatre 
aulnes  largement  à  la  mesure  de  Paris,  et  des  largeurs 
anciennement  accoustumëes  ,  et  pareillement  une 
(4)  goume  d^aiguilks,  la  nàendre  de  six  milliers,  et 
toute  d'une  sorte  et  au  dessus,  si  grande  comme  ilz 
Youldront;  et  aussi  une  grosse  de  sonnettes^  qui  &k 
un  sac  de  dou^  douzaines,  et  non  point  à  moins;  et 

• 

qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera  pour 
chascune  fois  quatre  livres^  parisis  d'amende ,  n^oitié 
au  roy,  et  moitié  ausdiz  maistres  ;  et  seront  les  den- 
rée»  qui  ne  seront  des  longueurs  et  lai-geurs  dessus^ 


à  l'égard  do  mot  bordes,  on  peut  consulter  le  Crlossairede 
du  Cauge,  au  mot  burda. 

{ 1  )  Amplement.  (a )  Rases. 

(3)  De  pastel ,  teint  en  bleu.  (  Edit  (%  L.  ) 

(4)  Goume,  Il  y  a  gomme  dans  les  lettres  de  Henri  0,  mot 
qui  signifie  apparemment  un  paquet  d'aiguilles.  Suivant  le 

'GIoss.  de  du  Gange,  au  mot  gameiia,  il  signifiait  un  paquet 
de  laine.  (  Note  de  Secousse.  ) 

Gomme  ou  goume  se  disait  d'un  paquet  ou  ballot. 

{EditCU) 
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dictes  ;  (i)  essoriUées,  poui*  estre  congneues;  et  si  se- 
ront tenus  les  vendeurs  de  déclérer  aux  marchans 
achéteiirs,  les  longueurs  que  y  celles  denrées  auront, 
sur  peine  de  perdre  ycelles  denrées. 

'5.  Item.  Tous  marchans  quek^onques  repair&ns  et 
'       habitans  en  la  ville  de  Paris,  et  autres  marchans  de~ 
I       mourans  hors  de  la  ville  de  Paris ,  qui  s*entremectront 
de  vendre  et  faire  vendre  à  Paris ,  or  et  argent  filé 
fait  à  Gennes ,  que  Fen  appelle  or  et  argent  de  Chip- 
I       prcj  qui  se  vent  en  (2)  cannettes ,  seront  tenus  de 
'        vendre  ycelui  or  et  argent  (3)  entresuivant  et  autel 
I        dessoubz  comme  dessus,  sur  peine  de  quarante  solz 
parisis  d'amende,  à  appliquer  moitié  audit  seigneur, 
et  moitié  au^diz  maistres,  pour  chascune  fois  qu'ilz  se- 
ront trouvez  défaillans  en  ce  ;  et  si*era  l'or  et  l'argent 
I        qui    sera   ainsi  trouvé  non   entresuivant  et  fardé, 
I        (4)  forfait  et  acquis  au  roy. 

I  6.  Item*  Que  tous  marchans  quelconques  demou- 

I  rans  hors  de  la  ville  de  Paris ,  qui  s'eiitremectent  de 
I  vendre  et  faire  vendre  à  Paris  les  denrées  et  marchan- 
,  dises  appartenans  à  la  mercerie,  dont  ci -après  est 
(  faicte  mention,  seront  tenus  doresenavant  de  vendre 
ycelles  denrées  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assa- 
voir, fustaines  qui  se  font  en  AUemaigne,  toiles  tainc^ 

*       *. 

■ % 

\  (i)  Essorillées,  Essoriller  signifie  proprement  couper  les 

f         oreilles.  Essoriller  une  étoffe ,  c'est  en  couper  un  morceau. 

(2)  Voy.  remplie,  de  ce  mot  dans  le  Bict  de  Savary. 

(3)  Sans  interruption,  et  pareil,  semblable.       {Edit  C.  L.) 

(4)  Confisqué. 
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tes  d*AHemaigne  ,  comtelleries  de  quelque  pays  que 
ce  soit 9  (i)  pignes  de  bois  de  Limous  et  de  Limoges 
et  des  pays  d'environ,  euvre  de  forge  de  Thalose, 
de  (2)  Retingues  et  autres  marchandises  en  balles  ou 
en  ballons,  tonneanx,  barilz,  (3)  casses,  en  la  ma- 
nière qu'ils  viennent  du  pays  à  présent ,  et  ont  ac- 
coustumë  de  venir  ;  et  que  les  flistames  dessusdictes 
d'Âllemaigne  soient  de  douze  ^aulnes  largement  la 
pièce,  et  les  toiles,  de  onze  aulnes  et  demie  la  pièce 
largement ,  et  du  (4)  lé  qu'ils  ont  acbustumé ,  et  non 
•  autrement  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire  « 
poiu»  chascune  fois  il  paiera  quaire  livres  parisiâ  dV 
mende,  moitié  au  roy,  et  moitié  ausdiz  maistres;  et 
au  cas  que  ycelles  denrées  ne  seront  d'ioelles  lon- 
gueurs ,  elles  seront  essorillées  ;  et  néanmoins  seront 
lés  vendeurs  desdictes  denrées  tenus  de  déclarer  aoï 
marchans  acheteurs  d'icelles ,  les  longueurs  que  ycel- 


(i)  Peignes. 

(a)  Retingues,  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  ce  mot,  et  je  ne  puis 
*  même  dire  si  c^est  un  nom  de  lieu  ou  de  marchandise. 

(  Note  de  Secousse.) 

Ne*  serait-ce  pas  pkitdt  Retliel,  mal  écrit  ou  mal  hi?  Dans 
0e  cas,  le  sens  serait  clair.  Après  les  cewres  de  Jorge  de  Ttm- 
lose,  viendraient  celles  de  Rethel,  pays  abondant  en  mi- 
nes de  fer,  et  dont  les  forges  nombreuses  pouvaient  fournir, 
comme  Toulouse ,  un  riche  tribut  au  codimerce  de  tatlhoi- 
derie  et  de  grosse  qmncaiHerie.  (JSejeV.  CL.) 

(3)  Caisse.  Voy.  Plnventaire  de  Monet,  à  ce  mot. 

(4)  Largeur. 
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les  denrées  auront,  sur  peine  de  perdre  y  celles  den- 
rées.        • 

7.  Item.  Semblablement  loua  marchans  demou- 
rans  hors  de  la  viUe  de  Paris,  qui  s'entremectroni  de 
vendre  et  faire  vendre  à  Paris,  sei^s.qui  appartien- 
nent à  la  mercerie;  c'est  as^voir  d^Arras^  d'Angle- 
terre, (i)  d'Ulande  ou  d'ailleurs,  seront  tenus  de 
y  celles  vendre  soubz  cordes,  et  les  balles  entières 
ainsi  comme  ell.es  viennent  du  pays ,  et  des  longueurs 
acoustumées  ;  c'est  assavoir,  celles  d'Arras,  de  vint- 
trois  à  vint -quatre  aulnes  de  Paris  de  longu^:ur^  et 
celles  d'Angleterre  et  d'IUande ,  de  vint  et  une  à  vint- 
deux  aulnes  de  Paris  de  long,  et  que  elles  soient  en- 
tresuivans  deuenient  selon  la  monstre ,  sur  les  peines 
décltirées  ou  prouchain  et  derrenier  article  précédent. 

8.  Item.  Semblablement  seront  aussi  tenus  tous  mar  - 
cfaans  demourans  hors  de  la  ville  de  Paris  qui  s'entre- 
meetront  de  vendre  à  Paris  estamines  qui. se  font  en 
Auvergne,  vendre  y  celles  estamines  soubz  cordes, 
balles  ou  ballons  entiers ,  ainsi  comme  elles  viennent 
du  pays,  et  des  longueurs  .et  laideurs  anciennement 
acottstumées  ;  c'est  assavoir ,  les  larges ,  de  soixante- 
huit  à  soixante- douze  aulnes  de  Paris  de  long  du 
moins ,  et  les  estroictes ,  à  quarante-six  aulnes  de  Pa- 
ris, de  long,  et  toutes  entresuivans  deuement  selon 
la  montre ,  sur  peine  de  cent  solz  parisis  d'amende  à 
appliquer;  c'est  assavoir,  soixante  solz  au  roy,  et  qua- 
rante solz  ausdiz  jurez. 

m     \       \  Il  ',,   .  ,      ,  I  II  II.       Il"     ■  ■■ 

(i)  D'Irlande. 
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9*  Item.  Pareillement  que  tous  marchans  demou- 
rans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s*eiitremectront  de 
vendre  rasouers,  ciseaux,  lancettes,  el  autre  euvre 
de  forge,  seront  tenus  de  vendre  pi\  faire  vendre  y  cel- 
les denrées  à  la  douzaine  entière ,  et  non  autrement  ; 
et  qui  sera  trouvé  Êôsant  le  contraire ,  pour  chascune 
fois  et  pour  chascune  douzaine  il  paira  vint  sols  pa- 
risis  d'amende ,  k  appliquer  moitié  au  roy  et  moitié 
au$diz  maistres  ;  excepté,  toutesfois  le$  petits  merciers 
détailleurs  portans  tablettes,  qui  en  ces  présentes  or- 
donnances ne  sont  aucunement  compfins. 

10.  Item.  Semblablement  que  tous,  marchans  de* 
mourans  hors  de  la  ville  de  Paris ,  qui  s'entremec- 
tront  de  vendre  pu  faire  vendre  à  Patis  estamines  qui 
se  font  à  Rains  et  au  pays  d'environ,  seront  tenus  de 
vendre  ou  faire  vendre  icelles  estamines  de  la  lon- 
gueur acoustumée  ;  c'est  assavoir,  les  longues  de  vint 
et  une  aulnes  de  Paris,  et  les  courtes,  de  cinq  aulnes 
et  demie  de  Paris,  et  toutes  entresuivans;  c'est  assa* 
voir,  telles  dessoubz  que  dessus  et  environ;  et  qui 
sera  trouvé  faisant  le  contraire,  il  paiera  pour  chas- 
cune pièce  longue,  dix  solz  parisis  d'amende,  et  pour 
chascmie  pièce  courte,  cinq  solz  parisis  d'amende,  à 
appUquer  moitié  au  roy  et  moitié  aijisdiz  maistres  et 
jurez  j  et  seront  y  celles  denrées  essorillées. 

1 1 .  Item.  Que  les  hosteliers  de  ladicte  ville  et  de 
la  banlieue  d'icelle,  qui  auront  en  garde  aucune  mar- 
chandise de  marchans  estrangiers,  touchant  le  fait  de 
la  mercerie,  ne  pourront  doresenavant  vendre  ne 
faire  vendre  ycelles  denrées  à  détail  j  mais  se  vendre 


! 
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\es  veulent,  ilz  les  vendront  en  la  manière  que  elles 

viennent  du  pays ,  et  non  autrement  ;  c^est  assavoir,  ( 

en  ballons,  barilz,  tonneaulx,  en  casses,  en  goumes, 

en  sacs,  comme  devant  est  dit  et  dëclairé  :  et  qui  fera 

le  contraire,  il  paiera  pour  chascune  fois  cent  solz 

d'amende ,  à  appliquer  ;  c^est  assavoir ,  soixante  solz 

au  roy,  et  quarante  sok  ausdiz  maistres  et  (i)  accu-        *  ] 

seurs. 

< 

I  a.  Item*  Que  aucuns  marcbans  ou  (a)  tainturiers 
habitans  en  la  ville  dé  Paris,  ne  soient  doresenavant 
si  osez  ou  hardis  de  vendre  ne  faire  vendre  toiles 
(3)  ardans  ,  noires,  (4)  perces,  ne  vertes,  neuves  ne 
vieilles ,  se  la  pièce  ne  tient  quatre  aulnes  de  long , 
et  telle  dedans  comme  en  la  monstre;  et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera  pour  chascune 
feîs  cinq  solz  parisis  d'amende  pour  chascune  pièce, 
à  appliquer -moîtiié  au  roy  et  moitié  ausdiz  maistres. 

]3.  liem.  Pareillement  que  aucuns  marchans  oui- 
Hremontains  repairans  et  faabitans  en^da  ville  de  Paris, 
ne.  autres  demourans  dehors  de  ladicte  ville  de  Pa- 
ris^ ne  soient  doresenavant  si  hardis  de  vendre  ne 
fidre  vendre  soyes  (5)  taintes ,  de  quelques  pays  que 
ce  soit,  que  les  liens  ne  soient  aussy  fins  comme  la 
soye;  et  qui  fera  le  contraire,  il  paiera  vint  solz  pa-^ 


(  I  )  Dénonciateurs. 
(a)  Teinturiers. 

(3)  A  pp.  couleur  de  feu. 

(4)  Corr.  pers.,  couleur  bleue. 

(5)  Teintes,  là  et  plus  bas. 

IL  9«  uv.  3i 
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risis  pour  livre  d'amende,  à  appliquer  les  deux  pars 
au  roy,  et  le  tiers  ausdiz  maistres. 

i4-  Item.  Semblablenient  que  aucuns  maircbans 
oultramontains ,  estrangiers  ou  autres ,  ne  pourront 
aussi  doresenavant  vendre  soyes  noires  de  Lncques, 
de  Venise ,  ou  de  quelque  autre  ville  ou  pays  que  oe 
soit,  se  elles  ne  sont  aussi  bien  (i)  ]x>lues  comme  au- 
tres soyes,  et  d'aussy  bonne  tainture;  et  qui  sera 
trouve  faisant  le  contraire,  il  paiera  pour  chascune 
livre  vint  solz  parisis  d'amende ,  à  appliquer  comme 
dessus  est  dit  en  Tarticle  prochainprëcédent. 

1 5.  Item.  Que  aucuns  oultramontains  qui  ont  ou 
qui  auront  du  roy  la  franchise  de  biourgeoisie  en  la 
ville  de  Paris,  ne  soient  doi^esenavant  si  hardi»  <)e 
(a)  recepter  ne  de  hebergier  ou  faire  hebergier  auca- 
nés  denrées  ou  marchandises  qui  soient  à  personnes 
qui  doivent  au  roy  les  deniers  de  la  livre,  sar  peioe 
de  foriaicture  dp  hieos  et  d'anaende  arbitraire. . 

i6»  Item.  QnuS' aucuns  oultramontains  ayans  I^ 
dicte  franchise  de  bourgeoisie  en  la  ville  de  PmriS)  ^^ 
soient  si  hardis  d'avoir  compaignie  de  marchandise 
avecques  autres  pultramontains  qui  ne  soient  pas  de 
ladicte  franchise,  sur  ladicte  peine;  sur  quoy  Facctt* 
seur  aura  quarante  solz ,  desquelz  quarante  solz  les 
maistres  et  jurez  auront  la  moitié. 

17.  Item.  Que  aucuns  ne  sœent  si  hardis  sur  peine 


(  I  )  Bouillies. 

(a)  Recevoir  dans  leur  maison. 
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d^estre  bannis  un  an  de  ]a  vicomte  de  Paris,  et  de 
paier  vint  livres  d'amende  au  roy,  d'esire  courratier 
de  la  marchandise  de  mercerie  et  ses  deppandaiices 
dont  il  sera  marchant. 

i8.  Item^  Qtte  aucan  ne  soit  si  hardi  de  soy  entre- 
mectred'estre  courratier  de  la  mercerie  de  Paris  et  des 
appartenances,  se  il  n'est  receu  par  nous  ou  noz  suc- 
cesseurs, et  bien  (i)  apleigë  de  ceufc^vres  parisis  5 
sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  pour  chas- 
cune  fois  qu'il  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  à  apli- 
quer  les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers  aux  maistr^s. 

19»  /fi^m.Que  aucun  ne  aucune  ne  soient  si  hardis 
d'acheter  soye(3),  cendail,  aguilles,  ne  aucune  autre 
marchandise  qui  appartiegne  à  la  mercerie ,  de  per- 
sonne (3)  non  aagée ,  ne  de  personne  servant  à  au-^ 
truy  ;.et  se  apportée  lui  est  pour  acheter,  qu'il  le 
retiengne  et  sache  le  lieu  dont  ycelles  denrées  ven- 
ront  :  et  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  il  paiera 
pour  chascune  fois  soixante  solz  parisis  d'ameiide, 
dont  les  deux  pars  seroat  au  roy,  et  le  tiers  aux 
maistres. 

20.  Item.  Que  aucun  (4)  varlet ,  aprentis  ou  autre 
qui  aura  Soyes  à  iMiyrer  pour  autrui ,  ne  soit  si  hardy 
de  porter  en  gaige  aucunes  soyes  taintes  et  escreues  , 
fillées ,  ne  à  filler,  sans  le  congié  et  consentement  de 


(  I  )  Cautionné. 

(2)  Etoffe  de  soie. 

(3)  Mineure. 

(4)  Compagnon. 


^m^màm»»^ 
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celui  ou  celle  à  qui  ladicte  soye  {sera;  et  si  le  cas 
aTenoit ,  nous  ordonnons  que  ceuls  qui  les  prendront 
en  gaige  seront  contraints  de  les  rendre  à  ceuls  à  qui 
elles  seront^  sans  coust;  et  avec  ce, payeront  soixante 
solz  parisis  d'amende,  dont  le  roy  aura  les  deux  pars, 
el  lesdiz  maistres  l'autre  tierce  partie ,  ou  telle  autre 
amende  arbitraire  comme  l'exigeilce  du  cas  le  re- 
querra. 

2 1 .  Item.  Que  aucun  ne  aucune  ne  fasse  à  Paris 
ne  en  la  banlieue ,  (i)  carier  soye  là  où  il  ait  parmi 
là  soye  autre  chose  que  la  soye ,  sur  peine  de  perdre 
la  soye,  et  de  amende  arbitraire  à  la  discreccion  du 
juge ,  dont  lef  jurez  auront  le  quart. 

22.  Item.  Que  aucun  ne  aucune  ne  soit  si  hardi 
de  faii;e  carier  florin  ne  chiefs  de  quelque  pays  qu'ils 
soient,  sur  la  peine  déclairëe  ou  prouchain  article 
précèdent. 

23.  Item.  Que  aucun  ne  mette  à  Paris  ne  en  la 
banlieue ,  liqueur  en  sa  (2)  cuve  où  l'en  tains  soye , 
parquoy  la  soye  puisse  plus  peser  que  son  droit  ;  et 


{i)  Carier.  Carrier,  a  quelquefois  signifié  charrier,  voitn- 
rer.  (  Voy.  le  Très,  de  Borel,  au  mot  carnage.  )  Mais  je  ne 
sais  si  ce  mot  peut  avoir  ici  cette  signification. 

(  Note  de  Secousse.  ) 

Carier,  en  vieux  langage,  signifie  également  voiturier» 
charretier,  et  voiturer*  charrier;  mais  ce  mot  s^employait 
aussi  pour  carder,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'il  le  faut 
prendre  ici.  (  Edit  C.  L.  ) 

(2)  Chaudière. 
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qui  auti^ement  fera ,  celuy  à  qu'elle  requeste  la  soy e 
aura  esté  mise  en  celle  cuve  paiera  pour  chascune 
livre  de  soy  e ,  quatre  solz ,  et  ceuls  qui  tels  euvres  fe- 
ront paieront  pour  chascune  cuvëe,  vint  solz,  à  appli- 
quer les  deux  pars  au  roy,  et  le  tiers  aux  maistres. 

24*  Item,  Que  aucun  ne  aucune  ne  fasse  soye 
noire  où  il  y  ait  liqueur  autre  que  son  droit  noir,  la- 
quelle liqueur  soit  bonne ,  loyale  et  marchande ,  et 
que  là  soye  soit  aussi  bien  houlue  comme  autre  soye; 
sur  peine  de  forfaictinre  de  ladicte  soye ,  et  de  dix  solz 
parisis  d'amende  pour  chascune  livre,  à  apliquer 
cpmuïe  dit  est  en  Pautre  proucfaain  précédent  article. 

aS.  Item.  Que  auciuis  vendans  soye  escrue  à  filer' 
laquelle  soye  à  liens  de  (i)  bars  (2)  entour  la  teste , 
ne  soient  si  hardis  de  oster  lesdiz  liens  d'entour  la 
soye,  sur  peine  de  vint  solz  parisis  d'amende,  dont 
les  jurez  et  accuseurs  auront  la  moitié;  c'est  assavoir, 
les  jurez  un  quart,  et  les  accuseurs  l'autre,  et  de  res- 
titucion  desdiz  liens  à  l'acheteur. 

26.  Item,  Que  fillan^sse  marchande  de  soye  ne 
pourra  prendre  d'autruy  soye  à  filer,  ou  cas  que  elle 
s'eniremectra  d'icelle  marchandise,  a  et  sur  peine  de 
vint  solz  parisis  d'amOTde,  à  appliquer  comme  en 
l'article  précédent. 

27.  Item.  Que  aucun  ou  aucune  ne  soit  si  hardis 


(i)  Hors,  c'est-à*dire  de  hart,  naot  qui  signifiait  propre- 
ment une  branche  d'osier  ou  d^un  jeune  arbre  pliant,  et  qui 
signifie  aujourd'hui  tout  ce  qui  sert  à  lier.  - 

(2)  Autour  d'un  des  bouls. 
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d^aller  acheter  soye/  et  de  changer  soye  pûor  soye 
en  maison  de  personne,  ne  à  personne  qui  fille  soye  ; 
et  qoi  fera  le  contraire, ' il  paiera  dix  solz  parisis  d^a- 
mende  pour  chascune  livre  tant  le  Tendeur  comme 
Tachcteur,  à  s^iquer  les  deux  pars  au  roy,  ei  le  tiers 
aux  maistres  et  aceoseurs. 

28.  Item,  Que  fiUarresse  de  soye  ne  soit  si  hardie 
de  faire  en  soye  aucun  mauvais  malice  ;  c'est  assa- 
voir, (  I  )  estroicbement  qui  se  f»t  par  mauvaises  li- 
queurs, dont  la  soye  est  plus  pesante  ;  sur  peine  de 
douze  solz  parisia  d^am^nde,  ^  appliquer  comme  des- 
sus ,  et  do  la  (2)  value  du  déchet  de  la  soye ,  laqueQe 
value  sera  baillëe  à  celui  à  qui  la  soye-  sera. 

39.  Item.  Pour  obvier  aux  malices,  fâttesetez  et 
dëcevances  qui  pourront  estre  fàictes  en  ladicte  mer- 
cerie, et  contre  les  poins  et  articles  dessusdiz  ou  au- 
cuns dHceulx ,  et  pour  (3)  demeurer  à  nous  et  à  noz 


(x)  Ce  mot  est  presque  effacé  dans  rorigînal.  On  lit  es-- 
irochement  dans  Les  lettres  de  He&ry  II.      {Note  de  Secousse.  ) 

EstroichemcEit  peut  être  ici  pour  estroinsement  ou  estrotsde- 
ment,  qui  signifie  l'action  d'éla^er,  racourcîr,  couper,  res- 
serrer ou  rétrécir.  (  JSdKf.  C.  L.  ) 

(a)  Faiue  du  décheU  Cest-à-dire  le  surplus  du  prix  réel  de 
la  soie,  lequel  prix  a  été  aiigmeaté  par  la  pesakiteuT  que  par 
fraude  on  a  procurée  à  la  soie. 

(3)  Demottrer.  On  entrevoit  le  mot  demourer  dans  Torigi-^ 
nal,  qui  est  fort  élimé  dans  cet  endroit  :  on  lit  aussi  de- 
mourer dans  des  lettres  de  Henri  II  ;  cependant,  ce  mot  ne 
présente  pas  un  sens  bien  clair  ;  dénoncer  conviendrait  beau- 
coup mieux» 
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successeurs,  ou^u  prqcureur  du  roy  ouditChasielkt, 
Qu  au  reoeyeur  de  Paris,  ou  son  lieutenant  en  ycellni 
Cbastellet,  présens  ou  arénir,  toutes  les  mespren- 
tures,  forfaictures  ou  amendes  qui  contre  les  ordon- 
n^ces  dessus  esclaircies  ou  aucuns  des  articles  conte- 
nus  en  y  celles  seront  et  pourront  estre  faictes,  seront 
commis  et  ëstablis  chascun  an ,  au  temoingnage  et  |>ar 
Teleccion  et  nominacion  de  la  communaulté  dudît 
mestîer  et  marchandise  de  mercerie,  cinq  preudommes 
d*icelui  (i),  qui  seront  appeliez  jurez  et  gardes  d-ice- 
lui  mestier  et  marcbandise,  lesquelz  feront  seremeiK 
et  jureront  sur  saintes  Euangiles, que  les  ordon- 
nances, poins  et  articles  dessus  esclâircis  ils  garderotit 
bien  et  loyauJment.;... 

3o.  Item.  Et  ne  pourront  yceulx  cinq  preudommcjs 
reiuser  Texercice  d'icelui  office,  a  et  sur  peine  de 
dix  livres parisis  d'amende;  mais  ilz  ne  pourront  estre 
contrains  ne  ésleus  à  esire  gardes  et  jurez  dudit  mes- 
tier ou  marcbandise  puisque  une  fois  Tauront  esté, 
que  l'espace  de  quatre  ans  ne  soit  (2)  ainçois  passé,  se 
ce  n'est  de  leur  bon  gré  et  consentemenl,  ou  par  def- 
fault  des  autres.    ^ 

3i  i  Item.  Yceulx  jurez  et  gardes  durant  leur  pou- 


(i)  Dans  les  statuts  des  merciers  de  Touraîne,  sur  lesquels 
nous  reviendrons  bientôt,  il  y  a  :  jurez  et  gardes  dHceluy 
mestier  et  marchandises^  avecques  le  roy  des  merciers.  Il  y  avait 
aussi  k  Paris  un  roi  des  merciers,  quoiqu'il  n'en  soît  pas  fait 
mention  dans  les  présens-  slaluls.  {EdiL  C.  L.) 

(2)  Alors. 
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voir,  poiUTont  prendre  et  arrester  marcs ,  poids ,  ba- 
lances, aulnes  et  trestoutes  autres  (i)  manières  de 
mercerie ,  par  tous  les  lieux  et  sur  toutes  personnes 
cpù  useront  dudit  mestier  et  marchandise  en  la  ville 
de  Paris ,  là  où  ils  sçauront  et  pourront  sçavoir  que 
il  y  ait  fraude ,  mesp^ison  ou  erreur  qui  regarde  et 
touche  ledit  mestier  et  marchandise ,  et  les  pourront 
visiter  et  examiner  entre  eulx,  et  se  iky.treuvent 
faute ,  les  rapporter  conune  dessus  est  dit  ;  et  aussi  se 
ilz  treuvent  quUl  y  ait  mal  façon  contre  les  poins  des 
ordonnances  dessusdictes^  iU  en  feront  leur  rapport 
par  la  manière  que  dit  est ,  pour  eh  ordonner  et  j 
pomrveoir  selon  les  instructions^  poins  et  ordonnances 
devant  de'clërëes,  et  autrement  comme  il  aj^artendra 
par  raison. 

32.  Item.  Et  à  ce  que  mieulx  et  plus  loyalment 
lesdiz  jures  puissent  faire  leur  devoir  et  visita  par  la 
manière  dessus  déclërëe,  il  est  ordonné  que  toutes  et 
quantes  fois  qu^ii  sera  nécessité  ou  mestier  de  faire  et 
eslire  nouveaulx  jurez  et  gardes  oudit  mestier  et  mar- 
ehandise  de  mercerie  à  Paris ,  que  deux  des  anciens 
jurez  demourront  pour  Tannée  affenir  avec  les  autres 
nouveaulx  qui  à  ce  seront  esleus  et  commis  par  la 
manière  que  dessus  est  dit. 


(i)  Cela  signifie  app.,  et  toures  autres  ustensiles  propre;^ 
an  commerce  de  mercerie. 


(  489  )  : 


ADDITIONS 


tirées  des  Statuts  des  Merciers  des  pays  de  Touraine,  d'An- 
jou et  du  Maine  (i). 


•  ^ 


33.  Item.  Que  le  roy  des  merciers  qui  à  présent 
est  ou  qui  sera  pour  le  temps  à  venir,  est  et  sera  prin- 
cipal maistre  et  garde  dudit  mestier  et  marchandise 
de  mercerie;  et  puet  et  pourra  instituer  lieutenant 
pour  lui  en  chascune  bonne  ville*  desdiz  pays,  qui 
am*a  regard  et  visitacion  avecques  lesdiz  esleuz ,  jurez 
et  gardes  dudit  mestier  qui  par  ladicte  communaulté 
seront  esleu  par  chacun  an,  comme  dit  est  (2),  tous 
les  autres  marchans  et  merciers  frëquentans  ou  eulx 


(i)  Ces  statuts  furent  octroyés  par  lettres  de  Charles  VII« 
du  mois  d'août  i448t  «  sur  l'umble  supplicacion  de  Pierre 
«  AMn,  roi  des  merciers  et  Wsiteur  juré  sur  le  faict  du  mes- 

«  tier  et  industrie  de  mercerie es  pàïs  de  Touraine  ^  An- 

«  joa  et  le  Maine,  etc.  »  Le  requérant  demandait  que  les 
merciers  de  ces  provinces  fussent  soumis  aux  réglemens  de 
Paris  ;  et  en  effet,  les  3^  premiers  articles  de  leurs  statuts  pré- 
sentent une  reproduction  presque  littérale  de  ceux  de  Paris; 
inais  ils  sopt  suiris  de  vingt  autres  articles  qui  ne  paraîtront 
pas  moins  curieux.  Ce  sont  ceux  que  nous  ajoutons  ici  au  rè- 
glement de  14.07.  Us  concernent  principalement  les  fonc- 
tions, prérogatives  et  privilèges  du  roi  des  merciers  et  l'auto- 
rité dont  il  était  revêtu  comme  officier  de  police. 

(  Edit.  C.  L.  ) 

(a),Supp.  sur. 


(  490  ) 

entremeitans  dudit  fait  et  marchandise  de  mercerie 
èsdiz  pais  y  tant  èsdictes  bonnes  villes  que  ailleurs  où 
se  tendront  foires  et  marchiez  :  auquel  lieutenant  ou 
conunis  les  autres  merciers,  et  marchans  fréquentans 
ledit  fait  et  marchandise  de  mercerie,  seront  tenuz  de 
obéir  .comme,  audit  roy  des  merciers,  en  tout  ce  que 
audit  mestiep  et  marchandise  de  mercerie  appartient 
et  pourra  appartenir. 

34*  //em.  Et  afin  que,  à  Taide  de  Dieu,  lesdiz  mer- 
ciers et  niarchansfrëcpieiitans  ledit  fait  et  marchandise 
de  mercerie  puissent  mieulx,  plus  seùrement  et  con- 
venablement faire  et  conduire  ledit  fait  et  marchan- 
dise de  mercerie  à  la  louange  de  Dieu,  au  salut  de 
leurs  âmes  et  augmentacions  de  leurs  biens,  nous 
avons  octroyé  et  octroyons  qu^ilz  puissent  faire  et  fon- 
der une  conjfraerie  de  la  saincte  Trinité, en  tele  église 
ou  chappelle  et  lieu  convenable  qu'ilz  adviseront  et 
bon  leur  semblera  j  et  que  pour  faire  le  divin  office 
ilz  se  puissent  assembler  pour  ledit  fait  quant  mes- 
tier  seraj  pourveu  que  à  ce  soient  appeliez  et  présens 
aucuns  de  noz  principaux  officiers,  ou  leurs  lieuxte- 
nans  des  lieux  esquelx  se  feront  lesdites  assemblées, 
et  aussi  ledit  roy  des  nierciers  ou  sondit  lieutenant, 
et  deux  desdiz  jurez  dudit  mestîer. 

35.  Item.  Et  pour  ce  qu'il  a  esté  et  est  accoustuniB 
que  toutes  et  quantesfoiz  que  aucun  mercier  est  receu 
au  serement  d'icellui  mestier  par  le  roi  des  merciers, 
il  est  tenu  de  faire  et  paier  img  disner  qui  couste  ung 
marc  d'argent  ou  environ  :  nous,  à  ki  requeste  dudit 
roy  des  merciers  et  des  compaignons  dudit  mestier, 
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voulons  ei  ordonnons  icelle  somme  d'ung  marc  à*ar- 
gent,  ou  autre  tele  somme  que  par  lesdiz  roy  et  mais- 
XÉks  jurez  dudît  mestier  sera  advisé,  que  cousleroit  le- 
<nt  disner^  estrè  (Convertie  à  Taugmentacion  et  entre- 
tenement  de  leurdicte  eonfraerie,  et  faire  dire  niesse 
|)our  le  salut  des  âmes  de  ceulx  dudit  mestier  et  fait 
de  miercerie, 

36.  Item.  Que  en  toutes  foires  et  marchiez  qui  sont 
ou  seront  èsdiz  païs,  lesdiz  roy  des  mercielp  qui  à  pré- 
sent est  ou  qui  lel  temps  à  vienir  sera ,  ou  son  lieute- 
nant, puissent  visitet  tous  merciers  qui  seront  èsdites 
foires  et  marchiez,  soient  rojrsdes  merciers  en  autres 
pms  et  contrées  ou  non;  et  ou  cas  qu'ilz  aront  failly 
et  dëlinquë  contre  les  statutz  et  ordonnances  dudit 
mestier,  et  mesmement  contre  les  statutz  et  ordon- 
nances dessus  dëclairées,'  les  corriger,  ou  les  consti- 
tuer, compeller  et  condempner  en  amende,  et  les 
gaiger  et  contraindre  à  icelle  paier  ainsi  que  par  rai- 
son faire  se  devra. 

37.  Item,  Que  s^aucun  ou  aucuns  avoient  hattu, 
frappé,  ouvouloient  et  s'efforçoient  battre  ou  frapper, 
ou  de  faire  èsdictes  foires  ou  marchiez  aiiRins  tors  j 
griefz ,  force  ou  violence  oudit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieutenant  ou  à  sesdiz  compaignons  merciers, 
ou  les  empescher  en  leurdit  fait  et  exercice  dudit  mes^ 
tier  et  marchandise  de  mercerie,  nous  voulons  et  or- 
donnons, que  selon  l'exigence  du  cas  ilz  soient  con- 
dempnez  en  amende  arbitraire,  à  applicquer  moitié  à 
nous ,  et  Tauire  moitié  audit  roy  des  merciers  et  ses  com- 
paignons et  au  seigneur  de  la  terre  où  le  délit  sera  fait. 
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38.  Item.  Que  le  roy  des  merciezs  ou  son  lieute- 
nant,  sera  tenu  avoir  par  escript  les  droitz  et  devoirs 
appartenans  audit  mestier  de  mercerie  ;  et  que  lul^t 
sesditz  compaignons  puissent  et*  leur  loise,  à  Fassi^ 
de  nouvelle  foire  ou  nouveau  marcbié,  choisir  et  es- 
lire  la  meilleure  place  qui  sera  dedans  ladicte  Tille 
ou  lieu  où  lesditz  marchiez  seront  assis,  au  mylieu 
de  tous  les  autres  marchans ,  ou  ailleurs  où  bon  leur 
semblera,  yi  lieu  convenable  pour  eulx  et  leurdit  fait 
et  marchandise  de  mercerie,  et  que  icelle  place  soit 
couverte  et  garnie  de  tout  ce  que  mestier  leur  sera. 

39. //em.  Que  es  usaiges  accoustumez  après  les  con- 
venances de  ladicte  foire,  raisonnables  et  convena- 
bles, ilz  aient  l'aide  de  tous  autres  mestiers  justes  et 
raisonnables,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  des 
choses  dudit  mestier  de  mercerie  et  de  tous  autres 
marchans 

^o.Item.Hx  après  les  convenances  de  ladicte  foire, 
voulons  et  leur  octroyons  que  ilz  joïssent  des  préro- 
gatives, franchises  et  libertez  d'ancienneté  accoustu- 
tumées  oudit  fait  et  mestier  de  mercerie. 

41.  it^.  Que  pour  ladicte  foire  nouvelle  mettre 
sus,  le  seigneur  ou  dame  de  la  terre  ou  seigneurie 
duquel  ladicte  foire  sera  mise  sus,  et  à  qui  le  proufit 
en  appartiendra ,  est  et  sera  tenu  paier  audit  roy  des 
merciers  et  à  sesdiz  compaignons,  pom*  ladicte  £)ire 
nouvelle,  ung  bœuf,  le  meilleur  qu'il  pourra  trouver 
en  icelle  foire,  et  une  vache  pour  le  marchié  nou- 
vel, la  meilleure  qu'on  pourra  trouver  audit  nouvel 
marchié. 
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1^  4^*  I^^"^  Que  ledit  seigneur  ou  dame  doit  ei  de« 

\  vra  et  sera  tenu  de  paier  pour  foire  nouTelle,  une 
i  fournëe  et  demie  de  pain  blanc,  bonne  et  soufiisante, 
I  et  ung  muy  et  demy  de  vin  du  meilleur  qu'on  pourra 
t  trouver  en  la  ville  ou  lieu  où  sera  ladicte  foire  nou- 
i  vellè  mise  sus,  ou  au  plus  près  lieu  dont  pourra  ve- 
I  nir;  et  dudit  marchié  nouvel,  une  fournée  de  pain 
I  blanc,  et  un  muy  de  vin  du  meilleur  que  Ton  pourra 

\  trouver  en  la  ville  où  sera  fait  ledit  marchié  nouvel. 
,  à  la  mesure  de  Paris;  et  avecques  ce  ausdiz  roy  des 

merciers  et  à  ses  eompaignons,  dix  livres  parisis  et 
six  livres  de  chandelle,  deux  livres  de  poivre  et  trois 
sextiers  d'avoine,  et  tout  le  foin  qu'ilz  pourront  des- 
pendre bi#n  et  suffisamment,*  et  avecques  ce,  quatre 
tresses  d'ougnons ,  deux  tresses  d'aulx ,  et  ung  hostel 
franc  audit  roy  des  merciers;  et  h  tous  ses  compai* 
gnons,  vingt  pichiées  et  vingt- cinq  voirres  (i),  ung 
bouchier  et  des  menestriers  ce  que  leur  sera  mestier 
à  faire  la  feste  de  ladicte  foire  et  marchié  nouveaulx; 
et  dudit  marchié  nouvel,  deux  sextiers  d'avoine  et  du 
foin  tout  t^  qu'ilz  pomront  despendre  raisonnable* 
ment  et  souffisamment  à  ceulx  qui  bestes  auront  :  les- 
quelles dix  livres  et  autres  devoir  déclairez  en  cedit 
article,  octroyons  audit  roy  des  merciers  et  à  sesdiz 
eompaignons  qu'ilz  puissent  convertir  à  l'augmenta- 
cion  de  ladicte  confraerie,  et  conduire  et  démener 


(i)  Vingt  petites  cruches  de  terre  à  mettre  dtfvin,  et  vingts- 
cinq  verres  à  boire;  (  Edit  C.  L.  ) 
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{>laiz  et  procès,  s'auscuns  en  ont  ou  leur  suryieiuient 
pour  le  fait  «ludit  mestier  de  mercerie* 
*  4^*  /^ei»«  Que  après  ce,  le  roy  des  merciers  ou  son- 
dit  lieutenant  ^  ses  compaignons  puissent  estaler  et 
vendre  toutes  manières  de  ,deni^s  et  marchandises 
qui  ajSserent  et  appartienn^it  audit  mestier  et  fait  de 
mercerie ,  en  leur  cornscienee  et  selon  ce  que  les  cou- 
tumes et  usaiges  ^udit  mestier  et  fait  de  mercei^e  le 
veulent  et  contienhent  de  raison  ^  et  tout  ain»  comme 
Mint  Qiarles  le  grant  et  saint  Loys,  roy  s  de  France 
noz  (Nredeoesseùrs ,  Tout  ausdiz  roy  des  merciers  et 
sesdiz  compaignon«  donné  et  octrdyé  d'ancienneté. 

44*  Itejn.  Que  le  roy  des  merciers  ou  son  lieutenant 
et  sesdiz'  cemipaignons .  ayent  la  court  et^ongnois- 
sance  des  injures  et  violences  de  tous  autres  qui 
poiuTont  toucher  infametë  au  regartde  ceulx  et  celles 
dudit  jaipstier  de  mercerie^ 

45.  Item*  Que  ledit  roy  des  merciers  ou  son  lieu- 
tenant et  sesdiz  compaignons  .merciers  puissent  gai^ 
gier^  preîidre  et  à  enlx  applicquer  les;  sohers  qui  sont 
ridez  de  couleur  vermeille  ou  hlanche  ,>  toutes  et 
quintes  foiz  quHlz  les  trouveront  en  &ire$  ou  en 
marcbîé,  en.  place  ou  en  baston^^en  quelque  manière 
oii  condicion  que  ce .  soit ,  tant  à  homme  y  conune  a 
femme.^  sur  tous  ceulx  xjui  desployeront  en  foire  ou 
en  mar  chié  avant  heure  deue  ^  et  avant  que  les  autres 
dudit  meslier  estaient. 

46-  Item,  Que  tous  ceux  qui  desployeront  denrées 
de  mercerie ,  ou  qui  les  porteront  en  tabletes  ou  en 
bastons  pendans,  ou  autrement  eu  quelque  manière 
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que  ce  soit,  avant  heure  deue ,  soient  gaigez  et  con- 
dempnez  en  amende  par  l^dit  roy  des  merciers  ou 
aondit  lieutenant;  k  applicquer  içelle  amende  la  moi-' 
tjië  à  nous,  et  Tautre  moitié  au  roy  dçs  merciers  et  k 
sesdiz  compaignou$  et  accusetirs. 

47. /^^i».  Que  sur  toutes  denrées  qui  seront  en  cor- 
daiges  pendanjs,  et  toutes  denrées  qui  seront  et  .pour- 
ront estre  dudit  mestier  de  mercerie  en  ouvrouer  ou 
non  01^  en  place,  deaployées^  et  toute  fuMaille  :  c^est 
assavoir,  mençhes  d'alcsne,  f»gnes,  cire,  chandelles 
faictes  ou  en  coton, soient  de, cire  ou  de  suif,  et  toutes 
denrées  qui  se  poisent  en  balances ,  gainnes ,  cous- 
teaulx,  et  fils  de  toutes  sortes  ou  couleur,  soit  blanc, 
noir,  vermeil,  vert  ou  de  quelque  couleur. que  ce  soit, 
espingles,  aiguillettes,  fers  d'alesne  de  fer  et  d'acyer, 
poix  et  balances,  soye  et  sandal,  papiier,  ceintures, 
toutes  espiceries  et  toutes  boutiques  et  ouvrpuers  qui 
vendent  les  choses  dessusdic^es  et  escriptes  ;  couvre- 
chiefz  et  toile  de  toutes  couleurs,  soit  blanche  ou 
noire,  et  toutes  autres  denrées  qui  sont  et  pourront 
competer  et  £çpartenir  audit  fait  et  mestier  de. ixîer- 
cerie , .  ledit  roy  des  merciers,  ou  sondit  lieutenant  ait 
regard,  Visitation  et  correction  en  sa  bonne  cons- 
cience ,  et  selon  qu'il  les  trouvera  ostre  bonnes  ou 
mauvaises. 

48.  Item.  Que  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit 
lieutenant,  aura  le  cuir  dudit  bçeuf  de. la  dite  fbîre 
nouvelle,  et  le  cuir  de  la  dicte  vache  pour  ledit  mar- 
chié  nouvel. 

49.  Item.  Que  ledit  roy  des  merciers  ou  sondit 
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lieutenant  aura  dix  solz  et  ung  tournois  d'argent, 
compte  pour  vingt  deniers  de  la  monnoye  de  feu  Phi- 
lippe nostre  prédécesaeur  roy  de  France,  sur  chascun 
chevalier  ou  chevalière  qui  sera  fait  nouvel,  auquel 
il  sera  tenu  de  bailler  lettre  séellée  de  son  séel  du- 
quel il  use  en  Pexercice  de  soûdit  office. 

5o.  Item,  Ou  cas  que  ledit  roy  des  merciers  ou  ses 
oompaignons  informeront  que  aucun  ou  aucune  qui 
se  voldrait  dire  chevalier  ou  ckes^aliere  dudit  mestîer 
de  merceries  n'auroient  esté  faiz  chevalier]  ou  che- 
valière en  place  puhlicque ,  ledit  roy  des  merciers  ou 
sondit  lieutenant  aura  cinq  solz  parisis  sur  chascun 
qui  sera  trouve  de  la  condicion  dessusdicte,  et  autant 
d'un  chevalier  et  chevalière  qtii  aura  esté  fait  avec 
les  droiz  appartenans  à  ce ,  se  ledit  roy  des  merciers 
qui  l'auroit  fait  n'avoit  pouvoir  de  le  faire. 

5i.  Item.  Que  le  sergent  diidit  nlestier  de  mer- 
cerie aura  ungs  soliers  (  i  )  telz  que  regarderont  lesdiz 
roy  des  merciers  ou  sondit  lieutenant  et  sesdiz  com- 
paignons. 

52,  Item.  Et  à  ce  que  ledit  roy  des  merciers  du 
sondit  lieutenant  et  sesdiz  compaignons, puissent  plus 
seurement  et  plus  convenablement  faire  et  exercer 
ledit  fait  et  marchandise  de  mercerie,  nous  icelui  roy 
des  merciers ,  sondit  lieutenant  et  tous  les  oompai- 
gnons dudit  mestier  de  mercerie  alans ,  venons  et  sé- 
journans  èsdictes  foires  et  marchiez ,  ou  retoumans 


(i)  Soliers,  salaires. 
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d'iceoix  5  avec^es  leurs  iharcJbancKses ,  fahiiHes ,  àtùity 
choses^  et  biens  quelzcomqueSy  avons  prins  et  mis^ 
prenons  et  mettons  par  ces' présentes,  en  nosire  pro- 
tèccion  et  sauve^rdé  espëcial ,  à  la  coilservacion  de 
leurs  drôiz  tant  seulement. 

Si  donnons  .nmande;^m,  .te... 

1407  (i). 

STATUTS  DES  CoADONNIERS  DE  LA  TILLE  |»*HARFtEtR. 

Premièrement  Se  aucun  maistre  du  mestier 
dessuditAveult  lever  ouvroueren  ladfcte  ville,  faux- 
bours  et  parroisse,  il  le  pourra  faire,  pourv^eu  qu'il 
ait  demouré  en  ladicte  ville  un  an  et  un  jour,  et  noh 
autrement^  et  se  aucun  fait  le  contraire ,  il  payera 
cent  solz  d'amende  ^  dont  le  roy  aura  les  deux  pars , 
et  les'^gardes  dudit  mestierj  le  tiers,  j)our  leur  paine 
de  les  (3)  avancier  et  visiter  les  euvres;  et  sera  fait 
pareillement  de  toutes  les  autres  amendes  du  mestier^ 
3.  Item.  Qui  voul^lra  lever  ouvrouer  du^t  mestier 

(i)  Arrêtés  parle  ileutenam-général  du  vicomte  de  Mons- 
Uervillier,  cominissaire.de  la  cour  de  l'échiquier  de  Rouen, 
le  i5  novembre  14-07,  et  confirmés  par  lettres  de  Char- 
les YI,  du  16  mai  i4o8.  (  Hec.  du  Lpw,,  t.  9,  p*  33a.  ) 
(  2 )  Je  ne  sais  ce  que  ce  mot  peut  signifier  ici.  (Secousse. ) 
Avancieres  sig  disait  d'un  officier  public  dpnt  le  devoir  était 
de  dénoncer  les  crimes;  et  sans  doute  aussi,  dés  gardes  des 
métiers,  chargés  de  suft^iUer,  reconnaître  e(  constater  les 
contraventions  ^ux  réglemens^  (  J^/A  CL.) 

H.  9«  Liv.  ,  3a 
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audit  lieu>>  il  le  pourra  /aire ,  mais  qqHl  «tit  demouré 
an  et  jour  eu  ladicte  ville,  pomme  dit  est,  par^  paiant 
LX  solz,  dont  XL  sont  mis  au  pco€^t  d'une  confrairie 
que  il  augmentent  en  ladicte  ville ,  et  vint  soh  seront 
heuz  par  les  gardes  et  compaignons  dudit  mestier, 
pour  entretenir  amour  entre  eulx  et  non  autre- 
ment,, sur  paine  d'amende,  si  cellui  n'e§t  filz  de 
maistre,  ouquel  cas  il  Iç  pourra  faire  sanz  rien  paier 
s^ilne  lui.plaist. 

Z.  Item.  Chascun^  maistre  dudit  mestier  pourra 
ay(^r  un  apprentiz,  et  non  plu^,  s'il  n'est  son  filz,  sur 
paine  de  soixante  solz  d'amende. 

,  4«  Item.  Que  chascun  maistre^  qui  vouldra  avoir 
apréntiz  le  louera  trois  ans  du  mofns,  et  l'aprentiz  le 
servira  pap  lesdiz  trois  ans,  s'il  n'est  filz  de  maistre; 
lequel  filz  de  maîstré  servira  au  plaisir  de  lui  et  de 
cellui  qui  le  louera,  et  ne  çera  point  .fait  autrement, 
sur  peine  de  soixante  solz  d'amende. 

5.  Item.  Que  nul.  ne  faee  ouvrage  de  (i)  basenne, 
si  ce  n'est  en  ouvrage  blanche  ou  vermeille-,  ou  en 
soulliers  d^une  espanne,  sur  paifte  de  forfeiture. 

6.  Item.  Que  nul  ne  face  soulliers  de  veau,  se  il 
n'a  enviiîon  plain  poux  de  fil  au  bout  devant,  par 
manière  de  signe,  en  peine  de  deux  solz  six  deniers 
d'amende  pour  chascune  paire. 

7.  Item.  Il  y  aura  jurez  et  gardes  sur  ledit  tftestier; 
c'est  assavoir,  deux  compaignons  d'icellui  mestier,  et 


(f  )  Basanne.  Peau  de  mouion. 
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iHi  bourgoiz  de  la  Ville ,  qfii  y  serom  estâbliz  par  h 
viconte^ou  son  lieiafenant,  et  ^sercHit  muez  (  changés) 
d'an  e|i  an,  lesquek  sorôm  iiBnuz  vbiter  diligémiâént 
les  ouvrages  dudk  meçtier,  et  rapport^  devers  justice 
les  Exultes  que  îl-ytrouve»ont^po«ir  en  avoir  le^Bméû- 
des';  et  se  fau}te  est  trouvée  en  eux ,  ilz  sa?ont  punies 
d'amende. 

9 

UËTTSES 

♦ 

•  > 

par  k&queHes  Cbarle»  VI  permet  aux  marchands  fo^ins 
d'apporter  et  de  vendre  des  armures  à  Patîs , 
concurremment  avec  Ibs  marchands  et  ouvriers  de  cette  ville» 

\  . 

Avril, i4ia  (i). 

Charles )  par  là  grâce  de  Dieu,  roy  de  Fraface.  Sa- 
voir faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  re- 
céue  Tùmble  sùpplicàcibn  de  noz  marchans  et  autres 
hàbitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  consors  en 
ceste  partie,  contenant  que  pour  le  bien,  utilité  et 
seureté  de  nostre  royaume  et  de  la  chose  publigue 
d'icelui  et  dé  «ostredicte  bonne  ville  de  Paris,  et  pour 
la  tuîcion  et  defensjs  de  nous,  de  nostredit  royaume  ' 
et  d'icelle  nOstre  bonne  ville  f  et  pour  obvier  aux 

-  !■     I  ■  I  I.i  I  !..        ■■■  i  .  "  'il'    ■  ■      Il        ..< 

(i)  Il  y  avait  déjà  douze  ans  que  Paris  était  en  proie  aux 
Iftctions  et  aux  guerres  civiles  qui  désolèrent  la  France  jus- 
qu'en i436,  épofue  de  la  rentrée  de  Charles  VU  dans  la  ca- 
pitale. Les  heaumiers  de;Paris  ne  pouvaient  suffire  à  l'appro- 
visionnement des  arsenaux  et  aux  demandes  d'armures  qui 
leur  étaient  faites  par  tous  les  partis.         (  EàiL  G  L.  ) 


'». 


t.. 


(  5oo  ) 

grans  et  datlipnftbles  coinpaignes  (i),  entreprises  et 
aissëmblëes  de  gens>  d*armes  qui  ont  QSté  £ii|ptes  en 
nostredh  royaume  y  et  pao:  esp^pial  devant  et  eaviron 
nostredicte  vill^e  de  Paris,  et  qui  se  poùrrôient  en- 
cores  lîiire,  que  Die*!  ne  weille;  elt  afin  que  le  fait  de 
la  marchandise  de  nostredict^bonue  vijile ,  dont  plu- 
seurs  desdiz  suppliant  et  habitans  en  ycelle  ont  acous- 
tùm^  de  user  et  de  eulx  vivre  ^  soit  tou&jpui^  de  bien 
en  mieuix  soustenu  et  augmenté ,  comme  besoing  a 
•  esté  et  est,  il  ait  esté  et  soit  ^ose  très -nécessaire  et 
convenable  pour  la  conservaciôn  de  nous  et  de  nostre- 
dicte bonne  ville  de  Paris,  et  pour  résister  ausdictes 
entrepriseis  et  assemblées  de  gens  d^armes ,  que  lesdiz 
suppiians  et  autres  nobles  de  nqptre  royaume ,  noz' 
subgiez  et  ob^ssans,  se  soient  arsquez  et  armen^.  chas- 
cun  jour  et  tiennent  sur  leur  garde  ;  et  pour  ce  faire, 
sut  convenu ,  ait  esté  et  soit  encores  nécessité  de  avoir 
pluseurs  ^armpures;    comme  bassinets  (a),   hauber- 


.  (]()  Pour  compagnies.  Aventuriers ,  gens  d'armes  ramassés 
de  tous  côtés,  ^  faisaient  la  guerre  en  partisans ,  et  dont 
la  plupart  pe  vivaient  qqc  de  brigandages.  (  Voy.  les  Recherr 
ches  comprises  dans  cette  Collection,  sot  les  Routiers,  îa 
Jacquerie f  les  Cotiereaux,  etc*  )  (  Edit  G  L.  ) 

{2)  Bassinets.  Les  bacinets  étaient,  selon  Fauche t,  des 
chapeaux  de  fer  assez  légers  que  portaient  les  soldats  qu'ott 
appelait  de  ce  nom.  {Voyez  le  Trésor  de  Borel,  au  mot  ba-- 
cinet  Voyez  aussi  le  Glossaire  de  du  Cange ,  au  mot  bad- 
netum.  )  Il  y  est  dît  que  le  bacinet  était  une  espèce  de  cas^ 
que. 
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gons  (1)9  avant-braz  (2)  et  plùseurs  autres  armeures 
propices  et  convenables  à  anner,  en  nostredicte  viîe 
de  Paris  ^  en  laquele  plusenrs  m^rchans  de  plùseurs 
et  divers  pais  |^ayent  amené  et  fait,  venir  plùseurs  et 
grant  quantité  d^atméures^pour  ce  que  les  brodeurs(3), 
armoiers  et  fourbisseurS  de  nostredicte  ville ,  des  ar- 
lueure^  qu*iiz  ont  faictes:,  font  où  féroient  en  ladicte 
ville ,  et  autres  quHlz  ont ,  li'eussent  peu.,  ne  pour- 
roient  pas  sotffîre  à  la  centiesme  partie-i^es  armeures 
qu^il  a  convenu  et  convient  pour  les  causes  4^^^^' 


♦'. 


9  (  1  )  Haubergohs.  Haubergon ,  haubergeoiLou  baubert.  On  ap- 
pelait aiiDsî  une  jacque  ou  cottç  de  mailles,  armure  autrefois   . 
très-commune  en  France,  qui  était  une  é$pèce  de  vétemenjt 
assez  court,  à  manches  et  à  gorgétîn,  fait  de  Passcinblage  de  ' 
plusieurs  petites  chaînettes  entrela^sées  les  unes  dans  les  au- 
•très.  *■■  ■  ••',.        '    ': 

Ménage  et  Savary  appellent  les  ouvriers  q^î  font  les  haiir 
berts,  haubergenîers*         *  .  . 

Borel  dît  que  le  haubergeon  était  une  chemisé  qui  se 
mettait  sur  le  gaubeson,  et  avait  chausses  et  capuçon  :  elle 
était  de  mailles  de  fil  d'arcbal. 

S^lon  Fauehet,  c'était  unç  cotté  à  manches  et  gorgerin. 
On  a  ai^si  pris  ce  mot  pour  le  seul  armet  ou  coiffe  de 
maillas. 

(2)  Ai^nt'bras.  Armure  de  fer  qui  couvrait  l'avant-bras; 
e'est-à-dire  la  partie  du  bras  qui  esjt  depuis  leif^pude  Jus- 
qu'au poignet.  (  Vùy.  le  fiiet.  deTréyoux,  au  mot  amn^àras, 
et  le  Gloss.  dé  du  Cai^ge,  au  mot  antt-brachia.  ) 

(i)  Brodeurs.  Les  armures ,  comme  cottes  d'armes  et  autces, 
étaient  quelquefois  couvertes  d'étoffes  brodées. 


■a 
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Jiotes;  et  aussi  lesdiz  supplians  ou  aucuns  d^eulz 
Siéent  alez  (juerir  ou  aient  ^it  venir  dé  pluseurs  païs  ^ 
et  si  ont  aclietë  à  Pari^,  pluseurs  armeur^s  de  plur 
seurs  marchans  forains  et  estrangiersf  et  autre»  qui 
les  y  ont  fât  venir  et  arriver  ;  lesqueles  pour  ce  qu^ilz 
les  ont  v^idùes  et  vendent^' chascun  jour  en  leurs 
maisons,  à  leurs fenestres^i)',  ou  qu^ilz  l€is  empprteot 
aval  la  villp  pour  les  y  fendre ,  oti  autrement  les  ex« 
poser  efL  vente,  lesdiz  brodeurs,  armoiesrs  ou  fourbis» 
seurs  de  ce  indignez ,  et  souâiz  umbre  de  ce  qu^ils 
ont  levé  leur  maistrise  en  leurdit  mestier ,  et  (ju'ila 
ont  fait  certains  statuz  qu'ilz  ont  fait  enr^istrer  en 
nostre  Chastelet  de  Paris ,  par  lesquelz  ilz  ont  orden^ 
et  advisié,  ou  dient  et  maintiennent -que  pour  le  bien 
^t  proufit  de  lacëcte  ville  ,  ilz*  dcÂvent  avoir  la  visita- 
cion  sur  toutes  ycelles  armeures  Rendues  à  Paris, , par 
quelque  personne  que  ce  soit ,  soit  marcbant  forain 
de  nosiredicte  ville',  ne  autre  quelconque,  ne  pevent 
ne  doivent  tendis  ne  exposer  en  vente  à  Paris,  en 
leurs  maisons,  à  leurs  fenestres,  n^  composer  aval  la 
ville  pour  vendre ,  ne  exposer  ea  vente  aucunes  es- 
pëes  berrui^rs  (2)  et  autres  armeures ,  sinon  qu'ils 
soient  dudit  tne&ûer  et  demourans  à  Paris,  et  en  rues 


■J»w- 


(i)  Fenétkts.  Ancieimeiiiait  les  boutiques  n'ét^îem  point 
entièrement  ouvertes  covune  elles  le  sont  présentement,  et 
les  marchandises  se  vendaient  au  travers  des  fenêtres.  {Vay^ 
le  6I0SS.  de  du  Cange,  au  mot  fenestrœ»  ) 

(a)  Epées  fabriquées  dam  le  Berri. 
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foraines  (i)  et  maisons ,  où  ilz  ne  pourvident  (a)  ne 
pètent  rendre  lesdictas  ârmeures  ^rpar  le  moyen  des- 
quel2  statue ,  lesdift  brodeurs,  arnipièj's  et  fiiorbisseui^ 
drent  que  se  lesdiz  marchâhs  forains  iet  de  nostl*e- 
dicte  ville  ou.  autres  le  fént,  ilz  sont  et  doivent  eatre 
condempnes  es  amemdès  dëclaiïées  esdii  statuz^  et 
pour  ce  prennent  et  estent  ou  font  prendre  et  ostér 
chascun  jour  lesdiz  brodeurs,  armoyers  et  ifourbiâ- 
seurs,  plusieurs  desdi.ctes  arttifeures,  et  font  auâdÎB 
supplions,  quant  ilz  les  vendent  à  Paris  en  leuirs  mai^-r 
son»  et  à  leurs  fônèstres ,  ou  qUaiit  ils  le^  portent  par 
nostredicte  ville*,  plusieurs  ettipeschêmi^s.'^  choses 
dessusdictes ,  et  les  portent  ou  font  porteTen  nostre* 
dit  Chastelet  pardevers  nostire  procureur;  et  pour  ocM- 
casion  de  ce  et  contre  raisons  ont  mis  et  s'éflforceilt 
chascun  jour  de  mettre  lesdiz  supplians  en  plusieurs 
procès  et  amendes;  el  avec  ce,  ont  fait  défendre  lesdiii^ 
foùrbisseurs',  arnàoyérs  et  brodelirs  ausdiz  ^ppliand  j 
qu'ilz ,  ne  se  n;ieslent  de  ladicte  marchandise ,  et  que. 
jftus  ne  vendent  lesdictes  ârmeures  ;  "  dont  plusieuii^ 
inconveniens  et  dommages,  se  àin^i  çstoit  fait,  ^ 
pourroient  énsttir  ou  préjudice  de  nous ,  de  i^oàttedit 


(i)  Eue  foraines.  Anciennement  ^plusieurs  corps  de  métiers 

avaient  des  rues  et  déd  maisons  affectées  &  la  fabrication 

» 

et  vente  de  leurs  marchandises,  et  ne  pouvaient  s'établir 
alilieurs.  Le  nom  du  métier  donnait  le  nom  à  la  rue.  Ces 
ribms  4e  rues  subsistent  encore,  mais  la  même  police  ne 
subsiste  plus. 
(2)  Etc. 


/ 
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royiHinie^ei  de  nostrediote  bonne  ville  de  Paris,  se 
de  nostre  grâce  é|  remède  pour  le  bien  de  la  mar* 
eh^idise  et  chose  publique  dUceulz ,  n'estoit  et  est 
sur  ce  pourveu  ausdiz  supplions  ^  si  comme  ilz  diem, 
en  nous^  humblement  requérant  ieeuls.  Pour  quoy 
nous  voulans  de  tout  nosire  ppyoir  'augmenter  le  îsûX 
de  la  niarehan(fise  et  de  la  <du>se  publique  de  nostre 
soyaume  et  de  ao^tredicte  bonne  ville,  et  secourir 
aùsdiz  supplians ,  et  pour  obvier  aux  inconyeniens  et 
dcHumages  que  par  défatdt  de  ce  se  pourroient  avenir 
et  ensuir  oii:préjudice  de  nous,  de  nostreditroyauxo/e, 
de  nosir^dicte  bonne  ville  et  de  laditte  marchandise 
.et  chose' f^liqu€;  dUcelle,  ces  choses  considérées,  et 
les  grans  entreprises,  compaigne$,  armées  et  assem* 
blées  de  .gens  d'armes  y  que  ont  fait  et  font  conuce 
nous  et  devant  nostre  ville  de  Paris  et  ailleurs  en 
nostredit..royaume,  pluseurs  de  i!bstre  swg  et  lignage, 
ausquelesr  nous  n^eus^ons  peu  ixmnement  résister  sans 
Fayde  desdiz  supplians  et  de  noz  autres  bons  etlayaulx 
sugiez  de  nostredit  royaume ,  et  des  armeures  qui  ou 
esté  prises,  trouvées  et  achetées  tant  desdiz  supplians 
coiome  aiïtres  bons  marcbans  en  nostredicte  ville» 
pour  ce  que  ^les  desdiz  brodeurs,  armoiers  et  four- 
bisseurs  n'eussent  peu  souffire,  et  si  estoîent  trop 
ehieres  ou  autrement,  et  que  de  raison  il  lôist  à  un 
chascun  desdiz  supplians  eulz  entremettre  de  ladicfe 
marchandise ,  se  bon  leur  semble,  et  que  par  le  fâj[t 
çt  occasion  de  la  vindicion  desdictes  armeureç  faide 
par  lesdiz  supplians ,  nous  ne  povons  ne  noz  subgie? 
avoir  aucun  dommage  ne  inconvénient ,  mais  avoir 
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très  -  grant  proufit  ;  mesmement  que  ceulz  qui  les 
achettent  le  pevent  faire  visiter  se  bon  leur  semble , 
avant  qu^iks  les  a^hettçnt;  et  si  ne  leur  dient  pas  les- 
diz  marcbans  de  nostredicte  ville ,  ne  ne  voudroient 
dire  quevlesdictes  armeures  feussent  faictes  à  Paris,  se 
elles- estoient  d^auirc  pais  et  forge,  sont-,  dient (i)  et 
veulent  diire,  Je  les  vous  veits  de  tel  païs  et^de  tele 
frrgp^  ne. autrement  n'en  veulent  user  ne  marchan* 
der  lesdiz  supplians;  et  afin  que  toujours  nous  puis- 
sionis  défendre  et  résister  contre  tons  noz  ennemis  et 
adversaires  comme  besoing  nous  a. tousjoux:^  esté  et  est, 
par  le  moy^  et  ayde  desdiz  supplians  et  de  nosdûc 
autres  bons,  et  loyatilx  subgiez,  et  derleur  bon  et  saige 
gouvernement  et  marchandise  ;  et  aussi  attendu  que 
lesdiz  brodeurs,  àrmoyemrs  ne  mettent  empesche* 
ment  ne  prise  sur  lesdiz  hamoiz ,  sinon  pour  ce  que 
les  garnisçns  desdiz  harnoiz  ne  soient  garniz  en 
la^icte  ville  de  Paris,  et  de  la  façon  desdiz  brodeurs, 
armoyers,  qui  serpit  chose  impossible  que  lesdiz  bro^ 
deurs  peussçnt  fournir  comme  dit  est;  et  pour  cer- 
taines autres  causes  et  considéracibns- à  ce  nous  mou- 
vaçs,  eue  sur  ce  nq^we  délibéracion  de  conseil  tant 
de  plusieurs  de  nostre  sang  et  de  nostre  prévost  de 
Paris  et  du  prévost  des  marcbans  et  eschevins,  et  au- 
tres bons  et  loyaulx  bourgois  et  suligiez  de  nostredicte 
ville ,  et  en  faveur  et  contemplacion  des  bons  et  agréa- 


(i)  Cet  endroit  parait  tronqué.         ['Note  dp  Secousse») 
]l  i^ous  paraît  clair  et  complet.  (  Eâit  C.  L.) 
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blés  services  qui  nous  ont  este  et  sont  chascun  jour 
fàiî  en  ycelie,  et  espérons  que  encore  soient  feîz  ou 
temps  avenir,  ausdîz  supplians  et  à  chascun  d'çulz , 
qui  se  vouldroient  meslér  et  entremettre  de  ladicte 
marchandise  desdietes  armèures,  qu'ilile  puissent  et 
leur  loisfent  de  le  faire ,  et  de  les  acheter-  de'  tous 
marchés  forains  et  autres  quelconques,  et  les  ven- 
dre ou  faire  vendre  en  leurs  maisons  et  k  leui^  fenes- 
tres ,  et  éé  les  porter  ou  faire  porter  aval  la  ville  par- 
tout où  il  leur  plaira  pour  ce  faire,  sans  ce  que  ore3 
ne  pour  le  temps  avenir,  lesdiï  supplians  ne  autres 
en  puissent  estre  reprins  ne  dommagiez  :  et  de  ce 
faire  avons  donôë  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 

de  nostre  gracé  espécial ,  ëtp Donné  à  Paris  au 

mois  d'avril  apréd  Pascjues,  Tan  de  graCe  mil  quatre 
cens  et  dotoe. 

LETTRES 

par  lelquéllés  Charles  VI  exempte  les  liettuâiîiers  ^ 

de  la  ville  de  Parîs« 
de  toutes  impositions  pour  les  ouvrages  ^e  leur  métier. 

s  * 

\ 

Décembre  i4ia. 

'  v'  '  .' 

•• 

Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous  présent  et  ave- 
nir, nous  avoir  receue  Tumble  supplicacion  des  beau- 

miers  (i)  et  ouvriers  du  mestier  de  heaumerie,  etc. 

,      ,     -  — • 

(i)  Heumiers  ou  heaumiers.  Les  armuriers-heaumiers  étaient 
ceu]^  qui  fabriquaient  les  armes  défensives,  ordinairement 
de  fer  ou  d'acier,  dont  les  gens  de  guerre  se  servaient. 
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(i)  contenant  (jue  comme  besoing  est,  il  ait  éslé  et 
soit  chose'  très-Qeccessaîre  et  convenable  pour  la  ocA]l* 
servacion  de  nous  et  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  « 
et  ppur  résister  ausdictes  enireprinses  et  assemblées 
de^^gens  â'armes^  que  lesdits  supplians  aient  ouvré  et 
fait  ouvrer  très-diligemment  de  leursdit  mestiers,  fin* 
sieui's  bassinas  (2),  avaint-bras  (5),  et  autres  pièces  de 
hamois  pour  cor ps  dVmmes  armer  (4)7  pour  d'iceulx*... 
tant  aux  nobles  de  nostredit  royaume  comme  autres 
bomrgoisy  manàns  et  habitsms  de  nostredicte  ville  de 
Paris;  et  aussi  se  soient  lesdits' supplians  bien  et  deue» 
ment  armez  et  aiijez  de  leur  povoir  à  garder  nous  et 
nostredicte  ville  de  Paris ^  de  noz  ennemis  lors  estant  ^ 
comme  dit  est,  devant  et  à  Fentour  d*icelle,  et  en  ce 
faisant,  exposé  \euss  corps  et  cbevances  à  toutes  lieu-^ 
res  qaaiit  besoipg'en  a  esté,  et  sont  tousjours  pret«  de 
faire  toutes  et  quàntcs  ïoiz  que  mestier  sera;  et  il  soil 
ainsi  que  leur  mestier  soit  un  mestiër  de  très  -^  jgrant 
peine  et  labour,  et  qui  chiet  et  conâste  plus  en  indus* 
trie  et  engin  d'omme  que  en  marchandise,  et  si  y 
chieent  plusieurs  hazars  et  pertes  soubzdaines  :  car 
quant  ilz  ont' f ait  ou  fait  faire  aucunes  pièces  de  haiv 
npis,  et  ilz  les  veulent  vendre  à  aucuns  chevaliers  et 
escuiers  ou  autres  personnes,  il  convient  qu^elles  soient 


(i)  Préambule  copié  isur  le  précédent ,   du  mois  d'à* 
vril  i4ia* 
.  (2)  yoy.  les  notes  ci-dessus. 

(S)Voy.{bid.  *  * 

(4)  Cet  endroit  est  corrompu  ou  tronqué. 
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mises  à  espreuve;  et  s'ainsi  est  que  en  Fespreve^aaity 
elles  soient  despecëes,  lesdits  suppliaçs  ^erdeiit  leur 
paine  et  chetel  y  eh  quoy  ilz  ont  este  et  sont  souventes 
fois  domaigez  et  perdans  moult  grandement ,.  pour 
cause  du  fort  trait  dont  Fen  fait  essayer  lesdits  liar- 
nois  ;  et  si  est  vray  au  Ve^dt  de  la  tran^  de  dix 
pièces ,  Fune  n*en  y iei^t  pas  à  }^n^  et  ^i  ne  gaignent 
lesctits  suppliaus  comme  riens  ou  fait  de  leurdit  mes- 
tier,  sinon  par  temps  de  guerre,  parquoy  ik  sont  le 
plus  du  temps  sans  rien  gaign^,  ou  au  moins  très-pp 
de  chose,  et  si  leur  convient  faire  plusieurs  frais  et 
missions  pour  le  fait  dudit  mestier  j  c'est  assavoir  tant 
en  fer,  acieri  comme  en  charbon,  outilz  \  ouvrer, 
louages  de  variez  et  autrement^  desqueles  matières  et 
estôfTes  les  marchans  qui  les  leur  vendent  nous  paient 
Fimposicion  en  tel  cas  appartenant; -parquoy  sdon  rai- 
son il  peut  bien  souflir  que  une  fois  Fimposicion  en 
ait  esté*  une  foiz  paiëe,  sans  ce  que  lesdits  sttpplians 
qui  les  mectent  en  euvre  et  en  font  ouvrages ,  dont  la 
façon  en  vault  plus  que  la  matière,  et  par  ce  vendent 
plus  leur  peine ,  labour,  engin  et  industrie  que  la  mâ- 
tine, soient  tenuz  d*èn  paier  aucune  imposicion;^ 
mais  ce  nonosbstant  iceulx  supplians  qui  ne  sont  que 
un  peu  de  gens,  ont  tousjours  accoustumë  de  paier 
Fimposition  des  denrées  de  lem*dit  mestier,  et  quand 
ilz  les  ont  vendues,  hors  Festat  des  haubergons,  lan- 
ces et  artillerie ,  dont  ilz  n'ont  tousjours  riens  paie, 
mais  en  ont  esté  te^uz  quictes,  francs  et  exemps  de 
paier  tmposicion  ne  aiÉtre*devoir  ou  servitude  :  et  ja 
soit  ce  que  le  fait  de  Fimposicion  de  leurdit  mestier 
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sçit  très-^pade  chose  au  regard  de  nous,  effn'a  valu 
depuis  quelle  fu  premièrement  mise  sus ,  par  chaseun 
an,  [dus  de  xiiij  livres?  parisis,  fors  depuis  quatre  ou 
six  'ans  ença  qu'elle  a  esté^  misQ  à  vint  et  deux  ou 
vint  et  qualye  livres  parisis,  qui  est  po  de  chose,  et 
nous  porte  po  de  prouffitf  ;  toutesvoies  les  fermiers  de 
rimpo$icion  de  ladite  heaumerie,  cuidans  ou  voulans 
faire  entendre  à  iceulz  supplians  qu'ilz  vendent  au- 
tant de  harâois  par  temps  de  paix^coiâmé  de  guerre, 
Jeur  donnent  plusieurs  peines  et  travaulx,  et  font 
très-^uvant  Içsdits  supplians  ou  aucuns  d'iceulz  con- 
venir et  adjpurner  et  mectre  et  envelopper  en  plu- 
sieurs et  divers  procezj  et  en  ce  faisant,  les  travail- 
lent et  dommàigent,  et.tetement  quejes  plusieurs 
d'eulx.  peuvent  à  grant  peine  gaigner  ne  avoir  hono- 
rablement la  vie  d'eulz,  de  leurs  femmes  et  enfans« 
ne  soustenir  leur  estât;  lesqueles  choses  ont  esté  et 
sont  faictes  par  lesdicts  fermiers  ou  très  -  grant  grief, 
préjudice  et  dopamaige  desdits  supplians ,  et  plus 
pourroit  estre  ou  temtps  avenir,  se  par  nous  ne  leur 
estoit  sur  ce  pouryeude  nostre  grâce,  si  comme  ilz 
dient,  en  izous  humblement  requérant  y  celle.  Pour- 
quoy  nous  ces  choses^  considérées,  et  en  recompensa- 
cion  des  bons,  grane,  notables  et  aggréables  services 
que  lesdits  supplians  nous  ont  faiz  longuement ,  tant 
ou  fait  de  noz  guerres  comme  autrement,  et  à  nosu*e« 
dite  bonne  ville  de  Paris  font  de  jour  en  jour  et  es- 
pérons que  encore  facent  ou  temps  avenir,  eue  con- 
sidéràcion  à  la  petite  valeur  de  ladicte  imposicion  et 
grant  travail  que  en  leur  pourroit  donner  et  que  on 
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leur  a  dtimé  soubz  umbre  de  ce ,  et  aussi  à  ce  qi^e 
au  regart  du  fait  des  baubergons  ils  ne  doivent  iriens, 
pour  la  grant  peioé ,  engin  et  labour  qu'il  .y  fault  y 
lesqueles  peines,  labour,  ^"^^  et  industrie,  avec  plu- 
sieurs grans  fraiz  et  ooustemens  il  convient  mectre 
en  tout  le  fait  de  leurdit  mestier,  et  à  ce  qu^ilz  aient 
mieulx  de  quoy  vivre  et  soustenir  Testât  d'cNilx  y  de 
leursdictes  femmes  et  en£ins,  et  qn'ilz  nous' puissent 
plus  konnorablëmept  et  mieux  servir  ou  temps  avenir 
et  nostrediete  ville,  se  besoing  en  est,  que  Dieux  ne. 
vueille  ;  à  iceulx  snpplianâi ,  de  Hosire  certaine  scien- 
ce, grâce  espécial ,  plaine  puissance  et.auçtorité  royal , 
et  par  grant  et  meure  délibëracion  de  îiostre  conseil, 
avons  octroyé  et  octroyons  que  doresenavant,  le  jour 
de  la  St.  Remy  prouchain  venant  escheu,  ik  n^paient 
ne  soient  tenus  de  paier  aucune  inqposicioh  de  tous 
les  ouvrages  de  leurdit  mestier  qu'ilz  vendront  et 
vendre  pourront  en  nostrediete  vifle  de  Paris  et  ail- 
leurs en  nostredit  royaume,  de  laquelle  imposicion^ 
venue ^ladicte  Si!  Remy  prouchain  venant,  ijous  les 
a£BranehissoRs  et  entièrement  exemptons. par  ces  pré- 
sentes. Si  donnons,  etc A  Parisj  oo  moys  de  dé- 
cembre, Tan  de  grâce  mil  occc  et  douze. 


j 


i 
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ACTES   DU    XIV*    ET    DU    l^'   SIÈCLE, 


portant  taxation  de  prix ,  gages  et  droits  divers 


Solde  des  gpns  de  guerre  en  i338  (i). 

Sommaires  de  la  convcntioD  ^ite  entre  le  roi  et  les  nobles. 

y 

1 .  L*arbale8trier  à  pied  aura  dans  les  seneschaus- 
sées  nommëes  en  c^s  présentées,  quinze  deniers  tour- 
nois .de  solde  par  jour  (2). . 

2.  Le  simple  piéton,  sans  arbaleste,  aura  douze  de« 
niers  tournois. 

3.  L'escuyçr  qui  aura  im  cheval  de  vingt- cinq  li- 
vres ,  aura  par  jour  six  sols  six  deniers  tournois. 

4-  Le  chevalier  banneret  aura  par  jour  vingt  sols 
tournois. 


(i>£xtrait  traduit  d'une  ordonnance  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  du  mois  de  jain  i338 ,  rédigée  en  latin ,  qui  fi^e  la 
solde  des  gens,  de  guerre ,  tant  daos  tout  le  royaume  que 
dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse,  de  Beaucaîre,  de  Nîmes, 
de  Carcassonne,  de  Beziers,  de  Périgord,  de  Cahors ,  de 
Rouergue,  de  Bigorre  et  dans  les  pays  d'Auvergne  et  d'Aqui- 
taine. (Traduction  imprimée,  t.  2,  p.  lao,  da  Recueil  du 
Lowre,  ) 

(2)  Le  prix  du  m^rc  d'argent  était  à  4  !•  i^  s.  On  taillait 
clans  un  marc  96  gros  à  la  couronne,  dont  chacun  valait  10 
deniers.  (  Edit  C.  L.  ) 
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5.  Le  simple  ch€;|^alier  dix  sols  toumpis. 

6.  L*es<^uyer  qu#  aura  un  [ôbeval  dé  quarante  li- 
vres ,  sept  sols  six  deniers. 

7.  Le  simple  gentilhonune  arme  de  tunique,  de 
gambierre  et  de  bassinet ,  aura  deux  sols ,  et  s*il  est 
mieux  arme,  deux  sols  six  deniers.. 

8.  L'escuyer,  avec  un  cheval  de  vingt*  cinq  livres 
ou  plus,  non  couvert,  aura  par  tout  sept  sols  tournois, 
excepté  dans  les  lieux  et  les  seneschaussées^  marquez 
dans  ces  présentes ,  où  il  n'aura  que  six  soKsix  de- 
niers. 

9.  Les  fantassins,  pu  gens  de  pied,  sans  arbialeste, 
et  autres ,  auront  par  tout  quinze  deniers  tourâob , 
excepté  dans  lesdites  seneschaussëes  y  où  ils  n'auront 
que  douze  deniers  tournois? 

10.  Le  chevalier  qui  aura  double  bannière,  et  Tes- 
cuyer  avec  bannière ,  auront  par  tout  le  royaume  la 
solde  ordinaire,  dont  les  comtes,  les  barons  et  les 
nobles  seront  contens. 

« 

{\)  Règlement  du  prix  du  pain  h  Paris  en  1372  (1). 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 

noz  conseilliers  et  prevost,  pour^énteriner  et  accom- 
plir le  contenu  de  nos  lettres....*.,  touchant  le.  fait  de 


(i)  Regîsire  du  Parlement  de  Paris,  coltf  Ay  f»  jS. 

(2)  Extrait  des  lettres  d'homologation',  de  Charles  V,  da- 
tées de  Paris,  9  décembre  1372.  (  Recueil  du  Louore,  t.  S, 
p.  553.  ) 
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'la  Visitation  et  ordenance  des  talmeliers  de  Paris,  et 
du  pain  fait  à  Paris ,  eussent  vu  et  visité  à  grant  dé* 
libéracion^  appelé  avec  eux  pluseurs  sages,  lés  anciens 
et  nouveaux  registres  de  nostre  Chastelet  de  Paris , 

toochans  le  fait  dessus  dit pour  nous  rapotter  ce 

que  fait  en  seroit,  parquoy  nous  peussions  sur  ce  met^ 
tre  bon  remède  ;  et  sur  ce  nostre  dit  prévost  et  les 
dits  talmeliers  ou  aucuns  d'euk,  et  les  gens  de  nostre 
dit  pennetier  eussent  esté  assemblez  par  pluseurs  foiiz 
devant  les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  et  eust  esté 
veue  et  examinée  diligemment  la  dite  ordenance ,  et 
pluseurs  raisons  alleg^ées  d'une  partie  et  d'autre,  les 
unes  pour  la  soustenir,  et  les  auu'es  pour  la  mettre 
au  néant  :  Sur  quoy  par  l'ordenance  et  avis  des  gens 
de  nostre  conseil,  et  de  l'accort  des  diz  prévost,  tal-^ 
meliers  et  gen«  de  nostre  pennetier,  et  mesmement  à 
la  requeste  d'iceuls  talmeliers,  certain  autre  essay  de 
pain  eust  esté  fait  (i)  à  grant  diligence,  et  iceulz  tal- 
meliers ad  ce  présens  et  appeliez^  et  icelui  essay  ra- 
porté  à  noz  diz  conseillers,  et  par  eulz  veu  et  exami- 
né, et  par  pluseurs  autres  sages  de  nosire  parlement 
et  autres;  après  toutes  lesquelles  choses  ainsi  faites, 
et  que  pluseurs  voies  orent  esté  touchées  et  advisées 
par  lesquelles  l'en  pourroit  mettre  bonne  ordenance 
sur  ledit  pain ,  selon  ce  que  le  marchié  de  blé  mon- 


(i)Ce  règlement  change  les  disposilions  d'un  antre  tarif 
àa  mois  de  juillet  précédent,  dont  les  talmeliers  ou  boulan- 
gers s'étaient  plaints.  (  Foy,  t.  5,  p.  4-99  d"  ^^^*  ^  Low.  ) 

(  Edit.  C.  L.  ) 
II.  9«  Liv.  33 
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ter  oit  ou  avalueroit,  ^^  (^)  ^^^  P^  ^®U^  manière  que 
lesdits  |talmeliers  prendroient  sur  ce  proufit  et  gaing 
raisonnable ,  sans  estre  grevez  ne  maltraitiez ,  fu  ad- 
visé  et  délibéré  de  l'accort  d'iceulz  talmeliers,  et  par 
certain  avaluement  sur  ce  fait  à  grant  diligence  par 
pluseurs  changeurs  et  autres  personnes  notables  de  la 
dite  [ville  de  Paris ,  que  l'en  pourroit  faire  et  mettre 
bonne  (X'denance  sur  le  pain  y  en  la  manière  qui  s'en- 
suit. 

I .  C'est  assavoir,  que  tant  et  si  longuement  comme 
le  sextier  du  meilleur  blé  fourment ,  ou  à  douze  de- 
niers près  du  meilleur,  vauldra  et  sera  vendu  en  plain 
marchié  ou  en  grenier  à  Paris,  huit  soulz  (2) ,  les  tal- 
meliers  de  Paris  et  des  fauxbourgs  feront  et  seront 
tenus  de  faire  pain  bien  labouré  qui  pèsera  et  devra 
peser^les  pois  cy- après  esclaircisj  c'est  assavoir,  le 
pain  blanc  appelle  pain  ^e  Chaïlly  de  deux  deniers 
détaille,  pèsera  en  paste  trente  onces,  et  tout  cuit 
pèsera  vingt -cinq  onces  et  demies  le  pain  bourgeois 
de  ladite  taille  pèsera  en  paste  quarante -cinq  onces, 
et  tout  cuit  pèsera  trente-sept  onces  et  demie  ;  et  le 
pain  de  brode  d'un  denier  de  taille  pèsera  en  paste 
quarante-deux  onces,  et  tout  cuit  trente-six  onces  (3). 


(  1  )  Ce  mot  est  inutile. 

(2)  Le  prix  du  marc  d^ argent  était  d'environ  51.  i5  s.  On 
taillait  dans  un  marc  96  gros  d'argent ,  dont  chacun  valait 
i5  deniers.  (  Eâit  C.  L.  ) 

(3)  Nous  avons  déjà  fait  observer  que  le  prix  du  pain  était 
invariable,  que  c'était  le  poids  qui  augmentait  ou  diminuait. 
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2.  Item.  Quand  le  dit  blé  vauldra  dix  soulz  le  sex* 
tier^  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pe^ 
sera  en  paste  vingt  ^  quatre  onces ,  et  tout  cuit  vingt 
onces  et  huit  (i)  estellins;  le  pain  bourgeois  de  deux 
deniers  de  taille  pèsera  en  paste  trente  -six  onces  ^  et 
tout  cuit  trente  onces;  et  le  painfaitis  d'un  denier 
de  taille  pèsera  en  paste  trente  -  troix  onces  douze  es- 
tellins, et  tout  cuit  vingt-huit  onces  seize  estellins. 

3.  Item.  Quant  le  dit  blé  vauldra  xiiii  sous  le  sex- 
tier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pè- 
sera en  paste  dix  et  sept  onces  et  deux  estellins ,  et 
tout  cuit  quatorze  onces  onze  estellins  ;  le  pain  bour- 
geois de  ladite  taille  pèsera  en  paste  vingt-cinq  onces 
et  quatorze  estellins ,  et  tout  cuit  pèsera  vingt -une 
onces  huit  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un  denier  de 
taille  pèsera  en  paste  vingt-quatre  onces ,  et  tout  cuit 
vint  onces  et  douze  estellins. 


suivant  les  variations  du  prix  du  blé.  (  Voy.  la  note  page 
296,  sur  Tordonn.  de  février  i35o.)  (  EXt  C.  L.  ) 

(i)  EstelKns.  C'est  la  même  chose  qu'esterlîngs  et  sterlins. 
Ces  mots,  qui  signifient  ordinairement  une  monnaie,  se  pren- 
nent aussi  quelquefois  pour  un  poids.  L'on  trouve  dans  le 
DicU  de  Tréimix,  au  mot  once,  que  chez  les  orfèvres  et  les 
monnoyeurs,  l'once  se  divise  en  vingt^estellins.  {Voy.  aussi  le 
2®  vol.  des  Ordonruy  p.  35a ,  art.  i3,  le  Gloss.  de  du  Cange , 
au  mot  esterlingSj  et  le  Dictionnaire  étymologique  de  Mé- 
nage, au  mot  sterlin,  ]  Ils  disent  que  le  sterling  signifie  quel- 
quefois un  poids ,  mais  ils  ne  marquent  point  quel  est  ce 
poids. 
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4.  Item.  Quant  blé  vauldra  seize  soulz  le  sextier, 
le  pain  de  Cfaailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera 
en  pasle  quinze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces  et 
quinze  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pè- 
sera en  paste  vingt-deux  onces  et  demie,  et  tout  èuit 
dixbuit  onces  et  quinze  estellins;  et  le  pain  faitis 
d'un  denier  de  .taille  pèsera  en  paste  vint  et  une  on- 
ces ,  et  tout  cuit  dix-huit  onces. 

5.  Item,  Quant  blé  vauldra  dix-huit  soulz  le  sex- 
tier,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pè- 
sera en  paste  treize  onces  et  six  estellins,  et  tout  cuit 
onze  onces  six  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite 
taille  pèsera  en  paste  vint  onces,  et  tout  cuit  seize  on- 
ces et  demie  et  trois  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  dix-huit  onces  et  treize 
estellins,  et  tout  cuit  seize  onces. 

6.  Item.  Quant  blé  vaudra  vint  solz  le  sextier,  le 
pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera  en 
paste  XII  onces  dix-huit  estellins,  et  tout  cuit  (  i)  x  on- 
ces iiii  estellins;  le  pain  bourgeois  de  la  dite  taille 
pèsera  en  paste  xviii  onces  et  sept  estellins ,  et  tout 
cuit  XV  onces  et  treize  estellins  ;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  xvi  onces  et  xv  estel- 
lins, et  tout  cuit  xiiii  onces  viii  estellins. 


(  i)  X.  Il  y  a  dans  le  registre,  neuf  onces  onze  estellins.  L'on 
a  mis  des  points  sons  ces  mots,  poar  marquer  cpi'ils  doivent 
être  effacés,  et  au-dessus  de  neuf  Fan  a  mis  X,  et  au-dessus  de 
onze  l'on  a  mis  IIII.  Dans  les  évaluations  suivantes,  il  y  a  cinq 
ou  six  corrections  semblables,  que  l'on  a  mises  dans  le  texte. 
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7*  Item,  Quant  le  blé  vauldra  22  solz  le  sextier,  le 
pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de  taille  pèsera  en 
paste  dix  onces  xviii  estellins ,  et  tout  cuit  ix  onces 
XI  estellins  ;  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pèsera 
»eil  paste  seize  onces  et  sept  estellins,  et  tout  cuit 
treize  onces  et  treize  estellins;  et  le  pain  faitis  d'un 
denier  de  taille  pèsera  en  paste  quiiue  onces  et  six 
estellins ,  et  tout  cuit  x»i  onces  ei  sept  estellins. 

8.  /^ew.  Quant  le  dit  blé  vauldra  vingt-quatre  solz 
le  sextîer,  le  pain  de  Chailly  de  deux  deniers  de 
taille  pèsera  en  paste  dix  onces,  et  tout  cuit  huit  on- 
ces et  demie  j  le  pain  bourgeois  de  ladite  taille  pèsera 
en  paste  quinze  onces ,  et  tout  cuit  douze  onces  et 
demie  ;  et  le  pain  faitis  d'un  denier  de  taille  pèsera 
en  paste  quatorze  onces,  et  tout  cuit  douze  onces. 

9.  Et  est  assavoir  que  pour  mendre  crue  ou  ava«- 
luement  de  deux  solz  pour  sexiier,  le  pain  ne  croistra 
ne  appetissera,  pour  ce  que  bonnement  ne  se  pourroit 
faire  ;  sauf  toutes  voies  à  pourveoir  sur  la  crue  ou  di- 
minution d'icelui  pain,  par  nostre  dit  prévost,  ap- 
pelle les  gens  dudit  pennetier,  et  se  (i)  mestier  est, 
toutes  foiz  que  bon  luy  semblera  et  qu'il  appartendra 
à  faire  par  raison  :  et  pour  ce  que  de  présent  le  blé 
est  à  bon  marchié ,  et  pourra  estre  par  le  plaisir  de 
Dieu ,  à  aussi  bon  ou  meilleur  marchié  ou  temps  ave- 
nir, fu  advisé  et  délibéré,  que  de  présent  et  toutes 
foiz  que  le  meilleur  blé,  ou  à  douze  deniers  prés  du 


(i)  Besoin. 
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meilleur,  sera  h  pris  de  seize  sols  ou  au-dessoulz,  les 
diz  talmeliers  feront  et  seront  tenus  de  faire  pain  d'un 
denier  de  taille ,  de  chascun  des  qualitez  dessus  dites  ^ 
pesant  de  la  moitié   d'un  pain  de  deux  deniers  de 
taille,  par  la  manière  dessus  devisée,  oultre  et  arec- 
ques  le  pain  de  deux  deniers  de  taille   qu'il  feront 
par  la  manierg  que  dit  est  ;  et  toutes  foiz  que  Me 
sera  à  seize  soulz  le  sextier  ou  dessoubz,  les  diz  tal* 
meliers  seront  tenus  de  faire  de  chascun  sextier  de 
blé  que  il  cuiront  pour  vendre ,  une  douzaine  de  pain 
de  Cbailly  d'un  denier*  de  taille ,  et  autant  de  pain 
bourgeois  à  tout  le  moins  ;  et  le  surplus  pourront  faire 
de  deux  deniers  si  leur  plaist,  tel  et  en  tele  manière 
que  dessus  est  devisé;  et  avecques.  ce  fu  avisé  que 
s'il  avenoit  que  le  sextier  du  dit  meilleur  blé  four- 
ment  vausist  ou  coustast  plus  de  xxiiii  sols  parisis, 
nostre  dit  prévost,  en  la  présence  ou  appelez  les  gens 
de  nostre  dit  pennetier,  feroit  et  fera  faire  essaiz  de 
blé  converti  en  pain,  selon  ce  qu'il  est  accoustumé 
à  faire  en  tel  cas,  et  selon  Testât  des  essaiz,  selon  ce 
que  ces  choses  nous  ont  esté^rapportées  plus  à  plain 
par  les  gens  de  nostre  grand   conseil ,  h  ce  que  par 
nous  feut  pourveu  sur  les  choses  dessus  dites  de  re- 
mède convenable,  etc 
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Taxation  de  gages j  honoraires j  gratifications 
et  droits  divers  en  i4i3  (i). 

I.  Item.  Pour  ce  que  puis  aucun  temps  en  ça,  plu- 
sieurs nos  conseillers,  officiers  et  autres,  ont  prins  de 
nous  robes  (2)  chacun  an ,  qui  paravant  n'estoit  ac- 
coustumé ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  doresena- 
vant  quelconques  personnes  n'auront  ne  prendront 
de  nous  aucunes  robes,  excepte  celles  ausquelles  nos 
prédécesseurs  roys  de  France  paravant  le  temps  de 
cinquante  ans  dernier  passé ,  les  ont  accoustumé  de 
donner  j  et  pour  ce  que  d'aucuns  qui  d'ancienneté  et 
avant  ledit  temps  ont  accoustumé  de  prendre  robes 
sur  nous,-  prennent  pour  icelles  plus  grands  sommes 
de  deniers  que  raison  ne  veult ,  nous  voulans  à  ce 
pourveoir,  ordonnons  que  par  nos  gens  des  comptes, 
l'extimation  desdictes  robes  selon  la  qualité  des  per- 
sonnes et  de  leurs  estatz,  soit  modérée  et  r'amendée 
à  sommes  raisonnables  et  non  excessives  ;  et  se  par 
importunité  ou  autrement,  aucun  en  prenoit  contre 

(i)  Extrait  d'une  ordonnance  rendue  par  Charles  VI,  le 
25  mai  i4i3,  pour  la  police  générale  du  royaume,  et  prin- 
cipalement pour  la  réformatîon  des  abus  qui  se  commettaient 
dans  l'administration  des  finance»  et  de  la  justice,  parles  of- 
ficiers du  roi  et  les  comptables.  (  Rec  du  Low.,  1. 10,  p.  76  et 
suivantes.  ) 

(2)  Voy,  nos  observations  sur  ces  robes,  dans  les  notes 
qui  accompagnent  les  comptes  et  inventaires  formant  Ja 
première  partie  de  ce  vol.  (  Edit,  C.  L.  ) 
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r 

nostre  présente  ordonnance ,  tout  sera  recouvré  sur 
luy  ou  sur  ses  héritiers. 

Item.  Avons  semblablement  ordonné  que  toutes 
les  revenues ,  proffis  et  emolumens  quelzconques  ap- 

partenans  à  la  con(^rgerie  de  nostre  palais soient 

remis,  rejoincts  et  unis  à  nostredit  demaine...r ;  et 

auront  les  concierges  pour  gaiges ,  les  prouffis  de  noz 
jardins  dudit  palais ,  et  six  vingt  livres  parisis  par 
chacun  an,  tant  seulement.«.i...  (i). 

Item.  Nostre  conciei^e  de  nostre  hostel  de  Beauté 
sur  Marne,  qui  prenoit  sur  ladite  recepte  quatre  solz 
parisis  par  jour,  ne  prendra  doresnavant  que  deux 
solz  parisis  par  jour;  et  le  jardinier  illec,  qui  prenoit 
deux  sols  parisis,  ne  prendra  doresnavant  que  douze 
deniers  parisis,  tant  seulement. 

Item.  Le  prévost  ou  garde  de  Pontoise servira 

défaire  le  fait  de  justice  et  exercer  la  jm-idiction  seu- 
lement, et  prendra  chacun  an  pour  ses  gaiges,  qua- 
rante livres  parisis,  et  non  plus. 

Item.  Pareillement  sera  fait  en  k  prévosté  de  la 
cité  de  Laon,  et  prendra  ledit  prévost  chacun  an 
pour  ses  gaiges,  soixante  livres  parisis,  tant  seule- 
ment. 

Item.  La  recepte  de  nostre  demaine  à  Aucerre , 
soit  et  demeure  joincte  et  unie  à  la  recete  de  Sens, 
ainsi  que  autresfois  a  este ,  et  que  le  recepveur  de  Sens 


^  (i)  Le  prix  du  marc  d'argent  était  à  7  livres  environ. 

(JÏ/&V.C.  L.) 
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et  d'Aucerre  ait  et  prengne.  pour  chascun  an  pour  ses 
gaigea ,  quatre-vingts  livres  parisis  seulement. 

Item.  Que  la  recette  de  Prouvins  soit  remise  et 
rejointe  a  la  recepte  de  Meaùlx ,  conmie  autres -fois 
a  esté  ;  et  aura  le  recepveur  de  Meaulx  et  de  Prouvins 
de  gaiges  chacun  an,  cent  livres  tournois. 

Item.  Nostre  poissonnier  de  mer  qui  souloit  pren- 
dre chacun  an  a  cause  dudit  office ,  sur  nostre  recepte 
de  Paris  y  quarante- cinq  livres  douze  solz  six  deniers 
parisis,  ne  prendra  d'oresnavant  aucune  chose,  pour 
ce  qu'il  ne  sert  de  rien. 

Item.  Semblablement  de  nostre  lingiere,  qjoi  pre- 
noit  par  an  dix-huict  livres  cinq  solz  parisis ,  *èt  cent 
sols  parisis  pour  robe,  sur  ladiite  recepte,  ne /prendra 
d'oresnavant  aucune  chose  ;  car  de  tout  ce  qu'elle  a 
faict  et  fera  pour  nous  elle  est  et  sera  payée  par  nos- 
tre argentier  j  et  semblablement  la  fille  maistre  Tho- 
mas Foucault,  qui  prenoit  chacun  an  sur  ladite  re- 
cepte ,  vingt-deux  livres  seize  solz  deux  deniers  pari- 
sis, à  volonté,  ne  prendra  aucune  chose  d'oi^esnavant. 

Item.  Combien  que  chacun  de  nos  deux  advocatz 
de  nostre  Chastélet  de  Paris  ayent  depuis  aucun  temps 
en  ça  accoustumé  prendre  chacun  an  de  nous,  par 
manière  de  don  ou  autrement,  ce  livres  parisis,  tou- 
tesfois  ce  n'est  pas  nostre  intention  ou  voulonté  que 
doresenavant  lesdits  deux  avocats  ayent  de  nous  ladite 
somme,  mais  leur  defiendons  que  chacun  d'eux  ne 
prenne  de  nous  par  an,  si  donner  leur  voulons,  outre 
la  somine  de  cent  livres  parisis ,  sur  peine  de  recouvrer 
sur  eux  ou  leurs  hoirs,  ce  que  ainsi  receu  en  auront. 
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Item.  Voulons  et  ordonnons  que  la  garde  de  Tor- 
loge  du  bois  de  Vincennes,  qui  prenoit  sur  la  recepte 
de  Sens,  Lxviij  livres  viij  sols  ix  deniers  parisis, 
prendra  seulement  xxv  livres  parisis ,  et  sera  assigné 
sur  la  recepte  de  Paris. 

Item.  Le  receveur  de  Montargis  et  de  ce  pays,  qui 
prenoit  par  an  cent  livres  parisis,  ne  prendra  que  cin- 
quante livres  parisis. 

Item.  Le  procureur  illec,  qui  prenoit  par  an  lxxii 
livres  x  sols  parisis,  ne  prendra  que  xxv  livres  pa- 
risis. 

Iten^.  La  guete  de  la  tour  de  Chartres,  qui  prenoit 
par  chacun  an  xii  livres  m  sols  ini  deniers  parisis,  ne 
prendra  plus  lesdits  gaiges,  car  il  ne  sert  de  rien. 

Item.  Le  gruyer  de  Champagne  qui  prenoit  c  li- 
vres parisis  par  an,  ne  prendra  plus  aucuns  gaiges, 
car  il  n'y  aura  plus  de  gruyer. 

Item.  Le  gardian  de  la  terre  de  Luxeu,  qui  pre- 
noit par  an  sur  la  recepte  de  Chaumont  cinq  cent  li- 
vres pariais,  ne  prendra  plus  rien;  et  sera  le  bailli  de 
Chaumont  gardien  dudit  lieu,  sans  pour  ce  prendre 
aucuns  gaiges  de  nous. 

Item.  Nostre  amë  et  feal  Jacques  de  Chastillon, 
seigneur  de  Dampierre,  admirai  de  France,  lequel 
prenoit  sur  les  receptes  de  Vermandois  et  d*Amiens 
cccc  livres  tournois  par  an,  en  recompensation  de  la 
chastellenie  de  Crotoy,  ne  prendra  doresenavant  au- 
cune chose. 

Item.  Nostre  amé  et  feal  cousin  Jacques  de  Bour- 
bon sire  de  Préaux,  qui  prenoit  pour  sa  pension  douze 
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cent  livres  tournois,  tant  sur  la  recepte  de  Paris, 
comme  sur  plusieurs  viconlez  de  nostre  pays  de  Nor- 
mandie, n*en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  pré- 
sident en  nostre  parlement,  Henry  de  Marie,  qui 
prenoit  par  an  pour  sa  chancelerie,  cinq  cent  livres 
sur  la  recepte  de  Paris,  n'en  prendra  plus  aucune 
chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  chancellier  Arnault  de 
Corhie ,  qui  pour  sa  chancellerie  prenoit  par  an  cinq 
c  livres  tournois,  ne  les  prendra  plus,  et  defiendons 
que  dWesenavant  pour  telles  chancelleries,  aucun  ne 
demande  ne  prenne  rente  sur  nous. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan, 
Pierre  de  la  Tremoille,  qui  prenoit  de  pension  sur  la 
recepte  de  Chaumont,  milles  livres  tournois,  et  sur 
nostre  trésor  ce  livres  tournois,  n'en  prendra  plus 
aucune  chose. 

Item.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier 
chambellam  le  sire  d'Osmont,  qui  prenoit  à  cause  de 
la  garde  de  Vorifflambe,  sur  nostre  viconté  de  Rouen  y 
mille  livres  tournois,  n'en  prendra  plus  rien,  ne  au- 
tres aussi  à  cause  de  la  dernière  garde,  si  ce  n'estoit 
pour  les  années  que  icelle  orifflambe  seroit  portée. 

Item.  Nostre  paintre,  qui  prenoit  sur  nostre  trésor 
cxxxvi  livres  tournois,  n'en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Guy  Brochier  clerc  de  nostre  trésor,  qui  pre- 
noit à  vie  sur  icelui  nostre  trésor,  ce  livres  tournois, 
n'en  prendra  plus  aucune  chose,  sur  la  |)aine  que 
dessus. 
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Item.  Colart  de  Sens,  Convers,  sa  femme  et  ses 
enfans,  qui  prenoient  sur  nostredit  trésor  par  an, 
cent  XV  livres  tournois,  n*en  prendront  plus  que  cin- 
quante livres  tournois. 

Item.  Arnault  Guilhier  de  Barbasam ,  Guillaume 

.  Bataille,  et  Clignel  de  Brabant,  chevaliers,  Archam- 

bault  de  Villars  et  Yvon  de  Trarvis,  qui  prenoiem 

par  an  sur  nostredit  trésor,  v  cent  livres  parisis,  n'en 

prendront  plus  aucune  chose. 

Item,  Lubin  Ragniers ,  qui  au  lieu  de  Mangart , 
preuoit  chacun  an  sur  nostredit  trésor  lxcvi  livres 
V  s,  tour,  (i),  n'en  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.Tue  capitaine  du  chastel  de  Crael,qui  prenoit 
par  an  cccc  livres  tournois,  n'en  prendra  d'oresena- 
vant  que  cent  livres  tournois,  seulement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Bauquesne„  qui 
prenoit  par  an  cxxv  livres  parisis,  ne  prendra  plus 
que  Lxxv  livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  de  Peronne,  qui  prenoit  par  an 
CLXXX  livres  tom-uois,  prendra  lxxx  livres  parisis 
seulement. 

Item.  Le  chastelain  de  la  tour  de  Sens,  qui  prenoit 
par  an  l  livres,  ne  prendra  plus  aucune  chose. 

Item.  Le  chastelain  de  la  tour  de  Villeneuve-Ie- 
Roy-lez-Sens ,  qui  prenoit  par  an  lxxx  livres  tour- 
nois, ne  prendra  par  an  que  xl  livres  tournois. 


(i)  lî  y  a  ainsi  dans  l'imprimé,  et  dans  F.  LXCXI  livres 
cinq  solz  tournois. 
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Item.  Le  chastellain  du  chasiel  de  Mascon,  qui 
prenoit  xxxvi  livres  v  sols  tournois  par  an,  ne  pren- 
dra aucuns  gaiges,  et  y  demourera  le  bailly  sans 
pour  ce  prendre  aucuns  gaiges. 

Item.  La  garde  dç  la  Sale  de  Bonneval ,  qui  pre- 
noit LX  livres  tournois  par  an,  prendra  pour  ce  qu'il 
n'y  faut  qu'un  portier,  c  sols  tournois  seulement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Tours,  qui  pre- 
noit par  an  cccc  livres  tournois ,  ne  prendra  qjie  cent 
livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Chastillon-sur- 
Loire,  qui  semblablement  prenoit  cccc  livres  tour- 
nois, ne  prendra  que  cent  livres  tournois. 

Item.  Le  chastellain  de  Montagu  en  Champaigne, 
et  le  portier  illec,  qui  prenoient  par  an  Lxxviii  li- 
vres X  sols  tournois,  prendront  l  livres  tournois  seu- 
lement. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Bar -sur- Seine, 
qui  prenoit  par  an  cinq  cens  livres  tournois,  ne  pren- 
dra plus  que  cent  livres  tournois. 

Item.  Le  capitaine  du  chastel  de  Victry,  qui  pre- 
noit par  an  lx  livres  tournois,  ne  prendra  aucune 
chose,  mais  y  demourera  le  bailly  s'il  veut,  qui  le 
gardera,  sans  pour  ce  prendre  aucims  gaiges. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Molineaux,  qui  prenoit 
par  an  c  livres  tournois,  n'en  prendra  aucune  chose, 
mais  le  gardera  sans  en  prendre  aucuns  gaiges;  et  s'il 
ne  le  veut  ainsi  faire  j  on  trouvera  bien  qui  le  gar- 
dera sans  gaiges. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Rouen,  qui  prenoit  par 
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an  cinq  cent  livres  tournois,  prendra  seulement ' cent 
livres  tournois. 

Le  capitaine  du  cbastel  d'Avranches,  qui  prenoit 
par  an  cccc  livres  tournois,  ne  prendra  plus  que  cent 
livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Nogent-le-Roy,  qui 
prenoit  par  an  c  livres  tournois,  ne  prendra  plus  au- 
cuns gaiges,  car  il  n'y  a  point  de  chastel. 

Le  capitaine  du  marché  de  Meaux,  qui  prenoit 
par  an  des  deniers  des  aydes,  ce  livres  tournois,  ne 
prendra  plus  ladite  sommé  sur  les  aydes,  mais  pren- 
dra doresenavant  à  cause  de  ladite  capitainerie,  sur  la 
receple  de  nostre  demaine  à  Meaux,  c  livres  tournois 
seulement. 

Le  garde  du  chastel  neuf  de  Tlncourt,  qui  prenoit 
sur  les  aydes  de  Pontieu,  ce  livres  tournois,  ne  pren- 
dra que  cent  livres  tournois. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Gaillart,  qui  prenoit 
chacun  an  sur  ladite  viconté  c  livres,  et  ccc  livres 
tournois  sur  les  aydes  à  Gisors,  n'en  prendra  que  les 
c  livres  qu'il  prenoit  sur  ladite  vicomte. 

Le  capitaine  du  chastel  de  Gisors,  qui  prenoit  c 
livres  tournois  sur  la  recepte  de  ladite  viconté  de  Gi- 
sors, et  sur  la  recepte  des  aydes  audit  lieu  c  livres  pa- 
risis,  ne  prendra  que  cent  livres  tournois  qu'il  pre- 
noit sur  ladite  viconté. 

Le  chastellain  de  Bayeux,  qui  prenoit  ccc  livres 
tournois  sur  les  aydes,  et  cent  francs  sur  la  recepte 
ordinaire,  prendra  iceux  cent  francs.,  et  ne  prendra 
rien  sur  les  aydes. 
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Le  capitaine  de  Valoingnes,  qui  prenoit  par  an 
sur  la  recepte  de  la  viconié  de  Constances,  quatre 
cens  livres  tournois ,  ,et  deux  cens  livres  toutnois  sur 
les  aydes,  prendra  cent  livres  tournois  sur  ladite  vi- 
comte seulement. 

Tarif  du  prix  de  diverses  denrées  en  142*0  (i). 

Pain  blanc  de  froment  la  livre.  .  .  .  xx  deniers. 

Pain  brun  de^meteil  mixtionnë xvj  den. 

Cognins,  perdriz  et  canards  de  rivière,  parmy 
vj  sols  parisis,  pièce. 

Lappereaul}?  de  clappier ij  s.  par* 

Lieuvres,  pour x  s. 

Faisans xvj  s.  par. 

Ramiers,  widecos,   pleuviers   et   autres   voUaiges 

semblables. iij  s.  par* 

» 

(i)  Acte  du  conseîl  du  11  mars  i4ig  (i4-2o),  publié  dans 
Paris,  au  nom  du  roi  Charles  VI  et  de  Henri  IV,  roi  d'An^ 
gleterre,  se  disant  régent  du  royaume  de  France.  A  cette 
époque  la  disette  des  grains  et  les  calamités  de  toute  espèce 
qui  pesaient  sur  le  pays,  avaient  fait  monter  les  denrées  de 
première  nécessité  à  un  prix  excessif.  Ceux  du  tarif  ci-après, 
dans  lequel  on  dut  avoir  égard  à  la  pénurie  de  toutes  cho- 
ses,, étaient  encore  fort  au-dessus  des  prix  ordinaires.  £t«  en 
effet,  l'augmentation  ne  pouvait  être  que  relative  :  elle  avait 
sa  principale  cause  dans  Faifaiblissement  des  monnaies,  qui 
firent  élever  le  marc  d'argent  du  prix  moyen  de  7  1.  à  26  1. 
Il  était  à  18  1.  au  mois  d'avril  1420,  et  à  26  le  mois  suivant. 

(  Edit.  C.  L.  ) 
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Merles,  mauvis,  au  pris  de  la  xij*  de.  .  vj  s.  par. 

Alouettes,  la  douzaine  au  pris  de.  .  .  .  iiij  s.  par. 

Petis  «iseaulx,  la  douzaine ij  s.  par. 

Chappons,  la  pièce vj  s.  par. 

Poules viij  s.  par. 

Poussins,  pièce iiij  s.  par. 

Pijons iiij  s.  par. 

Oyes,  pièces xvj  s.  par. 

Couchons ,  pièce xvj  s.  par. 

Et  autres  leurs  denrées  à  prix  compectant ,  eu  es- 
gard  aux  pris  devant  dictz,  sans  excéder;  sur  peine 
de  perdre  icelles  denrées,  et  d'amende  voluntaire. 


• 


REGLEMENT  GÉNÉRAL  (l) 

pour  dresser  les  manufactures  en  ce  royaume  , 
et  couper  le  cours  des  draps  de  soye  et  autres  marchandises 

qui  perdent  et  ruinent  TEstat  : 

Avec  Vextrait  de  Tadvls  qae  messieurs  de  rassemblée  tenae  à  Rouen 

ont  bailla  à  sa  majesté, 

que  rentrée  de  toutes  sortes  de  fil  d^or  et  d*argent 

et  marcbandîses  de  soye  et  laines 

manufacturées  hors  ce  royaume ,  soient  deffendues  en  iceluy  ; 

et  d'oster  les  împosts  sur  les  laines  et  soies  escrues  : 
ensemble  le  moyen  de  faire  les  soyes  par  toute  la  France  (s). 

AU  ROY. 

SlRE, 

/  Ayant  eu  cest  honneur  que  d'estre  voslre  dômes- 

(i)  Extrait  de  l'ouvrage  qui  contient  ce  règlement 

(2)  Paris,  Claude  de  Monslreil  et  Jean  Ricfaer^  '^g?» 
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tique  depuis  trente  ans  passez ,  et  vous  ayant  fait  ser- 
vice en  mon  estât  de  tailleur  et  varlet  de  chambre , 
et  depuis  marchant  en  vostre  argenterie ,  la  longueur 
du 'temps  et  le  trafiq  que  j'ay  fait  avec  plusieurs  mar- 
chans  estrangers,  m'a  fait  avoir  Texpërience  pour 
cognoistre  le  mal  secret  et  caché  qu'aporte  en  vostre 
Estât  les  draps  de  soye ,  toilles  d'or  et  d'argent  et  au- 
tres marchandises  venant  des  pays  d'Italie,  de  Flan- 
dres, Angleterre  et  autres  lieux;  et  pour  cest  efifect, 
en  ayant  communiqué  à  plusieurs  personnes ,  c'est 


in-S^'  de  28  feuillets.  Tel  est  le  titre  exact  de  Topuscule  dont 
nous  ue  donnons  ici  que  la  partie  positive,  cVst-à- dire  le 
préambule. 

L'épîlre  dédicatoire  au  roi  est  signée  Laffemas,  dit  Beau^ 
semblant  L'auteur,  né  à  Beausemblant,  village  du  Dau- 
phiné,  de  Pancienne  élection  de  Romans,  se  nommait  Isaac 
Laffemas,  sîeur  deHumont,  et  il  parait  avoir  été  attaché  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  au  service  domestique  de  Henri  de 
Bourbon,  depuis,  Henri  IV.  Il  fut  successivement  tailleur, 
tapissier,  valet-de-chambre  ,  avocat ,  contrôleur-général  du 
commerce ,  économiste ,  et  enfin  auteur.  Quoique  tout  an- 
nonce dans  ses  écrits  une  vocation  bien  prononcée  pour  les 
spéculations  commerciales ,  il  ne  fut  point  commerçant  : 
mais  son  esprit  d'observation  et  ses  études  se  portèrent  sur 
cette  partie  de  Téconomie  politique  ;  principalement  sur  Té- 
tât des  manufactures  en  France,  les  moyens  de  les  amélio- 
rer, la  police  des  marchands,  les  chambres  de  commerce  et 
la  propagation  des  mûriers  et  des  vers  à  soie.  Il  publia  sur 
ce  sujet  un  grand  nombre  d'opuscules  qui  renferment  d'excel- 
lentes vues,  et  dans  lesquels  on  croit  retrouver  les  maximes 
de  police  et  de  discipline  qui  ont  servi  de  base  à  l'établisse- 
IL  9'  uv.  34 
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choste  très  véritable  que  si  le  couis  de  ces  abus  esioient 
retranchés^  ce  seroit  une  espèce  d'actions  de  grâces 
envers  Dieu  des  bénédictions  qu'il  a  tant  départies 
en  vostre  dit  royaume ,  qu'il  semble  qu'il  l'aye  dési- 
gné pour  avoir  auctorité  et  commandement  sur  tous 
les  autres ,  l'ayant  si  bien  constitué  et  pourveu  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour,  la  vie  de  Thomme,  et  en 
telle  abondance,  qu'il  se  peut  passer  de  tous  ses  voi- 
sins, et  nul  ne  se  peut  passer  de  luy.  Pour  exemple , 
il  est  de  besoin  considérer  les  richesses  et  moyens 
qui  peuvent  venir  des  loingtains  pays,  la  poUice  et 


ment  postérieur  des  bureaux  et*  des  chambrés  du  comiiierce. 
Parmi  ces  écrits,  celui  que  npus  donnons  ici  doit  être  le  plus 
ancien- dans  l'ordre  des  dates;  c'est  du  moins  le  plus  rare; 
et  l'on  pourrait  même  croire  qu'il  est  demeuré  inconnu  aux 
économistes  qui  ont  mis  le  plus  de  soin  à  recueillir  les  ou- 
vrages de  l'âuteurt.  L'article  de  la  Biographie  ladoétselle  sur 
ce  Laffemas ,  en  rappelle  dix  -  sept  de  divers  formats ,  dont 
le  plus  ancien  est  de  i5g8;  conséquemmeut  le  nôtre  n'y 
est  pas  indiqué.  Cependant  l'auteur  y  a  resserré ,  dans  an 
petit  nombre  de  pages,  des  considérations  d'un  haut  intérêt, 
et  beaucoup  de  faits  curieux  sur  le  commerce  des  soieries, 
des  tissus  précieux  et  d'autres  produits  de  même  nature. 
Cette  matière  a  des  rapports  si  étroits  avec  l'objet  de  nos 
inventaires,  qu'elle  a  dû  déterminer  notre  choix  entre  les  li- 
vrets qui  portent  le  nom  de  Laffemas.  Nous  ajouterons  que 
celui-ci  n'^st  pas  du  nombre  des  pièces  que  les  éditeurs  des 
Archives  curieuses  de  Vhistoire  de  France  ont  réimprimées,  sons 
le  même  nom,  dans  les  tomes  9  et  14  de  leur  intéressante 
collection.  La  première  en  date  de  cek  pièces ,  ne  remonte 
pas  au  iG*"  siècle.  (  EdiU  CL.  ) 
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manufacture  establie;  scavoir  est  des  Meds,  vins,  sel^ 
pastel)  toilles,  et  grand  nombre  de  draps  qui  sou- 
loyent  fournir  tout  le  pays  de  Levant,  ce  qui  se  peut 
faire  encore  les  ateliers  des  dictes  manufactures  es- 
tant dressez,  et  aussi  de  plusieurs  autres  sortes  de 
marchandises  de  quoy  les  pays  estranges  ont  afiaire 
et  ne  s'en  peuvent  passer,  qui  seront  les  vrais  thrësôrs 
des  Indes  poiu*  remplir  la  France  de  deniers  et  ri- 
chesses, empeschant  d'aller  chercher  aux  estranges 
pays  ce  qui  se  peut  faire  et  travailler  en  France  pour 
le  bien  de  vos  subjects  :  cela  m'a  occasionné  et  ay 
pris  la  hardiesse  vous  faire  entendre  les  moyens  qui 
semblent  estre  propres  pour  empescher  tels  abus.  Et 
d'autant.  Sire,  que  je  n'ay  ni  l'éloquence  ni  la  har- 
diesse de  proposer  à  votre  majesté  de  bouche  le  re- 
mède qu'il  y  faut  apporter,  cela  m'a  fait  vous  impor- 
tuner de  ce  petit  livret,  aveft  la  forme  d'un  reigle- 
ment  général  où  j'ay  mis  par  escrit  ce  peu  que  je 
vous  présente ,  qu'il  vous  plaira  faire  voir  à  vostre  as- 
semblée; et  je  prieray  le  Créateur,  Sire,  que  de  santé 
et  de  félicité  vous  né  puissiez  jamais  manquer,  par 
celui  qui  est  nay  pour  mourir 

Votre  tres-hmnble  très  obeyssant  et  tres-fidelle  serviteur 

Laffemas  dit  Beausemblant. 


Pour  bienreigler,  maintenir  et  faire  fleurir  la  chose 
publique,  il  est  de  besoin  que  le  chef  d'icelle  cog- 
noissejes  membres,  ainsy  les  républiques  doivent 
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estre  tenues  en  tel  estât  que  le  prince  en  puisse  estre 
secouru,  le  pauvre  aide  et  survenu,  et  un  chacun  se- 
lon son  grade ,  attendu  que  les  communautez  ne  peu- 
vent subsister  ny  s'entretenir  sans  la  puissance  du 
souverain ,  la  vertu  du  prince  et  auclorité  du  magis- 
trat. 

Il  est  donc  expédient  oster  et  retrancher  les  mal- 
versations qui  s'y  commettent;  savoir  est,  les  abus, 
tromperies,  monopoles,  assemblées  et  autres  telles 
mangeries  et  yvrongneries  qui  par  ce  moyen  seront 
abolies,  ainsi  qu'il  sera  déclaré  et  facilq  par  un  rei- 
dément  général  pour  le  bien  et  utilité  du  public  et 
con^rvation  de  l'Estat 

Avant  que  parler  du  bien  qui  se  trouvera  au  dit 
reiglement,  il  est  besoin  de  parler  des  monopoles  et 
malheurs  que  nous  ont  apporté  les  draps  de  soye, 
d'or  et  d'argent,  et  autres  telles  marchandises  venant 
des  pays  estranges,  qui  est  en  partie  la  ruine  de  l'Es- 
tat ,  ainsi  que  l'on  verra  et  se  pourra  cognoistre  par 
les  plus  ignorans  du  monde. 

Les  dites  soyes ,  toilles  d'or  et  d'argent  qu'appor- 
tent les  estrangers  ont  enlevé  les  cens  et  cinq  cens 
mil  escus  à  la  fois  qui  leur  ont  servy  à  faire  le  fond 
des  affermes  et  grands  partis ,  lesquels  ont  ruiné  et 
ravagé  toutes  les  provinces  du  royaume;  et  si  les  Fran- 
çois estoient  aussi  braves  h.  la  manufacture  comme  ils 
sont  à  plaider ,  ils  empescheroient  les  dits  estrangers 
à  faire  les  dites  affermes  et  partis ,  changes  et  rechan- 
ges qui  achèvent  d'épuiser  l'or  et  l'argent  de  la  France. 
Il  semble  que  les  dits  fermiers  ou  ceux  qui  ont  in- 
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venté  les  douanes  à  Lyon,  ont  prédit  ou  désiré  le 
malheur  de  la  France  :  ils  donnoient  à  entendre  au 
roy  qu'il  en  viendroit  deux  ou  trois  cens  mil  escus  à 
son  domaine ,  mais  ils  ne  disoient  pas  qu'ils  les  pre- 
noient  dans  sa  bourse  ou  en  celle  de  ses  pauvres  sub- 
jels;  et  par  le  moyen  de  ces mses  et  inventions,  de 
chasque  cent  mil  escus  qu'ils  donnoient  au  roy,  ils 
en  tiraient  dix  millions  hors  de  la  France* 
.  Jugez,  s'il  vous  plaist,  si  la  douane  qu'a  cstably  le 
duc  de  Savoie  à  la  Suze,  aux  fi'ontieres  de  son  pays, 
qui  luy  vaut  tous  les  ans  grand  nombre  de  deniers  à 
cause  des  draps  de  soye,  toilles  d'or  et  d'argent  et  au- 
tres telles  marchandises  qui  viennent  à  Lyon,  je 
vous  laisse  à  penser  s'ils  apportent  les  deniers  d'Ita- 
lie pour  payer  la  dite  douane ,  et  si  ne  ce  sont  pas 
des  deniers  clairs  de  la  France. 

Et  par  l'industrie  de  ceux  qui  ont  envoyé  si  grand 
nombre  de  draps  de  soye  manufacturez  en  France  , 
ils  ont  fait  un  grand  service  aux  ennemis  du  roy  et 
de  TEstat  ;  car  ils  ont  tiré  les  thrésors  hors  de  France 
que  l'on  dit  estre  le  nerf  de  la  guerre.  Voilà  pour- 
quoy  le  roy  et  son  peuple  sont  dénués  de  moyens. 
L'on  a  veu  le  temps  que  l'on  eust  plus  trouvé  d'or  et 
d'argent  par  les  simples  villages  ruinez ,  qu'aujoui'-J 
d'huy  on  ne  sçauroit  trouver  en  tout  le  royaume,  à 
cause  des  grands  thrésors  qtie  lesdits  draps  de  soye  et 
autres  ont  tiré  de  France ,  et  montent  plus  de  som- 
mes de  deniers  trois  fois  que  n'ont  cousté  toutes  lies 
armes. 

Exemple  de  ce  que  dessus ,  à  sçavoir  que  tous  les 
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marchons  qui  trafiquent  en  draps  de  soye  par  toute 
la  France,  qui  sont  en  grand  nombre,  tesmoin  en  la 
ville  de  Paris  Ton  a  veu  qu'il  n'y  avoît  que  cinq  ou 
six  marchans  de  soye  trafiquans  à  Lyon ,  et  à  présent, 
ils  sont  un  nombre  infini ,  et  toutes  les  villes  de  France 
ainsi  munies  des  dits  marchans  de  soye ,  ils  sont  comme 
fadeurs  ou  eonunis  de  ceux  qui  nou3  envoyent  les 
dits  draps  de  soye  d'Italie,  et  4'aiUeurs,  pour  rai- 
son que  tous  les  jours  et  à  toute  heure  ils  sont  après 
à  trouver  de  l'or  et  de  l'argent  de  tous  costez ,  et  cher- 
chent toutes  les  bonnes  bourses  pour  avoir  argent ,  et 
y  emploient  tous  leurs  amis  et  crédit  pour  faire  grans 
amas  de  deniers  pour  p(»:ter  à  Lyon  ou  en  Italie  et 
ailleurs ,  qui  est  un  vray  moyen  d'achever  de  ruiner 
rEstat,siDieu,  par  sa  miséricorde,  np  coupe  le  cours 
de  ceste  meschante  invention,  qui  ne  porte  que  la 
ruine  des  François. 

Autre  abus  grandement  préjudiciable  touchant  la 
permission  qui  se  fait  de  laisser  jfàire  dans  la  ville  de 
Paris  et  ailleurs ,  un  si  grand  nombre  de  passement 
d'or  et  d'argent ,  qu'autant  vaudroit  il  permettre  de 
mener  les  finances  de  France  à  charretéess  dedans 
la  mer,  attendu  que  ce  sont  besongnes  perdues  au 
monde)  dont  il  ne  revient  aucun  profit,  et  pareille- 
ment que  ce  sont  estofiCes  qui  ne  se  doivent  porter 
qu'aux  roys  et  aux  princes,  le  tout  h  faute  d'une 
bonne  reigje  et  police  qui  se  peut  faire  avec  celle  des 
draps  de  soye ,  par  le  moyen  du  dit  reiglement. 

Qu'on  prenne  exemple  aux  bas  de  soye  qui  vien- 
nent tous  les  ans  en  France ,  il  se  trouyera  plus  de 


cinquante  mil  personnes  qui  en  portent,  plus  tost 
moitië  davantage  que  moins.  Quand  ils  ne  couste- 
roient  que  quatre  escus  l'un  portant  F  autre  j  et  cha- 
cun en  peut  tiser  quatre  paires  par  an ,  cest  article 
seul  monteroit  à  huit  cents  mil  escus  ;  et  qui  le  pour- 
roit  sçavoir  au  vray,'  il  s'y  en  trouveroit  davantage. 

Or  est  il  que  si  les  has  de  soye  reviennent  à  une 
si  grande  somme  de  deniers  tirez  hors  de  la  France , 
les  draps  d'or  et  d'argent  et  de  soye  reviendront  à 
vingt  fois  davantage ,  ayant  esgard  au  grand  nombre 
qui  s'en  porle  par  toute  la  France,. tant  grands  que 
petits ,  jusques  aux  bourgeois ,  bourgeoises  et  autres 
qui  en  sont  ordinairement  vestus,  au  grand  préjudice 
du  public,  d'autant  que  l'on  peut  avoir  moyen  de 
faire  marchandise  en  France  pour  en  estre  vestus ,  et 
par  ce  moyen  l'on  feroit  travailler  les  pauvres  ;  car  à  ^ 
faute  de  leur  donner  moyen ,  ils  demeurent  à  rien 
faire  et  se  perdent  du  tout ,  soit  de  pauvreté  ou  autre- 
ment. 

Que  si  les  princes  ou  princesses  ont  affaire  de 
toille,  de  drap  d'or  et  d'argent  et  autres  estoffes  rares, 
elles  se  peuvent  manufacturer  et  travailler  en  France , 
bçUes  et  bonnes  sans  nulle  difficulté  ;  et  peut  on  aisé- 
ment faire  venir  du  pays  de  Perse  et  de  Levant ,  les 
soyes  toutes  escrues  et  mesmes  en  change  d'autres 
marchandises,  sans  tirer  l'or  et  l'argent  de  la  France. 

Outre  ce  qu'avec  le  temps  il  se  plantera  parmy  la 
France  des  meuriers  pour  nourrir  des  vers  à  faire 
la  soye,  à  l'exemple  du  Languedoc,  qu'ils  en  ont 
grand  nombre,  mesme  le  sieur  de  Saint-Privat,  gen- 
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til homme  de'cô  pays,  qui  a  fait  des  pépinières  de  ces 
meuriers,  que  depuis  deux  ou  trois  ans  ils  en  ont 
planté  dans  le  pays,  mesme  en  Provence,  Orange  et 
comté  d'Avignon,  plus  de  dix  millions  outre  ceux 
qu'ils  avoient  auparavant,  sont  arbres  faciles  Ik  venir 
et  qui  apportent  .grand  profit,  soit  du  bois  que  Ton 
coupe  de  cinq  à  cinq  ans  ou  de  la  feuille  pour  nour- 
rir les  dits  vers  qui  font  grand  nombre  de  soye;  il  y 
a  tel  meurier  qui  a  porté  du  profit  h  son  maistre  plus 
d'un  escu,  et  s'aferme  les  commims  à  vingt  ou  trente 
sols  tous  les  ans.  U  y  a  pareillement  des  meuriers  en 
Touraine  quij  font  des  soyes  belles  et  bonnes,  voire 
des  meilleures  qui  se  puisse  trouver.  Ce  Mémoire  ser- 
vira d'instruction  h  plusieurs  qui  pourront  planter  des 
dits  meuriers.  La  terre  est  propre  en  plusieurs  en- 
droits de  la  France ,  des  quels  meuriers  se  nourriront 
les  vers,  qui  embesongneront  plusieurs  mesnages,  les 
quels  en  tireront  du  profit ,  et  est  chose  certaine  et 
véritable. 

Autre  instruction  pour  les  cuirs  en  la  ville  de 
Nérac'en  Gascongne.  Il  y  a  un  maistre  courroyeur, 
nommé  Bernardin ,  fait  qu'il  acoustre  des  cuirs  qui  sont 
si  forts  et  si  bons,  qu'il  n'y  a  ni  espée  ni  hallebardes 
qui  les  puisse  perser;  tesmoin  qu'il*  en  a  fait  au  roy 
qui  est  h  présent  des  casques  et  cuirasses  qui  ont  esté 
esprouvez  en  la  présence  de  Sa  Majesté,  qui  n'ont  ja- 
mais sceu  esire  persez  j  et  pareillement  le  dit  Çernar- 
din ,  et  des  Suisses  aussi  courroyeurs  retirés  depuis 
quinze  ans  au  pay§  de  Biart ,  lesquels  acoustrent  des 
peaux  de  bœuf  en  buffle,  des  chèvres  en  chamoys. 
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qui  sont  aussy  beaux  et  aussy  bons  que  ceux  qui 
viennent  d'Allemaigue  ;  chose  de  vérité,  et  par  con- 
séquent s'en  peut  il'  travailler  par  toute  la  France. 
Autre  exemple  en  la  ville  de  Dourdant,  qui  depuis 
quelques  années  se  sont  acoustumez  à  faire  bas  de 
soye,  bas  d'estame,  et  les  font  aujourd'huy  aussy 
bons  et  aussy  beaux  que  ceux  qui  viennent  d'Italie 
et  Angleterre  ;  et  en  la  ville  de  Senlis  et  plusieurs 
villages  aux  environs,  deux  pauvres  hommes  venant 
de  Flandres  depuis  quelque  temps,  leur  ont  appris  à 
faire  des  dentelles ,  que  Ton  appelle  ouvrages  de  Flan- 
dres, que  aujourd'huy  il  ne  s'en  peut  voir  au  inonde 
de  plus  belles  et  mieux  faites  et  grand  quantité,  et 
aussi  pareillement  de  toutes  sortes  d'ouvrages  et  ma- 
nufactures ,  par  conséquent  se  peuvent  dresser  par 
tout.  Il  n'y  a  chose  du  monde  que  le  François  ne  con- 
treface;  et  encores  le  feront  mieux  quand  ils  y  tra- 
vailleront avec  une  belle  reigle  et  discipline ,  ainsy 
qu'il  se  peut  faire  par  le  moyen  du  dit  reiglement. 

Que  si  aisément  l'on  peut  faire  manufacturer  les 
draps  de  soye  et  toille  d'or  et  d'argent,  plus  aisément 
l'on  fera  travailler  et  manufacturer  toutes  sortes  de 
draps  et  sarges  et  toutes  autres  marchandises,  et  peu- 
vent faire  travailler  et  employer  grand  nombre  de 
personnes  au  grand  bien  et  augmentation  du  domaine 
du  roy,  et  pareillement  pour  tout  le  bien  public. 

Il  est  grandement  nécessaire ,  pour  le  bien  et  uti- 
lité du  public,  de  considérer  qu'ordinairement  on  fait 
vente  de  la  plus  grande  partie  des  laines  qui  se  lèvent 
en  Languedoc,  Provence  et  Dauphiné,  qui  serrans- 
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portent  en  Italie,  là  où  ils  emploient  les  dites  laines ^ 
et  les  font  travailler  en  sarges  de  Florence,  estamets, 
ras  de  Milan ,  et  autres  qu^aprèâ  estant  mises  en  ma- 
nufactures, on  les  rapporte  vendre  et  débiter  en 
France ,  qui  est  donner  à  cognoistre  ^ignora^ce  des 
François  ;  car  si  la  reigle  et  police  de  la  manufacture 
estoit  bien  eslablie  en  France ,  on  feroit  travailler  des 
doubles  sarges  de  Florence,  tesmoin  les  draps  du  seau 
de  Rouen ,  sarges  de  Limestres  et  autres  draperies  qui 
se  font  en  France. 

Pour  bien  faire  travailler  et  manufacturer  les  ou- 
vrages, il  est  de  besoin  dresser  des  cbambres  pour 
chasque  corps  de  mestier ,  ainsi  qu^il  est  amplement 
dëclaré  par  le  reiglement ,  les  dites  chambres  estant 
le  vray  remède  d^àmener  à  bonne  fin  toutes  entre- 
prises qui  se  travailleront  par  tout  le  royaume. 

Il  est  dit  aur  reiglement  qu'il  y  aura  un  nombre  de 
mar chans  et  artisans ,  gens  de  bien  et  de  bonne  répu- 
tation, quHIs  ne  prendront  aucun  salaire  ni  ëmoUu- 
ment ,  qui  s'employeront  pour  les  pauvres  et  vuide- 
ront  les  différens  des  ouvrages  et  manufactures  qni 
viendront  à  leur  cognoissance  ;  car  en  toute  société , 
s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  préside ,  tout  ira  en  confu- 
sion. Les  justiciers  et  oiEciers  des  villes  ne  sont  pas 
propres  à  cognoistre  les  manufactures  et  ouvrages;  est 
faire  juger  les  couleurs  aux  aveugles;  il  faut  des  mais- 
tres  experts  pour  en  décider,  estant  raisonnable  que 
l'on  adjouste  autant  ou  plus  de  foy  aux  jurés  et  mais- 
tres  et  gardes  des  communautez ,  que  l'on  fait  à  un 
sergent  qui  est  creu  d'un  meflfait  et  dommage  à  son 
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simple  rapport  jusques  à  trois  livres  cinq  sols;  et  au- 
ront esgard  et  empescheront  que  nuls  pauvres  des 
dites  communautez  n'aillent  point  mandier,  par  le 
moyen  des  dites  chambres. 

Et  aussi  tous  pauvres  et  gueux  qui  sont  es  portes 
des  églises,  aux  coings  des  rues  et  qui  couchent  sur 
les  fumiers  comme  bestes,  les  dites  chambres  estant 
establies,  c'est  le  vray  moyen  d'y  cmpescher  pour 
raisoa  de  la  maison  puhlique. 

Il  ne  se  trouvera  vagabond  ny  fainéant  qui  ne  soit 
employé  9  attendu  qu'ils  seront  descouverts  par  le 
moyen  desdites  chambres  j  qui  servira  de  beaucoup 
pour  empescher  la  perte  des  enfans  de  bonne  maison 
et  autres,  qui  sont  subornez  ordinairement  et  des- 
bauchez  par  le  moyen  desdits  vagabonds  qu'on  ne 
peut  remarquer  ni  cognoistre,  et  ne  bougent  des  bor- 
deaux et  mauvaises  compagnies  où  ils  attirent  et  per- 
dent plusieurs  jeunes  gens  comme  dit  est. 

Les  guerres  civiles  en  partie  sont  cause  que  tous 
serviteurs,  ouvriers  et  autres,  ne  rendent  point  l'hon- 
neur et  l'obéyssance  qu'ils  doivent  à  leiu?s  maistres , 
et  à  faute  de  ce  les  marchandises  et  manufactures  ne 
sont  faites  comme  elles  doivent,  attendu  qu'à  présent 
il  n'y  a  nul  devoir,  si  ce  n'est  par  le  moyen  des  dites 
chambres ,  qui  ordinairement  les  '  tiendront  sujets  et 
les  apprendront  de  se  rendre  capables  d'estre  mais- 
tres ,  et  à  faute  de  discipline  ils  font  les  ouvrages  par-< 
faits. 

Par  le  moyen  des  dites  chambres ,  les  assemblées 
et  confrairies  qui  ont  apporté  durant  les  troubles  tant 
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de  folies  seront  abolies ,  chose  tjae  les  feux  rois  n'ont 
sceu  faire,  quelque  ordonnance  et  défense  qui  en 
ayent  est^  faites,  mesmes  les  dites  assemblées  furent 
défendues  par  le  feu  roy  François  en  Fan  mil  cinq 
cens  trente  neuf,  et  par  le  feu  roy  Charles  neufiesme 
en  Tan  mil  cinq  cens  soixante ,  et  aujourd'huy  les 
dites  assemblées  seront  abolies  par  le  moyen  dudit 
reiglement. 

Lesdites  chambres  establies  par  toute  la  France , 
les  ouvrages  et  les  manufactures  se  feront  en  si  belle 
ordre,  que  les  bons  ouvriers  des  pays  estranges  se  vien- 
dront ranger  parmy  les  François,  qui  sera  un  bien 
inestimable ,  et  il  n'y  aura  science  au  monde  qu'on 
ne  recherche  pour  la  mettre  en  lumière  et  travailler 
à  qui  mieux  mieux. 

Les  marchandises  et  manufactures  se  feront  en 
perfection  ainsy  qu'anciennement  elles  se  souloient 
faire ,  et  tout  a  esté  aboly  par  le  désordre  et  confu- 
sion qui  a  esté  par  le  passé,  ce  qui  ne  se  peut  remé- 
dier si  ce  n'est  par  le  moyen  du  dit  reiglement,  qui 
se  peut  faire  aisément  par  lesdites  chambres;  et  en 
ce  faisant,  les  ouvrages  se  feront  bons,  beaux  et  du- 
rables, qui  viendra  le  tout  au  grand  bien  de  la  répu- 
blique et  à  meilleur  prix,  à  cause  du  grand  nombre 
qu'il  s'en  fera. 

L'on  peut  prendre  exemple  sur  toutes  les  autres 
marchandises  et  manufactures;  et  que  l'on  regarde 
les  cuirs  qui  sont  nécessaires  aux  riches  et  aux  pau- 
vres; le  temps  passé  pour  tanner  les  cuirs  ils  demeu- 
roient  un  an  ou  deux  à  les  lanner  et  courroycr,  et 
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aujourd'huy  ils  n'y  demeurent  pas  trois  mois;  de  sorte 
qu'à  présent  quatre  ou  six  paires  d'ouvrages  n'en  val- 
lent  pas  une  du  temps  passe,  qui  est  un  abus  infailli- 
ble qui  ne  se  peut  remettre,  si  ce  n'est  par  le  moyen 
des  dites  chambres. 

Et  par  cy  devant  le  commerce  des  vins ,  sel ,  pas- 
tel et  autres  marchandises,  amenoit  en  France  beau- 
coup de  thrésors,  spécialement  ducats  à  deux  testes, 
millerais ,  angelots  et  autres  espèces  d'or ,  et  au  lieu 
on  nous  amène  grand  nombre  de  marchandises  ma- 
nufactures; et  pour  cest  effect,  les  dites  chambres 
estant  establies  ,  c'est  le  vray  moyen  d'y  remédier. 

Et  pour  empescher  que  les  ouvriers  et  artisans  et 
autres  gens  de  manufacture  ne  s'amusent  plus  à  des 
petits  procès  ny  querelles  entr'eux,  qui  est  cause  que 
partie  d'iceux  se  ruinent  ;  et  par  ce  moyen  les  dites 
chambres  empescheront  à  telles  fautes  qui  sont  dom- 
mageables à  tout  le  public ,  et  pareillement  ostêront 
partie  des  y  vrongneries  qui  ruynent  bien  souvent  les 
mesnages  et  les  familles. 

Les  grands  bureaux  et  chambres  ainsy  establies 
avec  crainte  de  punition  en  la  maison  publique,  c'est 
le  moyen  de  faire  fleurir  la  jeunesse  en  science,  ci- 
vilité et  obéyssance ,  et  apprendront  les  ouvrages  et 
manufactures  avec  belle  discipline  ;  mesmes  que  ceux 
qui  renieront  et  blasphémeront  le  nom  de  Dieu,  ils 
seront  rigoureusement  punis. 

Il  y  a  de  la  noblesse  et  autres  qui  se  plaignent  et 
remonstrent  que  les  draps  de  soye  et  toille  d'or  et 
d'argent  les  ruynent,  et  qu'ils  ont  fait  plus  de  des- 
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pense  depuis  trente  ans  que  leurs  prédécesseurs  n'en 
avoient  fait  depuis  trois  cens  ans ,  et  plusieurs  bour- 
geois et  autres  en  disent  de  mesmes ,  en  partie  à  cause 
de  leurs  femmes  à  qui  ils  ne  peuvent  retrancher  les 
habits,  et  si  en  veulent  faire  tous  les  jours  davantage. 

Le  bien  qui  en  adviendra  pour  le  roy  et  pour  l'Es- 
tat ,  sur  ce  que  Sa  Majesté  pourra  faire  levées  de  tel 
nombre  d'hommes  de  guerre  qu'il  voudra  par  le 
moyen  desdites  chambres,  et  l'on  verra  aisément  tou- 
tes les  forces  qui  se  peuvent  lever,  qui  seront  grandes 
et  puissantes;  et  verra-t-on  pareillement  le  nombre 
d'iceux,  chose  excellente  pour  la  conservation  de  l'Es- 
tat,  qui  empescheront  en  un  besoin  faire  levées  d'es- 
trangers  qui  emportent  les  thrésors  hors  de  France. 

Autres  instructions  qui  ont  esté  dbmises  aux  pré- 
cédens  articles  pour  faire  travailler  plusieurs  sortes 
de  manufactures;  et  pour  le  regard  de  la  draperie ,  il 
est  côgneu  à  tout  le  monde  qu'elle  se  fait  plus  belle 
et  meilleure  en  France  qu'en  tous  les  endroits  de  l'Eu- 
rope ;  il  n'y  manque  que  la  poUice  de  les  faire  fiiire 
de  leurs  bontez  et  largeurs.  Pour  le  regard  des  sar- 
ges,  il  en  peut  travailler  en  France  facilement,  k 
l'exemple  de  la  ville  de  Sommières  en  Languedoc, 
qui  depuis  cinq  à  six  ans  ils  font  des  sarges  larges  et 
fines  aussi  belles  et  meilleures  qu'il  en  vint  jamais  de 
Florence  ;  et  mesmes  dans  la  ville  de  Nismes ,  au  dit 
pays  de  Languedoc ,  il  se  fait  des  sarges  façon  de  ras 
de  Milan  ;  et  pareillement  en  la  ville  de  Chartres  ont 
commencé  à  en  faire  de  belles  et  bonnes,  et  autres 
endroits  de  France. 
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Pour  les  draps  de  soye,  il  s'en  peut  faire  en  plu- 
sieurs villes  de  France,  et  ainsi  qu'ils  ont  commence 
en  la  ville  de  Lyon  et  Tours  il  y  a  long-temps  ;  mes- 
mes  en  la  ville  de  Paris  il  y  a  un  maistre,  nommé 
Godefroy,  qui  fait  toutes  sortes  de  draps  de  soye, 
toilles  d*or  et  d'argent,  et  sans  nulle  doute  en  fera 
des  plus  belles  qu'il  en  vint  jamais  des  pays  estran- 
gers.  En  la  ville  de  Montpellier  depuis  trois  ou  quatre 
ans  ont  commencé  à  faire  des  velours ,  satins ,  taffetas 
et  autres  marchandises  de  soye,  qui  donne  à  cog- 
noistre  la  facilité  à  un  chascun  ;  et  en  outre  au  dit 
Montpellier,  f<tfit  des  futaines  blanches  façonnées  de 
toutes  sortes,  plus  beaux  et  exquis  qu'il  en  vint  ja- 
mais d'Allemaigne  et  Flandres. 

Pour  le  regard  des  toilles,  en  la  ville  de  Saint- 
Quentin  en  Picardie ,  en  la  ville  de  Louviers  en  Nor- 
mandie et  autres  lieux  au  dit  pays,  il  s'en  fait  au- 
jourd'huy  des  plus  fines,  belles  et  bonnes  que  les  toil- 
les de  Hollande;  voilà  pourquoy  ayant  en  France 
lins,  chanvres  en  si  grande  abondance,  l'on  peut  faire 
toutes  sortes  de  toilles  larges  et  estroites ,  façonnées 
et  ouvrées  aussi  bien  qu'au  pays  de  Flandres,  leur  os* 
tant  le  cours  des  lein*s  ;  sans  difficulté  leurs  ouvriers 
viendront  vivre  et  travailler  en  France,  comme  ils 
feront  de  toutes  sortes  d'ouvrages ,  à  l'exemple  d'au- 
cuns Flamens  qui  se  sont*  rangés  durant  ces  troubles 
en  la  ville  de  La  Rochelle ,  qui  accoustrent  des  mar- 
roquins  plus  beaux  et  meilleurs  que  ceux  mesmes 
qui  viennent  de  Flandres. 

Et  depuis  quelque  temps  au  pays  de  Biart,  dont  il 
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a  esté  parlé  cy  devant ,  font  venir  de  Candu  et  de 
Barbarie,  par  le  moyen  des  marchans  de  Bayonne , 
des  buJSles  et  chamois  en  poil,  qu'ils  acconstrent  les 
plus  beaux  qui  n'est  pas  possible  de  plus  ;  et  à  l'exem- 
ple d'iceux ,  par  tous  les  ports  de  mer  en  faisant  leurs 
voyages ,  ils  peuvent  apporter  les  dites  peaux  et  faire 
travailler  les  dits  buffles  et  chamois  en  tous  endroits 
de  la  France,  chose  facile  et  sans  difficulté. 

Autre  exemple  de  la  ville  de.Poictiers  :  depuis  sept 
ou  huit  ans  ils  accousirent  des  peaux  de  bœuf,  vache, 
chèvre  et  autres,  en  façon  de  buffles  et  chamois,  très 
bons  et  beaux,  chose  de  vérité.  n 

Il  seroit  de  besoin  pour  le  public  que  toutes  les 
villes  prinssent  imitation  à  la  ville  d'Amiens,  qui 
font  travailler  grand  nombre  de  marchandise  qui  sont 
sarges,  camelots,  toiles  et  infinis  autres  marchandises 
qui  font  vivre  beaucoup  de  peuples  et  attirent  les  de- 
niers des  esirangers;  telles  gens  sont  à  louer,  et  les 
contraires  et  fainéans  à  mespriser. 

Mais  l'on  pourroit  à.  bon  droit  comparer  aucuns 
Français  aux  sauvages  plustost  qu'à  des  hommes  de 
police  ;  car  comme  ils  donnent  leurs  richesses  pour 
des  sifflets  et  sonnettes ,  aussi  les  Français  reçoivent 
des  babioles  et  marchandises  estranges  en  eschange 
de  leurs  trésors. 

Ils  peuvent  avoir  grands  moyens  et  richesses  estant 
dans  un  royaume  le  plus  fertile  et  abondant  de  l'Eu- 
rope, mais  ils  ne  sçavent  user  des  biens  que  Dieu 
leur  donne;  ils  ne  considèrent  point  qu'ils  demeu- 
rent nécessiteux,  vagabonds  et  à  rien  faire  et  par  leur 
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nonchalance  et  paresse  donner  à  vivre  à  la  moitié 
des  royaumes  et  prcfvinces  voisines  de  là  France, 
leur  faisant  faire  les  ouvrages  et  manufactures  qui  ai-^ 
sëment  se  peuvent  ti'availler  en  France.  Voyez  par 
expérience  FAngleierre,  que  tous  les  ans  ils  nous  en- 
voyent  plus  de  mil  navires  ou  vaisseaux  en  partie 
charges  de  marchandises  manufacturées ,  qui  sont 
draps  de  laine,  bas  d'estames,  fiitaines,  bural  et  au- 
tres marchandise;s.  Et  pareillement  les  pays  de  Flan- 
dres nous  envoyeiit  leurs  tapisseries,  paintures,  toiles, 
ouvrages,  (sic)  passement  de  soye,  camelot,  sargeSjTnar- 
roquins  et  autres  marchandises.  Et  rAUemaigiie  sem- 
blablement  les  buffles ,  chamois ,  petites  futaines ,  bou- 
cassins,  boubasins,  quincaillerie,  et  grand  nombre 
d^auires  marchandises.  Pareillement  Tltalie ,  Genève 
et  autres  provinces  nous  apportent  leurs  draps  de 
soye,  toille  d'or  et  d'argent^  sarges  de  Florence  et 
autres  marchandises  en  abq^dance  ;  et  pour  leur  ren- 
dre la  valeur  d'icelles,  il  ^emh^e  qu'il  serpit  de  :  bé^ 
soin ,  n'ayant  marçh;pidi5es  tnanufactivëes  pour  cest 
effect,  leur  bailler  en  eschange  les  sacs  et  procez, 
cartes  et  dez ,  et  toutes  sortes  d'autres  jeux  qui  sont 
le^  ouvrages  et  trafic  de  la  pluspart  àés  François,  jus- 
ques  aux  laboureurs  des  champs  qui  en  font  mestier 
et  marchandise. 

Et  pour  y  remédier,  il  est  besoin  faire  travailler 
les  manufactures  et  ouvrages  pour  remettres  les  paU'- 
vres  villes  et  villages  ruinées  ;  ce  sera  avoir  trouvé  la 
vraie  pierre  philoso&Ue  :  au  lieu  de  convertir  le  cuy- 

vre  et  autres  mestaux  en  or  et  argent,  ce  seront  des 
II.  9«Liv.  35 
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doubles  thrësors  des  Indes,  pour  faire  voir  et  admirer 
les  François  à  cinq  cens  lieues  \le  leur  province  (i). 

DE   L^ORIGINS   BT    OE   L^ANCIBNNB'rÉ 
DU    TABLBAU   VOTIF 

que  le5  marchioàds  OrfilTres  de  Pftris  prlfsentent  le  premier  jour  de  mai 

*  ,       de  chaque  année,  en  offrande  à  la  SàIKTE  YlER^ftE^ 

dans  réglîse  métropolitaine  de  Paris. 

De  l'origine  de  la  dëvôtion  des  Orfèvres  à  la  Ste.  Vierge. 

De  la  confrérie  royale  de  Sainte-Anne  et  d»  Saint-Marcel. 

Eloge  de  Notre-Dame  et  de  L'OaFÉvaERiE  (2). 


Ancienneté  et  privilège  <!eFart  d'Orfévcrie. 

Entre  tous  les  corps  et  communautés  d'arts  et  de 
professions  qui  s'exercent  dans  la  célèbre  ville  de 
Paris  ^  il  est  certain  que  celuy  des  marcliands  orfé- 
vres  tient  un  rang  deà  plus  considérables^  tant  par  sa 


.  (1)  Sui Vient  le  projet  de.  réglfement^  l^  ^bjeetlpus,  les 
articles  omis,  une  supplique  au  roi,  un  extçaitdii  règlement 
de  Rouen,  et  un  avis  au  lecteur,  qui  termine  ^'ouTrage. 

(a)  Extrait  du  livre  intitulé  ;  Recufil  et  Mémoire  Ustorique 
foùcfiàtit  Vorîgine  et  Pancîenneté  de  la  présentation  du  Tableau 
0&êtf(fue  les  marchands  Oîfhres,  Joàillefs  'tonfreres  de  la  con- 
finé êe  SaàkU*AriHe  et  de  Suênt-Màreet-àè  eettt'vïïh  dé  Paris 
prç0eiUéniitom  l^  ana  kipmnkr  :jaàf  d^^moi  à  la. Ste.  Vienne. 


noblesse  et  son  anciennetë^  prërogalives  et  privilèges 
à  eux  accordez  par  nos  roys  tres-chrestiens,  que  par 
son  excellence,  industrie  et  richesses  qui  Font  tou- 
jours fait  estimer  par  tout  :  cette  vérité  n'est  que  trop 
constante,  puis  que  si  on  regarde  son  institution  et 
son  origine ,  on  ven^a  qu'elle  est  dès  les  premiers  siè- 
cles, et  qu'aussi-tost  que  Tusagede  ces  riches  métaux 
fut  trouvé,  dès  ce  mesme  moment  cet  art  fat  estably 
par  les  souverains  et  les  gouverneurs  des  peuples, 
qui  l'ont  doiié  de  grand  nombre  d'immunitez. 

Les  chérubins,  les  chandeliers,  les  encensoirs,  et 
autres  principaux  ustenciles,  vaisseaux  et  ornemens 
de  l'arche  d'alliance,  du  propitiatoire,  de  la  table  des 
pains  de  proposition ,  et  de  l'autel  des  sacrifices  qui 
estoient  composez  d'or  et  d'argent  par  l'ordre  de  Dieu , 
et  suivant  le  modèle  qu'il  en  avoit  donné  à  Moïse 
sur  la  montagne ,  estoient  des  ouvrages  de  Beseleel  fils 
d'Ury,  fils  de  Hur  de  la  lignée  de  Juda,  et  d'Ooliab 
fils  d'Achisamech  de  la  lignée  de  Dan,  personnages 
que  Dieu ,  selon  les  termes  de  l'Ecriture,  avoit  rem* 
plis  de  son  esprit,  et  de  sagesse,  d'imeUigence ,  de 
science ,  et  de  toute  doctrine ,  pour  imaginer  des  ou^ 
vrages  d'or,  d'argent,  d'airain,  de  fer,  de  tissure,  de 
pierreries  et  de  charpenterie ,  et  généralement  toutes 
sortes  de  nouveautez. 

Les  vestemens  et  les  ornemens  pontificaux  d'Aa-^ 
ron  frère  de  Mo'He ,  qui  estoient  faits  avec  la  même 
dextérité ,  et  parez  d'une  infinité  de  pierres  des  plus 
précieases,  de  sonettes  et  de  grenades  d'or  et  d'ar- 
gent ,  et  d'autres  raretez ,  estoient  de  pareilles  mar- 
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ques  de  Tindustrie  de  ces  deux  excellens  ouvriers  ; 
et  par  cette  pompe  et  cet  éclat  dont  Dieu  voulut  que 
le  culte  qui  luy  est  du,  et  les  sacrifices  que  son  peu- 
ple luy  faisoit  fussent  accompagnez ,  font  assez  con- 
noistre  que  cette  magnificence  luy  plaispit^  et  qu'elle 
estoit  nécessaire  pour  porter  les  cœm^s  par  le  minis- 
tère des  yeux  à  luy  rendre  les  adorations  les  plus 
pures  et  les  plus  sincères. 

Le  temple  de  Salomon  que  ce  prince  rendit  parfait 
en  treize  ans,  qui  éioit  l'édifice  le  plu^  superbe  et  le 
plus  riche  qui  ait  jamais  été^  avoit  encore  une  infi- 
nité de  chérubins,  chandeliers,  fiigures,  colonnes, 
ornemens,  autels,  vaisseaux,  ustenciles,  et  autres 
ouvrages  d'or,  d'argent,  d'airain,  et  pierreries  des 
plus  rares  et  des  plus*exquises  ;  et  il  n'estoit  pas  jus- 
qu'aux murailles  de  cet  auguste  bâtiment  qui  ne  fiis- 
sent  reveslues  d'or  à  cause  de  sa  pureté,  aussi  bien 
que  les  ornemens  de  la  pompe  lévitique ,  où  les  pierres 
les  plus  précieuses  fiirent  employées. 

Mais  si  l'art  des  orfèvres  a  eu  l'avantage  de  tra- 
vailler dans  le  Vieil  Testament  à  des  choses  de  cette 
conséquence ,  il  a  bien  eu  une  plus  grande  gloire  de- 
puis la  mort  du  fils  de  Dieu ,  puisque  nos  ciboires , 
nos  calices  et  nos  tabernacles  sont  des  ouvrages  de 
leurs  mains,  et  que  ces  vaisseaux  sacrez  qui  contien- 
nent le  corps  et  le  sang  d'un  Dieu  qui  s'immole  tous 
les  jours  sur  nos  autels  entre  les  mains  des  prestres 
par  un  sacrifice  non  sanglant ,  pour  nous  réconcilier 
à  s^n  Père,  sont  autant  de  pieux  monuments  qui  pu- 
blient les  belles  qualitez  de  cet  art ,  et  les  éloges  qu'il 
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mérite.  Nos  églises  sont  remplies  de  tant  de  preuves 
de  cette  vérité ,  qu'il  seroit  comme  impossible  d'en 
venir  aux  particularitez;  et  il  ne  faut  que  faire  re- 
flexion sur  les  tomteaux  des  saints  martyrs  et  confes- 
seurs qui  sont  enrichis  d'or,  d'argent,  de  joyaux,  de 
pierreries,  et  autres  choses  précieuses,  pour  en  estre 
parfaitement  convaincu. 

Considérations  et  estime  de  Glotaire  II,  roy  de  France, 

pour  Saint-£loy. 

Le  grand  St.  Eloy  que  ses  rares  vertus  élevèrent  à 
la  dignité  d'evesque  de  Noyon ,  fut  si  sçavant  et  si 
expert  dans  l'art  d'orfèvrerie,  lequel  il  exerça  pendant 
plusieurs  années  à  Paris,  qu^il  mérita  non  moins  par 
sa  pieté  et  sainteté  de  vie ,  que  par  son  industrie  par- 
ticulière, les  considérations  et  l'estime  de  Glotaire  II 

I 

surnommé  le  Grand,  dixième  roy  de  France  qui  vi- 
voit  en  l'an  584,  auquel  il  fit  une  chaire  de  vermeil 
doré  ;  ouvrage  qu'il  le  mit  en  tel  crédit  auprès  de  ce 
prince,  qu'il  le  logea  dans  son  palais,  l'y  fît  travailler 
de  son  art,  et  luy  donna  ensuite  place  dans  son  con- 
seil ,  comme  le  rapporte  StOuyn,  chancelier  de  France 
et  archevesque  de  Roiien,  qui  vivoit  de  son  temps,  et 
avec  qui  il  avoit  contracté  une  étroite  amitié.  Et  ce 
qui  le  faisoit  d'autant  plus  admirer  estoit  sa  fervente 
charité,  qui  le  portoit  à  donner  libéralement  aux 
pauvres  et  aux  prisonniers  tous  les  gains  et  les  re- 
venus de  son  art,  mesme  au  préjudi<;e  de  ses  f»*opres 
nécessitez. 
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D*ou  vient  qu  on  dboit  à  ceux  qui  demaudoiem  sa 
n^aison  :  Vous  trouverez  Eloy  là  où  vous  verrez 
une  grande  assemblée  de  pausH^s, 

Il  ne  fut  pas  moins  aimi  pour  les  mesme  motifs  de 
Dagobertjjl  roy  de  France,  fils  du  mesme  Clotairell, 
puisquUl  rhonora  de  la  qualité  de  {^ënipotentiaire 
pour  faire  j  la  paix  entre  luy  et  le  roy  de  la  Bretagne 
Armorique ,  qu'il  unit  par  une  heureuse  alliance.  It  fit 
ensuite  bâtir  grand  nombre  d'ëglises  et  de  monastères, 
particulièrement  celuy  de  Souïlsac  en  Limosin  d*où  il 
estoit  natif,  et  à  Paris  les.  églises  de  Saint  Paul  et  de 
Saint  Martial.  Il  embellit  luy^mesme  de  ses  propres 
mains,  en  divers  temps,  d'or,  d*ai^ent  et  de  pierre- 
ries précieuses,  les  tombeaux  de  saint  Germain,  de 
saint  Severin,  de  Châteaulandon,  de  saint  Martin, de 
sainte  Geneviève,  de  sainte  Colombe  et  autres,  et 
particulièrement  le  tombeau  de  saint  Denis ,  lequel 
ainsi  que  le  décrit  le  mesme  saint  Ouyn ,  il  couvrit 
luy^^mesme  de  marbre,  d'or,  de  pierres  précieuses,  et 
de  plusieurs  autres  ornemens  considérables. 

Ceux  qui  ne  sçavent  pas  l'origine  des  châsses  où 
reposent  aujourd'hui  les  ossemens  de  plusieurs  mar- 
tyrs et  autres  saints,  trouveront  bon  qu'on  leur  fasse 
remarquer  icy  que  leur  usage  n'a  commencé  dans 
relise  que  vers  le  neuvième  siècle ,  avant  lequel 
temps  ils  estoient  dans  les  tombeaux  de  ces  mesmes 
saints  ,t  où  on  les  avoit  mis  au  moment  de  leur  déceds: 
et  ce  qui  donna  lieu  à  les  en  ôter,  ce  firent  les  incur- 
sions et  les  cruautés  des  Normands,  qui  pillant  et  dé- 
solant sans  respect  les  églises^  et  ce  qu'il  y  avoit  de 
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[dus  saint  9  lespeufdes  en  quittant  leurs  propres  de- 
meures,  emportoient  avec  eux  ces  saintes  reliques^  et 
cela  fit  qu^à  leur  retour  iW  les  mii^nt  dans  dea  châsses 
et  dans  des  reliquaires ,  comme  nous  le  voyons  enc(»re 
aujourd'huj.  j 

Cependant  il  est  aise  de  jtiger  quelle  confiance  et 
quelle  considération  nos  rois  ont  toujours  eu  pour  le 
corps  des  orfèvres^  puis  qu'ils  les  faisoient  les  déposi- 
taires de  leurs  trésors,  des  joyaux  et  des  pierreries  de 
leur  couronne ,  et  de  ce  qu'il  avoient  de  plus  pré- 
cieux, parce  qu'ils  estoient  persuadés  de  leur  expé- 
rience; et  c'est  pourquoy  les  rois,  les  reines,  et  les 
princes  avoient  toujours  des  orfèvres  pour  leurs  valets 
de  chambre  et  leiurs  offirâers. 

Ils  estoient ,  comme  ils  sont  encore  arujourd'huy, 
l'un  des  six  corps  des  marchands ,  desquels  se  pren- 
nent tous  les  ans  les  gardes  de  l'orfèvrerie ,  et  les 
juges  des  consuls  de  Paris,  et  ils  portent  les  dab  avec 
ces  corps  aux  entrées  royales. 

Ils  estoient  anciennement  changeurs,  banquiers, 
affineurs  et  attourneurs;  et  si  ces  qualitez  ont  esté 
érigées  en  autant  de  professions  particulières,  elles 
ont  toujours  tiré  leur  origine  de  leur  corps ,  et  ne 
scauroient  se  dispenser  de  les  reconnoxstre  pour  leurs 
auteurs,  puis  qu'ils  ont  droit  de  travailler  sur  l'or, 
l'ai'gent,  les  pierreries,  le  bronze,  l'acier  et  le  fer,  et 
d'y  émailler  des  peintures ,  et  de  les  graver  et  cizeler  ; 
ce  qui  fait  que  les  autres  corps  de  métiers  ne  doivent 
point  concevoir  de  jalousie  de  tous  ces  attributs,  puis- 
que le  nom  de  fabricateur  qu'ils  portent ,  s'étend  à 
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toutes  les  choses  ausquelles  rimaginationd^unorfêrre 
se  peut  appliquer. 

Les  orfèvres  sont  encore  au jourd%uy  les  mon— 
noyeurs  de  France,  et  cette  qualité  est  annexée  a 
leur  famille ,  et  mesme  à  lears  filles  qui  y  prennent 
place 9  les  monnoyes  estant  faites  par  eux,  et  non 
par  autres. 

Ils  avoient  encore  cy*devant  la  chapelle  duRoulle^ 
avec  ^and  nombre  d'exemptions  et  privilèges  ^  à 
cause  d'elle. 

Au  reste  si  le  corps  des  orfèvres  a  esté  et  est  encore 
considérable  par  l'industrie,  les  privilèges  et  les  pre-- 
rogatives  de  son  art,  il  ne  Test  pas  moins  par  les 
charitez  qu'il  exerçoit  envers  les  pauvres  malades  de 
l'Hôtel -Dieu,  et  envers  les  prisonniers  de  toutes  les 
prisons  de  Paris,  qu'ils  substentoient  tous  les  ans  à  la 
feste  de  Pasques,  et  les  servoient  eux-mesmes  en  vais- 
selle d'or  et  d'argent  ;  ce  qui  se  justifie  par  les  mé- 
moires et  quittances  qu'ils  ont  de  plusieurs  sortes  de 
viandes,  desserts,  firuits,  et  autres fi*ais qu'ils  faisoient 
pour  ces  festins,  où  ils  n'obmettoient  pas  le  moindre 
des  serviteurs  et  domestiques. 

Et  entr'autres  un  registre  qui  est  entre  les  mains 
des  orfèvres,  commençant  en  i536  et  finissant  en 
1596,  fait  fby  qu'ils  traitèrent  le  jour  de  Pasques  en 
i536,  cent  dix-huit  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  sans  les 
prisonniers ,  et  que  les  années  suivantes,  ils  trai- 
tèrent le  mesme  jour  un  nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  pauvres,  qui  varia  de  mil  à  deux  mil^ 
toujours  sans  compter  les  prisonpiers. 
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Laquelle  coutume  n'a  esté  iuterrompuë  ^  et  n'a 
cesse  que  dans  le  sîëcle  présent. 

Ce  .qui  fait  voir  que  le  corps  des  orfèvres  estoit  dès 
lors  bien  puissant  pour  pouvoir  suffire  tous  les  ans  a 
de  si  grandes  despenses ,  sans  comprendre  celles  qu'il 
convenait  qu'ils  fissent ,  comme  encore  aujourd'huy^ 
pour  les  affaires  particulières  de  leur  communauté. 

Après  avoir  traité  de  l'ancienneté  et  des  privilèges 
de  cet  art ,  et  des  œuvres  de  charité  que  ceux  qui  le 
composent  ont  pratiquées  en  différentes  occasions  à 
l'exemple  du  granâ  saint  Eloy  l'un  de  leurs  prédé- 
cesseurs ,  il  est  temps  de  parler  de  la  dévotion  que 
les  orfèvres  avoient  à  la  sainte  Vierge  dans  l'église  de 
Paris;  et  pour  commencer  le  lecteur  trouvera  bon 
qu'on  luy  fasse  auparavant  remarquer  l'estime  et  les 
-considérations  que  nos  roys  tres-chrestiens  ont  eu 
pour  l'Eglise  de  Paris  dédiée  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vierge;  qu'ils  l'ont  qualifié  leur  mère  et  leur  pa- 
roisse y  comme  celle  où  après  leur  sacre  ils  yiennent 
offrir  à  Dieu  sous  les  auspices  de  la  Ste.  Vierge  les 
prémices  de  leur  règne  y  leur  personne  sacrée ,  leur 
sceptre  et  leur  couronne  pour  gouverner  heureuse- 
ment l'Estat  ;  que  c'est  entre  les  mains  de  messieurs 
les  évesque  et  chapitre  de  cette  église,  avant  mesme 
d'y  entrer,  après  leur  onction  et  consécration,  qu'ils 
confirment  ses  privilèges  et  ceux  des  autres  église^ 
du  royaume;  que  messieurs  les  évesque  et  chapitre 
sont  appelez  aux  décisions  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes  de  l'Eglise  gallicane  et  du  diocèse ,  aux  con- 
ciles provinciaux,  nationaux  et  œcuméniques,  comme 
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personnages  dqnl  rénidîtion  «t  le  mérite  estoieot 
universellement  reconnus;  que  plusieurs  de  nossei- 
gneurs les  enfans  de  France  ont  bien  voulu  estre  de 
son  corps  et  y  occuper  des  cancmicats,  des  prëbandes 
et  des  digniiez  ;  que  les  Te  Deum^  les  prières  solem- 
nelles  et  publiques,  et  autres  aotions.de  grâces  pour 
les  alliances 9  les  mariages,  les  victoires,  les  triom- 
phes et  autres  cérémonies  royalles  et  publiques  se 
font  dans  cette  Eglise  aussi  bien  que  les  obsèques,  les 
funérailles  et  les  pompes  funèbres  des  roys,  reynes, 
princes  et  autres  seigneurs  et  dames  des  plus  quali- 
fiez ;  et  qu'après  le  déceds  de  nos  monarques ,  leur 
corps  y  sont  aportes,  y  passent  la  nuit,  et  de  là,  après 
leur  service  fait,  sont  conduits  hors  la  ville  par  mes- 
sieurs les  évesque  et  chapitre ,  pour  estre  mis  au  tom- 
beau de  leurs  ancestres  à  St.  Denys.  Le  lecteur  cu- 
rieux pourra  voir  amplement  les  preuves  de  cet  éloge 
es  archives  du  chapitre  de  Téglise  de  Paris. 

RoberjL  fils  de  Hugues  Capet ,  tige  de  la  troisiâne 
race  de  nos  roys,  qui  faisoit  pour  lors. son  séjour  dans 
cette  ville,  ayant  commencé  à  faire  bastir  cette  église, 
elle  fut  continuée  sur  le  mesme  dessein  sous  les  rè- 
gnes de  Henry  premier,  Philippcs  premier,  Louys  le 
Gros,  Louys  le  Jeune,  Philippes  Auguste,  Louys 
huitième  et  saint  Louys ,  sous  le  règne  duquel  elle 
fut  achevée  par  les  bienfaits  et  libéralités  de  ces 
mesmes  princes  et  de  messieurs  les  évesques ,  doyen , 
chanoines,  chapitre  et  anciens  des  plus  notable& 
bourgeois  de  Paris. 
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Ancienneté  dé  la  dévotion  des  Orfèvres  à  la  Sainte  Vierge 

dans  l'église  de  Paris. 

Dès  long^iemps  avant  ce  dernier  édifice  de  Tégli^e 
de  Paris ,  les  orfèvres  avoient  dans  TégUse  et  baslimens 
premiers  une  dévotion  à  la  Ste.  Vierge ,  cp^ils  exer* 
coient  devant  son  autel  dans  la  mesme  église. 

Et  quoy  qu'il  n'y  eust,  comme  encore  aujourd'buy, 
qu'un  seul  et  unique  corps  d'orfèvres  dans  Paris , 
néanimoins  ce  mesme  corps  se  divisoit ,  non  par  sa 
profession  qui  n'est  qu'une ,  ny  par  les  affaires  civilles 
qui  concernoient  leur  communauté,  mais  par  trois 
dévotions  qu'ils  avoient  pour  lors ,  et  qui  se  rappor- 
toient  toutes  également  à  la  Sainte  Vierge.  Il  en  résul- 
toit  donc  trois  coniréries  ;  Tune  qui  avoit  adopté  l'é- 
glise de  Notre  Dame  ;  la  seconde  l'église  de  Mont- 
martre, et  la  troisième  l'église  de  Blanc  Mesnil. 

Cette  diversité  de  dévotion  et  de  confrères  ne  fai- 
soit  pourtant  que  partie  de  ce  grand  corps  d'orfévrcs 
dont  ils  estoient  les  membres ,  et  duquel  on  prenoit 
tous  les  ans  conune  l'un  des  six  corps  des  marchands , 
un  l^uatriéme  membre  pour  gardes  de  l'orfèvrerie  et 
pour  juges  des  consuls  de  Paris,  qui  étoient  et  sont 
encore  aujourd'huy  les  directeurs  du  bureau,  des  mai- 
sons et  de  l'église  Su  Eloy,  nommée  commimément 
la  chapelle  aux  orfèvres ,  bastie  à  leurs  frais,  conome 
on  voit  par  le  marchez  et  quittances  de  cinq  cens  ans 
et  plus  qui  sont  dans  leur  trésor  :  dans  lesquelles  mai- 
sons logent  encore  à  présent  les  pauvres  orfèvres  et 
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leurs  veuves ,  et  où  ils  leur  distribuent  aux  quatres 
principales  festes  de  Tannée ,  en  celle  de  St.  Eloy  et 
en  plusieurs  autres,  des  aumosnes  en  deniers;  dans 
laquelle  chapelle  le  service  divin  se  fait  tous  les  jours 
ouvriers  et  festes  de  Tannée,  comme  dans  une  église 
publique;  les  pains  bénits  s'y  rendent  aux  festes  de 
St.  Eloy  et  de  Noël ,  dont  les  orfèvres  distribuent  et 
font  présent  aux  principaux  magistrats  et  officiers  de 
la  ville ,  comme  aussi  des  cierges  au  jour  de  la  Puri- 
fication; et  outre  font  célébrer  dans  leur  chapelle 
des  services  pour  leurs  défunts  abciens  confrères  or- 
fèvres, à  Tissue  desquels  ils  donnent  des  aumosnes 
en  deniers  aux  pauvres  maistres  orfévres  et  à  leurs 
veuves. 


La  châsse  Saint  Marcel  présentée  par  les  Orfèvres  à  Féglise 

de  Paris. 
Erection  de  la  confrérie  Sainte- Anne  et  Saint-Marcel. 


Eudes  de  Sully  évesque  de  Paris ,  qui  vivoit  sous 
Philippes  Auguste  roy  de  France ,  ayant  enrichi  cette 
nouvelle  église  par  le  présent  qu'il  luy  fit  des  reliques 
de  St.  Marcel,  évesque  de  Paris,  les  orfèvres  pour 
signaler  leur  pieté  et  leur  dévotion  envers  ce  grand 
saint,  et  reconnoistre  Tobligation  qu'ils  avoiem  k 
messieurs  du  chapitre ,  de  leur  avoir  donné  une  des 
chapelles  de  leur  église ,  ornèrent  ces  reliques  d'une 
châsse  des  plus  magnifiques,  qui  fiit  dès  lors,  du  con- 
sentement de  messieurs  les  évesques  et  chapitre ,  éle- 
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vëe  au  dessus  du  maistre  autel  de  leur  ëglise^  où  elle 
repose  encore  aujourd^buy. 

En  considération  de  (juoy  et  des  dépenses  qu^ils  y 
firent,  M",  du  chapitre  les  honorèrent  du  titre  et  qua- 
lité de  porteurs  de  la  châsse  de  St.  Marcel,  préroga- 
tive dont  ils  ont  joiiy  et  jouissent  enco're  à  présent. 

Depuis  ce  temps  ils  eurent  la  mesme  dévotion  pour 
Ste.  Anne,  d'où  est  venu  l'érection  de  leur  confrérie 
sous  le  titre  de  Ste.  Anne  et  de  St.  Marcel,  dont  le 
service  se  fait  à  leur  chapelle  le  jour  St.  Marcel  et 
le  jour  Ste.  Anne ,  laquelle  confrérie  est  administrée 
par  deux  maistres  orfèvres,  qui  sont  élus  tous  les  ans 
à  l'issue  de  la  procession  et  messe  solemnelle  de  la 
feste  de  l'Acension,  jour  auquel  les  orfèvres  portent 
cette  châsse,  ce  qu'ils  font  aussi  lorsqu'on  porte  la 
châsse  Ste.  Geneviève  en  procession. 

Cependant  les  orfèvres  ayant  eu  la  dévotion  de 
présenter  le  premier  jour  de  may  de  chaque  année, 
un  may  verdoyant  devant  le  maistre  autel  de  l'église 
Nostre  -  Dame  (  ce  sont  les  termes  ),  ils  commencè- 
rent d'en  donner  des  marques  publiques  le  premier 
may  mil  quatre  cens  quarante-neuf,  ce  qui  se  justifie 
par  un  registre  authentique  qui  est  entre  les  mains  et 
dans  le  coffre  de  la  communauté  des  orfèvres  confireres 
de  Ste.  Anne,  et  pour  l'administration  et  représen- 
tation duquel  may  ils  élisoient  chaque  année  deux 
d'ehtr'eux  qu'ils  nonunoient  les  Princes  du  may  qui 
avoient  cette  commission  de  la  part  delà  compagnie, 
dont  les  noms  sont  amplement  inscrits  audit  registre 
depuis  i45i  jusqu'en  i4di. 
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Par  un  autre  registre  un  peu  plus  moderne ,  il  se 
trouve  cpie  les  orfèvres  adjouterent  à  cette  première 
dévotion  du  may,  le  don  d'une  machine  d'architec- 
ture en  forme  de  tabernacle  j  suspendue  au  hault  de  1  a 
vonlte  de  Tëglise  vis-à-vis  la  grande  porte  du  chœur^ 
à  laquelle  ils  joignoient  et  attachoient  par  chaque 
année ,  le  premier  jour  de  may,  des  sonnets,  rondeaux , 
ou  autres  sortes  de  vers ,  selon  les  occurrences  du  temps , 
contenant  des  prières  à  la  Ste.  Vierge  pour  la  santé 
et  prospérité  du  roy .  régnant  pour  lors ,  et  pour  les 
besoins  de  TEstat  et  du  public;  lequel  tabernacle  ils 
posèrent  en  mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf. 

Ils  en  mirent  un  autre  en  mil  cinq  cens  trente- 
trois  y  auquel  ils  posèrent  des  tableaux  de  Thistoire 
du  Vieux-Testament,  commençans  par  la  Création  du 
Monde,  fort  excellemment  faits  à  six  pampres,  à 
Tangle  de  chacun  desquels  étoit  représenté  la  figure 
d'un  prophète ,  et  portoit  dans  sa  superficie  une  infi- 
nité de  rameaux. 

Et  voila  la  seule  et  véritable  origine  du  premier 
tableau  votif  donné  par  les  orfèvres  en  offrande  à  la 
Ste.  Vierge,  le  premier  may  mil  cinq  cens  treftte- 
trois. 

L'an  mil  six  cens  huit ,  les  orfèvres  posèrent  encore 
un  autre  tabernacle  plus  beau  et  plus  riche  que  les 
deux  premiers;  car  après  avoir  enrichy' cette  cha- 
pelle Ste.  Anne  des  choses  qui  convenoient  au  service 
divin,  et  fait  faire  sa  closture  à  leurs  dépens,  voyant 
l'histoire  du  Vieux-Testament  finie,  ils  firent  construire 
ce  tabernacle  de  forme  triangulaire  où  estoit  posée  à 
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chacun  de  ses  angles  une  figure  de  relief  sise  sur  sa 
baze,  soustenue  de  trois  thermes  entrelassez  de  car^ 
touches^  de  festons,  de  fruits,  et  de  rouUeaux  repré* 
semés  au  naturel,  suspendus  entre  les  thermes  et  les 
cartouches;  le  tout  se  rencontrant  fort  industrieuse* 
ment  pour  former  le  cul  de  lampe  qui  fait  la  défini* 
tion  de  la  haze  ornée  des  armes  de  France,  de  Mon- 
seigneur le  dauphin ,  et  de  celles  du  corps  des  orfèvres, 
armes  qui  leur  furent  données  par  Philippes  de  Val- 
lois  roy  de  France  ;  la  cuve  du  quel  cul  de  lampe 
estoit  soustenue  par  six  colonnes  posées  deux  à  deux 
de  chaque  oosté  des  figures,  et  le  milieu  des  angles 
étoit  marqué  par  une  figure  pareillement  assise  sur 
son  firontispice  en  forme  de  dosme  qui  finissoit  à  un 
gros  vaze  court,  revestu  de  feuillages;  le  vuide  de  ces 
faces  estoit  enrichy  de  moulures  pour  enchâsser  les 
trois  tableaux, qui  le  rendoient  en  sa  perfection; et  en 
cet  ordre  ils  le  présentèrent  à  la  Ste.  Vierge  le  premier 
jour  de  may  Tan  1608  :  depuis  lequel  temps  ils  ont 
continue  tou&  les  ans  un  nouveau  tableau  contenant 
la  vie  de  la  Ste.  Vierge,  ce  qui  a  finy  en  16^9. 

En  cette  qualité  de  porteurs  de  la  châsse  St.  Mar- 
cel ,  les  oi*févres  confrères  en  ont  fait  les  fonctions 
dans  toute&i  les  {processions  publiques  qui  se  sont  faites, 
où  ils  Ton^i  portée  avec  celle  de  Ste.  Geneviève ,  et 
où  plusieurs  de  nos  roys  ont  assisté  en  personnes  pour 
obtenir  de  Dieu,  par  Tintercession  de  sa  Ste.  Mère,  les 
secours  qui  estoient  nécessaires  à  leurs  personnes  et 
à  leur  Estât  dans  les  nécessités  présentes. 

François  pi*emier,  Tun  de  nos  grands  monai^ques,  est 
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celuy  qui  le  premier  voulut  y  estre  présent,  et  rece- 
voir dans  une  procession  ou  ces  châsses  furent  portées, 
un  bouquet  de  la  main  des  orfèvres.  Henry  second 
son  fils,  marchant  sur  ses  traces,  et  animé  du  zèle 
d'un  père  si  religieux  et  si  chrestien ,  voulut  pareil- 
lement y  assister,  aussi  bien  que  les  roys  Charles  IX, 
Henry  le  Grand ,  et  Louis  le  Juste  d'immortelle  mé- 
moire, qui  tous  ont  esté  suivis  et  accompagnés  des 
princes  et  princesses  de  leur  sang,  des  compagnies 
des  cours  souveraines,  de  M",  de  ville,  et  des  autres 
tribunaux  et  officiers,  seigneurs,  dames,  et  autres 
personnes  des  plus  qualifiées  ;  dans  lesquelles  procès- 
sions,  au  nombre  de  trente  cinq  jusqu'à  ce  jour,  les 
orfèvres  ont  orné  la  châsse  St.  Marcel,  de  bouquets, 
de  pierreries,  et  d'autres  joyaux  des  plus  précieux,  et 
au  jour  de  l'Ascension  où  ils  font  chaque  année  les 
mesmes  décoration  et  solemnités,  et  donnent  des  bou* 
quets  à  monseigneur  nostre  archevesque ,  à  M",  les 
dignités,  chanoines,  bénéficiers  et  chantres  de  l'é* 
glise;  connue  aussi  le  jour  et  feste  Ste.  Anne  où  ils 
leur  distribuent  des  pains  bénis  au  service  qui  s'y  fait, 
et  le  tout  aux  frais  et  dépens  de  la  communanté  des 
orfèvres  confrères. 

En  l'an  1620,  Paul  V,  pape,  informé  de  la  dévo- 
tion que  feue  Anne  d'Autriche  de  glorieus(3  mémoire, 
mère  de  Louis  le  Grand  à  présent  régnant,  avoit 
pour  cette  compagnie ,  dont  elle  avoit  souhaité  d'estrc 
du  nombre,  pour  avoir  part  aux  prières  qpii  s'y  font, 
et  aux  messes  qui  se  célèbrent  chaque  dimanche  de 
l'année  dans  la  chapelle ,  et  de  laquelle  elle  avoit 
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pris  Ic/basion,  ei  rendu  les  pains -bénis  avec  magni-  ^^ 

ficence;  Ce  mesme  pape  luy  envoya  un  des  ossemens 
de  Sie.  Anne  qui  luy  avoit  esté  présenté  par  \e  pa- 
triarche de  Jérusalem ,  lequel  elle  déposa  entre*  les 
mains  des  orfèvres,  quUls  firent  enchâsser  dans  un  reli- 
quaire qui  est  encore  aujourd'huy  dans  leur  [possession. 
Du  depuis  cette  illustre  princesse  continuant  ses 
vœux  à  la  Ste.  Vierge  de  mesme  qu'à  Ste.  Anne ,  fit 
construire  la  chapelle  de  cette  mesme  Yiei^e  dans 
Téglise  de  Paris  avec  la  magnificence  qui  paroist  en- 
core aujourd'huy,  et  comme  ce  tabernacle  suspendu, 
comme  nous  avons  dit,  à  la  voûte  de  Téglise,  auroit 
pu  empescher  cette  construction,  par- ce  qu'il  estoit 
élevé  directement  dans  le  lieu  où  cette  nouvelle  dé- 
coration se  devoil  faire ,  il  fut  trouvé  à  propos  de  le 
changer  de  place,  et  de  le  suspendre  auprès  de  l'image 
St.  Christophle,  où  il  a  resté  jusqu'en  l'an  1681  :  ce 
qui  fit  pareillement  changer  l'ordre  des  tableaux  votifs 
en  la  dite  année  i63o,  qui  depuis  ce  temps,  après 
avoir  esté  posés  comme  auparavant  devant  le  portail 
durant  le  premier  jour  de  may ,  ont  esté  mis  devant 
l'autel  de  la  Ste.  Vierge,  et  de  là  en  rang  dans   le 
chœur  dé  l'église  j  et  ensuite  aux  colonnes  es  pilliers 
de  la  nef. 

En  l'année  i63o,  les  orfèvres  voyansque  l'église 
de  Paris  avoit  reçeu  un  nouvel  embelisseraent  pour 
la  décoration  du  devant  du  jubé ,  présentèrent  leur 
requeste  à  M'*,  du  chapitre  expositive  de  ce  que  des- 
sus ,  et  tendant  à  ce  qu'il  leur  fiit  permis  de  donner, 
au  lieu  de  ces  petits  tableaux  votifs  qu'ils  ofTroient 
11.  9^^  Liv.  ^  36 
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auparayant,  un  plus  grand  tableau  d'onze  pieds  de 
haut ,  représentant  les  Actes  des  Apostres  pour  orner 
les  colonnes  et  pilliets  de  la  nef  de  Téglise  ;  ce  qui 
leur  fut  octroyé  (i)* 


■<    "    "'    •>•'       '  '  '    '!■> 'M       mm 


(i)  Cette  offrande  n'a  cessé  qa'en  1708.  A  ceUe  époque, 
l'église  se  trouvant  remplie  des  tableaux  de  grandes  dimen- 
sions, présentés  depuis  i36o,  les  chanoines  youlutent  exiger 
le  remplacement  en  argent  de  cet  hommage  molontaîre  :  la 
confrairie  des  orfèvres  répondit  que  le  but  de  sa  générosité 
ayant  été  atteint^  ils  ne  devaient  plus  rien.  On  plaida^  mais 
les  orfèvres  gagnèrent  leur  procès.  (  EdiL  C.  L.  ) 
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